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V inclination  que  "Vous  ave^  fait 
paroître  pour  ï étude  des  belles 
Lettres  dès  Vos  plus  tendres  an¬ 
nées  ,  me  fait  efperer  que  V tus 
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E  P  I  T  R  E. 

honorerez  de  Votre  protection  ÏOu - 
>vge  <peye  prends  la  liberté  de  pré¬ 
senter  a  Votre  Altesse  Sere~ 
lussime.  Je  ?/e  prétends  pas  Vous 
offrir  rien  de  nouveau  y  d  autres 
vi  ayant  déjà  précédé  ;  &  quand  cela 
ne  (croit  pas  y  élevé  fous  les  yeux 
du  grand  Prince  votre  Pore  y  que  la 
France  regrette  y  &  dont  la  perte  lui 
fera  toujours  Jenftble  ;  Vous  aVe^  à 
f  'on  exemple  trop  bien  cultive  les 
Sciences  y  pour  que  la  Géographie 
qui  en  fait  une  des  meilleures  parties  y 
puijfe  Vous  être  inconnue  ;  infiruit 
d'ailleurs  par  un  auffx  habile  Maîtr  e 
que  celui  à  qui  le  foin  de  Votre  édu¬ 
cation  a  été  confié y  Vous  ne  fçaurie ^ 
rien  ignorcry  non-feulement  de  ce  qui 
peut  orner  l  efprit  ?  mais  même  de  ce 
qui  peut  h  enrichir  &  le  rendre  plus 
éclairé  (ÿ  plus  folide,  Ce  font  les 


E  P  I  TR  E.  . 

rares  qualité^  MONSEIGNEUR, 

qui  ont  ouvert  à  Votre  Altesse 
Serenissime,  l’entrée  des  Confeils 
du  rfoy ,  où  Je  traitent  les  affaires 
les  plus  importantes ,  dans  un  âge 
où  il  eft  fi  rare  que  l’on  fe  trouve 
capable  des  chcfes  ferieujes.  Prcfage 
heureux,  qui  fait  croire  qu’on  retrou¬ 
vera  en  Kous  un  autre  (Philippe  a  Or¬ 
léans  ;  cefi-à-dire ,  un  Prince  éga¬ 
lement  ne  pour  le  Gouvernement 
pour  les  Sciences  dont  il  étoit  l’afile 
&  le  protecleur ,  perfiuadé  quelles 
font  ï ornement  a  un  Etat,  la  gloire 

des  Princes  qui  les  aiment  &  qui  tes 
faVorifent.  J  e  mefimerois  fort  heu¬ 
reux  ,  MOKSE,  (jlSLEUfi  ,  fî  cette 
Géographie  que  je  fais  paroître  fous 
Votre  auguJlelSlom,  pouVoit  quelque¬ 
fois  dèlafier  V.  ji.  S.  dans  Je  s  mo «* 
viens  de  toifir ,  fi  elle  avoit  le 

•.  '  '  i  »  • 

a  i) 


bonheur  de  mériter  f on  approbation , 
mes f mhaits  fer  oient  pleinement fatis- 
faits.  Daigne^, je  Vous  fupplie,MON- 
SEIGNEUR  ,  regarder  cette  Géo¬ 
graphie  telle  quelle  ejl,  comme  une 
preuve  de  mon  \ele ,  &  du  profond 
refpcB  avec  lequel  je  fuis , 


monseigneur, 


De  votre  altesse  serenissime; 


Le  tres-humble  &  tres-obéïflànt 
fenriteur,  NO  B  LO  T, 


PREFACE- 

L  eft  peü  de  matière  qui  ait  été 
^  plus  rebattue  que  la  Géographie, 
&  à  moins  qu’on  n’y  faffe  quelques 
nouvelles  découvertes,  il  nefemblé 
pas  qu’on  y  puifle  rien  ajoûter  que 
l’ordre  &  l’arrangement  :  c’eft  auiïi 
ce  qui  fait  un  des  principaux  mé¬ 
rités  de  celle  qu’on  donne  ici  au 
Public.  Cependant  on  y  verra  beau¬ 
coup  de  chofes  qui  n’ont  point  en¬ 
core  paru,  comme  l’établifiement 
de  plnfieurs  Académies;  les  chan- 
gemens  qui  font  arrivez  depuis  la 
demi ere Paix  dans  l’Europe,  Sc  une 
infinité  d’autres  remarques  qui 
avoientéchapé  auxAutcurs  qui  ont 
traité  de  la  Géographie. 

On  ne  s’eft  pas  contenté  d’une 
fimplc  defeription  des  Régions  de 
l’Univers ,  &c  des  principaux  Etats 

a  iij 
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doiiL  elles  font  compoiées  :  ces  abré¬ 
gez  ne  font  bons  que  pour  de  jeu¬ 
nes  gens  à  qui  il  iuffitde  donner  les 
premières  teintures  de  cette  feien- 
ce:  ces  abrégez  n’étant  pas  capa¬ 
bles  de  fatisraire  des  perionnes  rai- 
fonnables  ,  qui  veulent  s’inftruire 
tin  peu  a  fonds  ,  fur  une  matière 
audi  cutieufe  auifi  intereiîante 
qUv  1  eft  la  Géographie,  on  a  donné 
a  cdle-ci  une  jufte  étendue  ;  car 
fou  vent  en  voulant  être  trop  court, 
on  devient  obfcur,  ou  au  moins  on 
inftruit  fi  peu  le  Leéteur,  qu’il  ne 
retire  ni  plaihr  ,  ni  utilité  de  fa 
lecture.  On  a  donc  tâché  d  éviter 
ces  défauts  en  mêlant  toujours  lu. 
tile  a  1  agréable;  but  que  fe  doivent 
propofer  tous  ceux  qui  écrivent 
pour  le  Public. 

Une  des  chofes  que  la  plupart 
des  Géographes  ont  le  plus  négligé* 
c’eft  PHiftoire  des  Pais  qu’ils  dé¬ 
crivent:  neanmoins  la  Géographie 
&  l’Hiftoire  font  fi  fort  liées  en- 
femble,  qu  on  ne  peut  les  feparer 
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ft  ns  faire  fort  à  l’une  Si  à  l’autre, ou 
pour  mieux  dire  ,  on  ne  peut  bien 
apprendre  l’une  fans  le  fecours  de 
l’autre.  C’eft  pourquoi  on  s  eft  par¬ 
ticulièrement  attache  a  faire  voir 
l’origine  &  les  changemcns  qui  font 
arrivez  dans  chaque  Etat  ;  fes 
mœurs ,  fes  coutumes ,  fa  Religion; 

fon  gouvernement ,  fes  qualitez,  6C 

ce  qu’il  V  a  de  plus  rare  &  ne  plus 
digne  d’être  remarqué.  On  y  a  fait 
encore  mention  des  inventeurs 
des  inventions  d’une  infinité  de 
chofes ,  des  Hommes  célébrés ,  toit 
dans  les  lettres,  foit  dans  la  gueue, 
par  rapport  aux  Villes  ou  ils  ont 
pris  naiiïance,  &c.  Et  pour  rendre 
cet  Ouvrage  plus  complet ,  on  y  a 
joint  une  Géographie  Eccleua.b- 
que,  ou  un  détail  fucinct  des  cinq 
Patriarchats,  leur  établiüement,  & 
l’état  prefent  de  chacun  ,  extrait 
d“  uL  de  M.  l’Abbé  de  Com- 
man ville.  On  a  eu  foin  auffien  par, 
lant  des  Villes,  de  marquer  les  Con¬ 
ciles  qui  s’y  font  tenus,  dont  on  a 
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rapporte  quelques-uns  des  Canons 
les  plus  curieux;  niais  à  1  egard  des 
Conciles  Generaux,  on  en  a  donné 
un  petit  Abrégé,  avec  les  Hereli es 
qui  y  ont  été  condamnées  ;  ce  qu’on 
ne  trouvera  pas ,  que  l’on  fçache, 
dans  aucune  des  Geographies  qui 
iont  aujourd'hui  imprimées.  On 
voit  d  un  coup  d’œil  dans  les  Tables 
Géographiques  ce  que  chaque  Pro- 
v,in5:c,  colnprenoit  anciennement; 
c  elt-a-dire ,  la  divi/ion  qui  en  a  été 
faite  du  teins  des  Romains;  &  ce 
qu  elle  comprend  aujourd’huijc’eft 
a-dire,  les  changemens  qui  ont  été 
raits  dans  les  Provinces  Eccldhili- 
ques  par  rapport  à  l’ancienne  di- 
vilion.  La  Fable  Chronologique; 
qui  fuit ,  reprefenre  les  Archevé- 
ches,  leurs  Su/Fragans,  avec  leliecle 
ou  ils  ont  été  établis ,  &  leur  reve¬ 
nu,  autant  qu’on  l’a  pù  fç avoir.  Un 
•uitre  avantage  que  l’on  tire  des 
l  abiés  Géographiques  dont  on 
vient  ae  parler ,  c’eft  qu’elles  font 
connoître  que  l’Etat  Eccleliafliquc 
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a  été  réglé  fur  le  Politique,  a  quel¬ 
ques  petites  différences  près  >  qui 
ne  font  pas  confiderables. 

Quelques  perfonnes  de  Lettres 
s’étant  plaint  qu’on  ne  '  trouvoir 
aucun  ornement  dans  les  Geogra- 
phies  qui  ont  paru  jufqu’ici  ,  quils 
comparoient  à  des  fquelettes  k  caufe  de 
leur  fechereffe,  on  a  tâché  d'enrichir 
celle-ci  de  tous  ceux  dont  cette 
fcience  peut  être  fufceptible.  On  y 
trouvera  quantité  de  traits  amu- 
fans,  &  des  recherches  curieufes 
capables  de  réjouir  le  Leéteur.  Ainfi 
on  a  fait  en  forte  d’executer  dans 
cet  Ouvrage  ce  qu’un  Géographe 
moderne  éxige  pour  rendre  l’étude* 
de  la  Géographie,  &  plus  facile  ôC 
plus  agréable.  Pour  fixer  l’imagina- 
??  tion,  dit-il,  il  faudroit  que  cha- 
5,  que  lieu  que  l’on  trouve  marqué 
„dans  le  Livre  ou  fur  la  Carte  fut 
„  cara&erifé,  foit  par  quelque  point 
,,d’Hiftoire  naturelle,  oüEcclefia- 
„  ftique,  ou  Civile,  foit  par  le  com- 
„  merce  &:  par  la  nature  du  Sol,  ou 
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5>par  les  mœurs  des  habitans,  foie 
„  par  un  liege  ,  une  bataille  ,  ou 
55  l’origine  de  quelque  Maifon  co n- 
3,  liderable.  Cette  méthode*  ajoute» 
t-il,renferme  un  double  avantage; 
3,  elle  fert  non -feulement  a  fixer 
33 1  imagination,  qui  s’arrête  à  peine 
53  fur  un  nom  lîmple  qu’aucune 
53  marque  particulière  ne  diflingue. 
„  Elle  a  encore  l’agrément  d’ôter  à 
»  la  Géographie  une  fechcrefle  re- 
„  butante  produite  par  une  longue 
53  fuite  mots  extraordinaires.  On 
,,  a  meme  le  plaifir  d’être  inftruits 
„  par  la  de  faits  importans  qu’on 
„  n  a  point  heu  d’apprendre  ordi- 
3,  nairement  par  d'autres  voyes.  Il 
faudrait  au  moins  feuilleter  un 
grand  nombre  de  Livres  pour  arri¬ 
ver  à  ces  connoiffancGs  3  au  lieu 
qu’on  trouve  ici  ram  allé  en  peu  de 
Volumes  tout  ce  qui  peut  divertir 
le  Lecteur  en  l’inltruifant.  D’ail- 
leurs,  combien  y  en  a-t-il  qui  ont 
cnvie^  de  fçavoir ,  mais  qui  n’ayant 
ni  allez  de  loilir,  ni  peut-être  nV 
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me  affez  d’érudition  pour  confuf- 
ter  les  Originaux,  font  rebu  tez  par 
la  quantité  de  Volumes  qu’ils  fc- 
roient  obligez  de  lire  fur  cette  ma¬ 
tière.  On  ofe  dire  que' le  Traité  de 
Géographie  qui  fait  le  fujet  de  cette 
Préfacé ,  peut  épargner  toutes  ces 
p'cineç  à  ceux  qui  ne  peuvent  pas 
approfondir  cette  Science. 

En  effet,  pour  peu  qu’on  y  jette 
les  veux,  on  verra  qu’on  aobferve 
les  réglés  dont  on  vient  de  parler 
avec  toute  l’exaditude  pohible ,  &£ 
qu’on  a  pris  foin  de  la  rendre  utile 
a  toutes  fortes  de  perfonnes.  Le 
Politique  ,  l’Homme  de  Guerre, 
les  Gens  de  Lettres  &  le  Négociant, 
ne  peuvent  pas  fs  difpenfer  d  étu¬ 
dier  la  Géographie  pour  des  raifons 
qui  font  allez  connues. 

On  ne  s’étendra  pas  davantage 
fur  l’utilité  de  la  Géographie.  On 
ne  fçauroit  rien  a  joûter  à  l’excellent 
difeours  qu’en  a  fait  M.L.  A.  O.  F. 
on  y  renvoyé  le  Lefteur  ;  il  s  y  in- 
ftruira  outre  cela  du  choix  qu  on 
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Pane  des  Cartes  de  Géogra¬ 
phie,  &  des  meilleurs  Ouvrages  qui 
en  traitent.  Il  en  parle  avec  tant 
de  décernement ,  qu’on  voit  bien 
qu  il  poilede  cette  Science  à  fonds. 

II  ne  relie  qu’un  mot  à  dire  au 
iujetdes  noms  Latins  des  Villes, que 

J/£ÎTrC  des  Geogwphes  ont  af- 
recte  de  mettre  après  le  nom  Fran¬ 
çois.  L  Auteur  de  cette  Géographie 
n  en  ajias  ufé  ainli,  perfuadé  que 
cela  n  etoit  d’aucune  utilité:  mais 
i  n  a  eu  garde  de  les  oublier,quand 
1  Ies  a  juge  necelîaires  pour  faire 
connoitre  l’antiquité  d’une  Ville 

ou  pour  éclaircir  un  point  d’Hi’ 
ftoirç. 


ABREGE 

DE  LA 

SP  HERE 


E  joindrai  ici  un  abrégé  de 
la  Sphere,  pour  fuivre  la 
Coutume  :  mais  je  n’y  en 
mettrai  qu’autant  qu’il  en 
faut  pour  l’intelligence  de 
la  Géographie. 

La  Sphere  eftun  terme  qui  lignifie  une 
boule  ou  un  globe  :  les  Aftronomes  l’ont 
inventée  pour  faire  .concevoir  avec  plus 
de  facilité  les  mouvemens  qu’ont  les 
Cieux ,  &  pour  donner  une  parfaite  con- 
noiffance  de  la  fituation  de  la  terre.  La 
Sphere  eft  compofee  de  differentes  pai- 
ties  ,  de  l’Axe  >  des  Points  >  &  des 
Cercles. 

L’Axe  eft  une  ligne  droite  qui  tr*- 
verfe  la  Sphere  depuis  un  Pôle  jufqua 
l’autre.  Cette  ligne  eft  appellée  /  Axe  du 
Monde ,  &  fignific  la  même  chofe ,  que 
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fi  on  difoitl  Fjfieu  du  Monde ,  parce  que 
le  Ciel^  &  les  Aftres  ie  meuvent  au¬ 
tour  d  elle,  comme  une  roue  autour  de 
ion  effieu. 

Les  Points  font  divifez  en  Cardinaux, 
qui  font  le  Septentrion  ou  Pôle  Ardi- 
que:  le  Midi  ou  Pôle  Antardique,  PO- 
nent  &  1  Occident  ,  en  Collateraux: 
P  ça  voir ,  1  Orient  .d’Eté,  POrient  d’Hi- 
Yf/..3  Occident  dEté,  &  POccident 
d  Hiver  :  &  en  Verticaux,  qui  Pont  le 
Zemt  &  le  Nadir. 

Le  Pôle  Adique  eft  ainfï  nommé  ,  à 
caule  du  voifinage  de  Pune  &  de  Pautre 
Oude,  que  les  Grecs  appellent  Arilos. 
G  elt  celui  qui  eft  dans  la  partie  du  Ciel 
que  nous  voyons  ,  fc  que  Pon  appelle 
suffi  Pôle  Septentrional,  à  caufe  des  fept 
e  °i  es  e  la  petite  Ourfe  ,  nommées 
Trtones :  par  les  Latins.  Le  Pôle  Antardi- 
que  eft  celui  qui  étant  diamétralement 
cppofe  au  Pôle  Ardique  ,  ne  paroît 
jamais  lur  notre  hemifphere.On  lenom- 
meau fa  Vole  Méridional,  ou  Pôle  Auftral, 

ce'ctW  ?  'T  du,Midi  nui  Touffle  de 

Mfier  3  ’  q“e  kS  LatinS  aPPelIc™ 

La  Sphere  eft  compofée  de  dix  Cer- 
cles,  hx  grands  &  quatre  petits.  Les 

,COUPent  lâ  SPhcre  en  deux  par¬ 
les  égalés,  &  ont  le  même  centre  qu’elle. 


de  LA  SPHERE.  XV 
Les  petits  font  ceux  qui  la  coupent  en 
deux  parties  inégales. 

Les  grands  Cercles  font  l’Equateur, 
le  Zodiaque,  les  deux  Colures,  l’HorL 
fon  6c  le  Méridien. 

Les  petits  font  les  deux  Tropiques 
&  les  deux  Cercles  Polaires. 

De  l'Equateur . 

L’Equateur  eft  également  diftant  de 
l’un  &  de  l’autre  Pôle.  On  l’appelle 
aufli  équinoxial ,  à  caufe  que  le  foleil  le 
coupant  deux  Fois  l’annee  :  içavoir,  le 
2  i .  de  Mars  &  le  2  3 .  de  Septembre,  fait 
les  Equinoxes ,  ou  les  nuits  égales  aux 
jours,  en  demeurant  autant  fur  F  ho  ri- 
fon  qu’il  demeure  deÛous.  Le  Cercle 
divife  le  Monde  en  deux  parties  égales  ; 
dont  l’une  eft  appellée  Septentrionale, 
6c  l’autre  Méridionale.  La  partie  Septen¬ 
trionale  s’étend  depuis  l’Equateur  jus¬ 
qu’au  Pôle  Aréique ,  6c  la  partie  Méri¬ 
dionale  depuis  le  même  Cercle  jufqu’au 
Pôle  Antar&ique. 

Du  Zodiaque , 

Le  Zodiaque  eft  un  grand  Cerclequi 
biaife  en  forme  d’écharpe  entre  les  deux 
Pôle  du  Monde ,  6c  qui  eft  coupé  à  an¬ 
gles  obliques  de  2  $ .  degrez  6c  demi 
par  l’Equateur,  au  commencement-  des 
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&vî  Abrégé’ 

figues  du  Belier  &  de  la  Balance.  Il  eft 
divifé  en  quatre  parties  égales  pour  les 
quatre  faifons  de  Tannée*  par  les  deux 
Colures  des  Solftices  &  des  Equinoxes* 
La  ligne  reprefentée  au  milieu  du  Zo¬ 
diaque  eft  appellée  Ecliptique  *  parce 
qu'elle  fert  de  route  ordinaire  au  So¬ 
leil  ;  &  comme  c'eft  fur  ce  Signe  que 
fe  font  les  éclipfes  du  Soleil  &  de  la 
Lune ,  on  lui  a  donné  ce  nom  à’ Ecliptique 
dun  mot  grec,  qui  lignifie  défaillir.  Ce 
Cercle  qu'on  a  accoutumé  de  divifer  en 
douze  parties  égales ,  appellées  Signes , 
dont  la  fuite  fe  compte  d'Occident  en  1 
Orient ,  eft  oblique  ;  &  cette  obliquité  ! 
eft  la  caufe  de  la  viciflitude  des  Saifons, 
par  l'approche  ou  par  l'éloignement  du 
Soleil  des  Régions  de  la  terre.  Chacun 
de  fes  Signes  contient  3  o.  degrez;  il  y  en 
a  fix  vers  le  Septentrion  ,  &  fix  vers  le 
Midi.  Les  fix  Septentrionaux  font  le 
Belier,  le]  Taureau  ,  les  Gemeaux,  TE- 
crevifie ,  le  Lion ,  la  V ierge.  Les  fix  Mé¬ 
ridionaux  font  la  Balance,  le  Scorpion,  1 
le  Sagittaire ,  le  Capricorne ,  le  Verfeau, 
les  Poiflons.  Ces  deux  vers  les  feront 
plus  facilement  retenir. 

Sunt  Anes  yjaurusy  Gemini ,  Cancer ,  Léo  , 
Vtrgo , 

Ithaque  ,  Scorpius  ,  Arcitenens  ,  Caper , 
Amphora ,  Pifces. 

Ces 
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Ces  douze  Signes  répondent  aux  douze 
mois  de  Tânnée  :  le  Soleil  entre  au  Signe 
du  Belier  le  20,  ou  le  21.  de  Mars; 
au  mois  d'Avril  il  entre  dans  le  Signe 
fuivant ,  &  ainfi  de  fuite  dans  les  autres 
Signes ,  où  il  entre  un  des  jours,  qui  font 
depuis  le  18.  jufqu’au  2  3  .  de  chaque 
mois.  Le  Zodiaque  a  environ  16.  de- 
grez  de  largeur  ,  huit  de  chaque  côté 
de  T  Ecliptique. 

Des  Colure  s . 

Les  Col u res  font  deux  grands  Cercles', 
quf  marquent  les  quatre  faifons  de  Tan¬ 
née,  &  dont  l’un  eftappellé  le  Colure  des 
Solftices ,  &  l'autre  le  Colure  des  Equinoxes . 
Le  premier  en  paffant  par  les  Pôles  du 
Monde,  &  par  les  premiers  degrez  de 
TEcreviffe  &  du  Capricorne ,  marque 
l'Eté  &  l’Hiver.  Le  Colure  des  Equi¬ 
noxes  coupe  le  commencement  du  Belier 
&  de  la  Balance,  &  marque  le  Prin¬ 
temps  &  T  Automne.  Ces  deux  Cercles 
ont  pris  leur  nom  d'un  mot  grec,  qui 
lignifie  retrancher  ,  à  caufe  qu'étant  ca¬ 
chez  en  partie  fous  Thorifon ,  on  ne  les 
voit  jamais  entièrement  ,  même  en  la 
conversion  de  la  Sphere. 

Il  faut  remarquer,  que  lorfque  le  Soleil 
entre  dans  le  Signe  du  Belier,  ce  qui 
arrive  environ  le  21.  de  Mars ,  c'eft  l'E¬ 
quinoxe  du  Pxintems  ;  &  lors  qu'il  entre 
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au  Signe  de  la  Balance  ,  ce  qui  ar¬ 
rive  le  1 3 .  de  Septembre  ;  c’eft  1  Equi¬ 
noxe  de  l’Automne  :  ceft  à  dire  ,  que 
quand  le  Soleil  eft  arrivé  à  ces  deux 
points  ,  le  jour  eit  égal  à  la  nuit  par 
toute  la  terre,  excepté  fous  les  Pôles» 
Le  commencement  de  l’Ecrevifte  ou  du 
Cancer  &  du  Capricorne,  font  les  Sol- 
ftices.  Le  premier  degré  du  Cancer  eft 
pour  nous  le  Solftice  d’Eté  ;  &  le  pre¬ 
mier  degré  du  Capricorne  eft  le  Solftice 
d’Hiver.  Le  Soleil  entre  au  Signe  du 
Cancer  environ  le  22.  de  Juin;  il  entre 
au  Signe  du  Capricorne  le  22.  de  Dé¬ 
cembre.  Le  mot  de  Solftice  vient  du  Latin 
S  tare  ,  parce  que  le  Soleil  étant  arrivé 
aux  Tropiques  du  Cancer  &  du  Capri¬ 
corne  ,  ne  pafte  pas  outre,  Sc  fembie  s  ar¬ 
rêter  pour  retourner  fur  Tes  pas* 

De  l’Bonf&n. 

L’Horifon  ne  peut  être  déterminé 
que  par  rapport  à  quelque  endroit  de  1$ 
Terre  j  c’eft-à-  dire,  qu’il  faut  mar¬ 
quer  un  endroit  de  ia  Terre  pour  trou¬ 
ver  un  Horifon  :  car  il  a  pour  Pôle  deux 
points,  P  un  qui  eft  au-dtffus  de  nôtre 
tête ,  &  qu’on  appelle  Zenith,  ou  point 
Vertical  ;  l’autre  qui  lui  eft  directement 
ôppofé ,  qu’on  appelle  Nadir:  comme 
chaque  endroit  de  la  Terre  a  un  Zenith 
êc  un  Nadir,  il  a  auffi  un  Horifon  par- 
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ticru lier.  Cet  Horifon  divife  la  Sphcre 
en  deux  parties  égales  qu’on  nomme 
Hemifpheres  ;  dont  l’une  eft  appelléfu- 
perieure  ou  vifible,  l’autre  inferieure  ou 
inviiible.  Il  y  a  deux  fortes  d’Horifons; 
l’Horifon  rationel,  &  l’Horifon  fenfible. 

^  L’Horifon  rationel  eft  celui  dont  je 
viens  de  parler,  qui  coupe  laSphere  en 
deux  parties  égales. 

L’Horifon  fenfible  eft  un  Cercle  paral¬ 
lèle  à  l’Horifon  rationel  qui  touche  la 
fur  face  de  la  Terre  au  point,  où  font  nos 
pieds. 

L’Horifon  fert  à  marquer  le  lever  SC 
le  coucher  des  Aftres  :  lorfqu’un  Aftre 
vient  iur  l’Horifon  il  le  leve  ,  on  le  peut 
voir  pendant  qu’il  eft  fur  cet  Horifon  ; 
quand  il  va  deilous  il  fe  couche,.  &  on 
ne  le  peut  plus  voir. 

Bu  Méridiens 

Le  Méridien  ne  peut  être  déterminé 
que  par  rapport  à  quelque  endroit  de 
la  Terre  ;  c’eft  un  grand  Cercle  qui  pafle 
par  les  Pôles  du  Monde,  &  par  le  Zenith, 
Bc  par  le  Nadir,  du  lieu  dont  il  eft  le 

Méridien.  ^  \ 

•  On  l’appelle  Méridien,  parce  qu’il  eft 
Midi  à  tous  ceux  qui  font  tous  ce  Cer¬ 
cle  ,  lorfque  le  Soleil  vient  à  y  paffer  en 
allant  d’Orient  en  Occident  pardeffus 
l’Horifon** 
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Le  Méridien  coupe  la  Sphere  en  deux 
parties  égales,  dont  Tune  eft  l'Hemif- 
phere  Oriental ,  &  l’autre  rHemifphere 
Occidental. 

Les  points  où  le  Méridien  coupe  THo- 
rifon  rationel,  font  le  Septentrion  &  le 
Midi  ;  &  les  points  où  l'Equateur  coupe 
le  même  Horifon,  font  le  vrai  Orient 
&  le  vrai  Occident;  c'eft  ce  qu'on  ap¬ 
pelle  les  quatre  points  Cardinaux,  qui 
font  l'Orient,  l'Occident,  le  Septentrion 
&  le  Midi.  On  les  nomme  autrement 
l’Eft,  l’Oueft,  le  Nord  &  le  Sud. 

Le  Méridien  fert  à  marquer  la  hauteur 
du  Pôle,  c'eft-à-dire,  l'élévation  du  Pôle 
cu-deffus  de  l'Horifon  :  car,  quand  les 
Pôles  du  Monde  ne  font  point  dans  l'Ho- 
jifon,  il  y  en  a  un  deffùs  &  l'autre  def- 
fous  ;  l'élévation  de  celui  qui  eft  au- 
deffus  ,  fe  compte  par  le  nombre  de 
degrez  que  contient  la  partie  du  Méri¬ 
dien,  qui  eft  entre  ce  Pôle  &  l'Horifon» 

Des  Tropiques  &  des  Cercles  Polaires - 

Les  Tropiques  font  deux  petits  Cer¬ 
cles  parallèles  à  l’Equateur,  &  qui  en 
font  éloignez  de  2  3.  degrez  2p.  minu¬ 
tes;  on  voit  par  là  qu'ils  touchent  l'E¬ 
cliptique  ;  l'un  la  touche  au  commence¬ 
ment  du  Cancer ,  on  l'appeile  pour  cette 
jaifon  le  Tropique  du  Cancer;  l’autre 
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la  touche  au  commencement  du  Capri¬ 
corne,  on  le  nomme  Tropique  du  Ca¬ 
pricorne. 

Les  Cercles  Polaires  font  deux  petits 
Cercles  parallèles  à  l’Equateur,  éloignez 
des  Pôles  du  Monde  de  2  3 .  degrez  z  9. 
minutes.  Celui  qui  eft  vers  le  Pôle  Ar¬ 
ctique,  eft  appelle  Cercle  Polaire  Aréti- 
que  ;  celui  qui  eft  vers  le  Pôle  Antar¬ 
ctique ,  s’appelle  Cercle  Polaire  Antar¬ 
ctique. 

Ce  font  là  tous  les  Cercles  qui  font 
repreientez  dans  la  Sphere  artificielle, 
iï  eft  aifé  de  les  diftinguer  les  uns  des 
autres:  on  ne  peut fe  méprendre  à  l’E¬ 
quateur,  au  Zodiaque,  aux  Tropiques 
&  aux  Cercles  Polaires  ;  pour  le  Méri¬ 
dien  ,  c’eft  le  Cercle  dans  lequel  l’Axe 
de  la  Sphere  entre  de  part  &  d’autre  : 
l’Horifon  eft  le  cercle  immobile  où  il  y 
a  deux  entailles,  dans iefquelles on  fait 
entrer  le  Méridien, 

Quoique  tous  ces  Cercles  ayent  leurs 
circonférences  au-deflùs  de  la  furface 
de  la  Sphere  ;  quand  on  dit  qu’un  Aftre 
d’écrit  ou  parcourt  un  de  ces  Cercles, 
on  ne  doit  pas  penfer  que  cet  Aftre  foit 
à  l’extremité  de  la  Sphere  1  cela  lignifie 
feulement  qu’il  ne  s’écarte  point  du 
Cercle  defigné  ni  d’un  côté  ni  de  l’autre; 
on  ne  marque  point  par  là  à  quelle  di*. 
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fiance  du  centre  eft  la  circonférence  du 
Cercle  qu'il  décrit  par  Ton  mouve¬ 
ment. 

Lorfqu’on  marque  le  degré  d’un  Cer¬ 
cle  de  la  Sphere  où  eft  un  Aftre  ;  par 
exemple,  quand  on  dit  que  le  Soleil  eft 
au  dixiéme  degré  d’Aries,  on  doit  en¬ 
tendre  que  le  Soleil  eft  vis-à-vis  le  di¬ 
xiéme  degré  d'Aries,  c'eft-à-dire,  qu'il 
eft  directement  entre  ce  dixiéme  degré 
&  la  Terre. 


Des  Aftres  &  de  leur  mouvement . 

Il  y  a  des  Aftres  de  deux  fortes  ;  les 
Etoiles  fixes  &  les  Etoiles  errantes, qu'on 
nomme  ordinairement  Planètes.  Les 
Aftres,  tant  les  Etoiles  fixes  que  les-Fla- 
netes  ont  deux  mouvemens  ;  un  commun 
&  un  propre.  Le  mouvement  commun 
des  Aftres  eft  celui  par  lequel  iis  font 
emportez  d'Orient  en  Occident  par  le 
mouvement  du  Ciel.  Leur  mouvement 
propre  eft  celui  par  lequel  ils  vont  d'Oc- 
eident  en  Orient. 


Des  'Etoiles  fixes . 

Les  Etoiles  fixes  font  ainfi  appellées, 
parce  qu'elles  gardent  toujours  une  mê¬ 
me  diftance  entr’elles,  fans  jamais  s’é¬ 
carter  les  unes  des  autres  dans  leur  mou~ 
cernent» 
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On  en  compte  près  de  mille  quatre 
cens,  qu’on  peut  voir  fans  fe  fervir  de 
Lunettes  à  longue  vûë  ;  mais  avec  leurs 
fecours  on  en  découvre  une  (i  grande 
quantité*  qu’il  eft  impoftible  de  les  com^ 
pter,  &  même  on  obferveque  la  Voye 
Laétée  que  le  Vulgaire  appelle  le  che¬ 
min  de  faint  facques ,  n’eft  qu’un  amas 
d’une  infinité  d’Etoiles  qu’on  peut  di- 
ftinguer  avec  les  yeux  feuls. 

On  a  fait  plulieurs  affemblages  d’E¬ 
toiles  fixes  qu’on  appelle  Conftellations  ; 
on  leur  a  donné  des  noms  de  differens 
animaux,  &  de  plufieurs autres  chofess 
par  exemple,  on  a  donné  le  nom  de  Belier 
323.  Etoiles  prifes  enfemble,  qui  font 
dans  le  Zodiaque:  ce  n’eft  pas  qu’en 
effet  les  Conftellations  ayent  jamais  ref- 
femblé  aux  chofes  dont  elles  portent  le 
nom;  mais  comme  il  falloit  les  nommer 
pour  s’entendre  l’un  l’autre  quand  on 
parîeroit  du  Ciel  ,  on  a  mieux  aimé  fe 
fervir  de  noms  que  quelques  gens  gref¬ 
fiers  leur  avoient  déjà  donné  pour  quel¬ 
que  reffemblance  imaginaire  ^  que  d  en 
inventer  de  nouveaux. 

Il  y  a  6  2 .  Conftellations,  2  3 .  Septen¬ 
trionales,  2  7.  Méridionales,  &  1  2.  dans 
le  Zodiaque  :  on  peut  voir  fur  un  Globe 
Celefte  le  nom,&  la  fituation  de  ces  Cor>- 
ftellations,&;  combien  elles  ont  d’étoiles* 
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On  ne  peut  rien  dire  d’affuré  touchant 
la  diftance  qui  eft  entre  les  étoiles  fixes 
&  la  Terre,  ni  touchant  leur  grandeur  ; 
il  eft  certain  qu’elles  font  beaucoup  plus 
éloignées  que  toutes  les  Planètes  ;  on  en 
diftingue  de  fix  grandeurs  differentes; 
mais  comme  on  ne  connoît  pas  leur  di¬ 
ftance,  on  ne  fçait  point  fi  celles  qui 
nous  femblent  les  plus  petites,  ne  font 
pas  plus  éloignées  que  les  autres  ;  &  fi 
ce  n’eft  pas  par  cette  raifon ,  qu’elles 
nous  paroiflent  moins  grandes ,  quoique 
peut-être  elles  le  foient  moins  en  effet. 

L’opinion  la  plus  reçûë  &  la  plus  vrai- 
femblable  eft ,  que  la  lumière  des  étoiles 
vient  d’elles-mêmes. 

Les  Etoiles  fixes  par  leur  mouvement 
commun,  décrivent  des  Cercles  paral¬ 
lèles  à  l’Equateur  ,  plus  elles  en  font 
éloignées,  plus  ces  Cercles  font  petits, 
comme  on  le  peut  voir  avec  la  Sphere, 
fi  on  attache  quelque  chofe  fur  un  des 
Coluresen  difFerens  endroits  ,  pour  re- 
prefenter  des  Etoiles  fixes,  celles  qui 
font  près  des  Pôles  décrivent  des  Cer¬ 
cles  fort  petits;  elles  nous  font  connaître 
les  Pôles  dans  le  Ciel,  car  ils  nous  pa- 
roiftent  au  milieu  de  ces  Cercles.  L’E¬ 
toile  la  plus  proche  du  Pôle  Arélique, 
lequel  eft  fur  notre  Horifon  ,  eft  celle 
«|ue  l’on  voit  à  ï extrémité  de  la  queus 

de 
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de  la  petite  Ourfe  ,  Tune  des  Conftel- 
lations  Septentrionales:  on  la  nomme 
l’Etoile  Polaire. 

Le  mouvement  propre  des  Etoiles 
fixes ,  fe  fait  d’Occident  en  Orient,  fui- 
vant  des  Cercles  parallèles  à  l’Eclipti¬ 
que  :  ce  mouvement  cft  tres-îent  :  car 
elles  font  environ  foixante  &  dix  ans  à 
faire  un  degré  ;  de  forte  qu’il  leur  faut 
près  de  vingt-cinq  mille  ans  pour  ache¬ 
ver  leur  période,  c’eft-à-dire  leur  tour 
entier. 

Des  Planettes . 

Les  Planettes  font  appeîlées  étoiles 
errantes  ,  parce  que  leur  mouvement 
n’eft  pas  régulier  ,  comme  celui  des 
étoiles  fixes,  8c  qu’elles  ne  confervent 
pastoûjours  entre  elles  une  même  dé¬ 
fiance  :  car  on  voit  qu’elles  s’approchent, 
&  qu’elles  séloignent  l’une  de  l’autre  ; 
tantôt  elles  font  conjointes ,  c’eft-à  dire, 
qu’elles  fe  trouvent  en  un  même  degré 
du  Zodiaque  ,  tantôt  elles  font  oppofées, 
ce  qui  arrive  quand  elles  fe  rencontrent 
en  des  Signes  du  Zodiaque  directement 
oppofez. 

Il  n’y  a  que  le  Soleil  entre  les  Pla¬ 
nètes  qui  ait  de  la  lumière  qui  vienne 
de  lui-même  ;  les  autres  font  des  corps 
opaques  qui  font  éclairez  par  le  Soleil 
aufii-bien  que  la  Terre,  &  qui  refle- 
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chiffent  la  lumière  qu’ils  ont  reçue  ,  ce 

qui  fait  croire  que  ce  font  des  corps 

alfez  femblables  à  la  Terre, 

r  <  > 

11  y  a  fept  Planettes;  elles  font  ici  dans 
Tordre  de  leur  éloignement  de  la  Terre  : 
Saturne  eft  le  plus*  élpigné,  la  Lune  eft 
la  plus  proche.  Saturne,  Jupiter, Mars, 
le  Soleil,  Venus,  Mercure,  la  Lune» 

Les  Planettes  par  leur  mouvement 
commun,  décrivent  comme  les  Etoiles 
fixes  des  Cercles  parallèles  à  TEqua- 
£eur. 

Les  Planettes  font  toûjours  dans  le 
Zodiaque  ;  elles  vont  par  leur  mouve¬ 
ment  propre  d’Oceident  en  Orient.  Le 
Cercle  dont  elles  parcourent  la  circon¬ 
férence  par  ce  mouvement,  n’a  pas  le 
même  centre  que  la  Terre  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  il  n'eft  pas  coupé  en  deux  parties 
égales  par  l’Equateur,  de  tous  les  points 
dé  la  circonférence  décrite  par  chaque 
Planette,ne  font  pas  également  didans 
de  la  Terre,  d'où  il  arrive  qu’une  mê¬ 
me  Pianette  en  ed  plus  éloignée  dans 
un  tems  que  dans  un  autre  :  la  partie 
de  cette  circonférence  la  plus  proche 
4.e  la  Terre  fe  nomme  Perigée  ,  &  la 
partie  la  plus  éloignée  s’appelle  Apogée» 


; 


■ 


; 


Du  Soleil » 


Le  Soleil  pftla  Pianette  dont  le  mou- 
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vement  eft  le  moins  irrégulier il  par¬ 
court  l'Ecliptique  fans  jamais  s'en  écar-  ; 
ter  ;  chaque  jour  il  décrit  par  Ton  mou¬ 
vement  commun  ou  journalier.,  un  Cer¬ 
cle  parallèle  à  l'Equateur:  on  le  pourra 
voir  fi  on  veut  attacher  quelque  chofe 
fur  un  degré  de  l'Ecliptique  pour  repre- 
fenter  le  Soleil  ;  &  qu'on  faile  tourner  la 
Sphere  fur  fon  Axe  ,  ce  qu'on  aura  at¬ 
taché  décrira  un  Cercle  parallèle  à  l'E¬ 
quateur. 

L'Apogée  du  Soleil  fe  trouve  à  pre- 
fent  vers  le  feptiéme  degré  du  Cancer, 
&  fonPerigée  vers  le  feptiéme  degré  du 
Capricorne  :  cela  fait  que  le  Soleil  eft 
chaque  année  fept  jours  de  plus  dans  k 
partie  Septentrionale  du  Monde  ,  que 
dans  la  partie  Méridionale. 

Le  Soleil  eft  dans  fon  Apogée  vers  la 
fin  du  mois  de  Juin  ;  alors  il  eft  plus 
éloigné  de  la  Terre  que  fur  la  fin  du 
mois  de  Décembre,  qui  eft  le  tems  où 
il  fe  trouve  dans  fon  Perigée. 

Ce  qui  parott  furprenant,  c'eft  qu'il 
fait  le  plus  grand  froid  dans  l'Europe 
&  dans  les  autres  païs  qui  font  dans  la 
même  fituation,  lorfque  le  Soleil  eft  le 
plus  près  de  la  Terre;  cela  arrive,  parce 
que  cet  Aftre  s'élevant  moins  flir  l'Ho- 
rifon  de  ces  païs-là  ,  fes  rayons  tombent 
plus  obliquement  fur  la  furface  de  k 
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Terre,  &  que  d’ailleurs  il  ne  demeuré 
pas  li  long-temps  fur  leur  Horilon. 

Le  Soleil  parfon  mouvement  propre 
avance  tous  les  jours  de  près  d’un  degré 
vers  l’Orient  :  il  parcourt  l’Ecliptique 
d’Occident  en  Orient  dans  l’efpace  de 
365 . jours, &  près  da  6  .heures, à  fçavoir, 
365.  jours  5 .  heures ,  49.  minutes ,  Ôç 
16.  fécondés ,  ce  nombre  de  jours  fait 
Tannée.  Les  fix  heures  qui  reftent  tous 
les  ans,  font  un  jour  au  bout  de  quatre 
ans,  c’eft  pourquoi  chaque  quatrième 
année  eft  biffextile  ;  c’eft  à-dire,  qu’elle 
a  3  66.  jours.  Comme  les  fix  heures  qui 
reftent  ne  font  pas  tout-à-fait  complétés, 
&  qu’il  s’en  faut  1 1 .  minutes  moins  1 6. 
fécondés  ;  fi  on  fait  toutes  les  quatrièmes 
années  de  3 66.  jours  ;  il  le  trouveroit 
qu’au  bout  de  400.  ans,  ces  n,  minutes 
qu’on  auroit  ajoûtées  de  trop  chaque 
année ,  feroient  trois  jours  entiers  :  pour 
y  remedier  ,  on  retranche  trois  jours 
dans  l’efpace  de  400.  ans,  en  ne  faifant 
point  bilfextile  chaque  première  année 
des  fiecleSjfl  ce  n’eft  de  400. ans  en  400, 
ans  :  c’eft  pour  cette  rai  ion  que  l’année 
ï  700.  n’a  pas  été  biffextile,  &  que  les 
années  1  S  00.  &  1  ^©o.  ne  le  feront  pas 
non  plus,  mais  l’année  2000.  le  fera. 

De  la  Lune. 

La  Lune  eft  la  plus  petite  de>  Planctess 
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die  parent  bien  plus  grande  que  les  au¬ 
tres  ,  excepté  le  Soleil  ;  parce  qu'elle  eif 
heaucoup  plus  près  de  la  Terre:  Son 
mouvement  propre  d’Occident  enOrient 
fe  fait  fuivant  un  Cercle  qui  coupe  l’E¬ 
cliptique  en  deux  points,  qu'on  appelle 
nœuds  :  celui  par  lequel  elle  pafie  du  Mi-4 
di  au  Septentrion ,  fe  nomme  Nœud  af- 
cendant,  ou  Tête  du  Dragon  ;  &  ce  lui 
par  lequel  elle  palTe  du  Septentrion  au 
Midi  ,  eft  appelle  Nœud  defeendant* 
ou  Queue  du  Dragon. 

Afin  de  mieux  entendre  ce  que  je  viens 
de  dire ,  il  faut  prendre  deux  Cercles  : 
par  exemple  ,  de  ceux  d’un  tonneau , 
faire  paffer  la  moitié  de  l’un  dans  l’autre , 
&  les  approcher  enforte  qu’ils  ne  foient 
éloignez  que  de  trois  ou  quatre  doigts  ; 
un  de  ces  Cercles  reprefentera  l’Eclip¬ 
tique ,  &  l’autre  reprefentera  le  Cercle 
que  la  Lune  décrit  ;  les  endroits  où  ils 
fe  croifcnt  feront  les  nœuds. 

La  Lune  étant  un! corps  opaque*  elle 
n’a  point  de  lumière  que  celle  qu’elle 
reçoit  du  Soleil,  &  qu’elle  renvoyé  vers 
nous  lorfque  nous  la  voyons. 

Il  n’y  a  jamais  que  la  partie  qui  eft 
vers  le  Soleil  qui  foit  éclairée,  &  c’efi: 
à  peu  près  la  moitié  de  fou  Globe  ;  ç’effc- 
à-dire,  la  moitié  du  corps  de  la  Lune: 
ç’eft  pourquoi  iorfqu’elle  eft  en  conjon- 
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ébon  avec  le  Soleil, c’eft4-dfte,lorfqu5ek 
lecfl;  dans  le  meme  degré  duZodiaque  que 
iui,  la  partie  de  la  Lune, qui  eft  vers  nous, 
n’étant  pas  éclairée, nous  ne  la  voyons  pas: 
mais  à  mdure  qu'elle  s’éloigne  du  Soleil, 
la  partie  qui  eft  vers  nous  commence 
â  être  éclairée,  e  eft  ce  qui  nous  fait  pa¬ 
raître  le  Groiflant  :  quand  la  Lune  eft 
éloignée  du  Soleil  de  90.  degrez,  ce  qui 
eft  le  quart  du  Zodiaque,  la  moitié  de 
la  partie  éclairée,  de  la  partie  de  celle  qui 
ne  l’eftpas,  font  vers  nous,c’eftle  premier 
quartier  de  la  Lune:  lorfqu’elle  eftop- 
pofée  au  Soleil,  c’eft-à-dire,  lorfqu’elle 
eft  diftante  de  la  moitié  du  Zodiaque; 
fi  elle  fe  trouve  éloignée  desNœuds  dont 
j’ay  parlé  ci-deffus ,  la  partie  éclairée  eft 
pTefq lie  entièrement  de  notre  côté,  alors 
c  eft  ïa  pleine  Lune  :  enfin ,  elle  fe  rap¬ 
proche  du  Soleil,  &  plus  elle  s’en  ap¬ 
proche,  moins  on  voit  de  la  partie  éclai¬ 
rée;  quand  elle  n’en  eft  plus  éloignée 
que  de  9  o.  degrez  ,  la  moitié  de  la  partie 
éclairée,  &  la  moitié  de  celle  qui  ne  l’eft 
pas  font  vers  nous ,  c’eft  le  dernier  quar¬ 
tier  de  la  Lune* 

Si  la  Lune  étant  éloignée  du  Soleil  de 
3a  moitié  du  Zodiaque  fe  trouve  dans 
les  Nœuds  ou  fort  près  des  Nœuds;  alors 
la  T  erre  qui  fe  trouve  direélement  entre 
elle  &  le  Soleil ,  empêche  que  la  Lune 
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entière ,  ou  du  moins  une  partie  ,  ne  Toit 
éclairée ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  une  EciL 
pfe  de  Lune. 

Quand  la  Lune  eft  en  conjonction  avec 
le  Soleil ,  fi  elle  fe  trouve  dans  l’un  des 
noeuds,  ou  fort  près  des  noeud  s,' pour  lors 
elle  eft  entre  le  Soleil  &  la  T  erre ,  &  elle 
cache  le  Soleil  entièrement  ou  en  partie^ 
c’eft  ce  qu’on  appelle  Eclipfe  de  Soleil. 

Si  la  Lune  ne  s’éloignoit  pas  de  l’Eclip¬ 
tique,  il  y  auroit  une  Eclipfe  de  Soleil 
toutes  les  fois  que  la  Lune  eft  nouvelle, 
&  une  Eclipfe  de  Lune  toutes  les  fois 
qu’elle  eft  pleine  :  mais  comme  il  arrive 
ordinairement  que  dans  ces  tems-là  elle 
fe  trouve  éloignée  des  Noeuds,  &  par 
confequent  de  l’Ecliptique ,  c’eft  ce  qui 
fait  que  les  Eclipfes  n’entreront  pas  fi 
fouvent. 

On  voit  bien  p!4s  fouvent  des  Eclipfes 
de  Lune ,  que  de  celles  de  Soleil  ‘  la  rai- 
fon  en  eft,  que  quand  la  Lune  eft  éclipfée, 
elle  i’eft  pour  toute  la  Terre;  parce  que 
n’ayant  point  de  lumière  d  elle-meme , 
lorfque  la  T  erre  empêche  qu’elle  ne  foit 
éclairée  par  le  Soleil;  tous  ceux,  fous 
f  Ho  ri  fon  defquels  elle  fe  trouve,^  la 
Voyent  également  éclipfée:  mais  il  n  en 
eft  pas  de  même  du  Soleil ,  quand  ft  eft 
éclipfé  à  l’égard  d  un  pais ,  il  ne  laiffe 
pas  d’en  éclairer  beaucoup  d  autres  où 
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Ion  ne  s'apperçoit  pas  de  rEclJpfe  ;  cela 
vient  de  ce  que  la  Lune  étant  beaucoup 
plus  petite  que  le  Soleil  &  la  Terre, 
elle  peut  bien  cacher  le  Soleil  à  une 
partie  de  ceux,  fur  l’Horifon  defquels  il 
fe  trouve,  mais  non  pas  à  tous. 

La  Lune  par  fon  mouvement  propre 
d’Occident  en  Orient,  fait  fa  révolu¬ 
tion  en  bien  moins  de  tems  que  le  Soleil  ; 
car  aufiitôt  qu  elle  fe  trouve  en  conjonc¬ 
tion  avec  lui,  elle  le  devance;  &  2 y# 
jours  &  près  de  8.  heures  enfuite,  elle  fe 
trouve  au  meme  degré  du  Zodiaque  où 
elle  fa  quitté  :  mais  pendant  ce  tems- 
là  le  Soleil  ayant  avancé  vers  fOrient 
d'environ  27.  degrez  par  fon  mouve¬ 
ment  pi  opre ,  il  faut  encore  plus  de  deux 
jours  à  la  Lune  pour  être  en  conjonc¬ 
tion  avec  lui  ;  c'eft  pourquoi,  depuis  une 
conjonction  jufqu'à  la  fuivante  ,  il  fe 
paffe  2p.  jours  &  12.  heures,  qui  font 
le  mois  lunaire. 

L  annee  lunaire  a  1  2.  de  ces  mois,  ainfi 
elle  eftde  354.  jours;  mais  au  lieu  que 
les  mois  lunaires  font  de  2p.  jours  & 
demi ,  on  les  fait  alternativement  de  2p* 
jours  &  de  30.  jours,  ce  qui  revient  au 
même. 

Des  cinq  autres  Flanettes. 
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Jupiter,  Mars,  Venus  &  Mercure:  par 
leur  mouvement  propre  elles  vont  cf  Oc¬ 
cident  en  Orient,  en  décrivant  chacun 
un  Cercle  qui  coupe  l'Ecliptique  en 
differens  points;  aucune  d'entre  elles  ne 
fuit  le  Cercle  d'une  autre.  Saturne,  Ju¬ 
piter  &  Mars  font  plus  éloignez  de  la 
Terre  que  le  Soleil,  quelquefois  Mars 
en  eft  beaucoup  plus  près. 

Saturne  fait  fa  révolution  en  29.  ans 
&  1  5  5.  jours  ;  Jupiter  eft  1 1.  ans  & 
313.  jours  à  faire  la  fi enne ,  &  Mars  eft 
un  an  &  32  t  .jours. 

V enus  &  Mercure  tournent  autour  du 
Soleil,  &  ne  s'en  éloignent  pas  beau¬ 
coup:  le  plus  que  Venus  s'en  éloigne, 
c'eft  de  48.  degrez,elle  fait  fa  révolu¬ 
tion  en  fept  mois  &  demi.  Mercure  ne 
s'en  éloigne  que  de  28.  degrez,  &  fait 
fa  révolution  en  trois  mois. 

Des  pofitions  de  la  Sphere. 

Les  pofitions  de  la  Sphere  font  les  dif¬ 
ferentes  maniérés  dont  elle  peut  être 
placée  par  rapport  à  l'tïorilbn.  11  y  en 
a  trois  :  car  la  Sphere  peut  être  droite, 
parallèle  &  oblique. 

La  Sphere  eft  droite,  lorfque  les  Pôles 
du  Monde  font  dans  l'Horifon,  &  que 
le  Zenit  &  le  Nadir  font  dans  l’Equa¬ 
teur. 


!  ; 

1  r?i 

«  il 

I 

¥.  ]{ f  ( 

K 


La  Sphere  eft  parallèle  ,  lorfque  îe 
Zenit  &  le  Nadir  font  fous  les  Pôles  du 
Monde,  &  que  l'Equateur  &  l'Horifoù 
ne  font  qu'un  même  Cercle. 

La  Sphere  eft  oblique  quand  elle  eft 
placée  d'une  autre  maniéré  que  les  deux 
précédentes.  Pour  bien  comprendre  ce 
que  je  viens  de  dire,  il  faut  mettre  la 
Sphere  dans  ces  trois  Situations. 

Quand  la  Sphere  fera  droite,  on  con- 
noîtra  que  dans  quelque  endroit  de 
l'Ecliptique-  que  foit  le  Soleil,  les  Cer¬ 
cles  qu'il  décrit  chaque  jour  par  foti 
mouvement  commun  font  coupez  en 
parties  égales  par  l’Horifon  :  ainfi  les 
peuples  de  la- Terre  qui  ont  leur  Zenit 
&  leur  Nadir  dans  l'Equateur,  &  qui  par 
confequent  ont  la  Sphere  droite,  ont  un 
Equinoxe  perpétuel;  c'eft  à-dire  ,  que 
chaque  jour  de  l'année  le  Soleil  eft  au¬ 
tant  de  tems  fur  l'Horifon  que  deffouSy 
ce  qui  fait  que  les  jours  font  chez  eux 
égaux  aux  nuits  pendant  toute  l'année. 
Le  Soleil  paffe  deux  fois  l’année  par  def- 
fus  leur  tête  :  à  fça-voir  ,  au  tems  des 
Equinoxes  le  n.  de  Mars  &  le  23.  Sep¬ 
tembre,  il  n'y  a  aucune  partie  du  Ciel 
qui  ne  leur  foit  vifible ,  ils  voyent  fuc- 
ceftivement  toutes  les  étoiles. 

Quand  la  Sphere  eft  parallèle,  il  y  a 
k  moitié  de  l'Ecliptique  au-deffus  de 
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FHorifon  &  la  moitié  au-deffous;  les 
peuples  qui  font  aux  Pôles  de  la  Terre, 
s'il  y  en  a,  ont  la  Sphere  parallèle;  iis 
ont  le  Soleil  fîx  mois  de  fuite  fur  leur 
Horifon ,  &  fîx  mois  deflous  :  de  forte 
qu'ils  n'ont  en  toute  l'année  qu'un  jour 
de  fîx  mois,  &  une  nuit  d'autant;  il 
y  a  la  moitié  du  Ciel  qu’ils  ne  voyent 
point. 

Quand  la  Sphere  eft  oblique*  tous  les 
Cercles  que  le  Soleil  décrit  chaque  jour 
par  fon  mouvement  commun ,  excepté 
l'Equateur,  font  coupez  en  deux  parties 
inégales  par  FHorifon,  c'eft  pourquoi 
les  pais  où  la  Sphere  eft  oblique,  ont 
pendant  toute  l'année  des  jours  plus 
longs  ou  plus  courts  que  les  nuits  qui 
les  fuivent:  fî  on  excepte  les  jours  des 
Equinoxes ,  aufquels  le  Soleil  décrit  l'E¬ 
quateur  par  fon  mouvement  propre, 
car  alors  les  mouvemens  font  égaux  aux 
nuits  par  toute  la  terre. 

Dans  cette  fîtuation  de  Sphere,  il  y 
a  une  partie  du  Ciel  que  l'on  voittoû- 
jours, &une  autre  que  l'on  ne  voit  jamais: 
ces  parties  font  plus  ou  moins  grandes, 
félon  que  le  Pôle  eft  plus  ou  moins  élevée 
au-deflus  de  FHorifon  ,  ce  qu'on  peut 
facilement  remarquer  avec  une  Sphere. 

Quoique  dans  tous  les  endroits  de  la 
T  erre  où  la  Sphere  eft  oblique ,  les  jours 
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ne  foientpas  égaux  aux  nuits  ,  Finégà- 
lité  n'eft  pas  la  même  partout  ;  plus  on 
aproche  des  Pôles  ,  plus  la  différence 
eft  grande.  Par  exemple,  à  Paris  le  2  zé 
de  Juin  eft  de  heures,  &  la  nuit 
fuivante  de  8.  à  Stokolm,  capitale  du 
Royaume  de  Suede,  le  même  jour  eft  de 
18.  heures  &  demie,  &  la  nuit  qui  le 
fuit  eft  de  5.  &  demie. 

Ce  que  j'ai  dit  de  la  longueur  du  jour 
fe  doit  entendre  précifement  du  tems 
que  le  Soleil  eft  fur  FHorifon  ;  il  ne 
faut  pas  y  comprendre  le  Crepufcule  qui 
augmente  le  jour  de  beaucoup  le  matin 
&  le  foir. 

Le  Crepufcule  eft  la  lumière  qui  pa- 
roît  avant  le  lever  du  Soleil ,  que  Ton 
nomme  ordinairement  Aurore ,  &  celle 
qui  refte  après  fon  coucher  ,  qui  retient 
le  nom  de  Crepufcule. 


Le  Crepufcule  dure  tant  que  le  Soleil 
rfeft  pas  abaiffe  d'environ  18.  degrez 
au-deflous  de  FHorifon  5  ces  18.  degrez 
ne  fe  prennent  pas  fur  le  Cercle  que  le 
Soleil  décrit,  mais  fur  un  autre  qu'on 
imagine  qui  coupe  FHorifon  perpendi¬ 
culairement:  c'eft-à-dire,  fans  pancher 
plus  d'un  côté  que  de  l'autre.  De-là 
vient,  que  plus  les  Cercles  que  le  Soleil 
décrit  chaque  jour  font  obliques  à  l'Ho- 
rifon ,  plus  les  Crepufcuies  durent  long- 
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te  ms;  c’eft  pourquoi  depuis  le  i  5.  de 
Juin  jufqu'au  1.  de  Juillet  les  Crep.uf- 
cules  font  les  plus  longs  à  Paris, &  durent 
4.  heures  le  matin  &  autant  le  loir  ;  ce 
qui  fait  qu'il  n'y  a  point  de  nuit  tout- 
à-fait  obfcure  ;  vers  le  1 .  de  Mars  &  le 
ï  2.  d’Oâobre  ils  font  les  plus  courts, 
&  ne  durent  qu'une  heure  trois  quarts. 
Plus  on  approche  des  Pôles  ,  plus  les 
Crepufcules  font  longs  :  fous  les  Pôles 
ils  durent  prefque  deux  mois ,  tant  de¬ 
vant  le  lever  qu'après  le  coucher  du 
Soleil,  de  forte  que  la  nuit  entièrement 
obfcure  n'y  dure  qu'environdeux  mois 
&  demi. 

DE  LA  GEOGRAPHIE 

en  general , 

LA  Géographie  eft  la  defcription  de 
la  furface  de  la  Terre. 

La  figure  de  la  Terre  eft  ronde ,  quoi¬ 
qu'il  s'y  trouve  beaucoup  de  Monta¬ 
gnes  ;  elles  ne  doivent  pas  empêcher 
qu'on  ne  dife  qu'elle  a  cette  figure;  car 
les  plus  hautes  n’ayant  pas  plus  de  deux 
lieues  de  hauteur ,  elles  ne  font  pas  une 
plus  grande  inégalité  fur  la  Terre ,  quç 
feroit  la  tête  d’une  épingle  fur  une  boule 
qui  auroit  30.  pieds  de  tour* 
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Pour  reprefenter  cette  figure  de  la 
T  erre ,  on  fe  fert  de  Globes  T  errefires, 
ou  de  Cartes  Géographiques. 

Il  n'y  a  rien  qui  la  puiffe  mieux  re¬ 
prefenter  qu'un  Globe,  parce  qu'il  la 
même  figure  :  mais  comme  il  y  auroit 
trop  de  difficulté  à  en  faire  un  alfez  gros 
pour  y  mettre  ce  qui  eft  fur  la  Terre 
dans  un  grand  détail ,  on  fe  contente 
pour  l'ordinaire  d'un  Globe  de  deux  ou  . 
trois  pieds  de  tour,  lequel  fuffit  pour 
connoître  la  fituation  que  les  principales 
parties  de  la  Terre  ont  les  unes  à  Té-  , 
gard  des  autres ,  &  par  rapport  au  Ciel; 
on  fe  fert  de  Cartes  Géographiques  , 
pour  avoir  une  connoilfance  plus  parti¬ 
culière  de  ce  qui  eft  fur  la  Terre. 

Les  Cartes  Géographiques  font  de 
trois  fortes  ;  les  Mappemondes,  les  Car¬ 
tes  generales,  &  les  Cartes  particulières. 

Les  Mappemondes,  qu'on  appelle  auffi 
Fîanifpheres  ,  reprefentent  le  Globe 
terreftre  coupé  par  le  premier  Méridien 
en  deux  parties  égales  ;  on  doit  s'ima¬ 
giner  que  ce  font  deux  moitiez  de  Gio- 
bes  qu'on  a  applaties. 

Les  Cartes  generales  reprefentent  en 
racourci  un  ou  plusieurs  grands  Royau¬ 
mes,  comme  la  Carte  de  l'Europe,  la 
Carte  d'Efpagne. 

Les  Cartes  particulières  reprefente  £ 
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une  Province,  un  Païs,  un  Territoire., 
comme  la  Carte  de  la  Picardie ,  la  Carte 
de  la  Prévôté  de  Paris. 

Afin  de  concevoir  le  rapport  de  ces 
Cartes  à  h  furface  de  la  Terre  ,  on  les 
doit  confiderer  comme  des  morceaux 
détachez  de  delîus  un  grand  Globe. 

Des  Cercles  du  Globe  Terrefire. 

On  voit  fur  les  Globes  6c  fur  les  Map- 
premondes  plufieurs  Cercles,  qui  r.e- 
prefentent  ceux  qu'on  a  imaginé  fur  la 
T erres&  qui  correfpondent  à  çpux  qu'on 
a  aulïi  imaginé  dans  le  Ciel  :  ils  fervent 
à  nous  faire  connoître  quels  font  les  Pais 
où  il  fait  le  plus  chaud ,  quels  font  les 
plus  temperez  &  les  plus  froids  :  ils  nous 
marquent  ceux  qui  ont  les  faifons  de 
l'année  femblablqs  ou  contraires  ;  ceux 
qui  ont  Midi  en  meme  te  ms  ;  il  appren¬ 
nent  à  quelle  heure  le  Soleil  fe  leve  & 
fe  couche  dans  chaque  endroit  dp  la 
Terre ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Les  Cercles  de  la  Terre  ont  les  mê¬ 
mes  noms ,  S c  font  dans  la  même  Situa¬ 
tion  que  ceux  du  Ciel  aufquels  ils  ont 
rapport;  elle  a  tous  ceux  qui  font  re- 
prefentez  dans  la  Sphere ,  exceptez  les 
deux  Colures  qui  n'y  feroient  d'aucun 
ufage. 

La  Terre  a  aulfi  deux  Pôles ,  qui  fpnf 
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deux  points  de  fa  furface ,  par  lefqucîs 
pafle  Y  Axe  du  Monde,  &  qui  font  vis- 
à-vis  les  Pôles  du  Ciel  :  l'un  s'appelle 
Arétique  &  l'autre  Antarctique. 

L'Equateur  de  la  Terre  ert:  un  grand 
Cercle  également  diftant  des  deux  Pôles; 
les  Gens  de  Mer  l'appellent  rtmplement 
la  Ligne,  il  partage  la  Terre  en  deux 
parties;  l'une  s'appelle  Septentrionale, 
ôc  l’autre  Méridionale. 

Les  peuples  qui  font  dans  la  partie 
Septentrionale ,  ont  les  faifons  contrai¬ 
res  à  celles  des  habitans  de  la  *Meri-  1 
dionale  ,  quand  les  uns  ont  l'Eté,  les  au¬ 
tres  ont  l'Hiver. 

Le  Zodiaque  de  la  Terre  répond  au 
Zodiaque  du  Ciel ,  ou  plûtôt  à  l'Ecli¬ 
ptique;  il  ert:  divifé  en  12.  Signes:  fa 
partie  la  plus  éloignée  de  l'Equateur  en 
ert:  diftantede  2  3.degrez  2 9. minutes. 

Le  Méridien  ert:  un  grand  Cercle, 
qui  parte  par  les  Pôles  de  la  Terre,  par 
chaque  lieu  dont  il  ert:  le  Méridien.  Il 
ert:  different  à  mefure  qu'on  change  de 
lieu  vers  l'Orient  ou  vers  l'Occident  ; 
il  y  a  1  S.  Méridiens  qui  font  marquez 
fur  les  Globes  &  fur  les  Mappemondes, 
ils  coupent  l'Equateur  de  1 0.  degrez  eu 
l  o.  degrez». 

■  Les  Globes  ont  deux  pointes  fur  les¬ 
quelles  ils  tournent  :  ces  pointes  entrent 

dans 
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dans  un  Cercle  détaché, qui  eft  le  Mé¬ 
ridien  du  Globe  :  en  faifant  tourner  le 
Globe  j  on  applique  fueceCivement  ce 
Cercle  à  tous  les  endroits  de  la  Terre; 
il  leur  fert  alors  de  Méridien ,  on  rap¬ 
pelle  le  grand  Méridien. 

Entre  tous  les  Méridiens  qu'on  peut 
imaginer  fur  la  Terre,  il  yen  a  un  que 
Von  appelle  le  premier  Méridien  :  il 
dépend  de  la  fantaifie  de  prendre  tel 
Méridien  qu'on  voudra  pour  en  faire  le 
premier.  Les  François  font  obligez,  par 
une  Ordonnance  de  Louis  XIII.  de 
prendre  pour  premier  Méridien  celui 
qui  paîTe  par  l  me  de  Fer  la  plus  Occi¬ 
dentale  des  Canaries.^ 

Chaque  Méridien  divife  la  Terre  err 
deux  parties,  l’Orientale  l'Occident 
taie. 

L'Horifon  rationel  eft  un  grand  Cer¬ 
cle  ,  dont  la  circonférence  eft  également 
éloignée  en  toutes  fes  parties  du  lieu 
dont  ce  Cercle  eft  l’Horifon  :  il  divife 
la  Terre  en  deux  parties ,  qu'on  nomme' 
Hemifpheres  ;  on  appelle  l'un  fuperieur* 
<k  l'autre  inferieur.  On  donne  le  nom- 
de  Supérieur  à  celui  dans  lequel  on  eft. 

L’Horifon  fenfible  fur  la  Terre  ,  n’eft 


autre  chofe  que  F  étendue  que  nous  pou¬ 
vons  découvrir  de  tous  cotez  fur  mer  ,. 


ou  dans  une  plaine  où  iavûë-  n'eft  point 
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bornée  par  quelque  montagne. 

Le  Globe  eft  ordinairement  rapporté 
par  un  Cercle  allez  large,  dans  lequel 
il  y  a  deux  entailles  où  Y  on  y  fait  entrer 
îe  grand  Méridien  ;  ce  Lercle  eft  1  Ho- 
rifon  du  Globe,  fa  furface  eft  divifée  i; 
en  trois  Cercles,  pour  parler  félon  Tu-  v 
jage  ordinaire  5  on  trouve  lur  celui  qui 
eft  le  plus  en  dedans,  les  figures  des  | 
Signes  du  Zodiaque  avec  leurs  noms,  &  ' 
le  ehifre  de  leurs  degrez:  celui  qui  eft;  i 
au  milieu  contient  les  noms  des  mois  & 
les  chifres  des  jours  qu  ils  ont ,  dans  le 
troifiéme  qui  eft  en  dehors,  il  y  a  les  i 
noms  des  quatre  points  Cardinaux,  8c 
des  vents  principaux. 

L'Horifon  du  Globe  fert  pour  repre- 
fenter  les  Horifons  de  tous  les  lieux  de 
la  Terre.  Par  exemple,  fi  on  met  Paris 
fous  le  grand  Méridien,  &  qu'on  éieve 
le  Pôle  du  Globe  de  48.  degr/z  50* 
minutes  au  defîus  de  i'Horifoa,  ce  qui*  1 
eft  la  hauteur  du  Pôle  de  Paris,  alors^le 
Globe  fera  monté  horifontalement  pour  1 
Paris  ;  c'eft- à-dire  ,  que  l’Horifon  du 
Globe  reprefentera  lTiorifon  ration el  ! 
de  Paris.  ! 

Les  Tropiques  de  la  Terre  font  com¬ 
me  ceux  du  Ciel,  éloignez  de  f Equa¬ 
teur  de  z  3. degrez  29.  minutes  :  le  Cer¬ 
cle  Polaire  Au&ique  eft  vers  le  Pôie  A-r~ 


âiqué ,  &  le  Cercle  Polaire  Ântardique 
eft  vers  le  Pôle  Antarctique. 

Outfe  ces  Cercles  il  y  cri  a  encore 
d'autres  qu'on  nomme  limplement  Pa¬ 
rallèles  ;  on  leur  donne  ce  nom ,  parce 
qu'ils  font  parallèles  à  l'Equateur  :  on 
en  peut  concevoir  autant  qu'il  y  a  de 
degrez  &  de  minutes ,  depuis  l'Equateur 
jusqu’aux  Pôles  :  mais  fur  le  Globe  ii 
n'y  en  a  de  marquez  que  de  dix  degrez 
en  dix  degrez. 

On  attache  ordinairement  un  Cercle 
horaire  fur  le  grand  Méridien  des  Glo¬ 
bes  vers  le  Pôle  Arctique  ;  ce  Cercle  eft: 
divifé  en  24.  heures  :  le  ehifre  i  2.  qui 
eft  en  bas  marque  midi,  de  celui  qui  eft 
en  haut  marque  minuit.  Depuis  midi 
jufqu'à  minuit  les  heures  fe  comptent 
dans  le  demi  Cercle  qui  eft  vers  l'Q~ 
rient;  depuis  minuit  jufqu'à  midi  elles* 
fe  comptent  fur  le  demi  Cercle  qui  eft 
vers  l'Occident.  L'Aiguille  de  ce  Cercle 
horaire  eft  attachée  à  l'Axe  du  Globe  r 
de  maniéré  qu'on  la  peut  faire  tourner 
fans  qu'il  tourne  ,  mais  le  Globe  ne 
tourne  point  fans  qu’elle  fuive  fon  mou- 
vement»  /  Des  Zones» 

La  furface  '  du  Globe  eft  divifée 
par  les  deux  Tropiques  de  les  deut 
Cercles  Polaires  en  cinq  parties  s 
q,u'on  appelle  Zones?  qui  font  la  Zom 
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Torride;  les  deux  Zones  tempérées ,  Sc 

les  deux  Zones  froides. 

La  Zone  Toride  eft  l'efpace  compris 
entre  les  deux  Tropiques;  on  la  nomme 
Torride  ,  c'eft-à-dire  brûlée  ;  parce 
quelle  eft  expofée  aux  rayons  perpen¬ 
diculaires  du  Soleil  ,  qui  y  caufe  une 
chaleur  fi  grande,  qu"on  auroit  de  la 
peine  à  y  demeurer,  h  la  longueur  des 
nuits, les  vents, les  rofées,&les  pluyes  fre¬ 
quentes  ne  la  rendoient  plus  fuportable* 

Les  Zones  temperées  font  les  efpaces 
compris  entre  les  Tropiques  &  les  Cer¬ 
cles  polaires; on  leur  donne  le  nom  de 
Temperées,  parce  qu'on  n'y  fent  pas 
des  chaleurs  exceftives,ni  des  froids  vio- 
lens,  principalement  dans  leur  milieu. 

Les  Zones  froides  font  les  efpaces  qui 
relient  depuis  les  Cercles  Polaires  jus¬ 
qu'aux  Pôles,  on  les  appelle  froides* 
parcequ'ily  fait extrémementfroid  pen¬ 
dant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  à 
caufe  de  la  grande  obliquité  des  rayons 
du  Soleil ,  &  des  longues  nuits  qui  y 
durent  un  ou  plufieurs  mois. 

Des  Climats . 

On  appelle  Climat  une  efpace  de 
Terre  compris  entre  les  deux  Parallèles* 
à  la  fin  duquel  le  plus  grand  jour  de 
l'année  eft  plus  long,  ou  d'une  demie 
heure,  ou  d'un  mois,  que  dans  fon  com¬ 
mencement. 
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Pour  entendre  ceci,  il  fautfe  reflbu- 
vcnir  de  ce  qui  a  été  dit  ci-deflus,  que 
les  peuples  qui  font  fous  l'Equateur,  ont 
les  jours  de  i  2.  heures  pendant  toute 
Tannée;  mais  que  plus  on  approche  des 
Pôles, plus  les  jours  deviennent  grands 
en  Eté,  &  plus  les  nuits  font  longues 
en  Byver  :  ceux  qui  font  fous  les  Cer-  » 
des  Polaires  ont  un  jour  de  24.  heures 
en  Eté;  &  ceux  qui  font  fous  les  Pôles 
ont  fix  mois  de  jours  &  Ex  mois  de  nuit 
fucceffivement  :  le  jour  fe  prend  ici  pour 
le  tems  que  le  Soleil  eft  fur  THorifon  y 
fans  y  comprendre  le  Crepufcule. 

Comme  la  différence  du  plus  grand 
jour  fous  TEquateur ,  &  du  plus  grand 
jour  fous  un  Cercle  Polaire,  eft  de  1  2» 
heures  ou  de  24.  demies-heures  ,  il  s'en¬ 
fuit  que  Tefpace  qu'il  y  a  depuis  TE¬ 
quateur  jufqu’à  chaque  Cercle  Polaire, 
doit  être  divifé  par  des  parallèles  en  2  4^ 
climats  ,  pour  faire  que  les  plus  grands 
jours,  y  foiert  dans  chacun  plus  longs 
d'une  demie  heure  à  la  En,  qu'ils  ne  font 
au  commencement. 

La  différence  du  plus  grand  jour  fous 
les  Cercles  Polaires,  &  du  plus  grand 
jour  fous  les  Pôles  étant  de  Ex  mois; 
l'efpace  qui  eft  depuis  chaque  Cercle 
Polaire  jufqu'aux  Pôles  doit  être  divi- 
fée  en  Ex  Climats,  pour  faire  que 
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plus  grands  jours  y  foi  en  t  plus  longs  j 
d’un  mois  à  la  fin  qu’au  commence-  [ 
ment.  I 

Il  y  a  donc  deux  fortes  de  Climats , 
qui  font  les  Climats  d’heures,  ou  plu-  3 
tôt  de  demies-heures ,  &  les  Climats  de  l 
mois:  on  en  compte  60.  en  tout,  30.  * 
depuis  l’Equateur  jufqu’à  chaque  Pôle,  j 
qui  font  24.  Climats  d’heures ,  &  fix  1 
de  mois. 

On  commence  à  compter  les  Climats  n 
d’heures  à  l’Equateur ,  &  les  Climats  i 
de  mois  aux  Cercles  Polaires. 

Les  intervales  des  Climats  ne  font  pas 
égaux  :  les  Climats  d’heures  vont  tou¬ 
jours  en  diminuant ,  depuis  l’Equateur 
jufqu’aux  Cercles  Polaires,  &  les  climats 
de  mois  augmentent  à  melure  que  l’on 
approche  des  Pôles,  comme  nous  l’allons*  1 
expliquer. 

Les  24.  Climats  d'heures  du  côté  du 
Septentrion . 

Le  I.  commence  à  l’Equateur ,  &  finit  i 
a  B .  degrez  3  4.  minutes  de  latitude.  Sorï 
plus  long  jour  eft  de  1  2.  heures  &  de¬ 
mie.  Il  renferme  les  Ides  Moluques ,  les 
Ifles  Maldives ,  Malaca,.  Sumatra,  Ifles 
des  Indes  d’Orient. 

Le  II.  s’étend  depuis  le  8- degré  juf- 
qu’au  16.  43.  minutes.  Son  plus  long 
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jour  efl  de  13.  heures.  Il  comprend 
PAbyffinie,  Aden,Siam,  le  Coromandel, 
&  rifle  de  Ceylan. 

Le  III.  va  depuis  i6.degrez  43  .  mi¬ 
nutes,  jufqu'à  24.  degrez  1 1.  minutes. 
Son  plus  grand  jour  efl:  de  13.  heures 
&  demie.  Il  embraffe  la  Méque,  l'Arabie 
heureufe ,  Bengale ,  Mexico  dans  1  Amé¬ 
rique  Septentrionale  &  le  Tunquin. 

Le  IV.  contient  fefpace  qui  efl:  entte 
le  24.  degré  11.  minutes,  &  le  30. 
degré  47.  minutes.  11  pafle  par  Ormus 
dans  la  Perfe  ,  Agra  dans  le  Mogol , 
Focheu  dans  la  Chine ,  Alexandrie  en 
Egypte  &  les  Ifles  Canaries. 

Le  V.  efl:  étendu  depuis  30.  degrez 
47.  minutes  ,  jufqu'au  36.  degré  30» 
minutes.  Son  plus  long  jour  dure  14. 
heures  &  demie.  Il  renferme  Babylone, 
Tunis  en  Barbarie,  Ni  coffre  dans  rifle 
de  Cypre,îs'ankin  dans  la  Chine,  Rho¬ 
des,  Ifpaham  dans  la  Perfe,  &  Pékin. 

Le  VI.  commence  au  36.  degré  30. 
minutes,  &  finit  au  41  .degré  22.  mi¬ 
nutes.  Son  jour  le  plus  long  efl:  de  1  5  ^ 
heures. H  contienlLifbonne  en  Portugal* 
Falerme  en  Sicile ,  Madrid  en  Elpagne.,. 
Mechet  en  Perfe. 

Le  VII.  s'étend  depuis  le  41.  degré 
22.  minutes,  jufqu'au  45.  degré  29.. 
minutes.  Son  plus  long  jour  efl;  de  r 
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he  ures&  demie.  Il  renferme  Msrfeille* 
Rome,  Conftantinople,  &  Tanchuc. 

Le  VIII.  contient  i’efpace  qui  eft  de¬ 
puis  le  45.  degré  29. minutes, jufqu'au 
49.  .degré  x.  minute.  Son  plus  long 
jour  eft  de  ï<$.  heures.  Paris,  Vienne 
en  Allemagne  ,  les  Tartares  de  Crim 
&  les  Tartares  Orientaux  font  dans  ce 
Climat. 

Le  IX.  va  depuis  le  49.  degré  une 
minute,  jufqu’au  5 1 .  degré  5  8.  minu¬ 
tes.  Son  plus  long  jour  eft  de  1 6.  heures» 
&  demie.  Dans  ce  Climat  fe  trouve 
Prague  enBohême,Cracovie  en  Pologne* 
Albaftin  derniere  Place  des  Mofcovites  * 
Rouen,  Amiens,  Francfort. 

Le  X.  eft  étendu  lepuis  le  51.  degré 
jf8.  minutes,  jufqu'au  54.  degré  29, 
minutes.  Son  plus  long  jour  eft  de  r  y. 
heures.  Il  renferme  Londres,  Dublin, 
en  Irlande,  Amfterdam  ,  Varfovie, 
la  nouvelle  France. 

Le  XI.  eft  contenu  depuis  le  54.  de¬ 
gré  2.9.  minutes  ,  jufqu'au  5  6.  degré 
3  7*  minutes.  Son  plus  long  jour  eft  de 
17.  heures  &  demie.  Vilna  dans  la  Li¬ 
thuanie  en  Pologne,  Smolensko  fur  le 
Boriftene,  à  1  extrémité  Occidentale  de 
la  Mofcovie,les  Tartares  de  Mordwa 
fe  trouvent  dans  ce  Climat. 

Le  Xll.  commence  au  j  6.  degré  3  7; 

minutes^. 
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minutes  &  va  jufqu’au  58.  degré  26, 
minutes.  Son  plus  grand  jour  eft  de  18* 
heures. On  trouve  dans  ce  Climat  Edim¬ 
bourg  en  Ecoffe,  Copenhague  en  Dan- 
nemarck,  Riga  en  Livonie. 

Le  XIII.  va  depuis  le  58.  degré  16 . 
minutes,  jufquau  59.  degré  59.  mi¬ 
nutes.  Son  plus  grand  jour  eft  de  18* 
heures  &  demie.  Stokolm  en  Suede, 
Revel  dans  la  Livonie  font  dans  ce 
Climat. 

Le  XIV.  s’étend  depuis  le  59.  degré 
59.  minutes,  jufqu’au  6  it  degré  1  8* 
minutes.  Son  plus  long  jour  eft  de  1  9» 
heures.  Climat  qui  renferme  les  Iftes 
Orcades  au-deffus  de  TEcolfe ,  Anftoie 
en  Norvège  ,  &  paflfe  par  la  Rufiie  blan¬ 
che  ou  Mofcovie. 

Le  XV.  contient  Tefpace  qui  eft  de¬ 
puis  le  6 1 .  degré  1  8-  minutes ,  jufqu’an 
61.  degré  25.  minutes.  Son  plus  long 
jour  eft  de  ï  9.  heures  &  demie. Bergen 
dans  la  Norvège ,  Ouftioug  Province  de 
Mofcovie  ,  &  Nottembourg  dans  k 
Finlande  font  de  ce  Climat. 

Le  XVL  eft  renfermé  depuis  le  6%. 
degré* 2  5.  minutes,  jufqu’au  6  3.  degré 
23.  minutes.  Son  plus  long  jour  eft  de 
20. heures.  Permawelick  Ville  de  Mof¬ 
covie  eft  dans  ce  Climat. 

Le  XV IL  commence  au  6  3 .  degré  % 
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minutes ,  8c  finit  au  64.  degie  16.  mi¬ 
nute-s.  Son  plus  long  jour  eft  de 
heures  8c  demie.  Ce  Climat  pâlie  par  le 
païs  des  Finlandois ,  qui  fait  aujourd  hui 
une  grande  partie  du  Royaume  de 
Suède. 

Le  XVIII»  s’étend  depuis  le  64.  degré 
ï  6.  minutes,  jufqu  au  64.  degie  5  5* 
minutes.  Son  plus  ldog  jour  eft  de  21. 
heures.  Il  y  a  dans  ce  Climat  Dronthem, 
Ville  confiderable  de  la  Norvège.^ 

Le  XIX.  va  depuis  le  64.  degré  5  5,  1 

minutes,  jufqu'au  65.  degré  ^.mi¬ 
nutes.  Son  plus  long  jour  eft  de  21.  « 
heures  8c  demie»  Tobol  en  Sibérie  eft 


là. 

Le  XX»  pafle  du  6  5,  degré  2  $.  mi-  1 
nutes,  au  6  5*  degre  47*  minutes.  Son 
plus  long  jour  eft  de  22.  heures.  Ce 
Climat  comprend  Viftum  dans  le  pais 
des  Finlandois. 

Le  XXI.  eft  compris  depuis  le  6  5.  j 
degré  47.  minutes ,  jufqu  au  6  6.  degre 
6.  minutes.  Son  plus  long  jour  eft  de 
%i,  heures  8c  demie.  Ce  Climat  pafte 
par  Torna  dans  la  Botnie  :  c’eft  un 
Port  confiderable  appartenant  aux  Sué¬ 


dois. 

Le  XXII.  va  depuis  le  66.  degré  6< 
minutes,  jufqu’au  66.  degré  20.  mi¬ 
nutes»  Son  plus  long  jour  eft  de  %  ] 
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heures.  Ce  Climat  enferme  Caiene- 
bourg  dans  la  Mofcovie. 

Le  XXIIL  commence  au  66.  degré 
20.  minutes,  &  s'étend  jufqu'au  66. 
degré  28.  minutes.  Son  plus  long  jour 
eft  de  23.  heures  &  demie.  Skalhot  en 
Irlande  eft  de  ce  Climat. 

Le  XXIV.  a  ion  commencement  au 
66.  degré  28.  minutes,  &  fa  fin  au  66. 
degré  3  1.  minutes.  Son  plus  long  jour 
eft  de  24.  heures.  Ce  Climat  pafîe  par 
Hola  petite  Ville  dlflande. 

Ici  finiffent  les  Climats  d’beurcs.  Nous 
allons  voir  les  fix  autres  Climats  qui 
reüent  pour  aller  au  Pôle  Ar&ique,  &c 
qu'on  nomme  Climats  de  mois,  à  caufc 
qu'ils  augmentent  l'un  fur  l'autre  de 
3  o.  jours. 

Les  fix  Climats  de  mois  du  coté  du 
Septentrion . 

Le  I.  commence  au  66.  degré  31. 
minutes;  c’eft-à-dire,  proche  le  Cercle 
Polaire.  Il  y  a  un  jour  de  31.  fois  240 
heures  ;  c'efl  un  mois  de  jours  continuels 
fans  nuits.  Il  patte  par  le  Païs  des  Lap- 
pons  Mofcovites, 

Le  IL  commence  au  dp.  degré  48. 
minutes.  Il  y  a  un  jour  continuel  de  62. 
jours  de  24.  heures;  c'efl-à  dire, deux 
mois  de  jour  fans  nuit.  Il  paffe  par  le 
Groenland,  qui  eft  un  païs  fi  froid,, 
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que  la  mpr  y  eft  prefque  toujours 

elacée. 

Le  III.  commence  au  75.  degré  57. 
minutes.  Il  y  a  un  jour  de  3.  mois,  ou 
de  9  3 .  jours  de  24.  heures.  Il  polie  par 

Ja  Semble  Auftrale. 

Le  IV.  commence  au  78.  degré  30. 
minutes.  Il  y  a  un  jour  de  4.  mois ,  ou 
de  124.  jours  de  l'Equateur,  il  paue 
par  la  Zemble  Boreale. 

Le  Y.  commence  au  84*  degre  5. 
minutes.  Il  y  a  un  jour  de  1  5  5*  jouJs 
de  24.  heures,  c'eft-à-dire  de  5*  mois. 

Le  VI.  commence  vers  le  90.  degré, 
jl  y  a  un  jour  continuel  dp  lix  mois, 

ou  de  4464.  heures. 

Les  peuples  qui  font  dans  le  meme 
Climat,  ont  les  Saifons  de  l'année  fenu 
blables,  &  les  jours  égaux  dans  le  même 
tems. 


De  la  Latitude  &  de  la  Longitude. 

La  Latitude  &  la  Longitude  font  d’un 


grand  ufage  ,  principalement  fur  mer 
dans  les  voyages  de  long- cours  :  car, 
quand  on  fçait  là  Latitudç  &  la  Longi¬ 
tude  d'un  lieu,  on  connoît  précifement 
fa  iituation  fur  la  Terre. 

La  Latitude  d’un  lieu  eft  la  diftance 
qu'il  y  a  de  ce  lieu-là  à  l'Equateur  ; 
elle  fe  compte  par  degrez  &  miputfj. 
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©ft  la  prend  fur  le  grand  Méridien  des 
Globes  :  à  droite  &  à  gauche  fur  les 
Planifpheres,  &  fur  les  lignes  qui  font 
aux  deux  cotez  dans  les  Cartes  genera¬ 
les  ,  pourvû  qu  elles  ayent  le  Septen¬ 
trion  en  haut ,  comme  on  le  met  ordi¬ 
nairement. 

La  Hauteur  du  Pôle  dans  un  lieu,  efl 
toûjours  égale  à  fa  Latitude* 

La  Latitude  eft  ,  ou  Septentrionale, 
ou  Méridionale  ,  félon  qu’un  lieu  eft 
éloigné  de  l’Equateur  vers  le  Septen¬ 
trion,  ou  vers  le  Midi. 

La  Longitude  d’un  lieu  eft  la  diftance 
qu’il  y  a  du  premier  Méridien  au  Mé¬ 
ridien  de  ce  lieu-là  ;  elle  fe  compte  par 
degrez  &  minutes  :  on  là  prend  fur  l'E¬ 
quateur  des  Globes  &  des  Planifpheres, 
en  haut  &  en  bas  fur  les  Cartes  gene- 
râles. 

Des  u figes  du  Globe . 

On  peut  par  le  moyen  du  Globe  trou¬ 
ver  plusieurs  chofes  fort  utiles  dans  la 
Géographie  ;  voici  fes  principaux  ufa- 

ges* 

J.  Pour  trouver  la  Longitude  &  U  Latitude 

d’un  lieu. 

Il  faut  tourner  le  Globe,  jufqu’à  ce 
que  le  lieu  propofé  foit  fous  le  grand 
Méridien  ;  comptez  enfuite  combien  il 
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y  a  de  degrez  depuis  l'Equateur  juC 
qu'au  Point  du  Méridien  ,  qui  eft  dire¬ 
ctement  au-deffus  de  ce  lieu:  ce  nom-  [ 
bre  de  degrez  fera  fa  Latitude  ;  le  de- 
gré  de  l'Equateur  qui  eft  fous  le  grand 
Méridien,  marquera  fa  Longitude ,  qui 
fe  compte  depuis  le  premier  Méridien 
en  allant  vers  l'Orient. 

IL  Pour  trouver  le  lieu  du  Soleil  dans  te 

Zodiaque  en  un  jour  donné .  q 

Si,  par  exemple ,  vous  voulez  fçavoir 
©ù  eft  le  Soleil  le  i  8.  d'Août  ;  il  faut 
chercher  ce  jour  fur  l'Horifon  au  Cer¬ 
cle  des  mois  ;  &  vous  trouverez  vis-à-vis  . 
dans  le  Cercle  de$  Signes  le  2  5 .  degré  du  | 
Lion;cherchez  ce  degré  fur  le  Zodiaque 
du  Globe,  c'eft  le  lieu  du  Soleil  le  1  8. 
d'Août  ;  c'eft-à-dire,  que  le  Soleil  efb 
dans  le  degré  du  Zodiaque  Celefte,  qui 
répond  à  celui  qu'on  aura  trouvé  dans 
le  Zodiaque  du  Globe. 

III.  Pour  connohre  en  quel  jour  le  Soleil 
pajfe  perpendiculairement  fur  un  lieu 
propofé. 

Ce  lieu  doit  être  dans  la  Zone  Tor¬ 
ride  ;  car,  le  Soleil  ne  paCTant  jamais 
au-delà  des  Tropiques  ,  ne  peut  être 
perpendiculaire  aux  autres  endroits  de 
la  Terre.  Soit  donc  pour  exemple  Goa 
Ville  de  la  Prefqu'Ifle  Occidentale  de 
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flnde,  qui  eft  environ  au  î6.  degré  de 
Latitude  Septentrionale  ,  marquez  fur 
le  grand  Méridien,  le  degré  de  Latitude 
de  cette  Ville,  faites  tourner  le  Globe, 
&  voyez  quels  degrez  du  Zodiaque  paf* 
feront  directement  au-deffous  de  cette 
Latitude  marquée  fur  le  grand  Méri¬ 
dien  ,  vous  en  aurez  deux  qui  font  le 
13.  degré  du  Taureau ,  de  le  l8.degre 
du  Lion  ;  cherchez  enfuite  fur  THori- 
fon ,  à  quels  jours  ces  degreZ  répon¬ 
dent,  vous  trouverez  le  3.  de  May,  & 
le  1 1.  d’Août;  ce  qui  marque  que  ces 
jours-là  ,  le  Soleil  paffe  perpendiculai¬ 
rement  fur  Goa* 

IV.  Voüy  trouver  U  déclinai  fon  du  Soleil» 

La  declinaifon  du  Soleil  cftladiftance 
qu  il  y  a  entre  le  Soleil  &  l’Equateur- 
Elle  eft  Septentrionale  quand  le  Soleil  eft 
entre  l’Equateur  &  le  Pôle  Aréique  5 
elle  eft  Méridionale  lorfqu’il  fe  trouve 
entre  l’Equateur  de  le  Pôle  Antaiéti- 
étique.  On  les  trouve  .toutes  deux  de 
la  même  maniéré. 

Si  vous  voulez  fçavoir,  par  exemple, 
la  declinaifon  du  Soleil  le  5.  de  Mars, 
cherchez  le  lieu  du  Soleil  dans  le  Zo¬ 
diaque  pour  ce  jour-là,  vous  trouverez 
qu’il  eft  au  15.  degré  des  Poiffons  j 
mettez  ce  degré  fous  le  grand  Méridien  , 

«  iüj 
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vous  verrez  qu’il  y  aura  fix  degrez  de¬ 
puis  l’Equateur  jufqu’au  degré  du  grand 
Méridien  qui  fe  trouve  fur  le  i  5.  degré 
des  poifîons  :  ainfi  la  declinaifon  du  So¬ 
leil  fera  de  iix  degrez  vers  le  Pôle  An¬ 
tarctique,  &  fera  Méridionale. 

Connoiflant  la  declinaifon  du  Sa* 
tpil  en  quelques  jours  le  l’année  ,  on 
pourra  fçavoir  la  di ftar.ee  de  cet  Âfcre 
au  Zenith  d’u*n  lieu  ce  jour-là  à  midi* 
Si  le  Soleil  &  ce  lieu- là  font  tous  deux 
dans  la  partie  Septentrionale  du  Monde, 
ou  dans  la  Méridionale,  on  ôtera  la 
declinaifon  du  Soleil  de  la  Latitude  du 
lieu,  le  refte  fera  le  nombre  de  degrez 
qu’il  y  a  entre  le  Soleil  &  le  Zenith  de 
ce  lieu-ià  à  midi:  mais  fi  le  Soleil  efi: 
dans  une  de  ces  parties,  &  le  lieu  dans 
l’autre,  il  faudra  ajouter  fa  declinaifon 
a  la  Latitude  du  lieu,  8c  ce  nombre  de 
degrez  fera  ladiftance  que  l’on  cherche* 

V.  Pour  trouver  Vheure  du  lever  &  du  cou¬ 
cher  du  Soleil ,  cl  r égard  des  lieux  que 
font  entre  ÏEquateur  &  les  Cercles 
Polaires . 

Si  vous  voulez  fçavoir  à  quelle  heure 
îe  Soleil  fe  leve  &  fe  couche  le  1  5.  de 
May  à  Paris,  élevez  le  Pôle  du  Globe 
félon  la  hauteur  du  Pôle  à  Paris,  qui  eft 
de  48.  degre2  50.  minutes  ;  cherchez 
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Ile  lieu  du  Soleil  le  i  5.  de  May,  vous 
trouverez  qu’il  eft  aù  2  4.  degré  du  T  au- 
jreau  ;  mettez  ce  degré  fous  le  grand 
Méridien  ,  &  l'aiguille  du  Cercle  ho¬ 
raire  défias  midi  ;  tournez  le  Globe  vers 
l’Orient,  jufqu’à  ce  que  le  lieu  du  So¬ 
leil  dans  le  Zodiaque  touche  l’Horifon; 
l’aiguille  alors  marquera  4.  heures  & 
demie  pour  le  lever  du  Soleil:  (ion  fait 
la  même  chofe*  du  côté  d’Occident, 
l’aiguille  marquerafept  heum& demie 
pour  le  coucher  du  Soleil, 

Sçachant  l’heure  du  lever  &  du  cou¬ 
cher  du  Soleil,  on  connotera  la  longueur 
du  jour  :  il  faut  remarquer  qu’il  fe  pafîe 
toûjours  autant  de  tems  depuis  le  lever 
du  Soleil  jufqu’à  midi ,  que  depuis  midi 
jufqu’à  fon  coucher. 

VI.  Pour  trouver  le  climat  d’un  lieu  fitué 

entre  l’Equateur  &  les  Cercles  Polaires, 

Il  faut  connoître  de  combien  d’heu¬ 
res  eft  le  plus  grand  jour  de  l’année  dans 
ce  lieu-là  ;  fi  ce  lieu  eft  dans  la  partie 
Septentrionale  de  la  Terre,  le  plus  long 
jjour  eft  lorfque  le  Soleil  fe  trouve  au 
premier  degré  du  Cancer  :  &  s’il  eft 
dans  la  Méridionale  ,  c’eft  lorfque  le 
Soleil  entre  au  premier  degré  du  Ca¬ 
pricorne.  Pour  fçavoir  de  combien 
d’heures  eft  ce  jour ,  il  faut  élever  le 
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Pôle  du  Globe  ,  félon  la  hauteur  du 
Pôle  dans  ce  lieu -là  ;  mettez  enfuite 
le  premier  degré  du  Cancer  fous  le  grand 
Méridien  ,  h  le  lieu  propofé  eft  dans  la 
partie  Septentrionale  ,  finon  il  y  faudra 
mettre  le  premier  degré  du  Capricorne, 
ayant  placé  l'aiguille  du  Cercle  horaire 
fur  midi  ;  faites  tourner  le  Globe  vers 
TOrient,  jufqu’à  ce  que  le  premier  de¬ 
gré  du  Cancer  touche*'  l’Horifbn ,  l’ai¬ 
guille  alors  marquera  ftheure  du  lever 
du  Soleil  :  faites- en  autant  vers  l’Occi¬ 
dent  ,  l’aiguille  marquera  l’heure  de  fon 
coucher.  On  connoîtra  par  cette  ma¬ 
niéré  que  le  Soleil  fe  leve  à  Paris  à  4* 
heures,  &  fe  couche  à  8.  dans  le  plus 
long  jour  de  l’année  ;  on  fçaura  que  ce 
jour  eft  de  1 6.  heures,  &  qu’il  furpaffe 
les  jours  des  Païs  qui  font  fous  l’Equa¬ 
teur  de  8.  demies-heures,  &  qu’ainfi  il 

eft  à  la  fin  du  VIII.  Climat  d’heures, 

■%  +  ■ 

VII.  Pour  trouver  dans  quel  Climat  efl  un 
lieu  fitiié  entre  les  Cercles  Polaires  gr 
les  Pôles. 

Si  vous  voulez  fçavoir  dans  quel  Climat 
de  mois  eft  un  lieu  fitué  à  y  8 .  degrez  de 
latitude  Septentrionale,  élevez  le  Pôle 
du  Globe  d’autant  de  degrez ,  que  le 
lieu  propofé  a  de  latitude;  faites  tour¬ 
ner  enfuite  le  Globe,  &  l’arrêtez  lorP 
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jfue  le  Zodiaque  viendra  à  couper  THo- 
rifon  juftementau  point  du  Septentrion  5 
>arce  que  le  lieu  propofé  eft:  dans  la 
>artie  Septentrionale  de  la  Terre  :  re- 
narquez  le  degré  du  Zodiaque  où  ce 
Cercle  coupe  THorifon  ,  vous  verrez 
que  c’eft  le  premier  de  la  Vierge  ou  du 
raureau;comptez  les  degrez  qui  fe  trou¬ 
vent  depuis  le  commencement  de  ce 
Jigne  jufqu’au  premier  degré  du  Can¬ 
cer  ,  vous  en  trouverez  60.  lefquels 
Etant  doublez  feront  1  20.  ce  qui  vous 
marquera  que  le  plus  long  jour  du  lieu 
propofé  eft  d’environ  120.  jours  ou  de 
4.  mois ,  &:  qu’ainfi  ce  lieu  eft  fttué  à  la 
ftn  du  quatrième  Climat  de  mois. 

Si  la  Latitude  du  lieu  propofé  étoit 
Méridionale,  il  faudroit  élever  le  Pôle 
Antarctique  au-ddTùs  de  PHorifon,  en- 
fuite  tourner  le  Globe  jufqu’à  ce  que  le 
Zodiaque  coupât  PHorifon  au  point  du 
Midi,  &  compter  combien  il  y  auroit 
de  degrez  du  Zodiaque,  depuis  le  pre¬ 
mier  degré  du  Capricorne  jufqu’au  point 
où  ce  Cercle  coupe  l’Horifon. 

VIII .  Pour  connaître  quelle  heure  il  eft  en 
un  lieu ,  quand  il  eft  midi  en  un  autre. 

Si  vous  voulez  connoître,  par  exem- 
i  pie ,  quelle  heure  il  eft:  à  Vienne  en  Au¬ 
triche  ,  lorfqu  il  eft:  raidi  à  Paris ,  mettez 
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Paris  fous  le  grand  Méridien,  &  l'aiguillé 
du  Cercle  horaire  fur  midi  ;  tournez  j 
enfuite  le  Globe  jufqu'à  ce  que  Vienne 
foit  fous  le  grand  Méridien  ;  l'aiguille 
marquera  une  heure  après  midi;  c'eft 
l'heure  qu'il  eft  à  Vienne,  lorfqu'il  eft 
midi  à  Paris. 

Si  vous  voulez  fçavoir  quelle  heure  il 
eft  à  Paris  lorfqu’il  eft  midi  à  Vienne, 
faites  pour  Vienne  ce  que  vous  avez  fait 
pour  Paris  ;  vous  verrez  que  l'aiguille 
marquera  n.  heures  du  matin.  C'eft 
l'heure  quM  eft  à  Paris  quand  il  eft  midi 
à  Vienne  :  cette  différence  vient  de  ce 
que  Vienne  étant  plus  Oriental  que 
Paris  de  i  5.  degrez,  le  Soleil  paffeune 
heure  plûtôtfur  fon  Méridien. 

IX.  Pour  trouver  F  heure  quil  eft  dans  tous 

les  endroits  de  la  Terre ,  connoiftant  quelle 
heure  H  eft  dans  quelque  lieu. 

Vous  fçavez,  par  exemple  ,  qu'il  eft 
dix  heures  du  matin  à  Paris:  pour  con- 
noître  l'heure  qu'il  eft  au  même  moment 
dans  les  lieux  delà  Terre,  mettez  Paris 
fous  le  grand  Méridien  ,  &  l’aiguille  du 
Cercle  fur  dix  heures  du  matin ,  faites 
enfuite  tourner  le  Globe  ;  à  quelque  en¬ 
droit  que  vous  l’arrêtiez ,  l'aiguille  mar¬ 
quera  l'heure  qu'il  eft  dans  tous  les  lieux 
qui  font  fous  le  grand  Méridien, 
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\  Si  Ton  tourne  le  Globe  vers  l’Occi- 
knt,  on  connoîtra  que  quand  il  eft  dix 
heures  du  matin  à  Paris,  il  eft  midi  a 
Conftantinople  ,  deux  heures  &  un 
quart  à  Hifpahan  capitale  de  la  Peife, 
quatre  heures  &  demie  apres  midi  a 
Siam ,  &  7.  heures  du  loir  a  Meaco  capi¬ 
tale  du  Japon. 

Si  on  tourne  le  Globe  vers  1  Orient? 
on  verra  que  quand  il  eft  dix  heures  du 
(matin  à  Paris,  il  n  eft  que  9.  heu  1  es  ôe 
un  quart  à  Lisbonne  ,  heures  &  un 
quart  du  matin  à  Québec  ,  4*  beuies 
trois  quarts  à  Cartagene ,  1  •  heures  §c 
ftemie  à  Compoftelle ,  dans  le  Mexique. 

X.  Pour  trouver  les  Antipodes. 

Les  Antipodes  d’un  lieu ,  font  les  peu¬ 
ples  qui  habitent  une  partie  de  la  Terre 
directement  oppolée  à  ce  lieu-la  ,  en 
forte  que  leur  diftance  foie  la  moitié 
d’un  grand  Cercle  delà  Terre. 

Pour  trouver  par  exemple,  les  Anti¬ 
podes  de  Paris ,  il  faut  tourner  le  Globe 
vers  l’Orient  ou  vers  1  Occident,  jul- 
jqu’à  ce  que  Paris  touche  l’Horifoi.)  : 
comptez  fur  fHorifon  combien  il  y  a  de 
degrez  depuis  le  grand  Méridien  juiqii  a 
Paris.  Si  Paris  le  trouve  à  l’Orient  du 
grand  Méridien ,  il  faudra  compter  un 
pareil  nombre  de  degrez,  depuis  la  partie 
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oppofée  du  Méridien  en  allant  vers  YOc 
cident  ;  l’endroit  ou  ce  nombre  finira 
fera  vis-à-vis  le  Païs  où  font  les  Antipo 
des  de  Paris. 


Des  mefures  qui  font  en  ufage  dans  la 
Géographie . 


Les  mefures  dont  on  fe  fert  pour  ex 
primer  la  diftance  des  lieux ,  ne  font  pa 
les  mêmes  partout.  En  France,  en  El 
pagne,  en Suede,  en  DannemarcE,  &  ei 
Suilfe  on  compte  par  Ueu'és. 

En  Italie,  en  Allemagne  ,  en  Hongrie 
.en  Pologne ,  en  Angleterre  &  en  Hol 
lande,  on  compte  par  Milles.  En  Mofco 
vie  par  Woerïis  :  en  Perfe  par  P  ara  fange  s 
dans  l’Indoftan  pas  Cojfes  de  Gos  :  dam 
îa  Chine  par  Lj  de  Vu  :  dans  l’Arabie 
dans  la  Tartarie ,  &  dans  une  partie  d( 
1  Afrique  pat  Stations  de  par  journées 
on  compte  aufii  par  fournées  chez  plu* 
fieurs  peuples  de  l’Amerique  ,  &  pal 
Heures  en  Europe;  de  en  plufieurs  autre! 
endroits  des  autres  parties  du  Monde. 

Toutes  ces  mefures  font  inégales,  y 
en  ayant  de  grandes,  de  communes,  & 
de  petites  :  nous  expliquerons  feulement 
ici  les  communes,  parce  qu’elles  font 
plus  en  ufage,  6e  nous  les  diflinguerons 
par  des  Pas  Géométriques  dont  chacun  efi 
de  cinq  pieds  de  Roy. 
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LeMille  commun d 'Italie  eft  de  1000. 

pas  Géométriques. 

Le  Mille  commun  d’Angleterre 

eft  de  1250. 

Le  Mille  commun  d ’Ecojfe  &  d’ir- 

lande  eft  de  1500» 

Le  Mille  commun  à*  Allemagne  de  4000. 
Le  Mille  commun  de  Pologne  de  3  o  o  o„ 
Le  Mille  commun  de  Hongrie  de  6000* 
La  lieue  commune  de  P  rance  de  ^400* 
La  lieue  commune  de  Suède ,  de 


Dannemarc^  &  de  Suijfe  5000. 

La  lieue  commune  d’Efpagne  de  3  4  2  8  » 
LeWoer ftde  Mojcovic  de  750, 

sLaParafange  de  Perfe  de  3000,, 

La  Cofle  des  Indes  de  2400. 

Le  Gos  dans  Ymdofian  de  4800, 

La  Stade  de  Grèce  de  125. 

LeLy  de  la  chine  de  240, 

LePic  4e la  chine  de  2400, 

Le  Schoëne de  l'Egypte  de  5000. 

La  Mefuredu  fapon  eft  de  2000, 

La  Station  des  Aubes  eft  de  20000* 
La  journée  des  Tartares  eft  de  30000. 
LaDiete  des  Afnquains  eft  de  30000* 
Le  chemin  d’une  heure  eft  de  3000* 
pas  Géométriques. 


Puisqu’un  degré  de  la  T  erre  comprend 
j6o.  Milles  communs  d’Italie  de  1000* 
Pas  Géométriques  chacun  ,  il  s’enfuit 
que  le  tour  de  la  T  erre ,  qui  eft  la  me- 


r/v 


! 


:r  » 


.  - 


L -in. 


.  i, 


îxiv  À  B  R  E* 

me  chofe  qu'un  grand  Cercle  cft  de 
1S000000.  Pas  Géométriques,  puis¬ 
qu'il  3360.  degrez. 

Meflieurs  de  l’Académie  des  Science? 
ont  trouvé  qu'un  degré  de  la  T  erre  vaut 
5  7060.  toifes  du  Châtelet  de  Paris  ,  lef- 
quelles  font  environ  ^  8  •  lieues  Parvien¬ 
nes  de  2  00 g.  toifes  chacune. Selon  cette 
fupputation,la  circonférence  de  la  T  erre 
eft  de  100$ o.  lieues  Parviennes  ,  & 
toute  fa  furface  de  32356814*  lieues  { 
fon  Diamètre  de  321  o.lieuë's,&  fa  Soli¬ 
dité  de  1731  2  9  49  004. lieues  cubiques  £ 
mefure  du  Châtelet  de  Paris.  1 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire, 
il  s'enfuit  que  chaque  degré  des  grands 
Cercles  de  la  T  erre  contient  ; 


48 .  Milles  d’Angleterre. 

40.  Milles  d’Ecoffe  &  d'Irlande. 
1 4.  Milles  d’Allemagne. 


-  M 


20*  Milles  de  Pologne. 


10.  Milles  de  Hongrie.' 

2  5 .Lieues  communes  de  France ,  3  o. 

petites  &  2 g. grandes. 

12. Lieues  de  Suède,  de  Dannemarcs 
&  de  Suilfe. 

17. Lieues  &  demie  d'Efpagne. 

80.  Woerfts  de  Mofcovie. 

3  o.  Parafanges  de  Perfe. 

?4.  Coffes  i  z.Gos  des  Indes, 
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îZ.Schoë'nes  d’Egypte. 

,  2  5  o.  Ly  8c  1 5  .Pu  de  la  Chine. 

480.  Stades  des  anciens  Grecs. 

2o.Mefures  itinéraires  du  Japon. 

3  o.  Stations  de  l’Arabie. 

2.  Journées  ou  Dietes  deTartarie  8C 
d’Afrique. 

20.  Heures  de  chemin  d’un  homme  à 
pied  qui  marche  médiocrement 
rite. 

Pour  mefurer  la  diftance  d’un  lieu  à 
un  autre  fur  le  Globe ,  il  faut  pofer  les; 
deux  pointes  d’un  compas  fur  les  lieux; 
dont  on  veut  connoître  la  diftance,  8c 
porter  ce  compas ,  fans  changer  l’ouver¬ 
ture  fur  l’Equateur  y  ou  fur  le  premier 
Méridien  ;  on  aura  un  nombre  de  degrez 
qu’il  faut  réduire  en  lieues,  en  prenant 
■  25.  lieues  communes  de  France  pour 
chaque  degré ,  ce  fera  la  diftance  qu’on 
|j  cherche.  v' 

Mais  fi  les  lieux  font  fi  éloignez  qu’on 
ne  puiffe  mettre  les  pointes  du  compas 
fur  tous  deux  en  même  temps,  il  faut 
tendre  un  fil  d’un  lieu  à  l’autre,  8c  pren¬ 
dre  le  long  de  ce  fil  en  pluheurs  fois  avec 
le  compas  le  nombre  de  degrez  qu’il  y 
a  entre  ces  lieux,  ouïes  réduira  enfuite 
en  lieuèsv 
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ver  la  diftance  de  deux  lieues,  à  moins 
qu’ils  ne  foient  fous  un  même  Méri¬ 
dien  ,  ou  fous  un  même  parallèle  ;  quand 
ils  font  fous  un  même  Méridien ,  il  faut 
prendre  la  différence  de  leur  latitude  en 
degrez  fur  le  Cercle  qui  termine  un  des 
Hemifpheres:  on  réduira  ces  degrez  en 
lieues  pour  avoir  la  diftance  qu’on  cher¬ 
che  :  quand  ils  font  fous  un  même  Pa¬ 
rallèle,  on  fe  fert  d’une  table  où  l’on 
trouve  k  diminution  des  degrez  des 
Parallèles  ;  mais  comme  elle  n’eft  pas 
d’un  grand  ufage  ,  je  n’ai  pas  jugé  à 
propos  de  la  mettre  ici. 

Dans  les  Cartes  generales  &  particu¬ 
lières  il  y  a  des  échelles  qui  font  des 
mefures  qui  marquent  un  certain  nom¬ 
bre  de  lieues  :  on  s’en  fert  pour  mefii- 
rer  la  diftance  des  lieues  qui  font  dans 
ces  Cartes ,  en  appliquant  deffus  chaque 
Carte  les  differentes  mefures'  qui  lui 
conviennent ,  &  dont  nous  venons  de 
parler. 

De  quelques  termes  ufitez,  dans  U 
Geografhie, 

On  divife  ordinairement  la  Terre  eu 
Continens  &  en  Ifles. 

Le  Continent ,  que  l’on  appelle  aufll 
Terre  ferme ,  eft  une  grande  partie  de 
k  Terre  qui  comprend  plufieurs  &e- 
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gïons  ,  qui  ne  font  point  feparées  les 
unes  des  autres  par  la  mer. 

Il  y  a  deux  Continens ,  l’Ancien  8s 
le  Nouveau:  T  Ancien  comprend  l’Eu¬ 
rope,  l’Afie  &  r Afrique.  On  l'appelle 
Ancien ,  parce  qu’il  nous  a  été  connu 
de  tout  temps.  Le  nouveau  eft  l’Ame- 
rique  ;  on  le  nomme  nouveau,  parce 
qu’il  n’eft  découvert  que  depuis  quel¬ 
ques  Siècles. 

L’ifle  eft  une  Terre  plus  petite  que 
le  Continent,  &  entourée  d’eau. 

La  Frefquljle  eft  une  étendue  de  T  erre 
entourée  d’eau ,  excepté  d’un  feu!  cote  ÿ 
par  lequel  cette  Terre  eft  jointe  à  une 
autre.  Cherfonefe  eft  la  même  chofe  que 
Prefqu’Ifîe. 

LÎiftme  eft  une  langue  de  Terre  qui; 
eft  entre  deux  Mers ,  &  qui  joint,  ou 
deux  Continens  enfemble ,  ou  une  Prêt-' 
qu’Ifle  à  la  Terre-ferme. 

Le  Cap ,  ou  Promontoire  eft  une  émi¬ 
nence  de  Terre  fort  avancée  dans  k 
Mer;  quand  elle  a  peu  d’élévation  on 
l’appelle  Pointe. 

Les  Cotes  font  les  bords  de  la  Terre 
qui  touchent  à  la  Mer. 

Les  Dunes  font  de  petites  Coline  de 
Sable  le  long  des  côtes' fur  le  bord  de 
1a  Mer. 

Us  F  al  ai fe  s  font  des  côtes  de  la  Mer 
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élevées  &  efearpées  à  pied  droit,  c  efl- 
à-dire  ,  taillées  en  précipice.  La  Grève 
eft  ce  que  la  Mer  couvre  &  découvre 
par  fon  flux  &  reflux. 

Les  Bancs  ,  qu'on  appelle  Baffes  ou 
Sim  s ,  font  des  Rochers  ou  des  Sables 
amoncelez  fous  l’eau  ,  qui  n’étant  pas 
aflez  profonds  dans  l’eau  font  périr  les 
Vaifleaux. 

Le  Golfe ,  que  Ton  appelle  aufli  Sein , 
Anfe,  Cul-de-Sac ,  eft  un  bras  de  mer, 
qui  s  avance  dans  les  Terres.  Les  Gol¬ 
fes  d’  une  étendue  confiderable ,  pren¬ 
nent  le  nom  de  Mer,  comme  le  Golfe 
ou  Mer  du  Mexique. 

Le  G elfe  efl:  plus  grand  que  la  Baye , 
comme  la  Baye  efl  plus  grande  que 
ÏAnfe ,  &  f  Anfe  plus  grande  que  le  Port» 

T  Anfe  efl:  un  bras  de  mer  qui  fe  jette 
entre  deux  caps  ou  deux  pointes  de 
Terre. 

La  Baye  efl  un  Bras  de  mer  qui  fe 
jette  entre  deux  Terres,  &  s'y  termine 
en  Cul-de-Sac  ,  en  formant  un  petit 
Golfe  plus  large  par  le  dedans  que  par 
l’entrée. 

Le  Port  ou  Havre  efl  un  lieu  afluré  , 
où  fe  retirent  les  Vaifleaux  quand  ils 
abordent  pour  décharger  ou  pour  char¬ 
ger  ,  &  aufli  pour  éviter  les  tempêtes  de 
la  mex* 
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Le  Mole  eft  une  muraille  Circulaire 
ou  Angulaire  faite  dans  la  mer,  pour 
afTurer  &  renfermer  en  partie  un  Port 
qui  fans  cela  feroit  trop  à  découvert 
jppur  mettre  des  Vaifleaux. 

Le  Goufre ,  ou  abîme  eft  un  tournant 
d’eau  où  aucun  bâtiment  ne  peut  paf- 
fer.  :  ; . 

L’Eau  fedivife  en  Mer,  Lacs  &  Ri¬ 
vières.  La  Mer  eft  toute  f  étendue  des 
(eaux  qui  environnent  la  Terre. 

La  Mer  qui  environne  l’ancien  Con¬ 
tinent  eft  nommée.  Océan  ;  celle  qui 
environne  le  nouveau  retient  le  nam  de 
Mer. 

Les  Détroits  {ont  les  parties  de  la  mer 
refferrées  entre  deux  terres  par  où  deux 
mers  fe  communiquent ,,  comme  le  dé¬ 
troit  de  Gibraltar  ,  qui  joint  l'Océan 
I  la  Mediteranée. 

Le  Lac  eft  une  grande  étendue  d'eau 
iouce  &  dormante,  qui  ne  tarit  jamais,, 
qui  n’a  aucune  communication  avec  la 
ner,  que  par  quelques  Rivières  ,  ou 
>ar  des  Canaux  fouterains,  comme  la 
vîer  Cafpienne  qui  eft  proprement  un 
-ac ,  &  celui  de  Geneve, 

Les  Rivières  font  des  eaux  de  four  ce 
qui  coulent  toujours  jufqu’à  la  Mer  : 
)n  donne  le  nom  de  Rivières  aux  gran- 
iies  &  aux  petites  Rivières  :  mais  il  n’y 
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a  que  les  grandes  qui  portent  celui  de 
Fleuve  ;  quand  les  Rivières  font  petites, 
on  les  appelle  ruiiîeaux.  Pour  connoître 
la  droite  ou  la  gauche  d'une  Riviere* 
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il  faut  tourner  le  vifage  vers  fon  cou¬ 


rant.  Ainfi  le  Louvre  eft  à  la  droite 
de  la  Seine,  &  les  Theatins  à  la  gau¬ 
che. 
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b  U  MONDE, 

PAR  SES  PARTIES. 


N  divife  ordinairement  Je 
monde  en  quatre  parties  , 
qui  font  l’Europe,  l’Alie, 
l’Afrique  &  l'Amérique. 
J  Les  trois  premières  font 
ijnnuës  fous  le  nom  d’Aucien  Monde, 
la  quatrième  fe  nomme  le  Nouveau 
i  onde ,  parce  qu’il  n’a  été  découvert  que 
i  puis  quelques  ftécles  ,  comme  on  le 
‘  rra.en  l'on  lieu. 

Outre  ces  quatre  parties,  il  y  a  en-, 
I  ;e  des  Terres  qu’on  nomme  Polaires, 
Pt  la  plûpart  font  inconnues,  ou  l’on 
in  connoît  que  les  Côtes. 

L’Europe.  Tome  1.  A 
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L’EUROPE. 
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’E  u  R  o  P  e  a  été  appellée  Celtique  dans 

. les  temps  les  plus  anciens,^  il  eft 

apparent  qu’  elle  a  pris  Ton  nom  d’Europe 
de  la  partie  Orientale  delaThrace,  que 
l’on  reneontroit  la  premiers  en  venant  de  , 
l’Afie  dans  l’Europe  ;&  ainfi  cc^te  partie  ‘j 
de  notre  Continent  aura  cela  de  cômmun 
avec  l’Afie  &  l’Afrique,  qui  en  font  les’ 
deux  autres  ,  qu  elle  aura  pris  fon  nom 
general  d’une  de  fes  contrées,  particu¬ 
lières. 

Cette  étimologie  paroît  plus  naturelle 
que  les  autres ,  quoiqu’Herodote  ait  écrit 
que  trois  femmes  avoient  donné  leur 
nom  aux  trois  parties  du  monde.  L ’Afie  , 
par  exemple ,  a  été  ainfi  nommée  de  la 
femme  de  Promethée,  ou  félon  d’autres , 
d’Afia  femme  de  Japet  ;  Y  Europe  ,  de  la 
fille  d’Agenor  Roy  de  Phénicie  ;  c’eftun 
des  avantages  qu’elle  tire,  félon  Horace, 
d’avoir  été  enlevée  par  Jupiter  :auffi  pour 
l’en  confoler  ce  Poëte  l’exhorte  à  faire 
ceffer  fes  pleurs,  &à  ne  point  abufer  de 
fa  bonne  fortune  ,  puifqu’une  partie  du 
monde  doit  porter  ion  nom. 

Mïtte  fengultus  :  b  eue  ferre  magnam 
Difce  fortunam  :  tua  fefàus  orbis 
Komina  ducet. 
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la  Libye  (  ou  Afrique  )  tire  le  lien 
d’une  femme  étrangère  ;  elle  fut  enfuite 
i  nommée  Afrique,  nom  qui  s'eft  donné 
:  à  toute  cette  partie  du  monde,  d'Afer,  un 
des  defcendans  d'Abraham,  félon  Jofeph. 

L'Europe  eft  une  grande  Preîqu’Ifte 
baignée  au Nort  par  l'Océan  Septentrio¬ 
nal  ;  au  Couchant  par  l'Occidental  ;  au 
Midi  parla  Mediterranée,  qui  la  fépare 
de  l'Afrique  ;  elle  eft  féparée  au  Levant, 
par  l'Archipel  ,  le  Détroit  de  Galli-poîi , 
la  mer  de  Marmora ,  le  Détroit  de  Con- 
jftantinople ,  la  mer  Noire,  le  Détroit  de* 
Caffa,  la  merde  Zabachc,  la  riviere  de 
Don,  jufqu'à  fa  recourbure  la  plus  Orien¬ 
tale,  d'où,  cette  borne  paffe  au  Wolga, 
qu’elle  rencontre  taht  que  les  eaux  cou-- 
lent  du  Nort  au  Sud,  de  là  elle  va  à  l'Oby, 
qu'elle  fuit  jufqu'à  l’Océan. 

La  fttuation  de  l'Europe  eft  entre  le 
9.  degré  de  longitude  &  le  93.  &  entre 
le  34.  de  latitude  Septentrionale  &  le 
I73.  Son  étendue  du  Couchant  au  Le¬ 
vant  ,  laquelle  on  prend  du  Cap  de  S. 

E'incent,  dans  TAigarve,  jufqu'à  l'em- 
ouchure  de  l'Oby,  eft  de  900.  milles 
d'Allemagne,  qui  font  1200.  lieues  de 
2 o.  au  degré,  &  fa  plus  grande  étendue 
du  Sud  au  Nort,  depuis  le  Cap  de  Mata- 
ipan  en  Morée  jufqu'au  Nort-Cap  en  Lap- 
iponie,  eft  dé  5  50.  milles  d’Allemagne, 
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qui  font  733.  lieues  comme  les  précé¬ 
der,  tes. 

Cn  peut  juger  par  là  que  l'Europe  eft  n 
bet  ucoup  moins  grande  que  l'Afîe  3c  que  jj  « 
TA  fri  que  ;  mais  elle  eft  plus  considérable  & 
que  Tune  &  que  l'autre  en  plufieurs  cho-  î 
fes.  A  la  referve  d'une  petite  partie  de  la  ( 
Lapponie  3c  delà  Mofcovie,  qui  s'avan¬ 
cent  dans  la  zone  froide  ;  tout  le  refte  eft 
dans  la  temperée,  3c  ainfi  on  n'y  fentni 
les  chaleurs  extrêmes,  ni  le  froid  in  lu-* 
portable  ,  qui  fe  font  fentir  dans  les  deux 
autres  parties  de  notre  continent. 

Sa  terre  ne  renferme  pas  dans  fon  fein 
de  riches  Mines  d'or,  d'argent, &  de  Pier-  jj  - 
res  précieufes  ;xlle  ne  produit  pas  du 
Sucre  en  abondance  ,  ni  des  Epiceries, 
elle  ne  nourrit  pas  des  Elephans,  des  Cha¬ 
meaux,  des  Lions ,  des  Tygres,  des  Pan-- 
theres,  des  Crocodiles,  chofes  dont  011 
peut  bien  fe  pafter  ;  mais  elle  produit  en 
abondance  les  grains,  les  fruits ,  les  ani¬ 
maux  ,  3c  même  les  {impies  neceflàires  à 
la  vie  humaine.  ‘  : 

Prife  en  general  elle  eft  mieux  peuplée 
&  mieux  cultivée  que  les  deux  autres. 
Elle  eft  plus  remplie  de  Villages  ,  de 
Bourgs  &  de  Villes,  grandes  &  petites, 
fes  bâtimens  font  plus  iolides  3c  plusccm- 
modes,  parlant  toujours  généralement, 
que  ceux  de  l'Afîe  3c  de  l'Afrique.  Ses 
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habitâns  font  tous  blancs,  incomparable¬ 
ment  mieux  faits  que  les  Africains  &  mê¬ 
me  que  les  Afiatiques.  Ils  furpalfent  les 
uns  &  les  autres  dans  les  Sciences  &  dans 
les  Arts ,  principalement  dans  ceux  qu'on 
appelle  Liberaux ,  dans  le  commerce,  dans 
la  navigation  &  dans  la  guerre ,  dans  les 
vertus  militaires  &  dans  les  civiles ,  étant 
plus  prudens,  plus  vaillans  ,  plus  géné¬ 
reux  ,  plus  doux  &  plus  fociables  qu'eux. 
Ils  ont  particulièrement  l'avantage  d'a¬ 
voir  incomparablement  plus  de  connoif- 
fance  de  la  vraye  Religion  qu'eux.  Ils  ont 
l'humeur  moins  feroce  &  moins  fervile. 
On  y  voit  très  peu  de  contrées  où  l'on 
vende  les  hommes,  &  point  de  peuple 
iansioy,  &  qui  fafle  proie  flion  de  vivre 
de  brigandage.  Ils  ont  tous  des  loix  &  un 
gouvernement  fupportable. 

On  y  voit  plufieurs  fortes  de  gouver- 
nemens  ;  le  Monarchique  en  France ,  en  Es¬ 
pagne  ,  en  Portugal ,  en  Dannemarck ,  en 
Suede ,  en  Bohême ,  &c.  le  Defpotique  qui 
ieft  le  plus  dur  en  T urquie  &  en  .Mofco- 
vie;  /' An (locrati que ,  à  Venile,  à  Gênés, 
l&c.  le  Démocratique  en  Suiffe  &  dans  les 
Provinces  -  Unies  ;  &  d'auttes  mêlées  du 
(Monarchique  ,-  de  l'Ariftocratique  &du 
Démocratique,  comme  en  Pologne,  en 
Aile  magne  &  en  Angleterre. 

O  D 

Il  y  a  dans  l'Europe  cinq  fortes  deRe- 
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ligions-qui  ont  afl'ez  détendue.  La  Maho~ 
Ynetane ,  quLeft  fuivie  dans  la  Turquie, 
h  Greqke,  qu'on  appelle  Schifmatique , 
profeflee  dans  le  même  Pays,  dans  toute  { 
h  Mofcovie  &  dans  plufieurs  endroits  de 
laRufïie  Polonoife.  La  Catholique  Romai¬ 
ne  ,  qui  occupe  toute  feule  l'Italie  ,  la 
France  maintenant ,  l'Efpagne&  le  Por¬ 
tugal»  La  Pmefiante  qui  fuit  la  eonfeffion 
d'Aufbourg,  &  la  Reformée  qui  fuit  celle 
de  Genève,  font  feules  dans  l'Angleterre, 
PEeoffe ,  le  Dannemarck ,  la  Norvège  8c 
la  Suede.  Elles  font  mêlées  dans  l'Irlande, 
les  Pays-bas,  la  Suiffe  ,  l'Allemagne  ,  la 
Pologne  &  la  Hongrie. On  y  trouve  quel¬ 
ques  Synagogues  de  Juifs  ,  &  quelques 
Lapons  &  Mofcovites  Septentrionaux, 
qui  font  encore  idolâtres  ,  mais  cela  eft 
très  peu  de  chofe. 

On  met  trois  langues  generales  dans 
EEurope ,  la  Latine  ,  dont  l'Italienne,  la 
Françoife  &  i'Efpagnole  font  les  dialec¬ 
tes  ;  la  Teutone  qu'on  parle ,  quoi  qu'un 
peu  différemment ,  en  Allemagne,  dans 
les  Ifles  Britanniques  &  dans  les  Etats  de 
Dannemarck  &  de  Suede  ;  &  1  ’pfclavonne 
qui  régné  cliverfement  déguifée  comme 
les  autres,  dans  la  Mofcovie  ,  dans  la 
Pologne  8e  dans  une  grande  partie  de  la 
Turquie,  &  même  de  la  Bohême.  Il  y  a 
encore  quelques  Langues  qui  ont  moins 
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d’étendue  ,  la  Greque ,  Y  Albanoife ,  la  Pion- 
gro'fe  &  la  P  art  are  3  la  Bafque ,  le  Bas  -  Bre¬ 
ton  ,  qu’on  parle  dans  la  petite  Bretagne 
&  dans  le  Pays  de  Galles;  en  Angleterre 
Yirlandoife  &  la  Laponne. 

L’Europe  a  de  grandes  Montagnes ,  de 
même  que  les  autres  parties  de  notre  con¬ 
tinent.  Les  plus  confiderables  font  ,  la 
Sicrra-Morena  en  Efpagne  ;  les  Pyrénées 
entre  l’Efpagne  &  la  France  ;  les  Monta - 
Ignés  d’ Auvergne  &  des  Sevennes  en  France  ; 
les  Alpes  entre  la  France,  l’Allemagne  & 
l’Italie  ;  les  Montagnes  de  Bohême  en  Alle¬ 
magne  ;  Y  Apenin  en  Italie;  les  Montagnes 
d’ A ara-fteld  entre  la  Norvège  ,  la  Suede  & 
la  Laponie  ;  les  Montagnes  de  Stolp  & 
ci  Oby  enMofcovie;  les  Monts  Grapacks , 
j  entre  la  Pologne  ,  l’Allemagne  ,  la  Hon¬ 
grie  ,  la  T ranfylvanie  &  la  Moldavie  ;  le 
j  Mont  Argentaro ,  quifepare  la  Servie  &  la 
!  Moldavie  de  l’Albanie,  de  laMacedoine 
ô c  de  la  Romanie  ;  1  e  MontVefuve  dans  le 
'  Royaume  de  Naples ,  <k  le  Mont  Gïbel  ou 
'Etna  en  Sicile. 

L’Europe  eftauffi-bien  arrofée  qu’au- 
;  eu  ne  autre  partie  de  notre  continent  ;  on 
y  trouve  quantité  de  belles  Rivières. 

E11  Efpagne,  YEbre,  le  Guadalquivirt 
la  Guadtane ,  le  Page  &  le  Douro. 

En  France  ,  la  Garonne  ,  le  Phone  ,  la 
Loire  &  la  Seine  ;  en  Italie  le  Pô  &  le  Pybre  ; 
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en  Allemagne-  le  rjitt,  leWëfer ,  ŸYlbe.X'O- 
der  Sc  le  Danube  ;  en  Angleterre  la  Tamifey 
en  Ecoffe  le  Tay  ;  en  Irlande  le  Scbannon; 
en  Pologne  la  Vtïlule  &  leNiepcr  ou  leBo- 
rifheue  ;  en  Mofcovie  le  Don  ou  le  Tandis , 
la  'Divine,  le  Jfolga  &  ÏOby ,  au  moins  en 
partie. 

L’Europe  a  auffi  des  Ifles  qui  font  con- 
fidcrables.  Dans  la  mer  Baltique,  celles 
du  Dannemarck  ;  dans  la  mer  d’Allema¬ 
gne  les  Ifles  Britanniques  &  celles  de 
.Zcelande,  &  dans  la  mer  Mediterranée 
les  Ifles  de  Majorque  &  de  Minorquc,  la 
Ccrfe,  la  Sardaigne,  la  Sicile,  Corfou, 
Ceralonie,  Zante  ,  Candie  ,  Ne 'grc  pont 
&  grand  nombre  d’autres  ,  mais  moins 
confiderables. 

L'Europe  renferme  un  grand  nombre 
d  Etats  fort  differens,  en  étendue ,  en  ti¬ 
tres  &  en  gouvernemens.  Ce  fcroit  un 
grand  embarras  que  de  divifer  ceute  par- 
tiedu  monde  enautantde  parties  qu’elle 
cor  t  tènt  d  c  Souvera  ine  tés:i  1  eft  plus  corn  - 
mode  de  les  renfermer  toutes,  comme 
Sanfon,  en  neuf  parties  generales ,  dont 
il  y  en  a  trois  vers  le  Ncrt,  trois  vers  le 
Sud  &  trois  au  milieu  des  lix  autres. 

Les  trois  qui  font  vers  le  Mort ,  font  i . 
les  Ifles  Britanniques,  2.  les  Couronnes 
du  Nort,  Dannemarck,  Norvège,  Suè¬ 
de  &  leurs  dépendances ,  3 .  la  Mofcovie. 
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Les  trois  du  milieu  font  4.  la  France, 
fous  laquelle  on  comprend  les  Duchez  de 
Lorraine  &  de  Savoye ,  5 .  l’Allemagne,  à 
laquelle  on  joint  les  Pays-bas ,  les  Su i (Tes , 
lesGrifons  &  le  Royaume  de  Bohême, 
6.  la  Pologne,  dans  laquelle  on  met  la 
Lithuanie  &  la  Prude. 

Les  trois  du  midi  font  troisPrefqu’Ifles, 
y.l’Efpagne,qui  comprend  les  Royaumes 
d’Efpagne  &  de  Portugal ,  8.  l’Italie,  9. 
la  Turquie  en  Europe  ,  où  l’on  met  la 
petite  T artarie ,  le  Royaume  de  Hongrie 
avec  toutes  Tes  anciennes  dépendances, 
Tranfylvanie  ,  Valaquie ,  Moldavie ,  ER 
jclavonie,  Bofnie  ,  Croatie  ,  Dalmatie ,  & 
encore  la  Servie,  h  Bulgarie,  la  Roma¬ 
ine  &  la  Grece. 

LES  ISLES  BRITANNIQUES. 

Les  Ifles  Britanniques  que  l’on  com¬ 
prend  aujourd’hui  Tous  le  nom  de  Grande 
Bretagne ,  renferment  deux  grandes  Ides 
]ui  compofent  trois  Royaumes  ,  l’ An¬ 
gleterre,  l’Ecoife  de  l’Irlande.  Elles  font 
între  le  5  o.  &  le  5  9.  degrez  de  latitude , 

1  la  referve  de  celles  de  Schetîan,  qui  font 
îeaucoup  éloignées  des  autres,  &  fituées 
|  fins  le  6  1 .  &  6  2 .  degrez.  Pour  la  longi¬ 
tude,  elles  font  entre  le  9.  &  le  2  3.  de¬ 
vrez  ,  ou  le  6.  &  le  19.  félon  M.  de  rifle. 

La  Grande  Bretagne  étoit  autrefois 
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appellée  Albion,  à  caufe  de  la  blancheur 
de  fes  rochers  :  c'eft  la  plus  grande  Ifle  de 
l'Europe,  &  celle  qui  donne  le  nom  à 
toutes  les  Ides  de  la  Grande  Bretagne. 
On  affure  que  les  habitans  la  nommoient 
anciennement  Pridain  ,  ce  qui  apparem- 


ment  a  été  l'origine  du  nom  de  Bretagne 
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qu'on  lui  adonné  dans  la  fuite  ;  d'autres 
prétendent  que  ce  nom  vient  du  mot  Brit, 
qui  en  vieux  langage  du  pays  lignifie 
Peint  ou  coloré,  parce  que  ces  ïnfulaires 
avoient  accoutumé  de  fe  peindre  le  corps: 
ccft  peut-être  pour  ce  fujet  que  les 
Romains  appellerait  Pibh  une  partie  de 
fes  habitans  ;  enfin  3  on  veut  que  les  Bre¬ 
tons  ,  peuples  de  France ,  en  y  établilfant 
leur  demeure  ,  leur  ayent  donné  leur 
nom. 

Les  peuples  de  ces  Mes  avant  leur  cou¬ 
va  lion  adoroient  toutes  fortes  de  Divi- 
nitez ,  entr'autres  Mercure  ,  Apollon  , 
Mars  &  Jupiter,  &c.  aufquels  iis  faifoient 
des  facrifices  pour  fe  les  rendre  favora¬ 
bles.  Quelques-uns  difent  que  le  nombre 


de  leurs  Dieux  égaloit  celui  des  Dieux 


d'Egypte. 

Cette  nation  avoit  une  coûtumeaffez 
bizarre  :  lorfqu'un  homme  fe  marioit,  fa 
femme  fervoit  à  toute  fa  famille,  aufîi- 
bien  au  pere  qu'aux  en  fans;  mais  ceux  qui 
naiffoient  de  ce  commerce  inceftueux ,  ne 
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econnoiÜoientpour  auteur  de  leur  naiE 
ance  que  celui  qui  portoit  la  qualité  de 
mari.  Lorfque  quelqu'un  alloit  viiiter 
bette  femme  commune  ,  il  laifioit  fon  bâ¬ 
ton  a  la  porte,  pour  avertir  l'époux  qti'el- 
ie  étoit  empêchée.  Cette  coûtume  s'étoit 
tellement  établie  dans  cette  Iüe ,  qu'au 
rapport  de  Duchêne ,  elle  dura  jufqu'à  la 
fconverfion  de  ces  peuples. 

Les  femmes  n'y  étoient  pas  en  confide- 
iration  comme  elles  y  font  aujourd’hui; 
ils  difoient  qu'elles  n'avoient  été  créés 
jque  pour  le  plaihr  de  l’homme,  ce  qui 
faifoit  que  les  belles  avoient  tant  d'occu¬ 
pation  ,  qu'elles  n'avoient  pas  un  moment 
de  repos  ,  étant  obligées  de  contenter 
[tous  ceux  qui  les  follicitoient ,  pendant 
que  les  laides  avoient  foin  du  ménage. 

On  divife  la  Grande  Bretagne  en  deux 
parties ,  la  Cifterieure  ou  Méridionale ,  \3Vl- 
terieure  ou  Septentrionale  :  la  première 
comprend  le  Royaume  d'Angleterre,  & 
jladerniere  celui  d'Ecoffe.  Les  Romains 
conquirent  celle  là  &  une  partie  de  celle- 
ci,  &  ils  diviferent  toutes  leurs  conquêtes 
jen  cinq  Provinces ,  qu'ils  nommorent pre¬ 
mière  Bretagne ,  fécondé  Bretagne  ,  la  F lavie 
Cefarienne ,  la  Grande  Cefarienne  &  ia  Va¬ 
lentinienne. 

La  Première  Bretagne  ,  ainii  nommée 
parce  qu'elle  fut  la  première  conquête 
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des  Romains  dans  cette  Ifle,étoit  au  midi, 
&  renfermoit  les  Royaumes  de  Weftfex  , 
de  Suffex  &  de  Kent. 

La  Seconde  Bretagne  comprenoit  la  Prin¬ 
cipauté  de  Galles  &  le  Comté  d’Here- 
ford. 

La  Tlavie  Cefarienne ,  qui  ptit  Ton  nom 
de  l'Empereur  Flavius  Theodofe,  con- 
tenoit  tout  ce  qui  fut  enluite  compris 
fous  les  Royaumes  d'Effex ,  d’Eaft  -  An¬ 
gles  &  deMercie ,  à  la  referve  du  Comté 
d'Hereford.  .j 

La  Grande  Cefarienne  s'étendoit  depuis 
la  Flavie  Cefarienne ,  qui  en  avoir  fait  au¬ 
trefois  une  partie  ,  jufqu'àla  muraille  de 
Severe  ,  qui  la  féparoit  de  la  Bretagne  Se¬ 
ptentrionale.  Elle  comprenoit  tout  ce 
qu'on  renferme  à  prefent  fous  le  Royau¬ 
me  de  Northumberland. 

La  Valentinienne ,  qui  portoit  le  nom  de 
l'Empereur  Y aientinien,étoit  félon  quel¬ 
ques-uns  le  Pays  que  l'on  nomme  aujour¬ 
d'hui  le  Comté  de  Northumberland  ; 
mais  félon  d'autres  elle  étoit  dans  la  Bre¬ 
tagne  Septentrionale  5  &  comprenoit  tou¬ 
te  la  partie  de  f Etoffe,  qui  eft  au  midy 
des  Golfes  de  Ciuyd  &  de  Forth ,  &  d'u¬ 
ne  muraille  que  l'Empereur  Adrien  avoit 
fait  bâtir  de  l'un  de  ces  Golfes  à  l'autre, 
pour  arrêter  les  Barbares  qui  n'étoient 
pas  fournis  aux  Romains. 
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Toutes  ces  Mes  n'ont  aujourd'hui 
qu'un  même  Souverain ,  qui  porte  le  nom 
de  Roy  de  la  Grande  Bretagne.  Ce  fut 
facques  VI.  Roy  d'Ecoffe  ,  qui  étant  par¬ 
venu  à  la  Couronne  d'Angleterre  après 
a  mort  d'Elifabeth  en  1602.  prit  le  titre 
le  Roy  de  la  Grande  Bretagne ,  pour  ne 
aoint  donner  de  jalouiie  aux  deux  Na- 
dons. 


L’ANGLETERRE. 

q  L'Angleterre  a  étéfoumife  à  cinq  Na- 
dons  differentes.  On  croit  que  les  Bre¬ 
tons  fortis  des  Gaules,  en  furent  les  pre¬ 
miers  habitans  ;  parce  que  leur  Religion  , 
eur  Langue  &  leurs  Coûtumes  étoient 
prefque  les  mêmes  que  celles  des  Gaulois, 
„es  Auteurs  qui  donnent  dans  les  Fables , 
1  ont  pas  manqué  d'en  mêler  dans  l'HiN 
cire  d  Angleterre.  Ils  comptent  un  très- 
;rand  nombre  de  Rois  Bretons,  avant  la 
laiffance  du  Fils  de  Dieu,  &  félon  eux 
p.rutus  a  été  le  premier  de  ces  Monarques 
iTetendus;  mais  fans  s'attachera  ces  côn¬ 
es  fibuieux,  voici  cç  qu'il  y  a  de  plus 
ùr,  * 

|  Jules  Céfar  a  été  le  premier  des  Ro¬ 
mains  qui  foit  entré  dans  la  Grande  Bre- 
signe,  où  il  fournit  les  Peuples  de  la  par¬ 
ie  Méridionale  ,  qu'il  rendit  tributaire 
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rfe  la  Republique.  Les  Bretons  fe  révol¬ 
tèrent  au  commencement  de  l'Empire 
d'Augufte  ,  &  s'efforcèrent  fouvent  de 
fecouër  le  joug  qui  leur  paroiffoit  infùp- 
portable  ;  mais  ils  furent  toujours  vain¬ 
cus.  L'Empereur  Claude  dompta  les  plus 
rebelles ,  &  les  légions  qu'on  envoya  dans 
leur  Pays  les  accoutumèrent  pcu-à-peu  à 
une  efpece  de  dépendance  ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  furent  entièrement  fournis  fous 
l'Empire  de  Domitien. 

Les  Bretons  furent  ainfi  tributaires  des 
Romains  jufques  vers  l'an  446 .  où  ils  ap¬ 
pelèrent  à  leurs  fecours  lesPicles^peuples 
d'Ecoffe,  c'eft-à-dire,  ceux  qui  habi- 
toient  la  partie  Septentrionale  de  Rifle- 
Ceux-ci  firent  fur  les  terres  des  Romains 
des  irruptions  qui  leur  réufîirent,  &  chaf* 
férent  de  Rifle  ces  conquérans,  qui  y 
avoient  commandé  pendant  plus  de  4. 
fiécles.  Ils  affermirent  fi  bien  leur  puif- 
fance ,  que  la  plus  grande  partie  des  Bre¬ 
tons  furent  obligez  de  fe  fou  mettre  à 
eux.  Les  autres  qui  ne  pouvoientfouffrir 
cette  fervitude ,  mirent  fur  le  T rône  un 
Seigneur  nommé  Vortiger,  qui  marcha 
à  leur  tête  contre  les  Piétés  &  lesEcoffois; 
mais  après  plufieurs  viétoires ,  il  fut  obli¬ 
gé  d'appeller  les  Saxons  à  fon  fecours ,  & 
enfùite  il  époufa  la  fille  de  leur  General. 
Ce  mariage  déplut  aux  Bretons  3  qui  élu- 
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rent  Vortimer  Ton  fils  pour  leur  Souve¬ 
rain.  Il  y  eut  un  combat  entre  le  pere  8c 
le  fils  ;  les  Saxons  furent  vainqueurs,  8c 
affiliez  des  Anglois  qui  étoient  veuus 
avec  eux  fous  la  conduite  d'Hengifl  pour 
fecourir  Vortiger,  ils  pouffèrent  fi  fort 
les  Bretons ,  qu'ils  les  chafférent  prefque 
de  tout  le  Pays. 

Dans  la  fuite  les  Saxons  y  furent  en¬ 
core  appeliez ,  &s'en  rendirent  maîtres; 
[car  ils  chafférent  les  Bretons,  dont  une 
partie  vint  habiter  en  France  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Bretagne,d'où  plufieurs  croyent 
qu'ils  étoient  déjafortis,  8c  les  autres  fe 
retirèrent  dans  les  Montagnes  les  plus  oc¬ 
cidentales  de  rifle.  Depuis  que  ces  nou- 
I  veaux  conquérans  fe  furent  établis  dans 
la  Grande  Bretagne,  il  s'y  forma  divers 
petits  Etats ,  &  l'on  compte  jufqu'à  fept 
Royaumes,  qui  font  ceux  de  Kent ,  de 
iNorthumberland  ,  de  Suffex  ,  d'Effcx  , 
deMercie,  de  Weftfex,  &  d'Eaft-angle, 
pu  Angleterre  Orientale.  Egbert  vers 
l'an  Soi.  réduifit  ces  divers  Royaumes 
pnunfeulqu'il  nomma  Angeland,  c'eft-à- 
dire,  Angleterre.  Les  fucceffeurs  de  ce 
Prince  régnèrent  jufqu'en  l'an  i  o  i  7.  où 
Canut  Roy  de  Dannemark  étant  entré  en 
Angleterre,  tua  Edmond  II.  dit  côte  de 
er,  &fe  mit  fur  le  Trône.  Il  mourut  le 
ï  2.  Novembre  1035.  Heroid  Ion  fils 


G  Ê  O  G  R  A  Ml  I  ’Ê 
luifucceda  jufqu'en  i  040.&  alors  Canut 
IL  autre  fils  de  Canut  I.  monta  fur  le 
T rône  à  Ton  tour ,  &  mourut  d'apoplexie 
dans  un  feftin  le  20.  Juillet  1042.  Alors 
Alfred  frere  d'Edmond  II.  fut  appelle  à 
îa  fuccefîion  de  la  Couronne  ,  qu'il  laifla 
àfonfrereS.  Edouard,  dit  le  Confejfeur , 
qui  lui  fucceda  en  1042.  Le  RoyEthel- 
redel'avoit  eu  d'Emme  fa  fécondé  fem¬ 
me,  fille  de  Richard  I.  Duc  de  Norman¬ 
die.  Ce  Roy  préfera  le  célibat  au  plaifir 
d'avoir  des  enfans  légitimés ,  &  vécut  en 
continence  avec  Edine  fa  femme.  11  mou¬ 
rut  en  ï  06  6  ,  laiffant  fon  Etat  à  Guillau¬ 
me  le  Conquérant ,  fils  naturel  de  Robert 
Duc  de  Normandie. 

Guillaume  l'avoit  reçu  chez  lui  dans  le 
temps  que  les  Danois  étoient  maîtres  de 
l'Angleterre ,  &  lui  avoit  même  donné 
des  troupes  pour  remonter  fur  le  T  rône  ; 
^Edouard  ne  perdit  pas  le  fouvenir  d'une 
fi  grande  generofite,  6c  pour  lui  en  té-*' 
moigner  fa  reconnoilfance ,  il  le  lailfa  he¬ 
ritier  de  fon  Etat.  Heroldil.  fils  de  Ho- 
douin  Comte  de  Kent  s'y  établit  d'abord, 
prétendant  y  avoir  droit  par  fa  mere  fille 
de  Canut  I.  mais  Guillaume  le  Conque-, 
tant  le  tua,  dix  mois  après,  dans  la  Ba¬ 
taille  d'Haftingue  ,  le  14.  d'Octobre 
1066.  Guillaume  laifla  Guillaume  IL 

*  *  ■.  m 

dit  le  Roux ,  Robert  IL  6c  Henry.  I.  Ce 

dernier 
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pernier  mourut  en  1135.  Eftienne  de 
Blois  Comte  de  Boulogne  lui  fucceda  du 
chef  de  fa  mere  Adele  ou  Alix  file  de 
Guillaume  le  Conquérant. 

Apres  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  en 
f  154.  Henry  IL  de  la  Maifon  d’Anjou 
parvint  à  la  Couronne  par  les  droits  qu’y 
voit  Mahaud  fa  mere,  fille  d’Henry  I.  Il 
ut  d’illuftres  fuceefleurs  ,  Henry  fur- 
nommé  au  court  mantel  ,  qu’il  avoit  fait 
rouronner  Roy  ,  mourut  avant  lui  en 
:  I  8  3 .  Richard  cœur  de  Lion  Ion  autre  fils 
lontinua  la  poflerité.  En  1  399.  Henry 
ils  de  Jean  de  Gand  qui  étoit  Duc  de 
Lanclaftre  par  fa  femme  Blanche, fit  mou- 
lir  en  prifon  Richard  II.  &  ufurpa  la 
Couronne.  On  étoit  perfuadé  qu’elle  ap- 
|artenoit  légitimement  à  Anne  femme  de 
ILichard,  fils  d’Edmond  Duc  d’Yorck. 
t’eft  ce  qui  fit  naître  les  querelles  d’entre 
p  Maifons  d’Y orck  &  de  Lanclafire ,  & 
[arma  deux  faélions,  l’une  de  la  Rofe 
tanche  y  &  l’autre  de  la  Rofe  rouge.  Henry 
ÎV.  du  nom  lailfa  Henry  V-  pere  de  Hen- 
h  VI.  Celui-ci  fut  détrôné  par  Edouard 
W.  fils  de  Richard  Ducd’Yorck,  auquel 
|h  avoit  fait  couper  la  tête.  Il  lai  fia  deux 
ils ,  Edourd  V.  &  Richard ,  que  Richard 
pic  de  Glocefire  leur  Oncle  &c  leur  T u- 
lur  fit  mourir  ,  pour  fc  placer  fur  le 
l’rdne.  Henry  VII.  Duc  de  Ricin  mont 
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le  tua  dans  une  bataille,  &  s’empara  du 
Sceptre.  Son  fils  Henry  VIII.  lui  fucceda: 
il  auroit  mérité  de  grands  éloges  de  la 
pofterité,  fi  fa  pafiion  pour  Anne  de  Bou- 
len  &  pour  d'autres  femmes,  n'eût  terni 
fa  réputation  &fes  vertus.  Ce  fut  lui  qui 
commença  à  renverfer  la  Religion  en  An¬ 
gleterre. 

Edouard  VI.  lui  fucceda  en  1547.  & 
mourut  en  1553.  laiffant  la  Couronne  à 
Jeanne  Suffolck  fille  de  Charles  Gray 
Duc  de  Suffolck  ,  &  de  Marie  feeur  de 
Henry  VUE  mais  les  Anglois  la  renfer¬ 
mèrent  dans  une  Prifon ,  où  elle  eut  la 
tête  coupée,  &  ils  couronnèrent  Marie 
fille  du  même  Henry  &  de  Catherine 
d'Arragon  fa  première  femme.  Elle  mou¬ 
rut  en  1  5  58.  &  Eiifabeth  qui  étoit  le 
fruit  du  mariage  d'Henry  VIII.  &  d'An¬ 
ne  de  Boulen ,  lui  fucceda  &  régna  juf- 
qu'en  1603.  Jacques  VI.  Roy  d'Ecofîe , 
fils  de  Marie  Stuart  &  du  Duc  de  Lenox, 
fut  enfuite  appelle  à  la  Couronne  :  ce  fut 
une  efpece  de  réparation  qu'Elifabcth  fit 
à  la  mémoire  de  Marie  Stuart,  à  qui  elle 
avoit  fait  couper  la  tête.  Le  Roy  Jacques 
réunit  les  trois  Royaumes  en  une  feule 
Monarchie ,  fous  le  nom  de  Grande  Breta¬ 
gne.  Il  mourut  en  1625.  Charles  I.  fon 
fils  lui  fucceda  ;  c'efllui  que  fes  Sujets  fi¬ 
rent  mourir  en  1649.  Les  principaux 
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miniftres  de  ce  parricide  furent  Ferfax  & 
Gromwel.  Ce  dernier  fe  fit  déclarer  Pro- 
teéleur  de  la  République  ,  &  fa  vie  fut 
plus  heurcufe  que  celle  d'un  tyran  n'au- 
roit  mérité  de  l'être.  Il  mourut  en  1658. 
Richard  Cromwel  fon  fils  lui  fucceda 
fous  le  titre  de  Prote&eur  ,  mais  il  fut 
bientôt  dépoffedé.;  car  le  General  Monck 
Viceroy  d'£  colle,  difpcfa  fi  bien  les  deux 
Chambres  duParîement  à  rétablir  le  Roy 
légitimé,  que  Charles  IL  fut  rappellé  en 
'Angleterre  en  1660.  &  fut  remis  fur  le 
Trône  defes  peres.  Il  époufa  en  1662,, 

!!  Catherine  de  Portugal,  fille  de  Jean  IV. 
de  laquelle  il  n'eut  point  d'en  fans ,  &  il 
mourut  1  an  1  6  8  5  •  le  9*  Février.  Jacques 
IL  fon  frere,  mort  en  1701.  lui  avoit 
fu  ccedé;  mais  ayant  abandonné  le  Royau- 
!me  en  1688.  le  Prince  d  Orange  fon  gen¬ 
dre  fe  fit  couronner  fous  le  nom  de  Guil- 
jlaume  III. 

Le  Gouvernement  d'Angleterre  eft 
Monarchique  ,  &  la  Couronne  y  efc  héré¬ 
ditaire  ;  elle  appartient  même  aux  filles, 
quand  les  Rois  meurent  fans  familles , 
Imais  la  puiflancc  des  Rois  d'Angleterre 

In'efF  pas  defpotique  &  arbitraire,  ils  ne 
font  pas  les  maîtres  abfolus  des  biens ,  de 
l’honneur  &:  de  la  vie  de  leurs  Sujets  % 
leur  puilïance  eft  bornée  &  limitée  par  le£ 
Loix  ;  ils  difpofent  de  toutes  les  Charge» 
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Eccîefiaftiques ,  Politiques  Se  Militaires  , 
la  juftice  le  rend  en  leur  nom  :  iis  en¬ 
voyant  Se  ils  reçoivent  les  Ambaffadeurs; 
ils  font  des  alliances ,  la  paix ,  la  trêve ,  Se 
même  la  guerre  quand  il  leur  plaît ,  pour¬ 
vu  qu’ils  la  fafïentà  leur  dépens  Se  du  re¬ 
venu  qui  leur  eft  aftigné  &  fixe;  mais  ils 
n'ont  pas  le  droit  de  faire  des  Impofitions 
fur  l’Etat,  de  cafter  les  Loix  anciennes, 
ni  d’en  faire  de  nouvelles ,  tout  cela  ne  le 
peut  faire  que  du  confentement  de  tout  le 
corps  de  îa  nation  ,  reprefenté  parle  Par¬ 
lement.  Cetaugufte  Se  célébré  Parlement, 
eft  ce  qu’on  appelle  ailleurs  les  Etats  du 
Pays  ;  ils  ne  s’alfemble  que  par  ordre  du 
Roy,  Se  quand  il  eft  affemblé ,  le  Roy  a 
le  pouvoir  de  le  proroger  pour  un  certain 
temps ,  ou  de  le  cafter.  Au  premier  cas  le 
Parlement  recommence  fans  nouvel  or¬ 
dre  les  féances ,  dés  que  le  temps  marqué 
eft  expiré  ;  Se  au  dernier,  il  faut  que  le 
Roy  le  convoque  de  rechef,  Se  qu’il  fe 
fafle  une  nouvelle  élection  des  membres 
qui  doivent  le  compofer. 

Il  eft  divifé  en  deux  Chambres  :  la 
Chambre  Haute ,  qu’on  appelle  la  chambre 
des  Seigneurs ,  eft  compofée  des  Seigneurs 
Eccléiiaftiques  Se  Séculiers ,  Princes  du 
Sang,  Grands  Officiers  de  la  Couronne, 
Ducs  Marquis  ,  Comtes  ,  Vicomtes, 
Barons,  Archevêques  Se  Evêques  ,  qui 
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ont  membres  de  cette  Chambre  en  fa¬ 
veur  de  leur  dignité. 

La  chambre  Baffe ,  qu'on  nomme  auflï 
a  Chambre  des  Communes ,  eft  une  affem- 
dee  des  Députez  des  Comtez ,  des  Villes 
k  des  Bourgs  Royaux. 

Ces  deux  Chambres  délibèrent  féparé- 
nent  lur  les  memes  affaires ,  &  Te  comrau- 
jiquent  leurs  réfolutions.  Lorsqu'elles 
accordent  fur  une  affaire,  elles  pre- 
entent  leur  délibération  au  Roy  ,  qui 
eut  la  confirmer  par  Ton  confentement , 
ms  lequel  elle  efl  anéantie.  Le  concours 
e  ces  trois  puiffances  ,  du  Roy  &  des 
eux  Chambres  du  Parlement,  eflabfo- 
pment  neceffaire  pour  accorder  au  Roy 
es  fubfides  extraordinaires,  pour  faire 
e  nouvelles  importions  fur  l'Etat ,  pour 
iiffer  les  Loix  anciennes,  &  pour  en  éta- 
Jir  de  nouvelles.  Cefage  temperamment 
[eft  pas  un  obftacle  à" la  grandeur  des 
.ois  d  Angleterre  :  l’cxperience  fait  vojr 
ia  ils  obtiennent  toujours  ce  qu'ils  veu- 
snt  de  leur  Parlement  ,  pourvû  qu'ils 
entreprennent  pas  d'opprimer  la  liberté 
il  peuple. 

sLe  Roy  d'Angleterre  n’entretient  en 
mps  de  paix  qu  un  fort  petit  nombre  de 
oupes  réglées  pour  la  garde  de  fa  pér¬ 
imé  &  de  les  places  ;  mais  il  a  toujours 
(te  Milice  enrôlée,  bien  armée  &  bien 
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exercée,  par  le  moyen  de  laquelle  il  peut 
mettre  fur  pied  dans  moins  d  un  mois 
une  armée  de  i  20000.  hommes  de  fort 
bonnes  troupes.  En  temps  de  guerre  il 
peut  lever  &  entretenir  des  armées  fort 
nombreufes  &  fort  belles,  comme  1  expé¬ 
rience  Ta  fait  voir  de  tout  temps  à  fes  en¬ 
nemis  &  à  fes  alliez;  mais  les  principales 
forces  font  du  côté  de  lâ  mer.  On  afflue 
qu’en  unbefein  ,  il  peut  equipper  100» 
ou  150.  vai (féaux  de  guette ,  &  iln  eft 
pas  aufli  maître  de  la  mer  qu  il  1  a  ete  au¬ 
trefois,  cela  ne  vient  pas  de  la  diminu¬ 
tion  de  fes  forces,  mais  de  f  augmentation 
de  celles  des  François  &  des  Hoilanaois , 
qui  font  les  feules  Puiifances  de  1  Europe 
qui  peuvent  entrer  en  quelque  concur¬ 
rence  avec  lui  de  ce  côté-là. 

Les  Sciences  font  cultivées  avec  foin  en 
Angleterre,  les  Univerfitez  ctOxfort& 
deCambridge,qui  ont  place  entre  les  plus 
célébrés  de  f  Europe  ,  &  le  grand  nombre 
a  excellons  Ecrits,  dont  les  Sçavans  An- 
glois  en  ri  chilien  t  le  Public,  en  font  des 
preuves  inconteftables.  Les  Arts  ne  font 
pas  négligez  dans  ceRoyaume,&  le  Corn 
me  rce"y  fleurit  extrêmement,  tant  à  eau  fl 
de  la  lit  nation  &  du  grand  nombre  de  fe: 
Ports  ,  qu’à  caufe  de  la  liberté  de  Con 
fcience  dont  tout  le  monde  y  jouit  ,  t 
quoi  on  peut  ajouter  que  prefque  tou; 
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les  Cadets  de  Noblefle ,  &  ceux  même 
des  plus  grandes  maifons ,  n'ayant  ordi- 
pairement  que  des>  legs  en  argent ,  ils  fe 
Mettent  dans  le  Commerce ,  lequel  en  An¬ 
gleterre  ne  déroge  point  à  la  Nobleffe. 

La  Religion  de  l'Angleterre  eft  la  Re- 
lormée  :  elle  y  eft  divilée  en  deux  gran¬ 
des  branches  ,  ÏEpifcopale  &  la  Presbyte- 
'tenue ,  qui  ne  font  differentes  qu'à  l'é¬ 
gard  du  Gouvernement  Ecclefiaftique, 
jfc  de  quelques  cérémonies  peu  importan¬ 
ces.  L'Epifcopaîe  y  eft  dominante  ,  elle 
aorte  pour  cette  raifon  le  titre  de  Religion 
Anglicane.  Outre  un  grand  nombre  d'Ec- 
defîaftiques  inferieurs ,  elle  a  à  fa  tête 
H4.  Evêques  &  2.  Archevêques,  celui- 
l’Yorck  &  celui  de Çantorbery  Primat 
de  toute  l'Angleterre  :  le  Roy  en  eft  le 
Chef,  &  c’eft  en  cette  qualité  qu’il  porte 
e  titre  de  Deffenfeurde  la  Foi.  *  On  y  voit 
jufli  un  bon  nombre  de  Puritains  ou  in- 
lépendans,  qui  ne  different  desPresby- 
jeriens  qu'en  ce  qu'ils  donnent  moins 
l’autorité  qu'eux  aux  Conftftoires  &  aux 
ynodes.  Il  y  a  enfin  quelques  Luthe- 
iiens  ,  quelques  Anabaptiftes  ,  qu’on 
Comme  Qjeaquers  ou  Fr emb leurs ,  &  des 
u ifs  &  des  Catholiques  Romains.  Ces 

*  Ce  n’ef-t  point  parce  que  le  Roy  d’Angleterre  eft  Chef 
U  ’Eglife  Anglicane  ,  qu’jl  porte  le  titre  de  Deftenfeur 
-  U  Foy  ;  ce  titre  fut  accordé  à  Henry  VIII.  parle  Pape  , 
caute  «pue  ce  Prince  a  voit  écrit  contre  Luther. 
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derniers,  quoique  connus  ,  n'y  font  pas 
inquiétez  dans  la  liberté  de  leur  confiden¬ 
ce ,  ni  même  dans  l’exercice  de  leur  Re¬ 
ligion  ,  pourvu  qu'ils  le  faflent  fans  often- 
tation  &  fans  éclat.  Tout  le  préjudice 
qu'ils  reçoivent  de  leur  Religion  ,  c'eft 
qu'elle  les  rend  incapables  d'entrer  dans 


les  Charges  publiques. 

Il  y  a  trois  degraz  dans  la  Noblefle 
dont  le  premier  eft  celui  des  fils  du  Roy, 
dont  l'aîné  porte  le  titre  de  Vr  nce  de  Gal¬ 
les  ;  le  fécond  fe  nomme  Duc  d’Yorck^,  &  le 
troifiéme  Duc  de  Glocefier. 

Le  fécond  degré  efi:  celui  des  Ducs  , 
des  Marquis ,  des  Comtes,  des  Vicomtes 
&  des  Barons.  Ce  font  des  titres  que  le 
Roy  donne  pour  l'Erection  des  terres. 
Ordinairement  les  fils  des  Ducs  lont 
Comtes,  &  les  fils  des  Comtes,  Vicom¬ 
tes  ou  Barons  pendant  la  vie  de  leur  pere , 
mais  apres  fa  mort,  l'aîné  prend  le  nom 
de  la  même  terre  qu'il  portoit. 

La  Noblefle,  comme  en  Allemagne  , 
eft  divifée  en  grande  &  en  petite:  la  gran¬ 
de  ou  les  Pairs  eft  encore  divifée  en  cinq 
ordres  ,  dent  le  premier  ci!  celui  des 
Ducs,  le  fécond  des  Marquis,  le  troi¬ 
fiéme  des  Comtes,  le  quatrième  de  Vi¬ 
comtes  ,  &  le  cinquième  des  Barons.  Les 
quatre  premiers  ont  beaucoup  plus  de 
prérogatives  que  les  derniers  ,  parce 

qu'ils 


Ü  N  I  VI  R  S  Ë  L  L  I. 
i«|U  ils  font  plus  élevez  en  dignité ,  de  que 
■e  nombre  n’en  eft  pas  fi  grand. 

Le  dernier  degré  comprend  les  Che¬ 
valiers,  les  Ecuyers  &  lesfimpks  Gen¬ 
tilshommes.  La  qualité  de  Chevalier  ne 
vient  pas  de  la  nai {Tance ,  le  R.oy  la  donne 
pour  récompenfe  de  fervice  :  les  Ecuyers 
;  font  ceux  qui  pour  marque  de  leur  No- 
i  bleffe  portent  certaines  Armes  à  leurEcu. 
A  Tégard  des  Gentilshommes ,  ils  le  font 
pu  par  extradion  ou  par  Lettres  du  Prin- 
!ce  qui  les  annoblit. 

Le  tiers  Etat eft  divife  en  Bourgeois, 
pn  P lebeïens  &  en  Artifans:  les  Bourgeois 
font  ceux  qui  ont  droit  de  parvenir  à  tou¬ 
te  forte  de  Magistrature ,  les  Plebeïens 
font  ceux  qui  font  quelque  trafic  honora- 
L.e,  ou  qui  prennent  à  ferme  les  terres 
Ides  Gentilshommes,  dont  la  plulpart  font 
riches ,  même  confiderablement.  Les  Ar- 
tiians  font  ceux  qui  vivent  de  leur  travail 
journalier.  Ces  trois  ordres  ont  leurs  re- 
îemens  particuliers. 

Les  Anglois  font  communément  d’une 
taille  avantageufe  &  bienfaits,  ils  ont  l’ef- 
prit  ardent,  prompt,  appliqué  &  péné- 
:rant  :  aulli  ils  excellent  dans  tout  ce  qu’ils 
entreprennent ,  dans  la  guerre,  dans  les' 
jcîences ,  dans  les  arts  de  dans  le  commer¬ 
ce  :  ils  font  extrêmement  jaloux  de  leur 
leligion,  de  leur  liberté  &  de  leurs  p  .  k 
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vileges:  ils  pailent pour s’eftimer  &  pour 
s’aimer  un  peu  au-delà  de  la  bienféance , 
ce  qui  fait  qu’ils  n’ont  pas  une  grande  efti- 
me  ni  une  grande  affection  pour  lesEtran- 
gers  :  ils  ne  laiffentpas  pourtant  d’être  hu¬ 
mains  &  fort  charitables  :  en  paiticulier 
les  gens  de  qualité  y  font  civiles,  honnê¬ 
tes  ,  obligeans  ,  genereux  &  liberaux": 
mais  le  peuple  y  a  une  fierté  qui  paroît 
un  peu  rude  à  ceux  qui  ne  font  pas  accotU 
tumez  à  ces  maniérés.  Les  Anglois  aiment 
la  bonne  chere  &  à  fe  divertir,  &  mangent 
beaucoup,  comme  tous  les  peuples  Sep¬ 
tentrionaux  ;  ils  aiment  trop  le  vin  :  la 
coûtume  de  manger  &  de  boire  avec  ex¬ 
cès  eît  fi  commune  chez  eux,  que  les  fem¬ 
mes  même  en  font  galanterie;  ils  fouffrent 
qu’on  mènent  leurs  femmes  au  cabaret; 
cependant  les  gens  de  qualité  en  agiffent 
autrement.  Les  Anglois  font  accufez  d’ê¬ 
tre  diffimulez  &  vindicatifs  ,  de  forte 
qu’il  faut  être  bien  fur  fes  gardes  pour  fç 
garantir  de  leurs  mauvais  deffeins.  Enfin , 
on  dit  qu’ils  font  humbles  dans  l’adverfi- 
té ,  &  infolens  dans  la  profperité ,  comme 
le  marque  ce  vers  latin  : 

Anglica  gens  eft  optimaflens ,  fed  pejfîma 
ridens. 

Il  y  a  en  Angleterre  une  Loi  touchant 
les  femmes ,  qui  efi:  trop  finguliere  pour 
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»ne  la  pas  rapporter  ;  c'eft  qu'encore  qu  ’un 
mari  demeure  plus  d'un  an  hors  de  chez 
lui  ,  pourvu,  qu'il  ne  forte  point  de  la 
Grande  Bretagne,  fi  pendant  cette  ab- 
fence  fa  femme  accouche  d'un  enfant,  il 
eft  obligé  de  reconnoître  ce  bâtard  pour 
légitime,  &  de  lui  faire  partdefes  biens 
en  cette  qualité. 

L'Angleterre  occupe  toute  la  partie 
méridionale  de  l'Hlè  de  la  Grande  Breta¬ 
gne.  Sous  la  domination  des  Romains ,  ce 
pays  porta  le  nom  de  Bretagne  fuperieure 
ou  CÏterieure ,  ou  Méridionale ,  pour  la  dif- 
itinguer  de  l'EcolTe ,  qui  étoit  la  Bretagne 
inferieure ,  ultérieure  &  Septentrionale. 

CePaïs  eft  borné  au  Nort  par  l'Ecolfe , 
dont  les  Rivières  de  Solvay  &  de  Tuwe- 
de  avec  les  Monts  Cheviotes  h  feparent.  Il 
eft  baigné  par  la  mer  de  tous  les  autres 
cotez:  il  a  au  Levant  celle  d'Allemagne, 
au  Midi  celle  de  Bretagne  ou  la  Manche  * 
&  au  Couchant  celle  d’Irlande. 

Sa  forme  approche  de  celle  d'une  pyra- 
ide,  dont  la  baie  qui  eft  le  long  de  la  mer 
de  Bretagne  ou  la  Manche,  peut  avoir  76. 

I lieues  ,  &  fa  hauteur  depuis  rifle  de  Wigt 
jufqu’à  la  Ville  de  Barwic  eft  de  106. 
lieues.  La  fituation  de  ce  Pais  fait  allez  ju¬ 
ger  que  les  chaleurs  ne  peuvent  pas  y  être 
incommodes  :1e  froid  ne  l'eft  pas  autant 
que  le  climat  le  pourroit  faire  craindre/ 
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car  les  nuages  qui  y  régnent  fort  fouvent  j 
&  qui  en  rendent  fait  un  peu  greffier ,  le 
temperent  fi  fort ,  q-mon  y  lai{fe  jour  & 
nuit  les  beftiaux  à  la  campagne  pendant 
neuf  mois  de  l'année. 

Le  terroir  eft  extrêmement  fertile,  & 
fies  Montagnes  mêmes  où  Ton  trouve  par 
tout  de  fort  bons  pâturages  ;  à  la  refer ve 
du  vin en  place  duquel  on  y  boit  la  meil¬ 
leure  bierre  de  tout  leNort,  du  cidre  3c 
de  l'hydromel  :  ce  Pais  produit  très  abon¬ 
damment  les  chofes  nece-flaires  à  fes  habi- 
tans,  bled,  orge,  fegle,  avoine  ,  chan¬ 
cre  ,  beftiaux  en  fi  grande  quantité,  qu'on 
vit  prefque  pour  rien  dans  les  lieux  un 
peu  éloignez  de  Londres  :  la  chair  du 
boeuf  &  du  porc  y  eftd'un  goût  merveil¬ 
leux  :  il  nourrit  une  grande  quantité  de 
beaux  &  bons  chevaux  pour  le  fervice;fes 
dogues  font  les  meilleurs  chiens  de  l'Eu¬ 
rope  ,  les  plus  forts  3c  les  plus  ardens. 

SesMines  d'Etain  de  Cornouailles  font 
fort  célébrés  &  d’un  grand  revenu,  il  y 
en  a  encore  de  Fer ,  de  Plomb  &  de  Cui¬ 
vre,  qui  font  aftez  bonnes ,  &  de  Charbon 
de  pierre ,  dont  on  fait  un  grand  ufage. 

Il  n'y  a  point  de  Loups  ;c'eft  vers  l'an 
$66.  fous  le  régné  d’Edgard  qu'on  com¬ 
menta  d'exterminer  les  Loups  d'Angle¬ 
terre,  où  ilsétoient  en  fi  grand  nombre 
c  tfi's  vei  oient  manger  les  enfans  dans  les 
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Ce  Prince  fe  fervit  de  deux  moyens 
pour  détruire  entièrement  ces  dangereux 
animaux.  Les  Peuples  de  la  Principauté 
de  Galles  s'étoient  révoltez  &  avoiént  élu 
pour  leur  Souverain  Ludwal,  lorfqu'il 
ctoit  furie  point  de  les  punir ,  ils  implo¬ 
rèrent  fa  clémence  ,  il  ne  leur  pardonna 
qu'à  condition  qu’ils  lui  payeraient  tous 
les  ans  300.  têtes  de  Loup  pour  tribut: 
il  accorda  aufii  des  Lettres  de  rappel  de 
ban  à  tous  ceux  qui  avoient  été  exilez  *  à 
le  charge  que  fuivant  la  qualité  de  leur 
crime  y  ils  lui  apporteraient  un  certain 
nombre  de  têtes  de  Loup ,  &  par  ce 
I  moyen,  il  en  dépeupla  toute  fille.  ÀulTI 
y  voit-on  une  quantité  incroyable  de  bre¬ 
bis  >  dont  la  laine  efttrés  fine,  comme  il 
paroift  par  les  beaux  draps  qu'on  y  en  fait. 

On  y  voit  une  grande  quantité  de  Ci- 
gnes  dans  les  Lacs  8c  iur  les  Rivières  % 
mais  il  eft  defrendu  de  les  tuer  fous  de 
grolfes  peines.. 

Ses  Côtes  font  poifîbnneufes  :  on  y  pê¬ 
che  entr'autres  une  fi  grande  quantité  de 
Harengs,,  qu'elle  fufrtt  pour  fa tis faire  les 
Pêcheurs  Anglois  &  Hoüandois.  On  y 
tropve  aufli  une  grande  quantité  d'Hui- 
très. 

L'Angleterre  efi  bien  pourvue  de  ri- 
jvieres,  ou  l'en  prend  de  fort  gros  Sau¬ 
mons  8c  en  quantité  :  les  plus  remarqua- 
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blés  font  la  Tamife ,  iaSaverne  &  l’Hum» 

bre. 

On  compte  en  Angleterre  par  livres 
Sterlin,  dont  chacune  en  vaut  14.  liv* 
de  notre  monnoye. 

Ondivife  l'Angleterre  en  52.  Sbires, 
c'eft-à-dire ,  Comtez  :  mais  parce  que  ce 
grand  nombre  de  Provinces  ne  peut  man¬ 
quer  d'embarrafler  la  mémoire,  on  peut 
la  divifer  de  la  maniéré  qu'elle  le  fut, lors¬ 
que  les  Anglo-Saxons  s'en  furent  rendus 
les  maîtres,  &  en  faire  huit  parties,  qui 
font  les  Royaumes  de  Weftfex,  deSuf- 
fez,  de  Kent,  d'Efiex ,  d'Eaftangle  ,  de 
Mercie,  deNorthumberland  &  la  Prin¬ 
cipauté  de  Galles. 

Les  fept  Royaumes  font  f  Angleterre 
propre  ,  nommée  anciennement  Lcegne  , 
&  la  Principauté  de  Galles  eft  f  ancienne 
C  ambrie. 

Le  Weftfex  comprend  les  Comtez  de 
Cornoiiaiiles ,  de  Devon ,  de  Sommerfet  * 
deDorchefter,  deWilt,  de  Bark,&de 
Liant. 

Le  Suffex  comprend  le  Comté  de  ce 
nom,  &  celui  de  Surrey. 

-  Le  Kent  eft  renfermé  dans  le  Comté  de 
même  nom. 

L'Eüex  renferme  les  Comtez  d’Eftex, 
de  Middel-fex  &  d'Hartford. 

-  L'Eaft- Angle  a  ceux  de  Suffolck  * 
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j  de  Nortfolck ,  &  de  Cambridge. 

La  Mercie  a  18.  Comtez  ,  qui  font 
Chefter,  Darbie,  Nottingham  , Lincoln, 
Shrop ,  Stafford ,  Leicefter ,  Hereford  , 
Vorchefter,  Warwik,  Northampton  , 
Huntington  ,  Monmouth  ,  Glocefter  , 
Oxford,  Buckingham,  Bedfort&Rut- 
land. 

Le  Northumberland  renferme  ce  s  fix 
Comtez,  Yorck  ,  Durham  ,  Northum¬ 
berland,  Cumberland,  Weftmorland & 
Lancaftre. 

La  Principauté  de  Galles  en  a  douze  , 
Flint ,  Denbigh  ,  Carnarvan ,  Merioneth, 
Radnov ,  Brechnock,  Glamorgon ,  Caer- 
marden,  Pembrock ,  Cardighan  &Mon- 
gommery,aufquels  on  ajoute  l'ifled^An- 
glefey. 

Mipdblsex. 

Il, 

I  •  4'  ■- 

Londres  eft  dans  le  Comté  deMid- 
|  delfex,  fituée  flir  la  Tamifeà  dixlieuës 
de  fon  embouchure  dans  la  mer  d'Alle¬ 
magne.  Cette  Ville  efl  Capitale  de  T  An- 
I  gleterre,  &  le  Siégé  ordinaire  de  fes  Roisî 
elleelt  très-ancienne.  On  afTure  qu'elle  a 
I  été  fondée  l'an  du  monde  2945.  1108. 
ans  avant  la  Naiffance  de  J.  C.  &  3  5  6 .  ans 
avant  la  fondation  de  Rome.  Quoiqu'il 
1  en  foit  du-cette  ancienneté,  Londre^  eft 
une  des  plus  grandes ,  des  plus  magnift- 
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ques,  des  plus  peuplées,  des  plus  riche? 

6  des  plus  marchandes  Villes  de  l'Euro¬ 
pe,  les  plus  grands  VailFeaux  y  pouvant 
remonter  de  la  mer  parla  Tamife.Elle  eft 
compofée  de  deux  Villes,.  Weftmunfler  & 
Londres ,  éloignées  autrefois  environ  d’u¬ 
ne  lieue,  &  jointes  maintenant  par  ks 
Bâtimens  qu’on  a  faits  entre  les  deux.  Il  y 
■a  encore  le  grand  Fauxbourg  de  South - 

feparé  de  Londres  par  la  T amife , 
que  l’on  y  paffefur  un  beau  Pont  de  i  5 , 
arches,  ou  de  1  9.  félon  d’autres,  long  de 
800.  pieds  ,  large  de  60.  &  bordé  de 
jnaifons  &  de  riches  boutiques  des  deujc 
cotez.  Ce  Pont  eft  d’autant  plus  admira¬ 
ble  ,  qu’il  a  fallu  combattre  le  Eux  &  re¬ 
flux  pour  en  bâtir  &  aflurer  les  fonde- 
mens.  Il  y  a  plulîeurs  Châteaux  à  Lon¬ 
dres;  le  plus  conftderable  eft  celui  qu’oa 
nomme  la  Tour ,  qui  commande  la  Ville 
&  la  riviere.  L’Hiftoire  d’Angleterre 
rapporte  qu’elle  a  été  bâtie  par  Guillau¬ 
me  le  Conquérant  en  1078.  Quelques- 
uns  en  font  Jules  Céfar  le  Fondateur.  Le 
premier  Àéle  de  louve raineté  que  font 
les  Rois  d’Angleterre  apré*  leur  avene- 
ment  à  la  Couronne ,  eft  de  prendre  pof- 
feflion  de  cette  Forterefle.  On  y  bat  mom» 
noyé  ;  on  y  tient  les  Joyaux  de  la  Cou¬ 
ronne,  les  Archives  du  Royaume  &  les 
Rçgiftres  de  tous  les  Tribunaux  ;  on  j 
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fcfrferme  les  Prifonoiers  d'Etat,  &  on  y 
voit  un  très  bel  Arcenal ,  ou  il  y  a  dequoi 
armer  60000.  hommes. 

Les  Rois  d’Angleterre  ont  trois  Palais  à 
Londres,  celui  de  Wital  où  ils  font  leur 
réftdence  ordinaire ,  celui  de  S.  James  &: 
celui  de  Sommerfet.  Celui  de  Weftmun  - 
fier  ou  Weftminfter  ,  où  ils  rélidoient 
autrefois,  ne  fert  plus  que  pourfaffem- 
blée  du  Parlement  &  de  pluüeurs  Cham¬ 
bres  de  Juftices  6c  de  Finances.  Le  tom¬ 
beau  des  Rois  &  le  lieu  de  leur  Couron¬ 
nement  eft  dans  l’Eglife  de  W  eftmunfter, 
qui  eft  fort  grande  6c  fort  magnifique , 
mais  celle  de  S.  Paul  la  furpaffe  de  beau¬ 
coup.  Londres  a  un  Evêque  qui  précédé 
tous  ceux  du  Royaume,  a  la  qualité  de 
premier  Baron,  &  eft  fuffra  gant  de  F Ar¬ 
chevêque  de  Cantorberi.Les  habùans  dé 
Londres  élifeat  leurs  Magiftrats  à  la  plu- 
raiité  des  voix  r  les  Alderroans  qui  com- 
pofent  le  Sénat  de  h  Ville  ,  font  à  vie, 
mais  les  deux  Shérifs,  qui  font  les  Chefs 
de  la  Police,  &  le  Maire cui eft  celui  de 
îajuftice,  font  renouveliez  tous  les  ans  : 
ce  dernier  a  un  fort  grand  pouvoir,  il  eft 
le  premier  Milord  du  Royaume  y  &  en  cas 
de  vacance  du  T rône ,  il  gouverne  l’Etat 
en  qualité  de  premier  Miniftre.  La  Ville 
de  Londres  en  qualité  de  Capitale  du 
Royaume  nomme  4.  Députez  pour  le 
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Parlement  d'Angleterre,  outre  les  deux 
qui  font  fournis  par  la  Ville  de  Weft- 

un  lier. 

11  y  a  peu  de  Villes  où  il  fe  faflc  un 
plus  grand  commerce  qu  àLondresiquoi- 
que  les  droits  foient  modiques ,  le  Port 
de  Londres  ne  laiffent  pas  de  rapporter  au 
Roy  plus  de  trois  cens  mille  livres  fter- 
lin,  qui  font  environ  4.  mllions  de  livres 
tournois.  Les  boutiques  y  font  en  fi  grand 
nombre,  qu'un  Efpagnol  apres  avoir  bien 
vifité  Londres ,  dit  en  fa  langue  :  Efia  cm - 
dad  efla  llena  de  tïendos ,  de  contïendos ,  c’eft- 
à  dire ,  qu'on  n’y  voit  que  des  Marchands 
de  des  Plaideurs. 

Iln  y  a  point  de  Ville  en  Angleterre  3 
€>u  i’on  trouve  plus  abondamment  tout  ce 
qui  peut  fervir  aux  commodité*  déjà  vie: 
on  aobfervé  qu’il  s’y  mange  par  an  plus 
de  6  7  5  00  n.  bœufs ,  &  deux  ou  trois  fois 
autant  de  moutons,  fans  parler  du  gibier 
&  de  la  volaille. LesMarchands  y  font  dis¬ 
tribuez  en  1  2.  Corps  differens,  fçavoir. 
Marchands  de  Soye  ,  Grofîiers  ,  Drap- 
piers,  de  Marée,  Orfèvres,  Peletiers  , 
Tailleurs  ,  Merciers  ,  Marchands  de 
Sel,  de  Fer  &  devin.  Toutes  les  autres 
efpeces  de  Marchands  fe  rangent  fous 
de  petits  Corps  ,  &  jouiffent  les  uns  & 
les  autres  de  beaucoup  de  privilèges. 


Northumberlànd. 

Le  Royaume  de  Northumberland  eft: 
un  de  ceux  que  les  Anglo-Saxons  avoient 
fondez ,  il  eft  entre  la  mer  d'Allemagne 
&  celle  d’Irlande ,  ayant  l’Ecofle  au  Nort 
&  le  Royaume  de  Mercie  au  Midi  ,  il 
comprend  les  fix  Comtez  fuivans. 

i.  Northumberland. 

Cette  Province  eft  la  plus  Septentrio¬ 
nale  de  l’ Angleterre ,  elle  eft  bornée  au 
Nord  par  l’Ecoffe  ,  au  Couchant  par  le 
Comté  de  Cumberland  ,  au  Midi  par  ce¬ 
lui  de  Durham,  dont  la  riviere  deTind 
la  fepare  ;  au  Levant  par  la  mer  :  Pair  y  eft 
froid ,  le  terroir  peu  fertile ,  abondant  en 
Mines  de  Charbon  de  pierre. 

Newcastle,  Capitale  de  cette  Pro¬ 
vince,  eft  une  Ville  forte,  fttuée  fur  la 
Tinequilafépare  duFauxbourg  de  Ga~ 
teshead  }  que  l’on  prend  pour  l’ancienne 
Gobrofentum  Ville  des  Brigantes. 

Hexctm ,  autrefois  Ville  des  Ottadins, 
rfeft  plus  qu’un  Village  fitué  fur  la  Tine , 
prés  de  l’ancienne  muraille  d’Adrien. 

Barvoick^efï  une  grande  Ville  ,  belle, 
bien  peublée  &  forte  :  elle  eft  défendue 
par  un  Château ,  qui  eft  une  des  meilleu¬ 
res  Places  d’Angleterre  :  elle  a  féance  & 
voix  dans  ie  Parlement  d’Angleterre ,  & 
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én  lui  donne  le  titre  de  Duché,,  dont  ïà 
fils  naturel  du  Roy  Jacques  IL  port»  i 
maintenant  le  nom.  Edouard  IV.  prit 
cette  Ville  aux  Ecolfois ,  Morpeth  &  Allen - 
wic/^3  en  font  encore» 

2..  Cumberland. 

Cette  Province  eft  feparée  de  PEcolT^ 
par  le  Golfe  de  Solvay  <k  les  Monts  Chef" 
viotes ,  qui  la  confinent  du  côté  du  Nort 
Ce  Comté  eft  plein  de  montagnes  Ica- 
breuies  &  d  Etangs  entre-coupez  par  plu- 
lieurs  torrens ,  dont  TEden  5c  le  Darrvei* 
font  les  principaux. 

Carlile  en  eft  la  principale  Ville  r 
Etuée  fur  la  riviere  d'Eden ,  elle  eft  forti¬ 
fiée,  défendue  par  un  bon  Château ,  elle: 
a  le  titre  de  Comté  ,  &  un  Evêque  fuffra- 
gant  d' Y  orc ,  on  y  voit  le  refte  de  la  ce  le-’ 
bre  muraille  d'Adrien.  Les  autres  Villes 
font  Cockermouth  ,  Penreth ,  Ravenglas 
&Egremont3  &c. 

3 .  D  u  R  R  ha  m* 

Le  Comté  deDurrham  eft  à  f Occident 
de  Cumberland ,  &  à  l'Orient  de  la  mer. 
LePaïseft  montagneux  &  mal  peuplé  du 
côté  du  Couchant ,  le  refte  eft  allez  ferti¬ 
le  ;  on  en  tire  quantité  de  Charbon  de 
pierre. 

D  u  R  R  h  am  Capitale  ,  fituée  fur  la 
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Pierre,  a un  Evêque  fuftragant  d’Yorck 
qui  y  fut  transféré  Tan  149 5.  de  Hile 
d  Holi-Iland ,  où  il  avoit  été  établi  vers 
leix.fiecle.  Son  Evêque  porte  le  titre  de 
Comte  Palatin, a  le  pas  fur  tous  les  Evê¬ 
ques  d'Angleterre  après  celui  de  Londres. 
Les  Bourgs  d'Harlepole , d'Aukland ,  de 
Bernard-Caftle  &  de  Durlington  font  de 
cette  Province. 

4,  W  ESTJiORLAND, 

Weftmorland  eft  entre  Cumberland, 
^  orck  &  Lancaftre.  Le  terroir  n'y  eft  pas 
fort  fertile.  Kendale  Capitale  &  Apple- 
by  en  lônt  les  lieux  principaux. Cette 'dèr- 
niere  a  voix  dans  le  Parlement  d’Angle¬ 
terre.  D 

5*  Lancastrl  > 

Lancaftre  a  au  Couchant  la  mer  d'Ir- 
jlande ,  &  a  1  Orient  le  Comté  d'Yorc.  Il 
abonde  en  grains  &  en  beftiaux,  particu¬ 
lièrement  en  bœufs  d’une  grofleur  deme- 
fuiee.  Ses  principaux  lieux  font  Lancas- 
tre  Capitale  &  les  Bourgs  de  Manchefter, 
lePrefton,  de  Newton  ,  deWigan,  de  - 
Chterow  ,  &  de  Leerpole  ,  qui  ont  féan- 
:e  &  voix  au  Parlement  d'Angleterre.  » 

•Ce  Comté  a  été  poÛedé  par  des  Princes 
lela Maifon  d'Angleterre,  lefquels  for¬ 
mèrent  leparti  de  la  Rofe  ronge ,  &  difpu- 
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îérent  long-temps  la  Couronne  aux  Ducs 
d'Yorck,  dont  le  parti  fut  celui  de  U 
Rofe  blanche.  Henry  VIL  Comte  de  Ri- 
chemont,  Chef  de  la  Maifon  deLancaitre, 
étant  parvenu  à  la  Couronne  fan  148  5. 
époula  fheritiere  d'Edouard  IV.  qui 
avoit  été  Chef  de  la  Maifon  d'Yçrc,  & 
ainft  il  ht  ceffer  cette  grande  querelle  , 
pendant  laquelle  on  allure  qu'il  fe  donna 
jufqu'à  trente  batailles,  &  qu'il  fut  tué 
trois  Rois&  80.  Princes  de  l'une  ou  dç 
l'autre  Maifon. 

* 

6.  Y  O  R  C  K. 

Yorck  a  au  Couchant  la  mer  d'Allema¬ 
gne  ;  c'eft  le  plus  grand  Comté  d'Angle¬ 
terre  ,  il  eft  arrofé  par  plufieurs  rivières , 
dont  l'Ioure  &  la  Dune  font  les  plus 
grandes  ;  mais  le  terroir  en  eft  monta¬ 
gneux  &  chargé  de  bois  &  de  marais.  Ce 
Comté  porte  aufli  le  titre  de  Duché,  & 
il  eft  l'apanage  des  féconds  fils  des  Rois. 

Y  o  r  c  k  j  fttué  fur  la  riviere  d'Y oure, 
eft  l'ancienne  Brigantium  Capitale  des  Bri- 
gantes.  Les  Romains  la  fortifièrent  &  en 
firent  le  Siégé  des  Gouverneurs  de  la 
Grande  Bretagne  &  des  Empereurs,  lorf- 
qu'ils  étoient  dans  cette  Ille.  Elle  eft  au¬ 
jourd'hui  ,  après  Londres,  la  plus  grande 
&  la  plus  belle  Ville  d'Angleterre.  Elle  a 
un  Archevêque  qui -a  ddputé  long-temps 
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la Primatie  d  Angleterre  contre  celui  de 
Cantorbery  ,  qui  Ta  enfin  emporté  fur 
lui.  On  y  remarque  le  Palais  du  Duc& 
celui  de  l'Archevêque  ,  qui  font  Vaftes  ôc 
allez  bien  bâtis  pour  des  édifices  anciens. 

Huit,  lituée  lur  la  riviere  d'Huli,  eft 
foite  &  a  un  bel  ArcenalSe  un  bon  Port. 
Bile  fut  la  première  du  Royaume  qui 
ferma  fes  portes  au  Roi  Charles  I.  en 
1642.  Ce  Roi  l'afliégea  &  fut  obligé 
d'en  lever  le  Siégé,  &  ce  fut-là  le  com¬ 
mencement  delà  funefte  guerre  qù-'il  eut 
avec  le  Parlement  d'Angleterre.  Les 
Bourgs  de  Duncaftre,  Wakefeld,  Pon- 
tefraét ,  Sherborn ,  Richemont ,  Califax, 
[Scarboroug,  Bridlington  ôeWhirby  en 
(ont  encore. 


LE  RO  T  AV  ME  D  E  M  E  RC  LE* 

Ce  Royaume  étoit  autrefois  la  princi¬ 
pale  de  ceux  que  les  Anglo-Saxonsavoient 
onde  dans  la  Grande  Bretagne.  Ses  bor- 
îes  font  au  Nort,  le  Royaume  de  Nor- 
humberland;au  Couchant, la  Principauté 
le  Galles  ;  au  Sud ,  le  Royaume  de  Well- 
exou  les  Provinces  Occidentales  ;  &  au 
pevant,  les  Royaume  d'Effex  &  d'Eaft* 
fngîesavec  la  mer  d'Allemagne  ,  il  con- 
ient  les  dix -huit  Shires  ou  Comtez  qui 
uivent.  .  1 
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i  .  Chïster. 


/ 


Ee  premier  de  ces  i  8.  Comtez  en  al- 
font  d’Occident  en  Orient  ,  eftChefter 
borné  au  Nort  par  le  Comté  de  Lancaftre, 
&  au  Couchant  pat  le  Païs  de  Galles  &  la 
mer  d’Irlande.  Ses  principales  rivières 
font  celles  de  Merfey  8c  de  Dée ,  &  fa  fer¬ 
tilité  ne  confifte  qu’en  bons  pâturages. 
Elle  a  plus  de  Noblelfe  qu’aucune  Pro¬ 
vince  d’Angleterre,  mais  point  d’autres 
V  illes  que 

Chester  Capitale,  fituée  fur  la  Dée  e*ft 
fort  ancienne.  Elle  a  un  bon  Port,  quoi- 
qu’à  5 .  lieues  de  la  mer  d’Irlande.  Cette 
Ville  eft  grande,  riche,  fortifiée  8c  dé¬ 
fendue  par  un  bon  Château  ;  il  y  aauffi  un 
bon  Evéché  fiufifagant  d’Yorck.  Ses 
Bourgs  font  Nortwick,  Nantwick,  Mi- 
dlewick ,  Conglaton  &  Malpas. 

2.  D  a  r  B  y. 

Le  terroir  de  ce  Comté  efi:  allez  ferti¬ 
le.  On  t:  rouve  dans  fes  montagnes  des  Mi¬ 
nes  de  Plomb  8c  des  pierres  à  aiguifer  , 
mais  il  n’y  a  pas  d’autres  lieux  confidera-, 
blés  que  la  Ville  de  Darb  y  Capitale  fituée 
fur  la  riviere  de  Darwent. 

3  .  N  O  T  T  I  N  G  H  A  M. 

Cette  Province  efi:  arrofée  par  la  ri¬ 
vière 


A  . 


Universelle* 
vïere  de  Trente ,  qui  la  rend  fort  ferdiè. 
Ses  principaux  lieux  font  Nqttïnghaivl 
Capitale ,  qui  eft  un  ancien  Château  que 
Guillaume  le  Conquérant  y  fit  bâtir  fiir 
la  Trente  dans  une  belle  campagne.  Les 
Bourgs  de  Retford  3c  de  îSkuvarth  çji 
|ont  encore* 

!  "  i 

4.  L  I  N  C  O  L  N. 

?!  r_ 

Ce  Comté  ifa  rien  de  particulier.  Liï^ 

!  coln  Capitale  eft  allez  grande ,  elle  a  tm 
Evêque  fuffragant  de  Cantorbery.  Elle 
letoit  autrefois  la  rélidence  des  Rois 
|  Mercie  :  Crowland ,  Bofton  fi  tuée  fur  un 
IjGolfe  de  même  nom,  Grimfby ,  Sram- 
fort  &  Granftham  en  font  L#s  principales* 
Villes ,  3c  ont  féance  3c  voix  dans  le  Par¬ 
lement  d’Angleferre*. 


5.  S  H  R  O  P* 


Cette  Province  abonde  en  grains  3c  cm 
bétail ,  3c  on  y  trouve  des  mines  de  fer  Sc. 
de  charbon., 


SnkowESBijRY  ou  Skretishury  Capftale^, 
eft  lituée  fur  la  Sa verne  ;  elle  eft  fort  peu^ 
plée ,  riche  par  le  grand  débit  des  Draps 
qu  on  y  fabrique  ,  &  forte' par  fa  fttua- 
I  tion.  On  y  diftingue  encore  les  Bourgs 
de  Bridgn0rth5.de  Ludlow  3c  de.  Bishops  » 
Cafte  ,  qui  ont  féance  3c  voix  dans  L© 
Parlement.  d’Angleterre- 


/ 
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6.  S  T  A  F  F  O  R  T, 


Ce  Comte  eft  montagneux  &  inculte  j 
il  y  a  des  mines  de  fer  &  de  charbon.  Ses 
lieux  principaux  font  Stafford  Capitale 
fur  laRiviere  deSaw,  n  eft  pas  ancienne. 
Elle  a  été  fondée  par  Edouard  le  Vieil  au 
commencement  du  x.  fiecle.  Les  autres 
fontLichfiels  8c  les  Bourgs  deNewcaftle 
ôc  de  Tamworth. 


7.  Leicester. 

Ce  Pais  eft  uni  &  bien  cultivé,  8c  il 
fournit  quantité  de  laine  blanche  fort 
fine.  Leicester  Capitale  eft  fituée  fur  la 
Stoure.  On  croit  qu'elle  eft  la  Ville  des 
anciens  Coritains ,  appellée  Rbage ,  Rage 
&  Ratœ.On  y  remarque  encore  les  Bourgs 
ds  Louboroug,  de  Lutterworth  ,  &  de 
Bo  sworth 

$  c*  •  V  ’  *  ‘.Il 

8.  R  U  T  E  A  N*  D. 

Cette  Province  étoit  autrefois  une  par¬ 
tie  du  Comté  de  Northampton.  Le  Roi 
Richard  II.  en  fit  un  Comté  particulier. 
Le  Bourg  d'OtJKH  am  ou  Okeham  eft  le  lieu 
principal.  Il  y  a  un  Château  il  eft  fi  tué 
fur  la  riviere  de  Guvash, 

cj.  Hereford. 

Le  terroir  de  ce  Comté  arrofé  par  la 
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Wie  &  par  quelques  autres  rivières  eft 
des  plus' fertiles  de  Y  Angleterre  ,  &  fes 
laines  font  des  meilleures  du  Royaume, 
Herefort  Capitale  fituée  fur  la  Wie,  eft 
Epifcopale  ,  fuffragant  de  Cantorbery, 
Lemfter  avec  les  Bourgs  de  Webley  & 
Roffe  en  font  les  plus  confiderables  lieux. 

,  «  r  '  •  À 

IO.  WoRCftESTER. 

j  .  •  .  .  1 

Son  terroir  arrofé  par  la  Saverne  eft 
!fort  bon  &  fort  beau.  On  y  trouve  plu- 
fleurs  fontaines  de  fel,  &  on  en  tire  du 
fel ,  du  bétail  &  du  bois  pour  la  conftruc- 
tion  desNavires. 

Worchester  Capitale  fituée  fur  la 
Saverne  eft  Epifcopale  ,  fuffragant  de 
Cantorbery.  L’an  1^51.  elle  ouvrit  fes 
portes  à  Charles  II.  proclamé  Roi  d’An¬ 
gleterre,  &  elle  fut  témoin  de  1’entierç 
défaite  des  troupes  de  ce  Prince  par  FAr- 
mée  de  Cromwel.  On  y  voit  encore  les 
Bourgs  de  Droiwick,  d  Evesham  &de 
Bewdley. 

IX.  W  ARWI  CK, 

•  •  *  ■_  •  '  i 

Il  y  a  de  belles  plaines  fort  fertiles  en 
ce  Païs ,  &  des  montagnes  où  Ton  trouve 
quelques  mines  de  fer. 

Warwick  Capitale  eft  appellée  pqr  les 
Romains  Prafidium ,  parce  qu’ilsy  tenotent 
me  earnifon.  Elle  fut  fort  endommagée 

Dij 
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par  une  incendie  le  t  5  . Septembre x 

Corventn  a  un  Evêque  FuiFragant  de 
Cantorbery  :  elle  x  féance  &  voix  dans 
le  Parlement* 

12.  bf  O  R  T  H  A  M  F  T  O  N. 

Larivîerede  Mine  traverfe  ce  Comte 
dans  toute  fa  longueur  ,  &  en  rend  Les 
campagnes  Fertiles* 

N orth ampton  Capitale  fituée  Fur  la 
Mine  a  un  bon  Château* 

Peterhrotig  Fur  k  Mine  a  été  une  Ab¬ 
baye  Fondée  par  Wolpheres  Roi  des  Mer- 
eiens,  &confacréeà  S. Pierre,  dont  elle 
porte  le  nom.  Le  Roi  Henry  VIII.  la  fit 
ériger  en  Evêché  FuiFragant  de  Cantorbe- 
,-ry.  Les  Bourgs  de  Bracky  &  Higham- 
ferris  Font  de  cette  Province.. 

i  Huntington*. 

Il  y  a  quantité  de  charbon  de  pierre 
dans  ce  Comté ,  dor 4  FIuntington  ,  qui 
en  eftla  Capitale ,  tft  fituée  fur  l’OuFe: 
elle  avoit  autreFois  un  bon  Château;  le 
Roi  Henry  IL  le  fit  rafer  pour  avoir  don¬ 
né  retraite  à  des  rebelles.. 

T  4*  M  O  N  M  O  U  T  HV 

Ce  Comté  dépendoit  autreFois  de  k 
Principauté  de  Galles;  mais  Henry  VIII. 
îf  unît  à.  la  Merck.  Ce  Comté  entrecoupé 


Universelle. 

I  cte  bois  &de  montagnes  eft  abondant  en 
pâturages. 

!  Monmo'uth  Capitale  eft  fur  la  Wi e  s 
elle  a  titre  de  Duché ,  dont  le  fils  naturel 
de  Charles  IL  a  porté  le* nom.  Les  autres 
Villes  font  Caerlron ,  Chepftow,  Aber- 
gevenny,  Newport  &  Uske. 

T  -  r> 

I)*  CrLôCESTER. 

Le  terroir  de  ce  Comte  eft  fort  fertile 
en  grains  de  en  pâturages.  Ses  laines  font 
lort  eftimees ,  de  elle  a  de  bonnes  mines 
de  fer,  fi  bien  qu  on  peut  le  mettre  au 
rang  des  principales  Provinces  d*  Angle— 
tei  re  ;  la  Saverne  la  baigne. 

Glocestre  Capitale  fituée  fur  la  Sa- 
verne  eft  une  bonne  Ville  avec  titre  de 
Duché.  Les  Romains  fappellérent  clan - 
dia-cajlra:  elle  a  un  Evêque  fuffragant  du 
Cantorbery.  Ses  Bourgs  font  Tewkefbu^ 
\xy  de  Cirenceftre* 

16.  Oxford. 

■  .  Ce  Comte  eft  baigné,  par  plu  fleurs  ri¬ 
vières,  particulièrement  par  la  Tarni-fe* 
i&  f°n  terroir  confifte  en  de  beaux  pâtura¬ 
ges  de  en  des  plaines  très  fertiles. 

|  Oxj-ord  Capitale  fituée  fur  la  Tamife 
eft  une  V ille  médiocrement  grande ,  bien 
bâtie  de  bien  peuplee  :  elle  a  un  Evêque 
iuffiagant  de  Cantorbery ,  mais  ce  qui  la 
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rend  plus  célébré  eft  Ton  Univerftte:  elle 
a  dix-huit  Colleges,  dont  celui  de  la  Mag- 
delaine  eft  le  mieux  bâti,  &uneBiblio- 
theque  qui  paffe  pour  une  des  plus  belles 
de  l'Europe ,  tantàcaufe  du  nombre  de 
Tes  bons  Livres  &  de  Tes  rares  Manufcrits , 
que  de  fa  grande  propreté.  Cette  Univer¬ 
sité  a  le  privilège  d’envoyer  deux  Dépu¬ 
tez  pour  le  Parlement  d  Angleterre ,  ou¬ 
tre  les  deux  que  la  Ville  nomme  de  Ion 
chef.  On  peut  ajouter  que  le  célébré 
Jean  Wiclet  y  fut  Profeffeur  en  Théolo¬ 
gie  ,  &  y  jetta  les  fondetnens  de  la  Refor-  ' 
mation  ,  fous  le  Régné  d  Edouard  III. 
environ  fan  1375*  Oiven  connu  pai  les 
Epigrammes  étoit  de  cette  Ville. 

17.  Buckingham. 

Son  terroir  eft  fertile  en  grains  &  en 
pâturages.  Les  brebis  y  portent  les  plus 
belles  laines  de  toute  f  Angleterre ,  &  les 
montagnes  de  Ghiltèrn  fournnTent  quan¬ 
tité  de  croye.  Il  y  a  plufieurs  bons  Bourgs 
mais  point  de  Villes  que  celle  de  Buc¬ 
kingham,  qui  en  eft  Capitale  \  elle  eft  ft“ 
tuée  fur  la  riviere  d’Oufe. 

iS.  Bedford. 

r  c,e  Comté  n’a  rien  de  remarquable  :  il 
eft  allez  fertile  vers  le  Nort,  mais  preft 
qu’inculte  vers  de  midi.  Bepîo^P  en  eft 


la  Ville  Capitale  ;  on  y  trouve  encore  les 
Bourgs  de  ShefiFord ,  de  Dunftable  ,  de 
Woburn,  de  Tuddington  ,  de  Leigton 
&deLuton. 


V EAST-ANG LES 


Ce  Royaume  fondé  par  les  Anglo-Sa¬ 
xons  avoit  au  Couchant  le  Royaume  de 
I  Mercie ,  au  Midi  celui  des  Saxons  Orien¬ 
taux,  &  il  étoit  baigné  au  Levant  8c  au 
j  Nortpar  la  mer  d'Allemagne  ;  il  renfer- 
moit  les  trois  Provinces  fuivantes. 


I .  N  O  R  F  O  R  K 


Ce  Comté  a  auNort  la  mer  d'Aliema- 
j  gne  8c  le  Golfe  de  Bofton.  Il  eft  en  plu¬ 
sieurs  endroits  rempli  de  montagnes,  de 
.  bois  ,  de  bruyères  ,  mais  extrêmement 
fertile  dans  les  autres.  Ses  Villes  principa  - 
les  font  Norwiche  ,  Yarmouth  ,  Thet- 
jford  &  Lynne. 


2.  Cambridge 


Cette  Province  eft  feparée  en  deux 
parties  par  POufe.La  méridionale  eft  allez 
bien  cultivée  ;  mais  la  Septentrionale  eft 
pleine  de  marais  ,  à  caufe  du  déborde¬ 
ment  des  rivières  ;  l'air  y  eft  mal  fain. 

Cambrigde  Capitale  eft  l'ancienne 
C amboritum ,  Ville  des  Icenie  ns  :  elle  eft 


Ï'V.  '  F  ? 
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célébré  par  Ton  U niverfité ,  qui  a  droit  de 
députer  pour  le  Parlement  cT Angleterre > 
de  meme  que  la  Ville.  Edouard  I.  fonda 
cette  Univerfité,  qui  apres  celle  d’Ox- 
fcfid  eft  la  plus  fameufe  d’Angleterre  t 
elle  eft  divifée  en  feize-  Colleges  ou  Eco¬ 
le  s  publiques.  Cette  Ville  eft  très  peu¬ 
plée  &  habitée  de  riches  Marchands. 

Ely  a  été  laréfidence  desKois  d’Eaft- 
Angles,  &  elle  a  eu  une  Abbaye  que  le 
Pape  Pafchal  II.  convertit  en  Evêque  fuf- 
fraganf  de Cantorbery  Tan  1 1  oS. 


5.  Suffolk, 


L'air  de  ce  Comté  quia  la  mer  d'Alle¬ 
magne  au  Couchant ,  eft  fain ,  Ôe  fou  ter~ 
roir  fertile. 

Ipswiche  Capitale  eftune  bonne  pe¬ 
tite  Ville  ;  elle  eft  célébré  pour  avoir 
dc/nné  la  nailTance  à  Thomas  W olfey. ,  qui  de 
fimple  Chapelain  du  R_oy  Henry  VIII» 
s’éleva  aüxdignitez  de  premier  Miniftre  , 
de  Chancelier  d’Angleterre ,  d’ Archevê¬ 
que  d’Yorck,  de  Cardinal  &  de  Légat  a 
latere.il  fut  le  principal  auteur  du  fameux 
divorce  d’Henry  VIII.  &  il  mourut  enfin 
difgracié.  On  y  diftingue  encore  les 
Bourgs  de  S.  Edmond  -Bury  ,  de  Sud 
Bury,  de  Dun\xnch ,  d’Oreford ,  d’Ays 
&  d’Aldebourg ,  qui  ont  féance  &  vob 
au  Parlement  d’Angleterre. 

U 


V  ' 
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LE  KO  T  AV  ME  D*  E  S  S  E  X, 


Le  Royaume  d’EfTex  avoit  au  Cou- 
chaHt  le  Royaume  de  Mercie,  au  Nort 

celui  d’Eaft-AnglesoudesAngloisOrien- 

taux,  au  Midi  celui  de  Kent,  &  au  Le¬ 
vant  la  mer  d'Allemagne.  Londres  en 
etoit  la  Ville  Capitale  ,  il  contient  les 
trois  Provinces  fuivantes. 

Il  - 

I.  E  S  S  E  x. 

!  « 

Ce  Comté,  fitué  au  Couchant  de  la 
Ticrd  Allemagne,  eft  au  Midi  despréce- 
iens.  Le  terroir  en  eft  fabloneux  en  quel¬ 
ques  endroits ,  il  ne  laide  pas  de  produire 
Une  grande  quantité  de  grains  &  de  Saf- 
Iran. 

CoLcHESTERjCapitale ,  ou  Ton  voit  un 

;  ;ieux  Château,  eft  le  lieu  de  la  naiE- 
|  iance  d  Helene  merede  l’Empereur  Con¬ 
stantin. 

Iiarvoich,  eft  une  Ville  Forte,  &ellc  a 

■j .  .  ^  ^  s’embarque 

rdinairement  pour  palTer  en  Hollande# 

uldon  &  Ies  deux  precedentes  ont  féance 
?:  *  voix  dans  le  Parlement  d  Angleterre. 

2.  H  A  R  F  o  R  D. 

Ce  Comté  eft  un  des  plus  abondans  en 
lains  de  en  beftiaux  de  toute  l’Angle— 

E  " 


j 
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terre.  Ses  Villes  font  Harford  Capitale 
2e  S.  Alban. 

On  voit  prés  de  cette  Ville  le  lieu  nom¬ 
mé  Verulam ,  où  il  y  a  quelques  reftes  de 
murailles  de  f  ancienne  Verulamium.  Elle 
étoit  une  des  plus  considérables  de 
la  Grande  Bretagne  ,  des  ruines  de  la¬ 
quelle  OfFa  Roi  des  Merciens  fit  bâtir 
Tan  79  3*  le  Monaftere  de  S.  Alban  qui 
y  avoir  fouffert  le  martyre ,  autoui  de 
laquelle  la  Ville  de  S.  Alban  fut  conf- 
$ruite. 

$ .  M  I  D  L  E  S  E  X, 

Cette  Province  eft  au  Midi  de  la  prece¬ 
dente.  Ce  Comté  eft  baigné  par  la  Tami- 
fe  ;  Londres  y  eft  iituée. 


LE  RO  T  AV  M,E  DE  TF  JE  SJ  S  EX, 

Ou  les  Provinces  Occidentales  de  t  Angleterre* 

Ce  Pais  eft  un  des  fept  Royaumes  que 
les  Anglo-Saxons  établirent  en  la  Grande 
^Bretagne,  il  commença  fan  5  1  9.  englout¬ 
it  les  fix  autres  te  il  finit  lui-même ,  ou 
plutôt  il  changea  de  maître  fan  1066. 
que  Guillaume  le  Conquérant  Duc  de 
Normandie  fucceda  à  Edouard  III.  mort 
fans  pofterité? 
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1.  Somerset* 

ÎLe  Comté  de  Somerfct  eft  aux  envi- 
tons  du  Canal  S.  Georges  ;  Ton  terroir  eft 
bien  arrofé  &  fort  fertile  en  grains  &  en 
pâturages  :  cela  joint  à  la  commodité  du 
Commerce  ,  en  rend  les  habitans  fort 
riches. 

Bathe  Capitale  fttuée  fur  la  rivicrè 
d’Avon,  eft  une  Ville  allez  grande,  bien 
bâtie,  &  elle  a  un  Evêque  iuffragam  de 
Cantorbery. 

Wels  a  le  titre  d’Evêché  en  commun 
avec  Bathe  ;  elle  a  pris  le  nom  de  Weîs , 
qui  fignifie  fource  de  fes  eaux  minérales , 
qui  font  en  réputation  ;  Wels  eft  rancien- 
nc-Theorodunum ,  Villes  des  Belges. 

Brijtol  fur  1  Avon  eft  en  partie  dans  le 
Comté  de  Glocefter  ,  &  en  partie  dans 
celui  de.Somerfet,  &  elle  dépend  de  ce 
j  dernier.  Cette  Ville  fait  un  fort  grand 
Commerce,  parce  que  les  plus  gros  Vaif- 
feaux  y  peuvent  venir  par  la  marée  ;  aufti 
!  eft -elle  grande,  belle,  riche,  &  la  plus 
considérable  de  l’Angleterre ,  après  Lon¬ 
dres  &  Yorck.  Elle  a  un  Evêque  fuffra- 
gant  de  Cantorbery.  On  y  voit  aufti  les 
Bourgs  de  Rridgevater  ,  de  Taunton  , 
ideMinhead  &  d’ilcheftre,  qui  ont  fcan- 
ce  au  Parlement  d’ Angleterre.  • 

O  \ 


Le  terroir  de  ce  Comté  efl  abondant 
en  toutes  chofes ,  &  fur  tout  en  pâtura¬ 
ges  ,  qui  nourriflent  de  grands  troupeaux 
de  brebis. 

Salesbury  ou  Salisbury  Capitale  efl  une 
grande  Ville,  bien  peuplée  &  remarqua¬ 
ble  par  la  beauté  de  Tes  bâtimens ,  &  par¬ 
ticulièrement  de  fon  Eglife  Cathédrale  : 
elle  a  un  Evêque  qui  y  fut  transféré  de 
Shirbone Tan  1075.  Il  ya  danslaPlaine 
de  cetteVille  une  antiquitéqu’on  nomme 
les  Gonds  deperres  ;  ce  font  trois  rangs  de 
pierres  difpofées  de  maniéré  qu’elles  for¬ 
ment  une  efpece  de  porte.  Qn  ne  fçait  fi 
elles  y  font  depuis  la  création,  où  fi  elles 
y  ont  été  apportées  d’ailleurs.  On  y  dif- 
tingue  encore  Wilton  ,  Malmesbury  ? 
Ambresbury, 

3 .  Bar  k, 

Le  terroir  de  ce  Comté  con  fi  fie  en  de 
belles  plaines,  entrecoupées  par  quelques 
montagnes.  Il  efl  fort  abondant  en  grains 
&  en  pâturages,  &  fes  habitans  font  un 
grand  commerce  avec  ceux  de  Londres , 
par  le  moyen  de  la  Tamife. 

Windsor  Capitale  ,  efl  fituée  fur  la 
Tamife  ;  il  y  a  dans  cette  Ville  un  beau 
Ç bâteau  des  Rois  d’Angleterre ,  où  j la 
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Reine  Elifabeth  faifoit  ordinairement  fa 
réfidence ,  &  où  fut  inftitué  par  Edouard 
III.  Tan  1  3  44.  ou  47.  félon  chevreau , 
Tordre  de  la  Jarretière.  Ce  Prince  étant 
un  jour  au  bal  avec  Ali  s  de  Sol  shury  ,  qu'il 
|  aimoit  paflionnement,  releva  la  jarretière 
gauche  de  foye  bleue  qui  étoit  tombée 
1  ur  Ton  patin  ,  &  en  lui  rendant  cette  maL- 
que  de  civilité ,  il  leva  un  peu  la  chemife; 
ce  qui  donna  matière  de  rire  à  ceux  qui 
étoient  prefens  à  cette  aétion.  La  Dame 
ij  qui  étoit  honnête  en  fit  des  reproches  à 
|  Edouard ,  qui  pour  fe  juftifier  ayant  dit  : 

h onnyfoit  qui  mal  y  penfe  ;  ajoûta  que  tel 
■  qui  s'étoit  mocqué de  la  jarretière,  tien- 
droit  à  honneur  d'en  porter  une  fembk- 
bie.  Cette  Alis  de  Salisbury  n'étoit  pas 
j  indigne  de  l'amour  du  Roi ,  fi  ce  que  rap- 

I  porte  Froiffard  efl:  vrai  :  Que  bien  lui  étoit 
’  avis  que  enques  n  avait  vu  fi  noble ,  fifnfque 

ne  fi  belle  Dame  :  qu’il  lui  fembloit  qu’au 

II  monde  ny  avoït  Dame  qui  fut  tant  à  aimer 
li  comme  elle.  Le  Chapitre  de  cet  Ordre  s'af- 

lêmble  encore  tous  les  ans  à  Windforl 
jour  de  S.  Georges. 

4.  Cornouailles. 

Le  Comté  de  Cornouailles  eft  fitué  fur 
la  Manche  à  l'Occident  méridional.  C'efh 
un  Païs  fort  fertile  ;  mais  ce  qui  le  rend 
conliderable ,  ce  font  fes  riches  mines 
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d'étain  fort  fin.  On  dit  qu'on  y  trouve 
quelquefois  de  for,  de  l'argent ,  &  même 
desdiamans  ;  mais  apparemment  cela  ar¬ 
rive  fort  rarement.  On  dit  aufîi  que  les 
Mineurs  y  trouvent  quelquefois  des  ar¬ 
bres  tout  entiers  avec  leurs  racines ,  leurs 
troncs  &  leurs  branches ,  &  que  ces  mines 
font  fi  profondes,  en  quelques  endroits, 
que  le  Soleil  en  plein  midi  n'empêche  pas 
ceux  qui  font  au  fond  de  découvrir  les 
Etoi!  es.  Les  rivières  de  la  Cornouailles  ne 
font  pas  grandes ,  mais  elles  font  fort  uti¬ 
les,  on  y  prend  une  grande  quantité  de 
Saumons ,  qui  depuis  la  S.  Michel  jufqu'à 
..Noël  quittent  la  mer,  &  remontent  l£S 
auifi  i:r::  '-u7iS  peuvent.  Il  n'y 
a  point  de  Villes  dans  toute  la  Cornouail¬ 
les  ,  mais  on  y  trouve  plufîeurs  bons 
Bourgs.  Comme  la  Cornouailles  efl  de 
difficile  accès,  non-feulement  par  mer, 
mais  même  par  terre ,  à  caufe  des  monta¬ 
gnes  fk  des  dédiiez  qu'il  faut  palier  en  y 
allant ,  les  anciens  Bretons  s'y  maintin- 
jent  toujours  contre  les  Anglo-Saxons. 
Guillaume  le  Conquérant  s'en  rendit  le 
maître  ;  Edouard  III.  l'érigea  en  Duché, 
&  depuis  ce  temps-là  il  a  toujours  été  un 
des  apanages  du  fils  aîné  des  Rois  d'An¬ 
gleterre. 

Falmoutb  eftun  Bourg  avec  un  bon  8c 
grand  Port,  dont- l'entrée  efl  deffendue 
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par  deux  Châteaux,  celui  de  Pendenis  & 
celui  de  Maufe  ,  qui  font  vis-à-vis  l'un 
de  l'autre.  Ce  lieu  eft  fitué  fur  la  côte 
méridionale  du  Comté  de  Cornouailles , 
au  Levant  du  Cap  qu'on  nomme  la  ÿointc 
du  Le z, an. 

Lyswithiel  ou  Lefiythiell  ,  prife  par 
quelqu'uns  pour  la  Capitale  de  ce  Com¬ 
té  ,  eft  fttuée  fur  le  Heuve  Favey  ou  Fov- 
vey.  Le  Vicomte  y  juge  tous  les  Procès, 
&  le  Préfident  des  Mines  y  a  fa  prifon. 
Cette  Ville  a  le  privilège  de  marquer  Té- 
tain,  &  envoyé  deux  Députez  au  Parle¬ 
ment. 

•  Les Iftes Sorlingues  font  ft tuées  à 
TOccident  de  cette  Province  ;  c'eft  un 
amas  de  petites  Iftes  qui  dépendent  de 
i  Angleterre;  les  principales  font  S. Mar¬ 
tin  ,  Ste  Marie ,  &c.  On  trouve  des  Mines 
d'étain  dans  plufieurs  de  ces  Iftes. 

5.  D  E  V  O  N. 

Le  terroir  de  ce  Comté  eft  fort  fertile 
en  grains  &  en  pâturages,  &  Ci  gras  en 
quelques  endroits,  qu'on  eft  oblige  d'y 
mettre  du  fable.  Il  y  a  quelques  Mines 
d’étain ,  dans  la  partie  Occidentale.  Ex- 
cester  Capitale  a  un  Evêque  fuftragnt  de 
Cantorbery.  Ses  Bourgs  font  Barnftapel, 
Plimouth  &  Dartmouth  ;  ils  ont  féan'ce  8c 
voix  dans  le  Parlement. 

i“i  •  •  •  • 
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Tliwouth  eflfituéfur  l'embouchure  du 
Tamer  dans  la  Manche.  Cette  Ville  a  un 
bon  Port  fort  frequente  ,  3c  il  eft  déf¬ 
endu  par  un  bon  Château. 

Dartmouth  eflfituéà  l'embouchure  de 
la  riviere  de  Dart  dans  la  Manche ,  ou  il  y 
a  un  lort  bon  Port  deffendu  par  deux  Ci¬ 
tadelles. 

6.  D  O  R  S  !  T, 

Son  terroir  eft  fertile  ;  on  en  tire  quan¬ 
tité  de  laines  ,  qui  font  des  plus  belles 
d'Angleterre ,  &  des  Mats  de  Navires. 

Dorcester  Capitale  de  ce  Comté ,  eft 
fitué  fur  la  riviere  de  Forme. 

Litne  a  un  petit  Port,  dans  lequel  le  Due 
de  Monmouth  fit  defcente  avec  trois 
grands  Navires  1  an  1 6  8  5  •  dans  le  deffein 
de  fe  faire  reconnoître  fils  de  Charles  II. 
Roi  d3 Angleterre ,  &  d'occuper  le  Trô¬ 
ne  où  il  prétendoit  que  Jacques*II.  avoir 
été  injuftement  élevé.  Les  Bourgs  de 
Waymouth,  dcPoole,  de  Bridport,  de 
Warcham  3c  de  Corf-Caftle  font  de  cette 
Province ,  3c  ont  féance  3c  voix  au  Parle¬ 
ment. 

Au  Midi  de  cette  Province  eft  rifle  de 
Portland la  Ville  de  ce  nom  a  le  titre  de 
Comté ,  3c  efl  défendue  par  un  bon  Fort; 
quelques  -  uns  en  font  une  Prefqu  Ifle  , 
d'autres  une  Me. 
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7.  Southampton3ouHant. 

Le  terroir  de  ce  Comté  eft  fort  bon ,  8c 
il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  drap  8c 
de  fer.  Wincefler  Capitale  a  un  Evêque 
fuffragant  de  Cantorbery. 

Vertsmouth  eft  une  petite  Ville  avec  ti¬ 
tre  de  Comté  ;  elle  eft  dans  la  petite  Iile 
|de  Portfey  qui  eft  fur  la  cote  du  Comté 
deHant.  Cette  Ville  a  un  des  plus  vaftes 
!&  des  meilleurs  Ports  de  l’Océan  ,  une 
bonne  Citadelle  &  un  Arcenal  fort  bien 
pourvu.  Ces  Villes  avec  Southampton  & 
i  plulieurs  bons  Bourgs  ont  léance  &  voix 
dans  le  Parlement.  Vljle  deW'ight  dépend 
auiTi  de  ce  Comté. 


LE  ROT  AV  ME  DE  SV  S  S  EX. 

Suflex  veut  dire  Royaume  des  Saxons  me- 
idi  on  aux ,  eft  un  des  fept  que  ces  Peuples 
y  fondèrent. 


I .  S  u  S  S  E  X 


Le  terroir  de  ce  Comté  eft  allez  fertile, 
te  on  y  trouve  de  fort  bonnes  Mines  de 
er.  Chichester  Capitale  eft  fituée  fur 
a  riviere  de  Lavant;  elle  a  voix  délibera- 
:ive  dans  le  Parlement ,  &  un  Siège  Epif- 
fopal  fuffragant  de  Cantorbery.  Les  au- 
res  Villes  font  Lewes,  Rye-Haftings, 
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Winchelfey  &  Arondel ,  qui  a  le  privilè¬ 
ge  d'envoyer  des  Députez  au  Parlement  y 
3c  appartient  à  la  Maifon  des  Howards. 

2.  S  U  R  R  E  T. 

Ce  Païs  rfeft  que  médiocrement  fer¬ 
tile  ,  3c  on  n'y  trouve  aucune  Ville.  Ses 
Bourgs  principaux  font  Kingefton ,  Rei- 
gate ,  Guilford ,  Southwarth ,  qui  eft  un 
Fauxbourg  de  Londres. 


KENT  ,  autrefois  Royaume. 

Cette  Province  qui  a  formé  un  Royau¬ 
me  particulier  fous  les  Saxons ,  eft  impor¬ 
tante  pour  fa  proximité  de  la  France  * 
dont  elle  n'eft  feparée  que  par  le  Pas  de 
Calais. 

Cantorbery  Capitale  3c  réfidencedes 
anciens  Rois ,  eft  fur  lariviere  de  Stour  ; 
elle  n'eft  pas  des  plus  grandes  d'Angleter¬ 
re  ;  mais  elle  eft  dans  une  fituation  agréa¬ 
ble  3c  aftez  bien  bâtie  :  elle  a  un  Archevê- 
ché.Son  Archevêque  eft  privé  du  droit  de 
fe  marier ,  dont  tous  les  autres  Eccîeftaf- 
tiques  de  l'Egide  Anglicane  jouiffent 
mais  il  a  plufieurs  avantages  conlidera- 
blés  ;  il  eft  Primat  d'Angleterre  5  premier 
Pair  du  Royaume.  C'eft  à  lui  à  couronner 
les  Rois,  3c  à  donner  des  Coadjuteurs  à 
fes  fuffragans.,  lorfqu’ils  font  hors  d’état 


I  .  Un  i  tiuséllü.  5? 

(  agir,  &  à  jouir  de  tous  les  droits  Epif- 
popaux  de  leurs  Evêchez ,  lorfqu’ils  vien¬ 
nent  à  vaquer. 

Rochefierüirh  riviere  de  Medway  eft 
bien  bâtie  &  fort  marchande  ;  elle  a  un 
les  meilleurs  Ports  d'Angleterre ,  où  Ton 
i  rait  un  Arcenal  de  Marine ,  &  où  l’on 
i\  nftruit  incelTamment  des  Vaiffeauxde 
guerre.  Elle  a  un  Evêque  fuffragant  de 
Hantorbery.  On  y  voit  un  Pont  de  pierre 
]ui  paffe  pour  une  des  merveilles  d’An- 
^letei:e  ;  il  eft  fondé  fur  deux  rochers 
:ort  hauts  &  bordé  de  baluftrades  de  fer  à 
hauteur  d’appui. 

||  Douvres  elt  fur  la  côte  méridionale  , 
vis-à-vis  Calais  *  ^  le  lieu  d’où  fe  fait  or¬ 
dinairement  le  trajet  d’Angleterre  en 
France.  Cette  Ville  a  un  fort  bon  Port  & 
me  bonne  Citadelle  ,  &  elle  eft  un  des 
:inq  Ports  qui  ont  féance  au  Parlement 
d’Angleterre.  On  y  voit  encore  Sand- 
l*dck,  Hyth,  ILumney,  Gravefande  & 
fes  Châteaux  de  Sandowne,  de  DealeÔc 
de  Walmer. 

H  principauté’  de  galles • 

l  ;  Cette  Principauté,  autrefois  Cambrie , 

i  eft  bornée  au  Levant  par  les  Comtez  de 
Chefter,  de  Shrop,  de  Hereford  &  de 
Monmouth  5  elle  a  au  Midi  le  Canal  de  S* 
George  ou  de  Briftol  ;  au  Couchant  &  au 
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Nort  la  mer  d’Irlande.  Ce  Païs  que  les 
Romains  avoient  poffedé  fous  le  nom  de 
Bretagne  fécondé,  fut  là  retraite  des  Bre¬ 
tons  qui  y  eurent  leur  Etat  particulier, 
tout  le  temps  que  les  Princes  Anglo-Sa¬ 
xons  régnèrent  en  Angleterre  ;  mais 
Edouard  I.  un  des  SuccdTeurs  de  Guil¬ 
laume  le  Conquérant  ,  les  fournit  fan 
1283.  &  depuis  il  a  été  un  des  apanages 
des  fils  aînez  des  Rois  d’Angleterre.  C’eft 
un  Païs  fort  montagneux  &  abondant  en 
béftiaux  plus  qu’en  grains.  On  y  trouve 
des  Mines  de  Plomb  fk  de  Charbon ,  &  pn 
le  divile  en  deux  parties  generales  ;  la 
Méridionale  ,  qu’on  nomme  Sout-Walles , 
comprend  fix  Comtez  5  la  Septentrionale 
ouNort-Walles ,  en  a  auiîi  fix. 

1.  R  A  D  N  O  R. 

Ce  Comté  eft  montagneux  &  chargé 
de  bois  ,  &  il  n’y  a  d’autres  Villes  que 
Rabnor.  qui  en  eft  la  Capitale ,  fituée  fur 
le  Somegill. 

2.  Brecnock. 

Brecnock  ou  Breknok  eft  tout  couvert 
de  montagnes  qui  fourniflent  de  bons  pâ¬ 
turages,  &  il  n’y  a  rien  de  confïderable 
que  Brecnok fa  Capitale ,  quia  féance  & 
voix  dans  le  Parlement. 
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3  •  G  L  A  M  O  R  GAN. 

Ce  Pais  neft  que  montagnes  ;  Tes  lieux 
principaux  font  les  Bourgs  d’Aberavon 
$c  de  Neath  ;  LandafFEvêché  &  Cardiff 
Capitale  à  l'embouchure  duTaff  dans  la 
jkverne,  où  elle  a  un  bon  Port.  Cette 
Vaille  fervit  de  prifon  à  Robert  fils  aîné  de 
Guillaume  le  Conquérant  ,  auquel  fes 
1  eres  firent  crever  les  yeux  pour  l'exclu^» 
i*e  delafuccefiîon, 

4*  Caermarden, 

Ce  Comté  eft  montagneux,  mais  abon~ 
lant  en  pâturages  &  en  charbon  de  pier- 
;  ledes  Villes  font-Caermarden  &  Kidwel- 
y  &  les  Bourgs  Lancelly  &  LandiJowar, 

5*  Pembrock. 

Ce  Pais  eft  abondant  en  pâturages,  en 
jrains  &  en  charbon  de  pierre.  Pombrock 
capitale  a  un  bon  Port ,  &  elle  eft  défen¬ 
de  par  un  Château. 

S.pavids  eft  une  petite  Ville  &  mal 
euplee ,  quoiqu’elle  ait  un  Evêque  fuf- 
ragant  de  Cantorbery.  Le  Cap  de  S, 
Oavids,  fur  lequel  elle  eft  fituée,  étoit 
ppelle  par  les  anciens  Oclopt.inum  Pro- 
mtorium.  Ily  a  encore  Heverford^aft, 
cc,  * 


Gï OCRAPHIÉ 


6,  Cardighan. 


La  cote  de  ce  Comté  eft  aftez  fertile, 
le  dedans  du  Pais  l'eft  fort  peu ,  8c  fes  ha- 
bitans  auroient  peine  à  fubfifter ,  s'il  n'j 
avoit  quelques  Mines  de  plomb ,  dont  ils 
tirent  quelque  profit.  Il  n'y  a  de  confide- 
rable  que  le  Bourg  Aberyftywith  &  la 
Ville  de  Cardighan  ,  fituée  fur  la  rivière 
deTyvy,  qui  eft  la  Capitale^ 


7.  Carnarvan. 


Carnarvan  eft  une  Prefqu'Ifte  baignée 
Vers  le  Couchant  par  la  mer  d'Irlande  ; 
c’eft  un  Pais  couvert  de  montagnes  qu'on 
appelle  les  Alpes  d’ Angleterre ,  parce  qu'el¬ 
les  lont  fort  hautes ,  8c  prefque  toujours 
couvertes  de  neiges  :  il  ne  laifle  pas  d'être 
fertile  en  bons  pâturages. 

Carnarvan  Capitale  de  ce  Comté  eft 
fituée  fur  la  côte  vis-à-vis  l'Ifle  d’Angle- 
fey.  Edouard  I.  Roi  d'Angleterre  a  bâti 
cette  Ville  des  ruines  de  l’ancienne  Segon - 
tium  y  Villes  des  Ordovices ,  8c  Edouard 
II.  y  eft  né.  Bangor  Evêché  fuffragant  de 
Cantorbery. 


8.  D  E  N  b  1  G  H. 


Toutes  les  extremitez  de  ce  Comte 
font  prefque  defertes  ;  mais  le  milieu  du 
Païs  arrofé  parla  riviere  de  Cluyd,  efi 


\ 


jr 


Universelle.  6$ 

bien  Cultivé  &  fort  fertile.  Il  y  a  de  bon¬ 
nes  Mines  de  plomb  prés  de  Wrexham  , 
i  un  de  les  Bourgs  ;  on  y  coniidere  en¬ 
core  celui  de  Ruthyn  ,  &  la  Ville  de 
Denbigh  ,  qui  en  eft  la  capitale ,  eft  def- 
fendue  par  un  Château, 

<?.  M  E  R  I  O  N  E  T  H. 

Ce  Pais  efb  plein  de  montagnes  excefti- 
yement  hautes ,  où  Ton  nourrit  quantité 
|de  beftiaux  ,  à  caufe  de  la  bonté  des  pâtu¬ 
rages.  Le  Bourg  d’FiARLECK  en  eft  le  îeul 
^lieu  confiderable ,  c’eft  la  Capitale  de  ce 
Comté,  &  il  y  a  un  Château  affez  fort, 

I  Q.  F  L  I  N  T, 

;!  0  î-.  [ 

Le  terroir  de  ce  Comté  eft  fort  fertile 
yn  grains  &  en  pâturages.  La  Ville  de 
Flint  ,  deftenduë  par  un  bon  Château^ 
eft  fituée  à  Fembouchure  de  la  Dée,  de 
\Af*ph  en  font  les  Villes  les  plus  conhdera- 
blés. 

II.  M  O  N  G  O  M  E  R  Y. 

!  '  ,  ’ÊÊk 

Ce  Comté  eft  montagneux  ,  mais  il  y  a 

des  vallées  abondantes  en  grains ,  &ony 
lour rit  des  chevaux  eftimez.  Outre 
Mongomery  la  Capitale,  on  y  diftingue 
fies  Bourgs  de  Machlenet,  de  Lanyilling 
Sp  de  Welfepoole.  • 


IYi 


W  v 

h  '  . 

If 


64  Géographie 
il,  l’Isle  d*  Angl(esït. 

Cette  Ifle  eft  dans  la  mer  d’Irlande,  & 
ifeft  feparée  du  Comté  de  Carnarvan  que 
par  le  Détroit  de  Menay ,  large  d’environ 
un  mille.  Les  Bretons  l’appellent.  Mon  ; 
mais  lesAnglo-Saxonss’en  étant  emparez, 
lui  donnèrent  le  nom  qu’elle  porte  au¬ 
jourd’hui.  Elle  n’a  que  fept  lieuës  de 
long,  &  cinq  de  large;  mais  elle  eft  fort 
bien  peuplée.  On  y  compte  jufqu’à  74. 
Villages, outre  les  Bourgs  de  Newbourg, 
d’Aberfraw  &  de  BEAtmARisH,qui  en  eft 
le  lieu  principal.  Cette  Ifle  dépend  de 
l’Evêché  de  Bangor  pour  le  fpirituel. 

Beaumarish  ,  lituée  fur  le  Détroit  de 
Menay ,  a  été  fondée  par  le  Roi  Edouard 
I.  dans  un  lieu  marécageux  d’où  elle  a  pris 
fon  nom.  Elle  a  un  bon  Port ,  eft  fortifiée 
par  un  Château  &  a  féance  &  voix  dans  le 
Parlement. 

Aberfuvo ,  frtuéfurla  côte  Occidenta¬ 
le,  eft  un  Château  où  les  Princes  de  Gal¬ 
les  faifoient  autrefois  leur  féjour. 


L’ECOSSE. 

LesEcoflois  font  confiderez ,  après  les 
Piéfes ,  entre  les  plus  anciens  Peuples  de 
la  Grande  Bretagne  ;  mais  leur  origine  & 
l’étymologie  de  leur  nom  font  très  obfcu- 

res. 
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rcs.  Divers  de  les  Auteurs  qui  donnent 
dans  les  fables,  ont  crû  que  S  cota  &  ile  du 
R.01  d’Egypte  fonda  ce  Royaume,  & 
qu’elle  lui  donna  fon  nom.  Henry  Archi- 
diacre  deHutinon ,  qui  a  écrit  l’Hiftoire 
!e  Bretagne,  croit  que  les  Ecoffois  font 
ortisdes  Cantabres  d’Efpagne  ,  qui  font 
es  Navarrois  d’aujourd’hui.  Buchanan 
es  fait  venir  d’Efpagne  ,  mais  il  a (Ture 
qu’ils  tirent  leur  origine  des  Celtes  qui 
pafîerent  les  Pyrénées.  Mathieu  de  Wcft- 
inunfter  foûtient  qt  ils  fortirent  des  Pic- 
les  &  des  femmes  Hybernoifes  ;  &  que  la 
liverfité  des  deux  Nations  leur  fit  donner 
e  nom  d’Efcots  ;  mars  cette  raifon  efi:  re- 
ûtée  par  Bede  même  ,  qui  dit  que  les 
fioles  demandèrent  des  femmes  aux  Ecofi- 
pis  d’Hybernie.  L’opinion  de  Camden 
jui  dit  qu’ils  font  defeendus  des  Scythes , 
»aroît  à  plufieurs  la  plus  raifonnablc,  & 
ft  la  plus  fuivie.  Prefque  tous  les  Ecofi- 
nis  marquent  la  fondation  de  ce  Royau- 
ie  par  Fergus  II.  qui  commença  de  re~ 
ner  en  4 1 1 .  &  qui  félon  eux ,  fut  la  tige 
Le  leurs  Rois.  Il  eft.vrai  qu’ils  préten¬ 
dit  que  ce  Roi  ne  fit  que  rétablir  ce 
loyaume,  qui  s’étoit  formé,  fi  on  les 
n  croit  ,  plus  avant  la  venue  de  J.  C, 
•ar  Fergus  I.  vers  l’an  337.  On  ajoute 
tue  depuis  ce  Fergus  I.  cet  Etat  avoit 
uré  jufqu\au  temps  du  Tyran  Maxime* 


- 
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qui  r avait  ruine.  Lloyd  &  Stiüingüeety 
Evêques,  l’un  deS.AIaph,  &  Vautre  de 
Worchefter,  ont  foiidement  montré  que 
la  Monarchie  Ecoffoife  n'a  commencé 
qu'en  700.  apres  J.  C.  1  an  1286.  ou 
1290.  Alexandre  III.  étant  mort  fans  en- 
fans,  il  y  eut  une  longue  querelle  pour 
la  fucceffion  ,  entre  Robert  de  Brus  & 
Jean  de  BailleuldeîaMaifon  dEIarcourt, 
tous  deux  fortis  dufang  d'E colle  par  fil¬ 
les.  Edouard  Roi  d’Angleterre  nommé 
par  les  deux  Compétiteurs ,  pour  être  Ju¬ 
ge  de  ce  different,  donna  la  Couronne  a 
Bailleul  Robert  de  Brus  la  reconquit  de¬ 
puis  &  mourut  en  i  3  3  9.  laifiant  David 
IL  fon  fils,  qui  étant  mort  fans  enfans  l'ar 
1370.  ou  71.  eut  pour  fuccefiêur  Ro¬ 
bert  IL  de  la  famille  des  Stuart ,  qui  a  re- 
*  gné  pendant  350.  ans>  fçavoir,  depui 
ï  370.  jufqu'à  prefent.  11  eft  bon  de  re¬ 
marquer  ici  que  ce  nom  de  Stuart  ou  S  te 
veard  fignifie  Grand  Sénéchal ,  Charge  qu 
fut  donnée  à  un  Seigneur  de  cette  Maifoi 
pour  récompenfe  de  quelques  belles  ac 
tiens  ;  &  par  fucceffion  de  temps ,  ce  qu 
n'étoit  qffiun  nom  de  dignité,  devint  ui 
nom  de  famille. 

L'Ecofie  reconnoît  un  même  Roi  qui 
l'Angleterre  depuis  l'an  1  6  02..  ou  3 .  qui 
Jacques  VI.  Roi  d’Ecolfe  fucceda  à  Eli 
fabeth  Reine  d'Angleterre ,  fous  le  uofl 
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Je  Jacques  I.  cependant  elle  eft  toujours 
Lin  Royaume  particulier ,  &  entièrement 
jfeparé  de  celui  d’Angleterre.  Elle  a  Ton 
Parlement  particulier ,  compofé  de  deux 
Chambres  ,  celle  des  Seigneurs  &  celle 
des  Communes.  Lorfque  le  Roi  n’y  eft 
pas  prefent ,  il  y  envoyé  un  Commifiaire 
pour  préfider ,  mais  il  doit  être  Ecoliers > 
de  même  que  tous  les  Officiers  Militaires 
&  Politiques ,  &  leurs  CommilEons  doi- 
ivent  être  expédiées  par  un  Secrétaire  d’E^ 
tat  EcoÜois ,  qui  rélide  toujours  à  1& 
Cour. 

L’Ecolfe  appellée  autrefois  Cals  dm?  e  ;1 
d’une  forêt  de  ce  nom,  eft  une  giande 
Prefqu’Ifte  ,  qui  confine  du  côté  du  Midi 
avec  la  mer  d’Irlande  &  avec  l’Angleter¬ 
re,  dont  elle  eft  feparée  par  l’embouchure 
du  Solvray ,  par  celle  de  T vue  de  &  par 
les  montagnes  Cheviotes.  Elle  s’étend- 
!  du  Septentrion  au  Midi,  environ  depuis- 
le  5  5.  degré  de  latitude  jufqu’au  5  ,9  .  c£ 
du  Couchant  au  Levant,  environ  depuis? 
le  14.  de  longitude  jufqu’au  20.  Elle: 
peut  avoir  B  5 .  lieues  de  longueur  du  Se¬ 
ptentrion  au  Midi,  &  64.  dans  fa  plus? 
grande  largeur ,  du  Couchant  au  Levante 
On  divilê  l’Ecoflediverfemeiit ,  quel¬ 
quefois  en  Haute  $c  Baffe  Ecojfe.  La  Haute 
Çxoffe  eft  vers  le  Couchant,  &  prefque 
toute  heriffée  de  hautes  montagnes,  ta 
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Baffe- Ecoffe  eft  vers  le  Levant ,  5c  elles 
beaucoup  moins  de  montagnes  que  l'au- 
tre;auffieft-ellei’ncomparablement  mieux 
cultivée  ,  mieux  peuplée  5c  plus  fertile 
quelle  ;  mais  la  divifion  la  plus  générale¬ 
ment  fuivie  do  l'Ecoffe  ,  eft  en  Ecoflé 
Méridionale  &  Septentrionale  feparée  par  la 
riviere  de  Tay,  la  plus  confïderable  de 
tout  le  P aïs. 

L'Ecoffe  Méridionale  eft  au-deffus  du 
Tay  ,  elle  renferme  Plfle  & Arran  avec 
2  o.  Comtez ,  qui  font  Sthratevne ,  M'en- 
theitj  Lorne,  Argile,  Lenox,  Sterling, 
Fyfe,  Ctiningham,  dont  Reinfrew  Ba- 
ronie  fait  partie  ;  Cluydesdale,  Lothiane, 
Kile,  Tewdale,  Merche,  Carrick,Ny- 
thesdale  ,  Annadaîe  ,  Eskedale  ,  Tive- 
dale,  Lidesdale,  Galioway. 

L'Ecoffe  Septentrionale  comprend  i  4, 
Comtez ,  içavoir,  Strathenavern ,  Caith- 
nes,  Soutnerlan,  Rolf,  Murray,  Bu- 
chan ,  Marr ,  Locquabir ,  Athole,  Perth, 
Angus , Merni,  Broad-Albain ,  Gowrée. 
Les  lfles  W efternes  ou  Ebudes ,  les  Orca- 
des  5c  celle  de  Fare  font  des  dépendances 
de  PEcofle. 

L'air  y  eft  generalement  froid  ,  auffi  le 
terroir  en  eft  beaucoup  plus  fertile  en 
avoine  ,  en  feigle  5c  en  pâturages  qu'en 
froment.  Il  y  a  des  Mines  de  fer,  de 
plomb  5c  d'azur.  On  dit  qu  il  y  en  a  auffi 
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d  or &  d  argent  ,  &  qu'on  y  trouve  quel¬ 
quefois  des  Diamans  ,  des  Perles  &  de 
1  amhi  e  gris  ,  mais  tout  cela  doit  être  peu 
considérable. 

LcsDogues  d'Ecofîe  font  fi  recherchez 
qu  on  lesportoit  autrefois  à  Rome  dans 
des  cages  de  fer  pour  les  expofer  au  Peu¬ 
ple  dans  les  combats  de  f  Amphitheatre.il 
y  a  des  Bœufs  furieux  &  chargez  de  cri¬ 
nières  comme  des  Lions  dans  la  Foreft 
|  Calédonienne  ;  on  prétend  aufïi  qu  ils 
nai fient  tellement  les  hommes  ,  qu'ils 
s  éloignent  des  plantes  &  des  herbes  qui 
enontete  touchées,  &;  meurent  de  trifi- 
teffe  quand  ils  font  pris. 

Les  anciens  Peuples  d'EcofTe  étoient 
les  Calédoniens  &  les  Vettu rions ,  &  en- 
luite  les  Piétés.  Les  Ecofibis  Peuples  d'Ir¬ 
lande  s  y  établirent  enfuite,  &*lui  don¬ 
nèrent  le  nom  de  petite  Ecoffe  qui  lui  eft 
fclte  ;  le  nom  de  Grande  Écolîe  qu'on 
donnoit  à  l'Irlande  s'étant  aboli. LesEcof- 
foisd  aujourd  hui  lont  de  belle  taille,  ro- 
btiltes ,  vaillans ,  genereux  &  fobre ,  mais 
pn  les  accufe d'être  fiers,  envieux  &  vin- 
totifs.  Il  y  a  cependant  une  très  grande 
différence  entr  eux.  Ceux  qui  habitent 
a  partie  méridioale  font  polis  ;  mais  ceux 
jui  demeurent  dans  les  montagnes  &  vers 
eNort,  font  encore  à  demi  fauvage.  Les 
ms  &  les  autres  font  attachez  à  leur  Reli~ 
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gion  ,  qui  eft  la  même  que  celle  d  Angle- 
terre;  toute  la  différence  qu il  y  a  fur  ce 
fujet  entre  ces  deux  Etats  ,  c  eft  qu  en 
Etoffe  le  Gouvernement  Presbytérien  y 
eft  le  dominant ,  &  en  Angleterre  c  eft 
l  Epifcopat.  Les  Eeoffois  en  general  font 
infatigables  au  travail .  propres  aux  Scien¬ 
ces  &  aux  grandes  affaires,  &  gardent  in- 
violablememt  leur  foi,  enforte  quils  ai- 
meroient  mieux  mourir  que  de  manquer 
de  parole. 

’  Even  III.  du  nom  Roi  d’Ecofle  nt  une 
Loi  infâme  qui  ordonnoit  que  toutes  les 
nouvelles  mariées  paiferoient  la  première 
nuit  de  leurs  noces  dans  le  lit  du  Seigneur 
avant  que  d’entrer  dans  celui  de  leurs 
époux.  Loi  inconnue  ,  dit  M.  de  Lai  r^y  , 
auxPeuplesles  plus  fauvages,  introduite 
cependant  dans  un  Royaume  qui  i.e  pi- 
quoit  de  polit  elfe.  Elle  a  fubftfté  jufqu  à 
Tan  i  o p o. plusieurs  ftecles apres  que  L  £ 
coffe  eut  embraffe  le  Chriftianifme.  Uji> 
â’Angl.  1707. 

L  *  ECOSSE  S  E  P  T  E  N  T  R I  O  ISf  A  LE. 

I.  StRATH-NAVER n- 

Cette  Province  eft  à  Pextremite  cl 
LEcofle ,  puilqu  elle,  eft  baignée  au  Nor 
par  fOcéan  ;  elle  a  pris  ion  nom  dyia  rj 
^iere  deNaverm  Ce  Pats  eft  lors  iroid 

*  »  JH 
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|  p^CI'n  montagnes  &  de  Lacs.  La  plufpart 
i  de  fes  habitans  font  Bergers ,  logeans  fous 
des  tentes  ,  qu  ils  transportent  félon  la 
commodité  des  pâturages ,  &  nourrifïans 
une  prodigieufe  quantité  de  Bœufs  &  de 
Brebis,  dont  les  peaux,  la  laine,  le  fuif 
&  le  laitage  font  toutes  leurs  richeffes.Les 
Bourgs  principaux  de  ce  Pais  font  Tung, 
ïnnernavern ,  Balna ,  Itraty  &  Durenis. 

2.  C  A  i  T  H  N  e»  s. 

Ce  Comte  qui  eft  aulîi  feptentrionaî 
s'avance  dans  l'Océan  Calédonien  ,  en 
forme  de  Cap,  jufqu'aux  Orcades,  dont 
|  il  n'eft  feparé  que  par  le  Détroit  de  Pent- 
land.  Malgré  la  fîtuation  de  ce  Pars,  Pair 
ne  laïfle*  pas  d  y  etre  tempere,  le  terroir 
!  fort  ,  fertile  en  grains  &  en  fruits.  Ses  ri¬ 
vières,  les  lacs  &  fes  mers  ahondent  fi  fort 
I  en  poiflons ,  que  fes  habitans  en  font  ua 
grand  commerce.  Y  i  ch  en  eft  la  Capi- 
] I taie ,  Turfe  &  Dungifby  en  font  les  au¬ 
tres  lieux  les  plus  conliderables. 

3 .  S  O  ü!  T  H  E  R  L  A  N  D. 

Le  terroir  de  cette  Province  efl  fertile 
en  bled,  en  orge  &  en  pâturages.  On  y 
trouve  des  Mines  de  fer  &  des  Carrières 
d'ardoifes  &  de  tuf.  Ses  Villes  font Dq£~ 
inock  &  Rrora* 


Cette  Province  comprend  le  petit 
Comté  d’Aftint.  îCofï  eft  un  Païs  inculte 


en  plufieurs  endroits  ,  mais  on  pêche 
quantité  de  Harengs  le  long  de  les  cotes. 
Chanonry  fur  le  Golfe  de  Murray  Ca¬ 
pitale,  a  un  Evêque  fuffragant  de  S.  An¬ 
dré.  Les  autres  Villes  font  Cromaty  & 
Tayh. 

5.  Murray. 


Ce  Païs,  baigné  parles  rivières  d'Efpe 
6e  de  Findorn,  renferme  le  Comte  de 
Badenock.  On  l'appelle /*?  fardtn  de  FE- 
cofl'e  Septentrionale  ,  à  caufe  de  la  dou¬ 
ceur  de  fon  climat  &  de  la  fertilité  de  Ion 
terroir.  Ses  Villes  lont  Eglin  Capitale, 
For  res ,  Natern  &  Innernelf,  qui  eft  forte 
6e  dcffenduë  par  une  bonne  Citadelle  , 
que  Cromwel  y  fit  bâtir. 


Cette  Province  eft  borneVauNort  & 
au  Levant  par  la  mer.  Elle  eft  bien  peu¬ 
plée  &  fertile,  &  fur  tout  en  pâturages. 
On  en  tire  des  laines  très  fines,  &  on  pè¬ 
che  de  Fambre  jaune  fur  fes  côtes.  On  af- 
fureque  danslefiecle  pafle  on  y  a  trouvé 
une  pierre  greffe  comme  un  cheval.  On 
aflure  aulli  qu'il  ne  naît  point  de  rats  dans 

ce 
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Ce  Comte,  &  que  fi  on  y  en  porte,  ill^ 
meurent.  Il  n  y  a  point  de  Villes,  mais  Ja 

grand  nombre  de  Villages  &  de  Boum" 

dont  les  principaux  font  Cullen ,  q  ui  a  été’ 
autrefois  une  Ville  confiderable  •  elle  a 
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encore  aujourd'hui  féance  &  voix  dans  le 
Parlement  d  EcofTe ,  aufli-bien  que  Banf  ■ 
nner-Oun  ,  Fraferbourg,  Petert-Hcad 
SCC.  font  encore  d  e  ce  Comté. 


7*  Mar  r. 

Province  baignée  par  la  Dée& 
arL  Don  ’  eft  PÏeme  de  bois  &  de  mon- 
agnesvers  le  Couchant,  mais  alTez  unie 
Y  foi  t  fertile  vers  le  Levant.  Ses  Villes 
ont  OU- Aberdeen ,  ou  la  vieille  Aberdon 
Aberdenou  la  nouvelle  Aeerdon! 
eute  Ville,  avec  le  titre  d'Evêché  à 
embouchure  du  Don.  Elle  eft  connue 
ai  fon  Umverfite ,  qm  fut  établie  l'an 
480  .  par  les  Perles  que  l’on  trouve  dans 
l  petite  riviere  ,  &  par  la  pêche  des  Sau- 
ions.  Kintor,  Bourg. 


S.  L  O  QjJ  A  B  y  R.. 

Cette  Province  a  pris  Ton  nom  du  Lac 
u  on  nomme  Lochjequel  avec  la  riviere 
men  fort,  le  partage  en  deux  parties, 
ont  Occidentale  qui  eft  la  plus  grande, 
f  prefque  que  montagnes  ,  forêts  & 
elerts.  L  Orientale  a  plulieurs  Villages 
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&:  quelques  Bourgs ,  dont  celui  d'Inner- 
Loch,  bu  Inver -Loch,  eft  le  principal. 


T  H  O  L  E. 


L'Athole  eft  baigné  par  la  riviere  de 
Tay ,  par  celle  de  Garry  &  par  plufieurs 
autres  moins  confiderables.  Le  Païs  en  eft 
fort  montagneux  de  plein  de  lacs  de  char¬ 
gé  de  bois,  qui  font  des  reftes  de  la  Poiet 
Calédonienne.  Il  eft  mal  cultivé  de  mal 
peuplé.  Blair, Capitale, petite  Ville  avec 
un  Château, 


P  E  R  T  H. 


LePerth  eft  un  fort  petit  Païs  traverf* 
par  la  riviere  de  Tay.  On  y^  renferm* 
quelquefois  le  Païs  de  Gowreç.  Perte 
Capitale  eft  fur  le  Tay  ou  elle  aunfon 
beauPont  de  pierre.  On  y  facroit  autre 
fois  les  Rois  d'Ecofie.  Dunkdd  eft  une  pe 
tite  Ville  Epifcopale ,  qu'on  dit  êtreSuf 
fragant  de  S.  André.  Sionç ,  dec. 


II.  A  N  G  U  S. 


Le  terroir  de  ce  Comté  eft  fertiîe3étan 
arrofé  par  la  riviere  d’Eske,&c.BREcHiN 
Capitale ,  eft  le  Siège  d'un  Evêque  fuffra 
gant  de  S.  André.  Dundee  eft  fort  bien  for 
tihée,  elle  eft  à  l'embouchure  du  Tay  o’ 
elle  a  un  bon  Port,  Monrofe  de  les  Bourg 
de  Royaux, de  Forfar  de  TArb*-oath« 


. 
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ï  2.  MeRN  I. 

Ce  Comté  nJa  rien  de  remarquable , 
Cowie ,  Dumnotir  &  Bervy  en  font  les 
lieux  principaux. 

13*  Broad-Albain. 

Bioad-Albain  ou  Braid-Aîbain  ou  Al¬ 
banie  eft  au  milieu  du  Royaume  :  elle  a 
le  titi e  de  Duché.  Le  Pais  eft  fort  monta¬ 
gneux  ,  aufli  on  n’y  voit  que  des  Villa- es, 
5c  tout  ce  qufon  y  peut  remarquer  e?f  le 
^rand  Lac  de  Tay,  ou  la  rivière  de  ce  nom 
arend  fa  fource. 


LES  JSLES  HEBRIDES . 

On  les  appelle  aufli  Wefternes,  cefl- 
ji-cîire  Occidentales ,  parce  qideîles  font  au 
bouchant  de  LEcoile.  Elles  font  dans  LO- 
éan  Calédonien.  On  compte  jufqfoà  44. 
jle  ces  Ifles ,  dont  plufïeurs  font  fbrtpe- 
ites.  Les  plus  conhderables  font  celles-ci 
|kye>  Mul,  Jura  ,  lia,  Gega;  celles-là 
I?  long  des  côtes  del’Ecoffe.  Col  &  Tir- 
if  font  au  Couchant  de  celle  de  Mul 
êolmkil  au  Sud,  Lewis  &  Havray  join¬ 
ts  par  un  Ifthme  avec  Wift  &  Barra  font 
i'S  plus  conliderables  de  toutes.  Ces  Ifles 
mt  peuplées  des  gens  qui  ont  les  mêmes 
oûtumes  que  les  Irlandois,  dfoù  Lon  juge 
u  ils  peuvent  pour  la  piufpart  être  venus 
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Irlande.  Biles  font  généralement  ferti¬ 
les  ;  les  Rois  de  Norvège  les  ont  poffedées 
long- temps  ,  &  les  ont  vendues  à  ceux 
d’Ecofîe,  qui  en  font  à  prefent  les  maîtres. 

On  prend  prés  des  côtes  de  Lewis  des 
Baleines  d'une  grofleur  prodigieufe,&  on 
y  pêche  quantité  de  Saumons  8c  de  Ha- 


rangs. 

TU  abonde  en  bled  &  en  bétail  >  &  a  de 


fort  bonnes  mines  de  plomb, 


LES  ISLES  ORCADES. 


Ces  Ifles  font  au  Nort  del’Ecoffe  ;on 
en  met  jufqu  à  3  o*  ou  4®*  il  y  en  a 
un  grand  nombre  fort  petites  &  inhabi¬ 
tées.  On  les  divife  en  Continent ,  en  Ifles 
Septentrionales  8c  en  Méridionales.  Main- 
land  la  plus  grande  de  ces  Ifles ,  eft  ce 
quon  appelle  le  Continent  ;  au  Nort  de 
Mainlandfont  les  Septentrionales,  Nort- 
jtanals  ,  Sands ,  Sheoms  ,  Heth ,  Siapins, 
Egl'ts ,  Papa  ,  Wefier  &  Rous  en  font  le: 
principales. 

Les  Méridionales  font  au  Midi  de  Main- 
land: on  ydiflingue  South-Ranals ,  Elott 
jjoy ,  Sonna .  Kirkvall,  dans  Mainland 
eft  la  Ville  Capitale  8c  unique  de  toute: 
ces  Ifles;  la  mer  qui  les  environne  eft  for 
poiffonneufe ,  &  fournit  à  leurs  habitan 
la  meilleure  partie  de  leur  fubfiftance 
mais  elle  eftorageufe&  dangereufe.  Ce 
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ïfîes  ont  aufli  appartenu  au  RoideNor- 
vegé.  Chriftian  I.  Roi  de  Dannemarck  les 
engagea  l'an  1474.  à  Jacques  III.  Roi 

I  Ecofle  5  &  les  fucceffeurs  les  polfedent 
encore. 

On  remarque  une  chofe  finguliere  dans 
:es  Ides  ;  c'efl;  que  les  ferpens  &  les  autres 
>êtes  venimeufes  n’y  peuvent  vivre ,  non 
dus  qu'en  Irlande  &  en  Candie  ,  &  que 
es  hommes  quoique  grands  buveurs  ne 
y  enyvrent  prefque  jamais ,  &  vivent 
rés  long- temps  fans  aucun  ufage  de  Mé¬ 
decine.  L'on  dit  aufli  que  Ton  n'y  voit 
noint  de  foux  ni  d'infenfez.  L'Ifle  que 
]uelques-uns  nomment  Vanoma  a  quelque 
hofe  de  bien  extraordinaire.  Il  y  a ,  dit- 
|>n ,  un  arbre  où  le  fruit  croît  enveloppé 
e  feiiiiies,  &  étant  tombé  dans  l'eau  au 
emps  de  fa  maturité  ,  il  fe  change  en 
-ifeau.  D 

ISLES  DE  SCHETLANG. 

Au  Nort  des  Orcades  font  les  Ifles  de 
chetlang,  qu'on  met  au  rang  des  Britan- 
iques  ,  éloignées  de  cent  milles  ou  un 
eu  plus  de  3  3 .  lieues  de  celle-ci ,  dont  la 
Jrincipale  nommée  Thynlinfel  eft  prife 
our  la  Thulé des  anciens;d'autres  croyent 
|ue  c’efl:  riflande ,  parce  que  tout  ce  que 
s  anciens  ont  rapporté  de  Thulé,  con¬ 
tent  parfaitement  à  riflande ,  qui  fe  ren, 

G  iij 
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contre  dans  la  même  poiition  8c  fous  îe 
même  climat. 

X  ’  ECO  S  SB  MB  RI  D  ION  AL  B* 

A 

i.  Stratherne. 

Le  nom  de  ce  Comté  ,  qui  fignifie  le 
ihernn  de  l’Brne ,  eft  pris  de  la  riviere  d’Er- 
ne ,  qui  la  traverfe  dans  toute  fa  longueur. 
Ce  Pais  n’eft  prefque  que  montagnes  8c 
forêts.  Il  n  y  a  de  remarquable  que  la  Y ilîe 
d’Abernethy  qui  eft  fort  ancienne  ;  elle  a  été 
la  Capitale  du  Royaume  des  Bittes,  8c  la 
réfidence  de  leurs  Rois:  elle  fut^enfuite 
honorée  d’un  Siège  Archiepifcopal*  que 
le  Roi  Canut  transfera  à  S.  André.  Aber- 
nethy  eft  à  prefent  déchû  de  fon  ancien 
..luftre., 

■a.  M  E  N  T  H  E  I  T* 

Cette  Province  n’eft  confiderable  par 
"aucun  endroit.  Les  habitans  de  ce  Pais  ne 
prennent  pas  le  foin  de  le  cultiver.  Dum- 
blain  en  eft  la  Capitale  j  elle  a  un  Evêque 
fuffragant  de  Glafcow ,  8c  féance  8c  voix 
dans  le  Parlement  d’Ecolfe. 

3.  L  o  R  N  E. 

Ce  Pais  eft  plein  de  golfes ,  de  lacs  8c  de 
rivières,  8c  il  n’a  de  remarquable  que  la 
Ville  de  Dunftafag ,  qui  a  un  bon  Port. 

/  ')  ■  ifj 
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jËlleeft  fortifiée  &  a  été  autrefois  la  rési¬ 
dence  des  Rois  d'Ecoffe. 

4.  Argile. 

Cette  Province  a  eu  le  titre  deMar- 
quifat,  mais  elle  ne  porte  plus  que  celui 
de  Comté,  On  la  divile  en  quatre  parties: 
Y  Argile  propre  ,  la  Knapdale  ,  ou  Ktupole , 
la  Coroelie  &  la  Prefqu'Ifle  de  Cantyr, 
qui  efi:  prefque  entièrement  détachée  du 
refile.  Les  lieux  principaux  qu'on  y  trou¬ 
ve  font  la  Ville  de  Kilmore  &  le  Bourg 
Royal  d'Innerrera.  Tout  ce  Comté  eft 
couvert  de  bois  &  de  montagnes  pref- 
qu'innacceflibles  ;  il  a  eu  autrefois  fes 
Rois  particuliers ,  dont  les  Comtes  d' Ar¬ 
gile  font  defcendus. 


5.  L  E  N  O  X. 


Le  Lac  Lomond  occupe  une  grande 
partie  de  ce  Comté,  qui  n'a  de  confide- 
rableque  la  Ville  de  Dumbriton  ou  Dura- 
barton ,  qui  efi:  la  plus  forte  Place  d'Ecoffe, 
à  eau  fie  de  fia  Situation  fur  un  rocher  fort 
haut  &  fort  efearpé.  Elle  fut  ancienne¬ 
ment  la  retraite  des  Bretons,  dont  elle  a 
tiré  Son  nom.  Ses  Peuples  s'y  maintinrent 
plus  de  300.  ans  contre  les  efforts  des 
Picles ,  des  Ecoffois  &  des  Anglo-Saxons, 
qui  vouloient  les  Subjuguer. 

Cç  L^c,  dont  on  vient  de  parler,  a 

G  iii, 
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trois  chofes  merveilleufes ,  des  poiflbns 
fans  nageoires,  des  tourmentes  fans  vents, 

&  une  Ifle  flottante  abondante  en  pâtura¬ 
ges  ,  comme  1  on  en  voit  à  S.  Orner,  &c. 

Une  autre  merveille  de  TEcofle ,  c'efl 
le  Rocher  nommé  le  Sourd ,  de  l'un  des 
cotez  duquel  bon  n'entend  rien  de  ce  qui 
fe  fait  al  autre,  non  pas  même  un  coup 
de  canon ,  quoiqu'il  n'ait  de  hauteur  que 

douze  pieds  5e  30.  ou  3  3.  cou déesd'é- 
pajileur. 

6*  Sterling. 

Il  y  a  beaucoup  de  Noblefle  dans  cette 
Province.  Les  Romains  y  airêtérent 
leurs  conquêtes,  &  ils  y  dreiTérent  un 
rampart  quialloit  de  la  Ville  de  Sterling 
jufqu'au  golfe  de  Cluyd ,  pour  empêcher 
les  Barbares  de  faire  des  courfes  fur  les 
terres  qui  reconnoifloient  leur  empire. 
Ses  principales  Villes  font  Sterling  ,  qui 
donne  fon  nom  à  la  Province  :  elle  efl  Ca¬ 
pitale  de  ce  Comté  ,  deffendue  par  un 
ancien  Chateau,  &  Ctuée  fur  la  riviere 
de  Forthi  &  ïtlkir.  C'eft  auprès  de  Ster- 
bng  que  Robert  de  Brur  défit  les  troupes 
d  EdouardII. Roi  d'Angleterre  eni  3 1^% 

7.  F  1  E  E. 

Cn  appel  loir  autrefois  cette  Province  * 
Roli ,  c'eft-à-dire  Prefqu'Ifle  :  elle  en  efl 
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line  effectivement ,  étant  baignée  au  Le¬ 
vant  par  la  mer  d'Allemagne ,  au  Midi  par 
le  Golfe  de  Forth,  &  au  Nort  par  celui 
duTay.  Son  terroir  eft  fertile  en  toutes 
chofes ,  aufîi  a-t  elle  un  plus  grand  nom¬ 
bre  de  Villes  &  de  bons  Bourgs  qu'aucu¬ 
ne  autre  Province  d'Ecofle.  S.  Ani>res 
en  eft  la  Capitale  ;  elle  eft  fituée  dans  une 
belle  Plaine  qui  régné  le  long  de  l'Océan . 
jufqu'à  l’embouchure  de  l'Edin  ;  elle  eft 
le  Siégé  d  un  Archevêché,  auquel  on  a 
uni  la  Primatie  du  Royaume.  Il  y  a  une 
Université  célébré.  Henry  Wardlaw  la 
londa  fous  le  régné  de  Jacques  I.  On  y 
voit  encore  Couper ,  Carcil ,  Anftruder, 
Dyfart,  Rirkaldi,  Kingorn,  Bruntyland  5 
Dunfermeling  $c  Culroff ,  qui  ont  tous 
féance  dans  le  Parlement  d’Ecoffe. 


8.  CuNINGHAM. 


On  divife  cette  Province  en  deux  par¬ 
ties  ;  le  Cuningham  propre  qui  eft  vers  le 
Midi.  Cette  Province  eft  une  des  plus 
riches  de  1  Ecoffe ,  à  caufe  de  la  fertilité 
de  Son  terroir  &  de  fon  commerce. 

Irvûin  à  1  embouchure  de  la  riviere  d'Ir- 
win,  a  féance  &  voix  dans  le  Parlement 
d  Ecoffe.  Les  fables  ont  gâté  fon  Port,  qui 
n  eft  plus  acceftible  qu'aux  petits  Bâti- 
5  mens:  on  y  voit  encore  le  Bourg  de  Lar- 
gis  ôc  ia  Baronnie  de  Reinfrow ,  ou  eft  la 
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Ville  de  et  nom  &  les  Bourgs  de  Paflay  8t 
de  Sempils,  auquel  quelques-uns  ajou¬ 
tent  celui  de  Ruglan,  tous  fituez  dans  la 
partie  Septentrionale. 

9.  Clüydesdalè. 

'  Cette  Province  eftdivifée  en  Haute  fte. 
Baffe  par  rapport  à  la  riviere.  Dans  la  pre¬ 
mière,  il  n'y  arien  de  remarquable  que 
le  Marquifat  d t  Douglas  &  dans  la  der¬ 
nière  on  trouve  le  Duché  d'Hamilton 
&  le  Bourg  de  Lancrick  ,  qui  a  entrée  au 
Parlement,  de  même  que  la  Ville. 

G  l  a  s  k  o  ou  GUshovù  Capitale  de  ce 
Comté  a  un  Archevêché  ,  uneUniver- 
fité  &  titre  de  Baronnie  ;  Ton  terroir  efb  fi 
beau  qu'onll'appelle  le  Paradis  de  l’pcojfe, 
Hamilton  fur  le  Ciuyd,  eft  orné  d'un 
Château ,  &  il  eft  chef  d'un  grand  Duché 

qui  appartient  à  la  Maifon  d'Hamilton. 

» 

%o*  La  Lothiane. 

Ce  Pais,  qui  eft  fur  la  mer  d'Allema¬ 
gne  ,  eft  allez  fertile  &  divifé  en  trois 
Bailliages ,  qui  prennent  leurs  noms  de 
trois  de  leurs  Villes,  qui  font  Edimbourg, 
Liniitquo  &  Haddington. 

Edimbourg  Capitale  du  Royaume, 
fïtué  fur  une  petite  riviere  a  un  mille  du 
Golfe  de  Forth  ,  où  elle  a  un  Port.  Cette 
V ille  eft  aifez  grande  &  bien  bâtie  ;  elle  eft 
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deffenduë  par  une  Citadelle  ,  qui  palTe 
pour  une  des  plus  fortes  Place  de  l'Euro¬ 
pe,  étant  fituée  fur  la  croupe  d'un  Ro¬ 
cher  innacceffible  d'un  côté,  &  entouré 
des  autres  par  i  2*  Baftions  &  par  un  folle 
à  fond  de  cuve  taillé  dans  le  roc.  Entre 
les  Canons,  dont  elle  eft  bien  pourvûe,  011 
alfure  qu'il  y  en  a  un  d'une  lî  prodigieufe 
grofïeur  ,  que  deux  hommes  peuvent  y 
coucher  dedans  avec  un  matelas  fans  s'in¬ 
commoder.  Elle  étoit  le  Siège  des  Rois 
d'Ecolfe  ,  avant  qu'ils  parvinrent  à  la 
Couronne  d'Angleterre ,  maintenant  elle 
eft  la  rélidence  duConfeil  d'Ecolfe ,  &  le 
lieu  de  l'alfemblée  du  Parlement  de  ce 
Royaume.  Elle  a  une  Univerfité  célébré 
&  un  Evêché  érigé  par  Charles  I.  &  fuf- 
fragantde  S.  André. 

11.  K  y  l  e. 

Ce  Païs  qui  s'étend  le  long  des  deux 
bords  de  la  riviere  de  Kyle  eft  fort  fertile 
&  bien  peuplé,  mais  il  n'y  a  aucun  lieu 
conliderable  qu’Aiaqui  en  ejftia  Capi¬ 
tale. 

12.  Twedal. 

Ce  Comté  eft  traverfé  par  la  riviere 
qui  lui  donne  fon  nom.  On  y  voit  Plebis 
&  Selkir  :  la  première  a  voix  &  féance  au 
Parlement. 
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Le  terroir  de  cette  Province  eft  fertile, 
&fe shabitans  font  laborieux  &  foldats , 
parce  quelle  a  été  long-temps  le  théâtre 
de  la  guerre  entre  l’Andeterre  &  FEcof- 
ie.  Coldingham  elt  la  Capitale  de  ce 
Comte.  Il  y  avoit  autrefois  une  célébré 
Abbaye  de  Filles,  dont  on  dit  que  FAb- 
beiTe  &  lesReligieufes  fe  coupèrent  le  nez 
leslevres  &  les  oreilles ,  pour  fe  garantir 
de  la  brutalité  des  Danois.  Barwick^étoit 
autrefois  Capitale  5  mais  elle  dépend  à 
prefent  de  1  Angleterre, 

14.  C  A  R  R  I  c  K. 

Ce  PaiS  efi  abondant  en  pâturages  8c 
en  grains  ;  on  en  tire  quelques  laines,  8c 
quantité  de  bois  pour  la  fabrique  des 
VaiHeaux.  Il  n3y  a  point  de  Villes ,  8c 
Argent  en  eft  le  Bourg  principal. 

1  5  •  Nithesdale. 

Cette  Province  eft  baignée  par  la  ri¬ 
vière  de  Nith  ou  Nid,  d'où  elle  prend 
fon  nom ,  qui  lignifie  Vallée  du  Nith  :  elle, 
n  eft  que  bois  8c  montagnes ,  à  la  referve 
de  ce  qui  eft  autour  de  la  riviere.  Dum- 
ïreis  Capitale,  &  les  Bourgs  de  Sancha- 
te ,  de  Caria wrcck  8c  de  Solvray ,  8c c. 
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Ce  Comte  n  a  rien  qui  mérité  d’être 
remarque.  Son  nom  lignifie  Vallée  d’An- 
nan.  La  Ville  d’ Ann  an  Capitale  &  le 

Bourg  oe  Maban  ont  droit  de  députer  au 
Parlement  d  EcofTe.  * 

1  7»  Eskdale. 

L’Eskdale  eft  unPaïs  qui  n’eft  pas  beau¬ 
coup  fertile  en  grains  ;  mais  il  eft  abon¬ 
dant  en  pâturages  ;  il  n'a  aucun  lieu  conlî- 
derable. 


Cette  Province  prend  fon  nom  de  la 
Tive  qui  la  traverfe  ;  elle  eft  environnée 
prefque  par  tout  de  fort  hautes  monta- 
pes ,  &  fes  habitans  pafl'ent  pour  bons 
foldats.  Idbourg  en  eft  la  Capitale. 


Liddefdale  ou  Liddefdail  lignifie  fW- 

“  de, Hiie  ’  Pai'ce  que  cette  Province 
piend  fon  nom  de  la  riviere  de  Lidde  qui 
la  travei  fe  ;  le  bois  y  eft  fort  rare ,  &  on 

Soleil  6  UnC  efpeCe  de  t6rre  durcie  a>* 
2 o*  Callowav, 

Cette  Province  eft  une  des  plus  grande 
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de  TEcojOTe.  Son  terroir  eft  bon  6c  bien 
cultivé  ;  on  en  tire  quantité  de  laines  6c 
de  chevaux  allez  eftimez.  On  la  divife  en 
trois  parties,  la  Mitoyenne ,  qui  eft  entre 
la  riviere  de  Dée  6c  celle  de  Crée  ,  l’O- 
rïentale  6c  Y  Occidentale^  qui  prennent  leurs 
noms  de  leurs  fituations.  Ses  Villes  font 
Kirkurdburigt ,  Wigtoun  6c  Witherne 
Capitale  de  la  Province.  Elle  a  un  bon 
Port  6c  un  Evêque  fuffragant  de  Glasko 
ou  Glafcow. 

L’  IRLANDE, 

Il  y  a  fi  peu  de  vraifemblance  dans  ce 
tpieleslrlandoisdifent  de  l’établiflement 
de  l’Etat  Monarchique  dans  leur  Me.; 
que  fans  s’y  attacher ,  on  fe  contentera 
de  d  ire  que  les  Irlandois  ont  eu  des  Rois 
particuliers  ,  qui  n’étoient  proprement 
que  les  arbitres  des  diffe-rens  qui  s  é- 
levoient  entre  leurs  fujets.  Ces  Rois 
ctoient  ceux  ôïVltonie ,  de  L  âge  nie  ,  de 
Moumonïe  6c  de  C onnacïe.  Il  y  en  a  qui  en 
mettent  un  cinquième  qu’on  nommait  le 
Roi  des  Rois.  Ils  ont  été^fouvent  inquié¬ 
tez  par  les  Norvégiens  6c  les  Danois.,  Na¬ 
tions  féroces  6c  barbares ,  qui  mirent  a 
feu  6c  à  fang  tout  ce  qu’ils  rencontrèrent 
fur  leur  chemin.  Les  guerres  civiles  qui 
furvinrent  au  fujet  des  mefures  que  les 
irlandois  dévoient  prendre  pour  repouf- 
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fer  leurs  ennemis ,  achevèrent  leur  ruine* 
Les  Anglois  que  Dermith  avoit  appeliez 
àionfecours,  s’emparèrent  d’une  partie 
de  1  Iile  par  1  adrefïe  de  Richard  de 
Strongbow  Comte  de  Pembroc,  qui  les 
commandoit.  Dermith  lui  ayant  fait 
époufer  fa  fille  unique ,  l’ambition  le  fai- 
fit ,  &  il  afpira à  laRoyauté.  Henry  II. 
Roi  d’Angleterre  rompit  fes  mefures ,  & 
par  un  accord  fait  entr’eux ,  ce  Prince  lui 
céda  la  Lagenie,  à  condition  qu’il  l’a  tien- 
droit  en  Fief  des  Rois  d’Irlande;  où  Hen¬ 
ry  étant  entré  dans  la  fuite  avec  une  ar¬ 
mée  nombreuse ,  acheva  de  la  conquérir  ; 
&  pour  colorer  fon  ufurpation,  il  rendit 
Je  Royaume  d’Irlande  tributaire  du  S. 
Siégé.  Ses  iucceffeurs  le  contentèrent  de 
la  qualité  de  Seigneurs  d’Irlande  ;  mais 
parce  que  les  Irlandois  font  naturelle¬ 
ment  fiers,  &  qu’ils  temoignoient  une 
grande  paillon  d’être  remis  dans  'leurs 
anciens  honneurs ,  Henry  VIÏÏ.  reprit  le 
titre  de  Roi  ,  &  cette  luprême  dignité 
fut  confirmée  à  Marie  fa  fille  en  1  5  5 
par  le  Pape  Paul  IV.  qui  lui  en  donna  l’in- 
vefhture.  L  Iilancie  efi;  gouvernée  par  un 
Vice -Roi  ,  qui  prend  aulfi  le  nom  de 
Confervateur  de  de  Jufticier,  Il  re<de 
toutes  affaires,  &diftribuë  les  grâces^ 
les  récompenfes,  &  punit  les  coupables. 
C’efl  à  lui  que  l’on  appelle  de  tous  les  Ma- 
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giftratsdes  Villes  &des  Provinces,  Si  | 
l'exception  du  privilège  de  convoquer  le 
Parlement  &  d'avoir  ia  nomination  des 
Officiers ,  il  a  tous  les  droits  de  la  Royau¬ 
té.  Il  préfide  à  tous  les  Confeils ,  fur  tout 
à  celui  qu'on  nomme  Confetl  Privé.  Quoi¬ 
que  le  Chancelier  aitbeaucoup  d'autori¬ 
té,  &  bien  fouvent  la  confidence  &  le 
fecret  du  Roi  pour  balancer  fa  puiflance , 
il  n’eft  que  le  témoin  &  non  pas  l'arbi  re 
de  Tes  actions  &  de  fa  conduite.  Le  Parle¬ 
ment  qui  tient  le  fécond  rang  dans  cette 
Ifle  ,  eft  compofé  de  deux  Chambres 
-comme  celui  d'Angleterre. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Religion  des 
IrlandoiSj  iis  adoroient  Jupiter,  Mars, 
Mercure,  le  Soleil  &  la  Lune,  mais  fur- 
tout  le  Vent ,  qu'ils  croyent  conduire  Si 
gouverner  toutes  chofes  :  leur  refpeét 
étoit  fort  grand  pour  leurs  Prêtres,  que 
l'on  appelloit  Druydes.  Ils  faifoient  leurs 
facrifices  dans  les  forêts ,  qui  étoient  con- 
facrées  auxDivinitez  dont  ils  imploroient 
le  fecours.  Dans  le  iv.  ou  v.  fiécle ,  la  Re¬ 
ligion  Chrétienne  y  fut  établie  par  Saint 
Patrice,  après  la  mort  de  Palladius  que 
le  Pape  Celeftin  I.avoit  chargé  de  travail¬ 
lera  la  converfion  de  ces  Peuples.  On  a 
donné  à  l'Irlande  le  nom  de  Pais  des 
Saints  ;  mais  aujourd’hui  l’herefie  y  a 
pris  place,  quoiqu'on  y  trouve  grand 

nombre 
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|  nombre  de  Fideles  Orthodoxes ,  qui  y 
font  étrangement  perfecutez.  Dès  Tan 
1 1624.  on  y  a  publié  des  Edits  extrême¬ 
ment  feveres  contre  les  Ecclefiaftiques. 
Les  Catholiques  font  obligez  de  le  cacher 
|aans  les  montagnes  ou  d'abandonner  leur 
;  Pais ,  &c'eftpour  cetreraifon  qu'on  en 
voit  une  fi  grande  quantité  en  France ,  en 
Italie  de  dans  les  Païs-Bas. 

Les  Irlandois  font  ordinairement  de 
jbelle  taille  &  blonds,  mais  rudes,  paref- 
Feux  ,  larrons  blafphemateurs  ,  fédi- 
deux  &  poltrons ,  du  moins  dans  leur 
Païs,  quoiqu'on  alFure qu'étant  dépaïfez 
ls  font  d’affez  bons  foîdats  ,  propres  à 
oufFrir  les  incommoditez  &  les  fatigue  s 
1  e jaKuerre*  ^ont  naturellement  Yort 
opiniâtres,  &  ne  démordent  jamais  des 
opinions  qu'ils  ont  une  fois  conçûe.  Vis 
i  ntendent  l'Anglois,  mais  leur  langue  na¬ 
turelle  eft  fort  differente  de  toutes  les  su¬ 
res  :  elle  efl  une mere  langue,  quin'eif 
j>oint  connue  hors  de  l'Irlande. 

L  Irlande  étoit  autrefois  nommée  Hi- 
fme,  ou  la  Bretagne  Mineureou  Occk 
jentale.  Ce  fl  une  des  deux  grandes  Mes 
britanniques.  Elieeftau  Couchant  de  k 
Grande  Bretagne ,  n'en  étant  féparée  que 
jar  la  mer  d'Irlande.  On  lui  donne  120. 
euësduNort  au  Sud,  6 o.  d'Orient  en 
Ecident ,  &  environ  2  5  o.  de  circuit* 

H  * 
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L’air  y  eft  groflier,  mais  fain&  tem¬ 
péré  en  Hiver  &  en  Eté.  Le  terroir  en  eft 
fort  gras ,  il  abonde  fur  -  tout  en  pâtura¬ 
ges,  ou  l’on  nourrit  une  grande  quantité 
de  bœufs  ,  de  chevaux  &  de  brebis.  Il 
produit  auffi  alfezde  blé,  de  fruits,  de 
faffran  &  de  chanvre  ,  &  il  en  produiroit 
beaucoup  d’avantage ,  fi  les  habitans  vou- 
loient  prendre  la  peine  de  le  bien  cul¬ 
tiver.  , 

Cette  Ifle  eft  arrofee  par  un  grand 
nombre  de  rivières ,  dont  le  Shannon  eft 
la  principale.  On  y  voit  plufieurs  grands 
lacs,  un  très -grand  nombre  de  marais 
environnez  de  bois  &  de  broffailles  ou  ie 
tiennent  les  Rdpcrtes  Irlandais-, prefque  fau- 
vages,&  qui  né  vivent  que  de  larcin. 

On  a  luire  que  l’Irlande  ne  nourrit 
point  de  bêtes  venimeufes ,  ni  ferpens ,  ni 
crapaux ,  ni  arraignées ,  &  que  le  bois  qui 
y  croit  n’eft  point  fujet  a  la  vermoulur e. 

Il  y  a  dans  la  partie  Septentrionale  de 
l’Irlande  grand  nombre  d  Ecoffois  ,  & 
dans  l’Orientale  grand  nombre  a  An- 
Hois.  Les  uns  &  les  autresjb/t  relormez. 

On  compte  quatre  Archevecbez  en 
Irlande  ,  qui  font  Armach  ,  Dublin  , 
Toam  &  Calfel.  On  y  amis  jufqu’à  5  o. 
Evêchez,  que  les  réunions  ont  réduit  au 
nombre  de  douze. 

Laitier  qui  environne  cette  lue  eft  ejt- 
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trcmement  poiffonneufe  ,  &  elle  y  forme 
un  très-grand,  nombre  de  grandes  &  bon- 
nés  Bayes  ,  ou  1  on  fait  quelque  commcr- 
ce  de  poiffons  falez ,  de  chair  falée,  de 
beurre ,  de  cuirs  &  de  laines.  Ce  com¬ 
merce  feroit  beaucoup  plus  grand,  fi  les 
Irîandois  étoient  moins  parefîeux ,  &  s'ils 
n  croient  pas  obligez  de  vendre  quelques- 
unes  de  leurs  denrées1,  comme  leurs  lai¬ 
nes,  aux  Angloisfeuls. 

On  divife  1  Irlande  en  quatre  Provin¬ 
ces  particulières  ,  fçavoir  l  üitonie  ,  la 
Connacie ,  laMomonie  &  la  Lasenie. 

i.  l'Ultonie. 

L'U  Ironie  eft  bornée  au  Midi  par  la 
Connacie  &  par  laLagenie  ;  la  mer  d'Ir¬ 
lande  la  baigne  au  Levant,  &  l'Océan  au 
Nort  &  au  Couchant  ;  la  figure  approché 
d  un  Ovale  ,  qui  a  5  o.  lieues  du  Cou¬ 
chant  au  Levant  ,  de  3  dedans  fa  plus 
grande  largeur  du  Nortau.Sud.  Elle  eft 
chargée  de  bois  &  de  lacs,  dont  les  plus 
grands  font  ceux  de  Frangfort,  de  Neaug, 
d  Lard ,  de  Broad ,  de  Swille  &  de  Foyle, 
&  cependant  on  y  trouve  par  tout  de  bons 
pâturages. 

On  diviie  cette  Province  en  neuf  Com- 
tez.  Ces  quatre  Do-ivne  ,  Antrim ,  London - 
derj  de  Dungall  font  le  long  des  cotes.  Les 
i  cinq  autres  font  dans  les  terres  &  portent 
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les  noms  de  Tyronne ,  de  Fermanach  ,  de 
Cavan ,  de  Monaghan  &  à’Aimagh. 

l .  Dungall,  ouTyrconel. 

Ce  Comté  confifte  en  des  plaines  fort 
'fertiles, fur- tout  vers  les  côtes.  Dungall 
fttuée  fur  une  Baye  de  même  nom  ,  en  eft 
Capitale  ;  elle  a  féance  &  voix  dans  le  Par¬ 
lement  d'Irlande.  On  y.  voit  encore  les 
Bourgs  de  Billishannon  ,  LifFord  ,  Kil— 
begs  &  S.  Johns-Town  ,  qui  ont  aulft 
féance  &  voix  dans  le  Parlement. 

c  *  •  - 

2.  London-dery. 

Cette  Province  eft  compofée  de  l’an¬ 
cien  Comté  d'e'Colraine,  &  de  la  partie 
Septentrionale  de  celuide  Tyconne. 

London-dery  Capitale,  eft  dans  l'Ifte 
Dow  en.  Cette  Ville  eft  une  Colonie  de 
la  Ville  de  Londres: elle  a  un  Evêque  fuf- 
fragant  d’Armagh  ,  &  elle  s’eft  rendue 
célébré  dans  la  derniere  révolution  d'An¬ 
gleterre,  parMe  Siège  qu’elle  a  foutenu , 
jufqu'à  louffrir  les  dernieres  extremitez 
delà  faim  contre  l’armée  de  Jacques  IL 
qui  la  commandoit  en  perfonne,  &  qui 
fut  obligé  de  lever  le  Siégé,  quoique  la 
Place  foit  très  peu  de  chofe.  On  y  voit 
encore  les  Villes  de  Coll  aine  &  de  Lam- 
nevadi. 
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On  remarque  dans  cette  Province  Ca- 
rickfergus qui  en  eftîa Capitale ,  &  cel¬ 
les  de  Belfa  (l  &  d’Antrim  qui  ont  voix  au 
Parlement. 

4.  D  O  W  N  E. 

Le  terroir  de  ce  Comté  eft  fort  fertile* 
On  y  diftingue  les  Villes  de  Dromore  8C 
de  Downe  prefque  ruinées ,  8c  les  Bourgs 
de  Newry  ,  Newton,  Bangor,  Killi- 
legh  &  Hilsborourg  qui  ont  féance  dans 
le  Parlement  d'Irlande.  Do-yrne  quoique 
ruinée  a  un  Evêque  fuffragant  d'Armagh» 

5.  T  y  r  o  N  E. 

Ce  Païs  eft  renq  li  de  montagnes  fort 
hautes  ',8c  on  remarque  cinq  Bourgs  qui 
ont  entrée  au  Parlement  d'Irlande,  8c  qui 
font  Omagh  ,  Strabane ,  Dunganon ,  Aio- 
gher  &  Agher. 

6.  Fermanagh. 

Il  y  a  beaucoup  de  Lacs  dans  ce  Comté, 
dont  celui  de  Earne  elè  le  plus  conlidera- 
ble.  On  y  voit  la  petite  Ville  d’Eniskiiing 
iqui  en  eft  Capitale,  fituéefur  une  petite 
Lfle ,  que  forme  le  Lac  d'Earne. 
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7.  Monaghan. 

' 

Ce  Pais  eft  mal  peuplé ,  plein  de  bois 
&  de  montagnes,  dont  le  Bourg  de  Mo - 
naghan ,  eft  le  lieu  principal. 

g.  A  R  M  A  G  H. 

Le  terroir  de  ce  Comté  eft  monta¬ 
gneux,  mais  abondant  en  pâturages.  Il 
n’y  a  rien  de  conliderable  que  la  Forte- 
reire  de  Charlemont  &  la  Ville  d’ A  R-  : 
M  a  g  h  ,  qui,  quoique  prefque  ruinée, ne 
îaiiTe  pas  d’avoir  féance  &  voix  au  Parle¬ 
ment,  &  d’être  le  Siège  d’un  Archevê¬ 
ché,  dont  l’Archevêque  eft  Primat  d’Ir¬ 
lande. 

On  voit  près  de  cette  Ville  un  Etang, 
où  fichant  une  perche  jufqu’au  fond  ,  on 
la  retire  après  quelques  mois  ayant  la  par¬ 
tie  qui  eft  dans  la  terre  ou  dans  la  boue , 
convertie  en  fer,  celle  qui  trempoit  en 
l’eau  changée  en  pierre,  &  le  refte  qui 
étoit  hors  de  l’eau,  fans  altération  ou  de 
bois  comme  auparavant. 

p.  C  A  V  A  N. 

Ce  Comté  n’eft  diftingué  par  aucun 
endroit.  On  y  voit  le  Bourg  de  C  a  v  a  n  I 
Capitale,  &  celui  de  Belturbet  qui  ont  j 
féance  &  voix  au  Parlement.  &  la  petite  1 
Ville  deKilmore, 
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2 .  CoNNACIEj  OU  CONNAUGT. 

La  Connacie  eft  bornée  au  Midi  par  la 
Momonie  ;  le  Shannon  la  fépare  de  la  La- 
genie  du  coté  du  Levant  ;  elle  a  une  petite 
partie  de  l'Ultonie  au  Nort  ;  &  l'Océan 
Occidental  la  baigne  au  Couchant.  Ce 
Païs  a  été  un  Royaume  particulier,  qui 
après  s'être  long-temps  deffendu  contre 
les  Rois  d'Irlande,  en  devint  enfin  feu- 
dataire ,  &  eft  venu  à  la  puifiance  des  An- 
gloisavecle  refte  de  l'Ifle.  Le  terroir  de 
la  Connacie  eft  le  meilleur  de  l'Ifle  ;  il 
abonde  en  grains  &  en  pâturages  ,  &  il  en 
produiroit  encore  davantage  ,  fi  les  habi- 
tans  étoient  plus  laborieux.  Il  comprend 
cinq  petites  Provinces  ,  qu'011  appelle 
Comtez.  Ceux  de  Si  ego ,  de  Le  t  rira ,  de 
Mayo ,  de  Rofcommon  >  ou  Rçfcomen ,  &  de 
Gdllovoay. 

I  •  S  L  E  G  O* 

Ce  Comté  n'a  rien  de  confiderablç  que 
Slego  fa  Capitale ,  fituée  furie  Golfe  de 
même  nom  ,  où  elle  a  un  Port  fort  com 
mode  &  fort  fréquenté  ,  à  caufe  de  la, 
quantité  des  laines  qu’on  en  tire, 

2.  Ma  y  o. 

Les  principaux  lieux  de  ce  Comté  font 
Kilialo  ,  Caftelbar  ,  &  le  Château  de 
Moy,  &c« 
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$ .  Roscomen. 

Ce  Comté  eft  ainfi  appelle  de  Rosco-  ! 
MEN  fa  Capitale  ,  qui  a  fëance  &  voix  dans 
le  Parlement  d'Irlande.  Il  y  a  un  Evêque 
qui  a  été  transféré  àElphin,  Ville  de  ce 
Comte. 

4.  Letrim. 

« 

cl  -J  1  «  -  1  .  f  .  • 

*  Ce  Comté  eft  divifté  en  cinq  Baronies , 
fçavoir,  celle  de  Letrim ,  de  Drumrhei- 
re,  deRosdogher  ,  de  Carrigallin  &  de 
Moyhiil.  Quoique  fon  terroir  foit  mon¬ 
tagneux  ,  11  eft  fi  abondant  en  pâturages , 
qu'on  eft  obligé  d'en  chaifer  les  beftiaux , 
de  peur  qu'ils  n'étouffent  en  mangeant 
trop. 

Letrim  Capitale  dont  ce  Comté  a  tiré 
fbn  nom  eft  fituée  fur  le  Shannon.  Les  au¬ 
tres  lieux  principaux  font  Anchonry ,  J a  - 
meftown  &  Carick-Dum-Ruske.  Ces 
deux  derniers  ont  droit  d'envoyer  des 
Députez  au  Parlement. 

5.  G  A  I.  h  O  W  A  Y. 

Il  y  a  plufieurs  Lacs  dans  ce  Païs ,  ceux 
deMalke,  deCarble  ,  d'Horrib  en  font 
les  plus  grands  &  les  plus  poiffonneux.  Ses 
Villes  font  Galloway  Capitale.  Cette 
Ville  eft  fortifiée  ôc  a  un  bon  Port  des 
plus  frequente?  de  lifte.  Elle  eft  affez 

belle 
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belle  Sc  allez  peuplee.  On  remarque  en- 
coie  Cio  ne  fort ,  KHttutcdgh ,  Athenry  &  quel 
ques  reftes  de  la  Ville  Epifcopale  de 

5.  LaMomonie,  ouMounstes.. 

TCette  ^rovince  a  au  Nort  la  Connacie  " 
la  Lageme  au  Levant  ;  &  la  mer  la  baigne 
au  Sud  &  au  Couchant.  Ses  principales 
rivieies  font  le  Shannon,  la  Shure  oulc 
Swer ,  le  Blackwater  &la  Lée.Ilyaun 
grand  nombre  de  belles  Bayes,  dontcr* 
les  de  Waterford,de  Dungarvan^d'You- 
gai  j  deKinfale,  deDumnanus,  deBan- 
try,  de  Mayreou  de  Kiîmare,  de  Din- 
gle  &  l'embouchure  du  Shannon  ,  font 
les  plus  conlideiables.  Cette  Province 
renferme  fix  Comtez,  clare }  Tipperapi . 
ipnenclc,  Kerrjr ,  Korke ,  Waterford. 

1 .  Clare. 

Ce  Comté  eft  une  efpece  dePrefqu’Me 
bornée  au  Midi  &  au  Levant  par  le  Shan- 
Inon  ;  au  Couchant  par  l’Océan,  &c  Le 
terroir  en  eft  très  bon ,  mais  mal  cultivé  . 
es  habitans  ne  s  attachant  prefque  qu’£ 
nourrir  des  beftiaux.  Clare  ,  Capitale 
Kilfenor  &  Killalo  font  des  Villes  de' 
-rès  peu  de  conlideration.  Il  n’y  a  dans- 
:out  le  Comté  que  le  Bourg  i’Enijïawn* 

lui  ait  leancç  &  voi*  au  Parlera  eut  d’Ir.- 
ande. 
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2.  T  I  P  P  E  R  A  P  I. 

La  partie  Septentrionale  de  cette  Pro¬ 
vince  ,  qui  comprend  le  Duché  d’Or- 
mond,  eft  mal  peuplée  &  peu  fertile  ;  la 
Méridionale  l’eft  beaucoup  d’avantage. 

Cassel  fur  le  Swer  en  eft  la  Capi¬ 
tale.  Cette  Ville  étoit  grande,  mais  elle 
fut  prefque  toute  confumée  par  un  em- 
brai'ement  l’an  1654:  elle  eft  Archiepif- 
copale  depuis  l’an  1152.  Ses  fuffragans 
font  Limerick  ,  Waterfort  ,  Corcke, 
Killalo,  Ardart  &  Kiifenor.  Ses  autres 
lieux  font  Tipperapi ,  qui  a  donné  le  nom 
au  Comté ,  Currick ,  Clonmel ,  Fethard 
&  Emcley.  On  nomme  quelquefois  ce 
Païs  le  Comté  de  Sainte  Croix,-. 

3.  Limerick, 

Cette  contrée  n’a  de  confiderable  que 
Limerick,  qui  en  eft  la  Capitale;  elle  eft 
fituée  fur  le  Shannon  qui  la  partage  en 
deux.  Cette  Ville  eft  fortifiée  &  deffen- 
due  par  un  bon  Château  ;  elle  eft  des 
mieux  peuplées  &  des  plus  riches  d’Irlan¬ 
de  >  à  caufe  de  la  bonté  de  fon  Port ,  où 
les  plus  gros  Navires  peuvent  remonter  t 
quoiqu'elle  foit  à  1 6.  lieues  de  la  mer. 

4.  K  E  R  R  y. 

Ce  Pais  eft  couvert  demontagnes  &  de 
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foiêts  ce qui  l'a  fouvent  rendu  la  retrace 
des  rebelles.  Il  v  a  trois  l,v„,  ■ 

ftance  &  voix  au  Parlement  d’Irknde* 


5*  C  O  R  c  K  E. 


QudesVill^  f  *  r*CH  rcmarq«able 

c>pï- 

defTous  de  cette  Vilk  1?  petit^olfe 

Z Ws£  TaiTr  °"  Korke> 1 

Cette  vütl  fort  commode. 

Clon  &  de"  RUl(l'  ve(î“e,aucluel  ceux  de 
^lon  &  de  Rofl  ont  été  unis.  Kinfal 

Baltimore,  Bandon- 

üeux  L  !  7 i  Bant.ry  &  tous  ces 

&  voix  an  P 1  I  deux  aerniers  »  °™  Béance 

K  voix  au  Parlement. 


6.  Wa  têrfort». 


' 

.  Comté  n  a  rien  qui  mérité  att™ 
non  que  Waterfout  fa  Capitale ,  n"  eft 
a  prtnctpale  Ville  d'Irlande  apb?Du 
* in  •  elle  a  un  bon  Port  &  un  Evêché  au 
iuel  eft  uni  celui  de  Lifmore.  *' 

4’  LaLagenie. 


La  Lagenie  eft  bornée  au  Nort  &  au 
-ou chant  par  la  Connacie  &  la  Momo- 
lc ,  la  mer  d  Irlande  la  baigne  au  Midi  8c 
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au  Levant;  elle  eft  arrofée  par  plufieur* 
rivières  dont  le  Shannon,  laBoyne  &  le 
Barrow  font  les  principales.  Le  terroir  en 
eft  fort  fertile ,  quoique  marécageux  en 
plufieurs  endroits ,  &  les  habitans  font  eii, 
partie  Irlandois  &  en  partie  Anglois. 

On  divife  cette  Province  en  douze 
Comtez  ,Longfort ,  Eaft-Meath  >Louth, 
Weft-Meath,  Dublin  fur  la  mer  d’Irlan¬ 
de,  Kings,  Kildare  ,  Quens  ,  Wicklo, 
Kilkenny  ,  Caterlag  &  Wexfort.  Du¬ 
blin  eft  Capitale  de  la  Province  &  mêm£ 
de  toute  fille. 

I.  LoNGfORT. 

LongfoRt  eft  Capitale  de  ce  Comté: 
elle  a  voix  au  Parlement  d'Irlande  de  mê¬ 
me  que  les  Bourgs  de  Jameftown  &  de 
Lanesboroug;  Ardagh  Ville  Epifcopalç 
du  même  Comté  eft  privée  de  ce  droit# 

Z.  E  AS  T-M  E  a  T  h. 

La  riviçre  de  Boyne  divife  cette  con¬ 
trée  en  deux  parties  ,  qui  confident  en 
des  campagnes  fort  fertiles,  &  prefque 
toutes  pofïedées  par  des  Anglois.  Tryme 
en  eft  le  lieu  principal  ;  il  a  voix  au  Parle-, 
ment  d’Irlande,  aufli-bien  que  ceux  de 
JCelles,  de  Navan,  d’Aboy,  de  Duleck 
de  de  Ratooth.  Trjme  a  un  Evêque  fuffra- 
gant  d’Armagh, 
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L-outH  ,  qui  a  donné  le  nom  à  ce  Com¬ 
te,  en  eft  la  Capitale,  On  y  voit  encore 
les  petites  Villes  de  Carlingfort,  de  Dun- 
dalkc,  d’Atherde  &de  Drogheda, 

f  4-  Wes  t-M  h  a  t  h. 

Les  campagnes  de  cette  contrée  abon¬ 
dent  en  pâturages ,  &  Tes  lacs  en  poifTons, 
qui  font  le  principal  revenu  du  P  aïs.  Mo- 
ljngar  en  eft  la  Capitale.  On  y  voit  en¬ 
core  une  partie  de  celle  d’Athlone;  l'au¬ 
tre  étant  en  Connacie ,  &  les  Bourgs  de 
Kilbegan&dePore. 

5.  Dublin 

ii  * 

La  Ville  de  Dublin  rend  ce  Comté 
:onfiderable.  C’eft  une  grande  Ville 
aien  bâtie ,  fort  peuplée  &  fort  marchan¬ 
de  :  elle  a  un  bon  Port ,  un  bon  Château , 
llrchevêché,  Univeriitc.  Le  Vice -Roi 
l’Irlande,  &  prefque  toute  la  Noblefle 
lu  Païs  y  font  leur  réiidence ,  &  on  y 
lient  toujours  les  Alfemblées  du  Parle¬ 
ment  du  Royaume.  L’Univerfîté  y  fut 
ondée  en  1  3  20.  par  Alexandre  de  Bik- 
ore,  qui  en  étoit  Archevêque  ,  3c  en- 
r’autres  privilèges  qu’elle  a  reçue  des 
Lois  d’Angleterre ,  elle  a  celui  de  dépu¬ 
er  au  Parlement.  Les  anciens  ont  connu 

I  iij  , 
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Dublin  fous  le  nom  d ’Ehlana  ,  Cité  des 
Eblaniens.  Le  Pape  Eugene  III.  Téiigea 
^tn  1151.  en  Archevêché  ,  auquel  il 
donna  pour  fuffragans  les  Evêchez  dcKil- 
dare ,  de Fernes &  d’Oflery.  Dublin,  fi- 
tuée  fur  la  petite  riviere  de  Liffi  3  &  les 
Bourgs  de  Ne wcaftle  &  de  Swoords  dé¬ 
putent  au  Parlement. 

6»  K  1  N  G  S. 

Ce  nom  fîgnifie  Comté  du  Roi  ;  il  eft 
fort  marécageux  &  mal  cultivé.  Les 
Bourgs  de  Banaber ,  de  Ballibrit  &  d’E- 
ghsh  en.  font  les  principaux  lieux.  Kin- 
cestown  ou  Pbtlipÿovrn  eft  la  Capitale  de 
ce  Comté.  Cette  Ville  porte  le  nom  de 
Philippe  IL  Roi  d’Efpagne  &  mari  dç 
jviarie  Reine  d’Angleterre. 

7.  K  IL  D  A  R  J[, 

Le  terroir  eft  généralement  fertile 
dans  ce  Comte ,  &  les  lieux  principaux* 
font  Kildare,  Evêché  fuflragant  de  Du¬ 
blin  ,  Carbre ,  Naas  &  Arthy, 

S.  Q  U  E  E  N  E  S. 

/  QüeInéstowne  eft  Capitale  du  Com* 
té  de  Queenes,  Scelle  a  entrée  au  Parla- 
ment. 


9*  W  I  C  K  L  O. 

Ce  Comté  eft  plein  de  montagnes  &  de 
bois,  mal  peuple  &  mal  cultivé.  Ses  Vil¬ 
les  font  W  i  c  k  l  o ,  Capitale ,  qui  a  un 
Château  &  un  Port,  Arklow  &  Baltin- 
glaffe. 

10.  K  I  L  K  e.  n  n  y. 

Le  terroir  de  cette  contrée  eftarrofé 
par  le  Barrou  &  par  la  Nure  ;  il  eft  fertile 
en  blé  &  en  pâturages.  On  y  diftingue 
T homaftown ,  Inishteige ,  Kels ,  Callan, 
Gowran  ,  Knockthapher  ,  Bourgs  qui 
ont  féânce  au  Parlement. 

Kilkenny  ,  Capitale  ,  n’étoit  autre* 
fois  qu  une  Chapelle  dediée  à  S.  Canicej 
prçfentement  c'eft  une  des  meilleures 
Villes  d'Irlande  ;  elle  eft  divifée  en  deux  ; 
la  Ville  efl  peuplée  dlrlandois  &  le  Siège 
de  l’Evêque  d'Oflery ,  fuffragant  de  Du¬ 
blin ,  &  la  nouvelle  efl:  une  Colonie  d'An- 
glois. 

ii.  GaterlagHj  ouCariow. 

On  ne  trouve  rien  de  remarquable 
dans  ce  Comté  que  Caterlagh  ,  Capi¬ 
tale  ,  &  le  Bourg  de  Lghlin ,  qui  a  entrée 
au  Parlement. 


3  2,  W  E  X  f  O  R  T. 

Ce  Comté  eft  bien  peuplé  Sc  affez  fer¬ 
tile  &  fes  lieux  principaux  font  f  eï- 
ïort ,  Capitale  ,  deffenduë  par  une  Cita¬ 
delle  :  elle  a  un  Port  fort  grand  &  fort 
bon.  Ferne  3  RojT,  Banne,  Feathard  &: 
Xniscourthy. 

1  S  l  E  DE  MA  N. 

Cette  Jfle  eft  au  Couchant  d’Àngfe- 
terre  dans  la  mer  d'Irlande  ;  elle  n'a  que 
neuf  ou  dix  lieues  du  Nort  au  Sud  ,  & 
trois  de  largeur.  L'air  y  eft  froid  &  fâ¬ 
cheux;  la  terre  y  eft  médiocrement  ferti¬ 
le,  &  s'ils  ont  quantité  de  grains,  princi- 
"paiement de  1  orge  &  de  l'avoine,  cette 
•abondance  Tient  plus  de  leur  induftrie 
^ue  de  la  bonté  de  la  terre  qui  produit 
pourtant  beaucoup  de  lin  &  de  chanvre* 
v.La  mer  leur  fournit  beaucoup  de  poifîon  i 
ils  terminent  leurs  plus  grandes  affaires' 
fans  écritures.  Si  l'un  d'eux  fe  plaint  de 
quelque  injure  ,  le  Magiftrat  lève  une 
piene  &  y  met  la  marque,  6c  il  la  donne 
enfuite  à  celui  qui  fait  fa  plainte ,  afin  que 
par  le  moyen  de  cette  pierre  ,  il  donne 
afhgnation  a  fà  partie  6c  aux  témoins  de- 
Tant  le  Juge.  Si  quelque  affaire  mérité 
d  être  bien  examinée ,  on  en  remet  le  ju¬ 
gement  aux  douze  Hommes,  qu'ils  ap- 
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pellent  les  chefs  de  l’ijle.  Il  eft  deffendu 
d’y  mandier  ,  &  on  n’y  foufFre  ni  voleurs 
ni  fainéans.  Les  femmes  ne  forcent  jamais 
de  leur  logis ,  fans  porter  autour  d’elles 
le  linceul  où  elles  doivent  être  enfevelies, 
&  s’il  s’en  trouve  quelqu’une  qui  foit 
condamnée  à  mort,  elle  eft  coufuë  dans 
un  fac  &  jettée  enfuite  dans  la  mer  du 
haut  d’un  Rocher.  Cette  Ille  eft  partagée 
endix-fept  Paroiffes.  Elle  a  un  Evêque 
fuffragant  d’Yorck.  Ses  Villes  &  lieux  de 
trafic  font  Douglas,  Laxitowne,  Bushin, 
Péel&  Ramfey.  Les  habitans  fuivent  la 
Religion  d’Angleterre.  Cette  Ifle  a  porté 
le  titre  de  Royaume. 


GOUVERNEMENT  ECCLESIASTIQUE 
d'Angleterre ,  d’EcoJfe  &  d'Irlande? 


U  y  en  a  qui  prétendent  que  la  Foi  a 
ete  prêchée  en  Angleterre  depuis  le  III. 
ftecle.  On  dit  même  que  ce  fut  là  que 
Confiance  prit  inclination  pour  la  Reli¬ 
gion  que  le  grand  Conftantinfon  fils 
prit  réfolution  de  l’embrafler.  Mais  tout 
ce  que  le  fameux  Uffer  nous  rapporte  de 
fes  premiers  Apôtres  ,  qu’il  fait  venir 
dans  cette  Me,  avant  que  S.  Pierre  allât 
Rome ,  afin  de  faire  pafler  cette  Eglife 
our  plus  ancienne  que  la  Romaine,  fait 
ien  voir  que  les  Proteftans  fe  repaient 


/ 
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de  fables ,  lorfqu’il  s'agit  de  leur  întereft, 
&  ne  doit  être  regardé  que  comme  une 
illufion. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain ,  c’eft  que 
la  Religion  Chrétienne  y  fut  établie  fous 
le  régné  d’Ethelbert ,  Roi  de  Kent,  par 
S.  Auguflin  Re]  igieux  de  l'Ordre  de  S. 
Bencîfi:,  que  S.  Grégoire  le  Grand  y  en¬ 
voya  vers  fan  5  46.  fur  la  rencontre  qu'il 
fit  de  quelques  enfans  que  Ton  vendoit 
au  marché.  S’étant  informé  du  lieu  de 
leur  naiffance ,  &  ayant  appris  qu’ils 
étoient  An^Iois ,  il  dit  que  ce  nom  leur 
étoit  donne  avec  juftice,  puifqu’ils  ref- 
fembloient  à  des  Anges  en  beauté  ,  & 
qu  il  falloir  leur  enfeigner  le  chemin  du 
Ciel.  Cette  Million  fut  fuivie  d’une  fé¬ 
condé  fous  3q  Pontificat  d’Honoré  I. 
Saint  Birin  ayant  baptifé  Kinisgile  Roi 
de  W eftfex ,  établit  fon  Siégé  Epifcopal  à 
Dorchefter.  Depuis  cette  heureufb  con- 
verfion,  l’on  compte  30.  Rois  c|*u  Rei¬ 
nes,  qui  dans  le  cours  de  deux  fieçles  ont 
abandonné  le  monde  pour  fc  conlacrer  à 
Dieu.  Le  Chriftianifme  s’y  accrut  auffi- 
bien  que  les  Evêc.hez  ,  &  s’y  fortifia  mal¬ 
gré  toutes  les  révolutions  arrivées  à  la 
Couronne;  de  forte  qu’il  n’y  a  guère  d’E¬ 
tat  qui  ait  fourni  à  l’Eglife  tant  de  Saints. 

Henry  VIII.  mecontant  du  Pape  pour 
le  fujet  que  tout  le  monde  fixait  5  fe  fépara 
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de  fii  Communion  l'an  1537.  fupprima 
les  Convens ,  engea  quelques  nouveaux 
Evechez ,  &  s  établit  Chef  de  l’Erfife 
Anglicane,  mais  fans  y  apporter  d’autre 
changement.  Comme  il  avoit  fait  cette 
eredion  en  confc-quence  d’un  pouvoir 
qu  il  avoit  eu  du  Pape  avant  fon  Schifme, 

XI  SunrtC^.  e  confirma  ions  le  régné  de 
Marie  fa  fille.  D 


Eiiiabethfœur  de  Marie  étant  montée 
fur  le  Trône,  y  établit  une  reformation 
a  la  mode.  Elle  fupprima  le  dogme  de  la 

rr  Uu  &iC  K.wanfubftantiation  dans 
1  Euchai  iftie,  1  invocation  des  Saints  le 
Purgatoire ,  le  célibat  des  Prêtres  ;  mais 
elle  laiüa  la  Liturgie,  les  cérémonies,  le* 
habits  Sacerdotaux ,  léchant.  liHi»..., 
cbîe  Ecclefîaflique ,  tout  cela  bâtie'  fîTi- 
vant  fon  caprice  &  fa  fantailîe  :  de  forte 


que  ceux  qui  nous  reprochent  la  PapefTe 
Jeanne  ,  Qui  n  a  jamais  été  ,  comme  le 
Miniftre  Blondel  &  plufieurs  autres  Font 
fait  voir,  font  obligez  dévouer  que  c?efl 
une  femme  qui  a  enfanté  leur  Eglife ,  de 
qui  en  a  été  effectivement  la  Fapdfe  &la 
mere. 


Les  deux  Provinces  Bcclefiafliques  de 
i!  Cantorbery  &  d’ Yorck  y  font  demeurées 
avec  Luis  Evechez,  tels  qu’ils  étoient 
avant  la  reformation  ,  {{  ce  îfeft  qu’on 
leur  a  beaucoup  diminué  leux  temporel* 
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L  Archevêque  de  Cantorbery  fe  prétend 
Primat  fur  celui  d'Yorck  ,  ce  qui  nYft 
pas  fans  contejflation»  Le  Roi  nomme  aux 
Prélatures ,  &  l'Archevêque  les  conféré. 

Les  Ecclefiaftiques  peuvent  fe  marier ,  & 
s  adonnent  plutoft  au  ménage  qu  a  l'étu- 
de ,  ce  qui  fait  que  ce  qu'ii  y  a  de  Sçavans 
dans  ce  Païs,  n'eiïpas  toujours  du  Cler¬ 
gé.  Les  Chanoi'nies  des  Chapitres  y  font 
encore  allez  bonnes;  mais  les  Cures  y  font 
médiocres,  &  la  pîufpart  de  très  petite 
valeur  ;&  dès  qu'on  voit  quelqu'un  des 
Ecclefiaftiques  ou  du  peuple  qui  a  un  peu 
de  pieté,  on  le  traite  de  Papifte. 

Ii  y  a  quantité  de  Presbytériens  en 
Angleterre ,  qui  ont  fait  tous  leurs  efforts  -, 
pour  fupprimer  lesEvçchez,  mais  ils  ne  4  ' 
font  pas  aujourd’hui  les  plus  forts.  On  y 
voit  encore  des  Quaquers  ,  des  Trem- 
bleurs,  deslndépendans  &  d'autres  Sec¬ 
tes  fort  bizarres.  Il  s'y  trouve  auffi  beau¬ 
coup  de  Catholiques,mais  tellement  mal¬ 
traitez  depuis  les  guerres ,  que  le  nombre 
y  eft  beaucoup  diminué. 

X'  E  C  O  S  S  E. 

f  •* 

La  Foi  y  fut  prêchée  &  établie  dans  le 
V .  fiecle ,  mais  il  femble  que  les  Evêques 
n  y  avoient  point  de  demeure  fixe  ,  juf- 
que  vers  le  XII.  fiécle.  Les  Rois  alors  leur 
en  alignèrent  pour  mettre  plus  de  police 
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àleurEtat,  &les  douèrent  même,  afin 
de  les  attacher  par  le  revenu  ;  &  comme 
Jl  n  y  avoit  point  de  Métropolitains ,  ils 
relevoient  immédiatement  du  S.  Siégé 
maigre  les  efforts  de  Cantorbery  ,  qui 
vouloir  fe  les  affojettir.  Enfin ,  le  Pape 

Ies  deux  Provinces  de 
S  André  &  de  Glafcou  1  an  r  47 1  ,&  e]les 

lubliftent  encore  à  prefent. 

Le  Calyinifme  y  changea  toute  la  face 
de  1  Etat  vers  le  milieu  du  XVI.  fiecle ,  & 
y  fu pp rima  les  Evêchez  ;  mais  le  Roi  Tac, 
ques  y  mit  la  reformation  Anglicane  au 
commencement  du  fiecle  pafl'é  ,  &  les  ré- 

fî  11  &ÊS  Pr,£sbytenens  y  font  Port  puif- 

ans,  &  vouloient  encore  dans  ces  der¬ 
nières  guerres  renverfer  la  Hiérarchie,  ce 
qui  n  a  pourtant  pas  eu  d'effet.  Cependant 
les  PreJatures  y  font  peu  de  chofe  à  prê¬ 
tent;  ellçs  font  à  la  nomination  du  Roi. 


L  IRLANDE. 


La  Foi  i  ut  prechée  en  ce  Païs  environ 
dans  le  meme  temps  qu'en  Ecoffe  ;  mais  il 
y  en  eut  toujours  une  bonne  partie  qui 
demeura  fans  Police  &  fans  Religion.  Les 
Evechçz  y  etoient  ambulans,  tantôt  en 
une  Ville  &  tantôt  en  une  autre,  ce  qui 
les  a  beaucoup  multipliez  dans  les  anciens 
Auteurs.  On  les  fixa  tout-à-fait  dans  le 
aII.  fiecle ,  &  on  y  établit  les  quatre  Mc- 
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tropoîes  qui  y  font  à  prcfent.  Armagh 
prétendit  à  la  Primatie,  comme  étant  le 
Siégé  de  1  Apôtre  S.  Patrice,  ce  que  les 
autres  lui  ont  difputé. 

La  réformation  Anglicane  y  fut  pro¬ 
duite  avec  le  fer  &  le  feu  ;  &  il  a  fallu  y 
exercer  des  cruautez  terribles  pour  l'y 
faire  recevoir.  Les  Prélats  Protefhns  que 
les  Rois  y  ont  mis ,  n  ont  pu  empêcher  les 
Catholiques  d’y  en  avoir  auffi.  Il  y  eut 
même  long-temps  des  Convens  de  Reli¬ 
gieux  qui  s  etoient  confervez.  Ils  por¬ 
taient  l'habit  fecuiier  lorfqu'ils  aiioient 
en  Ville,  &  le  régulier  dans  la  maifon. 
Enfin,  on  peut  dire  qu'à  prefent  la  Reli¬ 
gion  y  eftprefque  éteinte.  Les  Archevê¬ 
ques  Proteftans  y  ont  encore  quelque  re¬ 
venu,  les  Evêques  peu,  les  Curez pref- 
que  rien,  &  le  Peuple  à  qui  on  a  ôté  la  Re¬ 
ligion  qu'il  vouloir,  n'en  a  plus  en  bien 
des  endroits  que  pour  la  forme. 
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TABLE  CRO  N  O  LOGIQUE. 
Province  de  Cantorbery. 
Archevêché. 

Cantorbery ,  Cantuaria ,  Archevêché, 
VI.  Siecle.  Primat  d'Angleterre  VII.  Si 
Revenu  50000. 

IZvêchez,. 

Londres,  londirinm ,  Arch. III. S. réduit 
en  Ev.  VII. S. Prototrone.R.  25000# 
Vinchefter ,  Vintoriut ,  VII.  S. 

Rochefter,  Rofa ,  VILS. 

Eli,  Elis ,  XII. S. R.  18000. 

Norvic ,  Nordovicum ,  XI.  S.  R.  1  2000. 
Peterboroug  ,  Eetroburgim ,  XVI.  S.  R. 
6 000.  ' 

Lincolne,  Lindocolnia ,  XI. S. R.  1  2000. 
Lichfielde  ?  Lichfeldia ,  VII.  S.  réhde  à 
Conventti.R.  1  2000. 

Vorcheiler  5  Vigornia  ,  VII.  S.  R.  18000. 
Hereford  ,  Herefordia ,  VIL  S.  R.  10000. 
Glccefkr,  Glocefiria ,  XVI. S. R.  5000. 
0xforn  ,  Oxonium ,  XVI- S. R.  6000. 
Chiche  lier,  C  iceftria ,  XI.  S.  9000. 
Saüsberi,  S  arum,  XI.  S. 

Exceller,  Exonium,  XI. S.  8000. 

Wels,  Vcljix fontes ,  X.S» 

Brillol ,  Brljkhum ,  XVI.  S.  300  o. 


« 
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X'UndâFy  Ldiidït'uiïi  ,  V".  S.  ^  o  o  o  •' 

S.  Davis ,  MenevU ,  Archev.  IX.  S.  réduit 
en  EV. X. S.  20000. 

B  an  go  r ,  Bangorium ,  VI.  S.  4000. 

S.  Afaph,  Afafhofolis.  VI. S.  5000. 

jjjt  t  .  ■?  A  »  vj  «  . .  *  , 

PROVINCE  D’  T  O  R  C  K. 

-  Archevêché. 

Yorck  ,  Eboracum ,  Arch.  III,  S.  rétabli 

VII.S,  $0000. 

*  . .  .< 

Evêchez * 

_____ 

Durham,  Dunelatnia ,  VII.  S.  5000. 
Carillç  ,  C arkolum  ,  XII.  S.  1 0000. 
Chefter,  Cefirid ,  XII.  S.  S  000. 

Msn,  Ifle ,  Mona,  V.  S.  rétabli  XV* rei~ 
fide  à  RufKn  Capitale  de  llfle* 


PROVINCE  DES.  ANDRE \ 


Archevêché. 


S.  André,  André ahofoUs ,  IX.  S.  Arch, Si 
Primat  d'Ecofle. 


Evêchez <» 


Edimbourg ,  Edimburgum ,  XVII.  S. 
Dublain,  Dumblaiffîim ,  XII.  S. 

Dunkeld ,  j Dunkeldinwn,  VIL  S.  rétabli 


XII.  S. 
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Brechin,  Brechinium ,  XII.  S. 

Aberdon  ,  Aberdorita ,  XII.  S. 

M<purai ,  Moravia,  XI. S.  refide  à  Elgin. 
Roffe,  Roffia ,  XII.  S.  refide  à  Chanonrr. 
Catnes ,  Catanïa ,  XI.  S.  refide  à  Dornok. 
Illes  Orcades  ,  Orcadcs  ,  V.  S.  refide  à 
Kirkeval. 

PROVINCE  DE  GLASCQV « 
Archevêché. 

Glafcou,  Gîafcovia ,  VI.  S.  rétabli  XI.  SU 
Arch.  XV.  S. 


«  Evêché 

Witern  3  Candïda  cap  ,  VI.  S.  rétabli 


XI.  S. 


Lifmore ,  Lifmoria,  XIII.  S. 

Sodore  ,  S o dora  ,  Ifle  ,  VI.  S.  refide  à 
Kolmkil. 


PROVINCE  DyARMAGB . 

.. Archevêché . 

Armagh,  ,  ou  Armacha,  V.  S. 

Arch.  &  Primat  d’Irlande.  XII.  S. 

Mvêchez 

Doune,  Dunum ,  V.  S. 

Londonderis,  Dm*,  XII.  S. 

Rafo c,  Rafou,  VIL  S. 

.  i 
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Clogher,  clogora,  V.  S. 

Ardac,  Ardacum ,  V.  S. 

Mith,  Middia ,  ou^eath  félon M’autres, 
ouTiime,  Trimum^  V.  S,  le  premier 
eft  du  XII.  S.  r 


T  ROVIN  CE  DE  DVJBLIN* 
Archevêché. 

«  i  '•  2  \  f  ’  •  *  •  a  •  *  '  •  ;  -  / 

Dublin ,  Dublmium ,  IX.  S.  Arch.  XII.  S. 

*  V  v  .  ^ 

Evêchez 

Femes  ,  Terni ,  VI.  S.  refide  à  Vexford* 
XI.  S." 

Kilkcnni .  cellu  cunici  feu -de  Tuntico  vel 
de  Offert.  XII.  S. 

Kildare ,  CelU  Durit.  VI.  S. 

PROVINCE  DE  T  O  A  Mi 
Archevêché'. 

Toam ,  Tuamum ,  V.  S.  Arch.  XII.  &, 

Eve  chez,» 


Clonfert,  Ctonferta,  VI.  S. 

pchonri  j  Achudu  de  Conuri  feu  EugrituiH% 

V I»  s» 

Eifin,  Elfiniunt ,  V.  S. 
mibor ,  ouKilfenor,  Cemmrahfeu  Cf  h 
lumahaçb ,  VII.  S.  * 


;<•  r . 
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PROVINCE  DE  CASUEL . 

.  9  '  ’ *  *  t 

*  *  1  3*  I  ••  / 

Archevêché. 

Cashel ,  Cajfilia ,  X.  S.  Arch.  XII.  S. 

Evêché 

Limeric,  lunyriidcuni ,  VII.  S. 
Waterford,  Vatcrfordia ,  XI.  S. 

Corc,  CünagiA,  Vil.  S. 

Killao,  CelU  Moluani  3  Laoiui,  feu  Cend*t+ 
Una.  VI.  S. 

Ardart ,  Ardftrta ,  /in  VI.  S. 


LES  COURONNES  DU  NO  RT, 

s 

•  à*  \  1  >  '  t  *  •  V  M 

Le  Dannemarck,  &c. 

Le  Dannemarck  étoit  anciennement 
habité  par  les  timbres  &  les  Teutons  ;  les 
derniers  occupoient  les Ifles  &  les  antres 
le  Jutland.  On  ne  fçait  s’ils  en  étaient 
originaires ,  ou  s’ils  étoient  venus  de  Scy- 
thie.  Ce  qu’il  y  a  de.  certain,  c’eft  que 
ces  Païs  fauvages  leur  paroi  liant  trop  reÇ- 
ferrez  pour  vivre  allez  commodément, 
ils  s’unirent  environ  1 1  o.  avant  la  NaiA 
fance  de  J.  C.  pour  aller  chercher  de  nou¬ 
velles  terres.  Après  avoir  traverfé  la  Ger¬ 
manie  &  s’être  fèparez  en  deux  corps ,  fu-  . 
rent  les  premiers  qui  fe  jettérent  fur  ce 
que  les  Romains  av oient  conquis  ,  Ôc 
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ayant  taillé  en  pièces  les  troupes  du  Con¬ 
ful  M.  Junius  Cyllanus  &  celles  de  M. 
Aurelius  Seau  rus ,  on  envoya  contr’eux 
Marius  créé  Conful  pour  la  fécondé  fois. 
Ce  Conful  les  défit  en  plulieurs  rencon¬ 
tres.  Lorfque  ces  barbares  furent  fortis 
du  Septentrion,  ]es  fines,  peuples  origi¬ 
naires  de  Germanie,  s’établirent  en  leur¬ 
rais,  &  prirent  pour  Roi  Danus,  qui  à 
ce  qu’on  prétend ,  a  donné  fon  nom  au 
Dannemarck  ;  mais  on  a  fi  peu  de con- 
noilfance  de  la  fuite  des  Rois  de  Danne¬ 
marck  ,  qui  precedent  le  X.  fiecle ,  qu’on 
n’en  peut  rien  dire  de  certain.  Harald  VI, 
y  introduifit  la  Religion  Chrétienne  en 
96 o.  &  Chriftian  III.  les  Herefies  de  Lu¬ 
ther  en  i  5  3  3 . 

Le  Royaume  de  Dannemarck  étoit  au¬ 
trefois  éleéiif,  il  ne  l’eft  plus  depuis 
1660.  Le  Roi  Frédéric  ayant  délivré  les 
Danois  des  incurfions  duRoide  Suede, 
les  Etats  du  Royaume  ayant  reconnu 
qu’ils  dévoient  îeurfaiut  uniquement  au 
Roi  Frédéric,  le  Clergé  &  les  Bourgeois 
fécondez  des  Païfans  ,  fe  (ervirent  de 
cette  conjoncture  pour  abbattre  l’auto¬ 
rité  que  laNobîeffe  avoitufurpée  depuis 
plus  d’un  fiecle.  Iis  remontrèrent  que 
pour  reconnoître  le  fervice  que  ce  Prince 
venoit  de  leur  rendre ,  en  les  délivrant  du 
joug  des  Suédois  ,  ils  ne  pouvoient  rie» 
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faire  de  moins  que  de  lui  offrir  la  fuccef* 
fion  héréditaire  de  la  Couronne  ;  que  Té- 
leftion  étoit  la  fource  de  tous  les  défor- 
dres  arrivez  depuis  tant  d'années  ;  qu'en 
y  renonçant  ils  mettoient  fin  aux  guerres 
civiles  qui  les  avoient  jufqu’alors  fi  fort 
affoiblis  ;  qu’ils  établiroient  une  paix  fer¬ 
lée  &  allurée  entre  tous  les  membres  de 
1  Etat ,  &  qu’ils  rendroient  le  Danne- 
marck  très  puiiïant  par  l’union  de  la  Nor- 
vege ,  du  Holftein  &  des  autres  Païs  que 
JaMaifon  d  Oldenbourg  poffedoit  avant 
que  de  parvenir  à  la  Couronne.  La  No- 
blefîe  ne  pouvant  détruire  cette  propofi- 
tion,  fut  forcée  d’y  confentir.  On  révo¬ 
qua  même  la  claufequi  excluoit  les  filles 
de  la  fuccefîion  à  la  Couronne  ;.de  forte 
que  par  une  Déclaration  folemnelle  du 
18.  Oéfobre  iddo.  ils  renoncèrent  en 
faveur  de  Frédéric  au  droit  d’élection ,  6c 
rendirent  le  Royaume  fuccefîif  &  héré¬ 
ditaire.  Ce  Royaume  eit  le  plus  ancien 
des  trois  du  Nord ,  ce  qui  donne  la  pré¬ 
séance  au  Roi  de  Dannemarck  fur  celui 
de  Suede. 

Le  Domaine  de  la  Couronne  j  les  Péa¬ 
ges  du  Sund  &  du  Belt  ,  la  traite  de! 
boeufs  &  des  chevaux ,  les  biens  d’Eglife 
qui  ont  été  réunis  au  Domaine  quand  on 
a  changé  la  Religion ,  &  quelques  autre! 
droits  particuliers }  font  le  revenu  du 

-  '  Roi, 
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f 01  ’  T»  «re  trois  millions  des  Péages  n* 
Sund  &  du  Belt.  On  leve  cett-  il ,  r 

.t,onJ  EJftnem-  &  à  Nibourg  fur'tourl'' 
es  Marchandas  ,  Buvant  ce  que  port- 

NaSns  dqrV  Ô“  are§léentre  toutes  les 
dations  de  1  Europe  qui  trafiquent  fi,  r  i 

.uïsU,,Sllli 

exempts, dont  les  Danois  font  fort  fichez 
La  Jufhce  s  exerce  en  Dannemarcl’ 
aulfi-bien  qu'il fe puilTe.  IJ n’y  a  que  fol 

peu  deUix,  fi  claires  qu’elles  ne  laifTent 
prefque  point  de  lieu  à  des  Procès  & 

^en  naît  quelques-uns,  ils  font  p^e1 

rn‘  >“gez  &  fort  équitablement,  paît. 
|que  les  Juges  font  obligez  d’infere/dans 
eur  jugement  la  Loi  fur  laquelle  ils  (b 
onuent ,  &  que  s’il  leur  arrive  de  mal 
iuger,  la  Cour  de  Coppenhague,  à  k 
uelle  on  peut  appelle,- fur  toutes  fortes 

e  caufes ,  les  rend  refponfables  du  dom 
rages  des  Parties  mal  condamnées 
H  y  a  encore  en  Dannemàrck  un  éta¬ 
lement  fort  avantageux  au  Public  • 
eu  qu  on  n  y  fouffre  qu’un  Apothicaire 
h  chaque  Ville ,  &  deux  à  Copenhague 
aïs  toutes  leurs  drogues  font  taxées8,  & 
s  Mag.ftrats  de  chaque  Ville ,  accom-  • 
gnez  clos  Médecins,  en  font  la  vifite 
utes  lesfemaines ,  &  ils  jettent  toutes 
rogues  vieilles  ouautrementmauvai- 
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Il  ne  fe  trouve  que  très  peu  ou  point 
de  Manufactures  dans  ce  Royaume;  car 
les  habitans  n'y  font  aucunement  propres, 
&  le  Païs  ne  fournit  que  très  peudecho- 
fes ,  qu'on  puiffe  négocier  ailleurs  en  une 
quantité  confiderable.  Corneille  dit 
qu'on  y  a  établit  differentes  Manufaélu- 
res  depuis  peu,  ce  qui  a  rendu  le  Com¬ 
merce  floriflant. 

Les  Danois  ont  fort  dégénéré  de  la 
valeur  de  leurs  ancêtres.  Il  paroît  affez 
clairement  par  lesHiftoires  anciennes  que 
cette  Nation  a  été  autrefois  très  belli- 
queufe ,  &  qu'elle  s'eft  rendue  fort  illus¬ 
tre  par  fes  beaux  exploits  ;  mais  dans  ces 
derniers  temps  elle  a  beaucoup  perdu  de 
fbn  ancienne  gloire  par  le  peu  de  courage 
de  la  Nobleffe  du  Païs ,  qui  aiment  mieux 
jouir  en  repos  de  fes  biens,  que  defouf- 
frir  les  fatigues  &  les  inçommoditez  de  la 
guerre;en  quoi  les  autres  habitans  fui  vent 
leur  exemple. 

Le  Dannemarck  fe  fepara  de  l’Eglife 
Romaine  fous  Frédéric  I.  qui  commença 
de  regner  l'an  1522.  (ou comme  jel'aj 
rapporté  plus  haut  fous  Chriftian  III.  en 
ï  5  5  $.)  &  embraffa la Çonfeffion  d'Auf- 
bourg,  qu'il  fuit  encore  aujourd'hui. Il 
y  a  fix  Surintendans  Ecçlefiaftiques  auf- 
quels  on  donne  le  nom  d'Evêques;  ce  font 
feux  de  Zelande ,  de  Fyonie ,  d'Alborg  j 


0"  MïvERqpt  t 

de  de  Rlper&Ld'A;hu,  1 1  ? 

nnCmarCk  eft'  ren  fermé  entre  Je 
54.  degre  4j.  minutes  de  latitude  ôcle 
\  8 .  &  environ  entre  le  i9.  degré  &  demi 

ro^  °nSv^  C,&rle  5  4-  &  demies  bomcs 
vmr!  ^AnI  CDuChécic  Ho' ftein ,  pro_ 

vince  a  Allemagne  ;  au  Couchant  &  au 
ÎNortla  mer  d’Allemicrno  ^  T  u  au 

la  Manche  de  Dannemt  ch  *1,  "pT 

tique.  ^an^mai  ck  bc  la  mer  Bal- 

dam  V  nP°lnt  de  îiviere  confiderable 
dans  le  Dannemarck.  L’air  y  eft  fort 

froid  ;  il  faut  y  compter  fept  otfhuit  mois 

f,  aCrâLf.S  autres  faifons  fc  partagent 
f  de  >  dont  l’Eté  emporte 

nais  prmcipakment  des  chevaux**  £ 
œufs  de  fort  grande  taille 
On  divife  le  Dannemarck  en  deux  Dar- 
;s generales; la  Prelqulflede  Jutlande 
11  ef la  P!us  confiderable,  l’autre  confifte 
n  plufieurs  Ifles  fituées  entre  la  Manche 
Dannemarck  &  la  mer  Baltique ,  donc 
SPnnciPales  font  Zeelande  ,  Fydnie 
aliter  Monc ,  Laland ,  Langeland ,  A v ’ 

)e  »  Alfen,  Samfbé  &  Bornholme.  Copcti- 
’-gne  dans  la  Zeelande  en  eft  la  Capitale. 

Lij 
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Les  Rois  de  Dannemarck  pofledent 
encore  des  Etats  confiderables  outre 
le  Dannemarck.  Ils  font  Souverains  du 
Royaume  de  Norwege;ils  ont  en  Alle¬ 
magne  les  Comtcz  d’Oldembourg  ,  de 
Delmenhort  &  une  partie  du  Duché  de 
Holftein  ;  dans  l’Océan  Septentrional  les 
Ifles  d’Irlande ,  deFero&de  Schetland; 
dans  F  Amérique  Septentrionale  le  nou¬ 
veau  Dannemarck  ;  rifle  de  S.  Thomas 
parmi  les  Antilles  ,  le  Fort  Chriftian- 
bourg  fur,  les  côtes  de  la  Guinée,  &  un 
autre  fur  celle  de  Coromandel.  Ils  ont 
aufli  pofledé  l’Ifle  de  Gothland  ,  celle 
d’Oeîel  &  la  côte  deSchonnen ,  mais  ils 
ont  cédé  aux  Suédois  les  deux  Mes  par  le 
Traité  de  Bronlbroçe  Fan  1645.  &  le 
Schonen  qui  renfermoit  les  Provinces 
d’Halland  &  de  Bleking  par  celui  de  Co¬ 
penhague  ,  Fan  1 6 6  o. 

Ordre  de  l’Elephant. 

On  dit  que  cet  Ordre  fut  inftitué  Fan 
1478.  par  Chriftierne  I.  au  mariage  de 
Jean  fon  fils.  Les  Chevaliers  prirent  le 
Colier  où  pend  un  Eléphant  d’or  émail¬ 
lé  de  blanc,  le  dos  chargé  d’un  Château 
d’argent  maçonné  de  fable ,  &  cet  animal 
mis  fur  une  terrafle  deSinople  émaillée  de 
fleurs.  CetOrdre  étoitfous  la  protection 
de  la  Sainte  Vierge,  &  les  Rois  de  Dan- 
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nemarck  ne  le  donnent  qu'au  jour  de 
leur  Couronnement. 

LA  fVTLANDE . 

Cette  grande  Prefqu  tfle  fait  la  meil¬ 
leure  partie  du  Royaume  de  Danne- 
!  marck.  Elle  eft  bornée  au  Midi  par  le 
Duché  de  Holftein,  &  environnée  aux 
autres  endrois  par  la  mer  d'Allemagne  Sc 
spar  la  Baltique.  Sa  longueur  du  Sud  au 
!  iNort  environ  de  70.  lieues ,  &  fa  lar¬ 
geur  du  Couchant  au  Levant  de  20. 

L  ait  y  eft  fort  froid ,  mal  fain  ;  le  ter¬ 
roir  eft  fertile  en  grains  &  en  pâturages, 
ou  1  on  nourrit  quantité  de  chevaux  &  de 
groffe  taille,  que  Ion  envoyé 
en  Allemagne ,  en  Hollande  &  ailleurs. 

Ce  Pais  eft  1  ancienne  Cherfonefe  Cimbri - 
ï Ue •  Les  Cimbres  qui  la  poffedoient  s’e- 
|tant  joints  aux  T eutons  &  aux  Ambrons , 

1  abandonnèrent  pour  s  aller  établir  dans 
Empire  Romain  ,  ou  après  quelques 
P  on  s  fucces ,  ils  furent  défaits  par  le  Con- 
ial  Marius ,  comme  on  l’a  déjà  remarqué, 
-es  jutes  P euples  d’Allemagne  s'emparé- 
icnt  de  leur  Pais ,  &  lui  donnèrent  le  nom 
le  Jutlande. 

On  la  divife  en  deux  parties  genera- 
PD  fçavoir ,  la  jutlande  Septentrionale  & 

1  JutUnde  Méridionale ,  à  caufe  de  la  di- 

erlité  de  leurs  ütuations. 

L  iij 
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La  Nort  jutlande  eft  une  fois  plus  gran¬ 
de  que  fautre,  dont  elle  eft  feparée  par 
une  ligne  tirée  de  la  Ville  de  Ripen  à  celle 
de  Coldingue  inclulivement.  Elle  appar¬ 
tient  toute  au  Roi  de  Dannnemarck  ,  & 
elle  eft  divifée  en  quatre  Diocefes,  dont 
les  Capitales  font  Rypen,  Archus,  Wi- 
borg&  Alborg. 

LE  DIOCESE  DE  RIPE  N. 

Ce  Diocefe  eft  entre  le  Duché  de  Flefl 
wick,  les  Diocefes  d'Arhus  &  de  Wi- 
borg  ,  la  mer  d'Allemagne  &  le  petit 
Belt  ;  ce  Païs  eft  divifé  en  3  o.  Bailliages , 
qui  ne  renferment  que  282.  Pareilles. 

Ripen  ,  Capitale ,  fur  la  cote  Occiden¬ 
tale,  eft  la  plu  s  ancienne  Ville  de  la  Jut- 
lande  ;  elle  a  une  bonne  Citadelle  &  un 
Port  frequente.  Les  Suédois  la  prirent 
ian  1645.  &  ils  la  rendirent  par  la  Paix 
de  Rromfbroé.  Coldingue  &  Fridericks 
en  font  les  lieux  principaux. 

LE  DIOCESE  D’ARHVS ,  ou  ARHVSEN . 

Cette  Province  a  le  Diocefe  d'Alboro- 
au  Nort ,  celui  de  Wiborg  au  Couchant^ 
le  Diocefe  de  Rypen  la  confine  du  même 
côté  &  au  Midi ,  &  le  Categat  ou  le  Scha- 
ger-Rack  au  Levant.  On  divife  ce  Païs  en 
3  2.  Bailliages  qui  ont  304.  Paroilfes.  Ses 
Villes  font  Horfens;  Randerfen,  Elbef- 
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tôt,  Grinftad,  Manager,  Hobro  ,  &c. 

Ar.hu s  ou  Arhufen ,  Capitale,  fur  la 
mer  Baltique  où  elle  a  un  bon  Port  ;  elle  a 
auffi  unEvêque  fuffragant  de  Lunden.Les 
Suédois  la  prirent  Tan  1644.  &  y  firent 
de  grands  défordres. 

LE  DIOCESE  DE  TVIBORG. 

Cette  Province  eft  renommée  pour  les! 
bons  chevaux  qu'on  en  tire ,  &  drvifée  en 
1 6 .  Bailliages  qui  contiennent  218.  Pa¬ 
rodies. 

Wiborg,  Capitale  de  ce  Diocefe,  eft 
fituée  fur  le  Golfe  de  Finlande.  Cette 
Ville  qui  étoit  la  Capitale  des  Cmmmtnsj 
eft  le  Siégé  du  Parlement  de  la  Jutlande 
&  d'un  Evêque  fuffragant  de  Lunden. 
Nibe  en  eft  encore  une  Ville. 

LE  DIOCESE  D’  A  L  B  O  R  G. 

Cette  Province  qui  fe  nommoit  autre¬ 
fois  le  Diocefe  de  Burglaw ,  eft  prefque 
toute  renfermée  entre  le  Golfe  d'Arborg 
&  la  mer  d’Allemagne.  On  la  divife  en 
1  3.  Bailliages,  qui  contiennent  77. Pa¬ 
rodies.  Outre  fa  Ville  Capitale  on  y  voit 
encore  celles  de  Wenfuffel  &  de  Tyffed. 

A  l  b  o  r  g  eft  Capitale  de  ce  Diocefe  ; 
fon  Evêque  eft  fuffragant  de  Lunden  ;  il 
y  fut  transféré  en  1  5  40  de  Burglawq  oà 
le  Roi  Suenon  Efthritius  l'avoit  fonda 

L  iiij 


î2§  Géographie 
1  an  1065.  Son  nom  qui  fignifie  Ville  /eux 
Anguilles,  lui  vient  de  la  grande  quantité 
d  Anguilles  qu'on  y  prend. 

LA  S  V  D  f  V  T  LANDE. 

Cette  Province  eft  la  plus  petite  partie 
de  la  Jutlande  ;  elle  eft  entre  la  Nort- 
jutlande  &  le  Duché  de  Holftein.  Ce  Païs 
appartient  en  partie  au  I^oi  de  Danne- 
marck ,  &  en  partie  au  Duc  de  Holftein- 
Gotorp.  Il  y  a  quantité  de  Noblefle  dans 
ce  Pais  ;  il  y  a  quelques  Iflès  dans  lamér 
d  Allemagne  &  dans  la  Baltique ,  qui  dé¬ 
pendent  de  ce  Païs,  Alfen ,  Norftrand  & 
rora  en  font  les  principales. 

Sleswick,  Capitale  du  Duché  de  mê¬ 
me  nom  ou  de  la  Sud  jutlande,  eft  fituée 
lurla  rivière  de  Sley.  Elle  a  un  Evêque 
qui  lut  iuppnmé  par  Frédéric  II.  Roi  de 
Dannemarch- l'an  1556.  elle  appartient 
au  Duc  de  Holftein  -  Gotorp ,  qui  fait  fa 
reiidence  a  la  ForterefTe  de  Gottorp,  fi- 
tuee  dans  un  petit  Lac  près  de  cette  Ville 

On  prend  cette  Ville  pour  l'ancienne 
Heideba. 

Apenrade  a  un  bon  Port,  &  elle  eft  la 
Capitale  d  un  Bailliage  qui  appartient  au 

uc  de  Holftein  -  Gottorp.  Eklenford  a 
auiîiunPort. 

Alfen  petite  Ifle  de  la  mer  Baltique ,  eft 
xort  peuplée  &  fort  fertile  3  elle  produit 
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s  particulièrement  une  grande  quantité 
d  Anis ,  dont  les  habitansfe  fervent  pour 
affaifonner  leur  viande  &  même  leur 
pain.  Il  en  croît  de  même  dans  celle  d’Ar- 
roé.  Il  y  a  deux  ForterefTes  ou  bons  Châ¬ 
teaux  ;  1  un  au  Nort  appellé  pour  cette 
raifon  Nortbourg ,  &  Fautre  au  Sud  appellé 
\  Sunâebourg  \  iis  donnent  leur  nom  à  deux 
Bailliages  que  cette  Ifle  contient  ,  &  à 
deux  branches  des  Ducs  de  Elolftein. 

Vijle  de  Norjlrand  a  été  feparée  de  la 
terre  par  la  violence  de  la  mer ,  qui  a  fub- 
jmergé  les  tei'res  qui  étoient  à  Tes  environs 
par  diverfes  inondations  arrivées  aux  an¬ 
nées  1300.  1532.  1612.  1618.  & 
1634.  Cette  derniere  fit  périr  fix  mille 
hommes  &  plus  de  40000.  bêtes.  Le  Roi 
de  Dannemarck  en  eft  le  maître  ;  on  n'y 
voit  que  des  Villages  dont  elle  eft  bien 
garnie.  Les  autres  principaux  lieux  delà 
Sudjutlande  font  Eckellenford  ,  Flenf- 
bourg  ,  Haderfcheleben  ,  Tenderen  * 
Hufum,  Fridericflad  &  Touningue. 

LA  SEE  LANDE,  ou  ZE  EL  AN  DE. 

!  Cette  Ifle  eft  la  principale  du  Danne- 
jnarck.  Elle  a  au  Levant  le  Détroit  du 
>und,  qui  la  fepare  delaSuede:le  tiers 
le  cette  Xfle  n'eft  qu'une  foreft,  remplie 
de  toute  forte  d'animaux  &deftinée  pour 
e  diveuiifement  du  Roi  de  Dannemarck; 
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je  refte  eft  fort  peuplé  &  très  fertile  en 

Seigle  ,  dont  on  mange  communément 
clans  le  Pais. 

Copenhague  ,  Capitale  de  cette  Ifle  Sc 
de  tout  le  Royaume  ,  efl  fituée  fur  le  Dé¬ 
troit  du  Sund  ,  vis-à-vis  de  lifte  d’A- 
magh ,  qui  lui  eft  jointe  par  un  Pont  de 
bois.  Cette  Ville  n’eftpas  ancienne  ;  un 
Eveque  de  Rofchildft  bâtir  un  Fort  en 
ce  heu ,  contre  les  Pirates,  Fan  1 16S. 
Plulieurs  Pécheurs  bâtirent  leurs  cabanes 
auprès  de  ce  Fort,  &  comme  il  abordoit 
plu  heurs  Marchands  pour  acheter  leur 
poillon  fec,  cela  donna  lieu  à  i’appeller 
Copenhague  ,  qui  ftgnifie  le  Havre  ou  le 
Port  des  Marchands .  Elle  eft  devenue  de¬ 
puis  peu  fort  conliderabîe  :  elle  eft  grande 
a:  fort  marchande  :  elle  a  une  Univerfité 
fondée  par  Chriftian  I.  Roi  de  Danne! 
niarck  1  an  1 47p.  un  Archevêché,  &  elle 
eit  la  relidence  ordinaire  des  Rois  de 
Dannemarck.  On  vante  fort  fon  Arce- 
nal ,  cù  Ion  garde  un  Globe  celefte  de  ftv 
pieds  de  diamètre  conftruit  par  Tvcho- 
Brahé.  Son  Port  pafte  pour  un  des  meil¬ 
leurs  de  1  Europe  ;  il  peut  contenir  juf- 
qu  à  5  00.  gros  Vaifeaux ,  &  il  eft  ft  fûr 
que  Ion  entrée  ,  où  il  ne  peut  palier 
qu  un  Vailleau de  front,  eft  fermée  par 
un  arbre,  &  deffenduë  par  une  Citadelle 
&'par  un  Chateau  ,  qui  font  aux  deux 
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côte*.  Copenhague  ^  encore  une  autre 
Citadelle  dans  Cille  d’Amagh  ,  &  elle  eft 
fortifiée  à  la  moderne ,  quoique  fes  ou¬ 
vrages  ne  foient  revêtus  que  de  gazon.  Le 
Roi  de  Suede  l’afîiégea  inutilement  Tan 
1659. 

Rofcbild  a  un  Evêché,  elle  eft  célébré 
par  la  Paix  qu’on  y  fit  entre  la  Suede  &  le 
Dannemarck  Pan  1 6  5  8.  &  elle  eft  le  lieu 
de  la  fépulture  des  Rois  de  Dannemarck. 

Elfeneur  a  un  bon  Havre ,  où  s’afTemble 
ordinairement ,  pour  attendre  des  con¬ 
vois  ,  les  VailTeaux  qui  doivent  pafTer  de 
la  mer  Baltique  dans  l’Océan,  &  payent 
un  droit  au  Roi  de  Dannemarck. 

Cronmbourg  eft  un  Château  bâti  pour 
garder  le  pafTage  du  Sund ,  qui  n’a  qu’une 
ipetite  lieues  de  large  en  cet  endroit;  com¬ 
me  il  n’a  point  de  profondeur  fuffifante 
pour  les  Vaifîeaux  que  vers  rifle  de  Zé¬ 
lande, ils  ne  peuvent  pafTer  hors  de  la  por¬ 
tée  du  Canon  de  Cronembourg ,  &  font 
obligez  de  payer  le  Péage. 

L’Ifle  de  Zeelande  étoit  appellée  an¬ 
ciennement  Codanoma  &  Codania ,  &  fes 
îabitans  Codant  ,  Godant  &  Dam  ,  d’où 
îft  venu  le  nom  de  Danois  &  celui  de 
Dannemarck. 

Ls  I  S  LE  DE  F  T  O  N  I  E. 

Cette  Ifleeft  entre  le  grand  B elt^  qui 
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la  lepare  de  rifle  de  Zeelande  &  le  petit 
Belt  qui  la  fepare  de  la  Jutlande  Septen¬ 
trionale.  La  Fyonie  eft  Fertile  en  blé  ;  elle 
produit  quantité  de  pommes ,  dont  on 
tait  du  Cidre,  qui  fe  tranfporte  dans  les 
1  aïs  etrangers ,  de  même  que  l’Hydro- 
md5  qu  on  fait  auiïi  dans  cette  Ifle,  & 
les  cheyat^  qu'elle  nourrit  &  qui  font 
c.umez  en  Allemagne.  Cette  Ifle  eft  un 
des  principaux  Gouvernemens  du  Dan- 

nemarck ,  &  l'apanage  du  fils  aîné  de  Tes 
Rois. 

Odense  E  ou  Ottenfée ,  eft  Capitale  de 
Hile  de  Fyonie  ou  Funen ,  au  milieu  de 
laquelle  elle  eft  fituée  ;  elle  a  été  ainfï 
nommee  à  l'honneur  de  l'Empereur 
Othonî  &aété  très  floriffante , lorfque 
les  Rois  de  Dannemarcky  faifoient  leur 
îeljdence.  Elle  eft  encore  conftderabîe,  & 
a  un  Eveque  fufrragant  de  Lunden.  On  v 
voit  encore  les  Villes  de  Nibourc,  de 

SchWoerg,  deMiddelfar  &  d'Aflcns. 

L  I  S  L  E  DE  F  A  L  S  T  E  R, 

Cette  Ifte  eft  fort  abondante  en  crains 
&NYKOPING  en  eft  la  Capitale.  & 

L  1  s  L  E  DE  L  A  L  A  N  D. 

Cette  îfle  eft  aulfi  fort  fertile  en  erain  s 
&  fur-tout  en  froment,  dont  elle  pour¬ 
voit  la  Ville  de  Copenhague  &  les  autres 
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lieux  voifins  ou  il  eft  rare.  Les  Hollandois 
en  tirent  tous  les  ans  quantité  de  grains 
j& de  pois:  elle  .a  ion  Gouverneur  parti¬ 
culier ,  duquel  dépendent  plusieurs  au¬ 
tres  petites  Ides.  Ses  Villes  font  Naxkow 

!  Capitale,  Haxkopind  &  Eyfted. 

L  I  S  L  E  DE  S  A  M  S  O  E*. 

C’eft  une  petite  Ifle,  mais  fort  agréa- 
ble  &  fort  fertile.  Elle  fut;  comprife  dans 
es  tenes  que  1  on  donna  en  apanage  au 
koi  Chriftian  IL  lorfqu  il  fut  depofé.^ 

L’  I  S  LE  DE  V  E  E  N. 

L  °‘1  voit  dans  Fille  de  Veen  fituée  dans 
le  Detroit  du  Sund  Vraw bourg  ou  Ville  du 

Ciel  aujourd’hui  ruinée,  mais  le  nom  en 
jeft  demeuié  célébré  à  caufe  de  Tycho- 

Brahé  fameux  Mathématicien,  qui  la  fit 

bâtir  1  an  i  5  7  I  •  pour  y  obferver  plus 
!  commodément  les  Aftres.  Il  y  fit  faire  un 
Donjon  qu’il  nomma  Stalle-Borga ,  envi¬ 
ronne  de  miroirs  &  de  criftaux,  où  ilfe 
retiroit  ordinairement  (  quelque  rirmu- 
xeufeque  fût  la  faifon)  pour  y  Dire"  fes 
jOblervations  Aftronomiques.  Comme  il 
meditoit  de  fe  retirer  a  Balle,  dont  le  fé- 
jourlui  avoit  extrêmement  plû,  Frédéric 
IL  Roi  de  Dannemarck  lui  donna  fille 
de  Veen ,  où  il  fit  bâtir  Vranibourg.  Les 
grands  hommes  ne  font  pas  exempts  de 
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deffauts  ;  un  de  ceux  de  Tycho  éroit  d’ê¬ 
tre  très  fuperflitieux  ,  de  forte  que  s'il 
rencontroit  une  Vieille  au  for  tir  de  fa 
maifon,  il  y  retournoit  au  lieu  de  conti¬ 
nuer  fon  chemin ,  &  de  même  il  prenoità 
mauvais  augure  de  trouver  un  Lièvre 
quand  il  alloit  à  la  campagne.  Il  eft  mort 
en  1 6  o  i .  âgé  de  5  5 .  ans. 


LA  NORVEGE. 

LaNorvegea  eu  fes  Rois  particuliers 
jufqu'en  1387.  qu'Haguin  Roi  de  Nor¬ 
vège  époufa  Marguerite ,  fille  de  Walde- 
mar  III.  Roi  de  Dannemarck ,  &  unit  par 
ce  moyen  ces  deux  Royaumes,  qui  ont 
demeuré  unis  jufqu'à  prefent  ,  mais  Je 
Gouvernement  de  Bahus  en  a  été  dé¬ 
membré  &  cédé  à  la  Suede  par  la  Paix  de 
RofchildTan  1658. 

Le  Gouverneur  que  le  Roi  de  Danne- 
marck  tient  en  Norvège  porte  le  titre  de 
Vice-Roi ,  &  il  a  fous  fa  jurifdiclion  ilflc 
d'Iflande  &  celle  de  Schetland  &  de  Fero, 
qui  font  les  dépendances  du  Royaume  de 
Norvège. 

LesNorvegiens  font  plus  courageux  & 
plus  robuftes  que  les  Danois  pour  fouffrir 
toutes  les  incommoditez  de  la  guerre,  à 
quoi  la  nature  &  Tafr  de  leur  Païs  les  ont 

accoutumez  j  quoique  les  Danois  après 

■ 
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avoir  fubjugué  la  Norvège,  fe  foient  for¬ 
tement  appliquez  à  opprimer  &à  abbatar- 
dir  les  habitans ,  &  qu  ils  ayent  pris  grand 
foin  d  empêcher  qu  ils  n  euflent  occafion 
de  donner  des  marques  de  leur  valeur  • 
outre  qu’il  efl  refié  très  peu  de  familles 
Nobles  dans  le  Pais.  Au  relie ,  les  Norvé¬ 
giens  font  ellimez  etre  de  très  bons  hom¬ 
mes  de  mer  &  fort  experts  dans  la  naviga¬ 
tion,  &  les  Hollandois  les  prennent  vo- 
!  lontiers  à  leur  fervice  fur  leurs  VaiiTeaux. 
Ils  fontProteflansde  laConfeflîon  d’Auf- 
bourg,  qui  fut  introduite  dans  leur  Pais 
en  même  temps  que  dans  le  Dannemarck. 
Ils  ont  un  Archevêque  à  Drontheim  & 
des  Evêques  à  Bergen ,  à  Stanvager  ,  à 
Hammer&à  Anflo.  Leurs  autres  Villas 
dont  Fridericflad , Saltlberg,  Jonfberg& 
JBahus,  qui  efl  à  la  Suede.  Il  n’y  a  point 
id  autre  riviere  conliderable  que  celle  de 
Glammen. 

Le  Royaume  de  Norvège  a  la  Suede  au 

Levant,  dont  elle  efl  feparée  par  les 
montagnes  de  Norvège  ;  dans  les  autres 
cotez  elle  efl  baignée  par  l’Océan.  Elle» 
plus  de  350.  lieues  de  côtes  le  long  de 
i  Océan;  mais  là  largeur  efl  incompara¬ 
blement  moindre  &  fort  inégale. 

,  ^ra  Plus  grande  partie  de  la  Norvège 
eu  que  montagnes  affreufes,  inhabitées 
&  incultes;  elles ontplus  de  ^.00.  lieues 
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de  longueur ,  prefque  toujours  couvertes 
de  neiges  ,  mais  on  en  tire  quantité  de 
poix,  de  godron  8c  de  bois  pour  la  conf- 
trudàon  des  Navires.  Les  lieux  qui  font 
propres  pour  le  labourages  font  fort  fer¬ 
tiles.  On  y  feme  &  on  y  coupe  les  bleds  en 
fix  femaines ,  de  on  allure  qu  il  en  naîtroit 
fuffifamment,  fans  le  grand  nombre  d’E- 
trangers  qui  y  abordent  &  qui  en  tire 
quantité  de  fer ,  de  cuivre ,  de  fourrures^ 
de  poilfonsfecs. 

LJair  eftfi  froid  en  ce  Païs-là,  8c  fur- 
prend  tellement  les  Etrangers  ,  que  la 
plufpart  en  meurent  fubitement,  ce  qui 
arrive  même  aux  animaux.  Il  y  a  quantité 
de  Lacs  qui  font  gelez  fix  mois  de  V année, 
à  la  referve  de  celui  de  Dronthein ,  quJon 
ne  voit  jamais  geler.  Le  Soleil  ne  difpa- 
roift  point  dans  quelques  Provinces  de  ce 
Royaume  pendant  les  mois  de  Juin,  de 
Juillet  8c  d'Aoufi:  ;  mais  aufii  il  y  a  une 
perpétuelle  nuit  en  Décembre,  Janvier 
8c  Février.  Pendant  ces  trois  mois  on 
tient  les  Foires  &  les  Marchez  au  clair  de 
la  Lune ,  ou  à  la  faveur  de  la  lumière  que 
les  habitans  font  avec  certains  bois  go¬ 
dronné,  qui  éclaire  mieux  que  des  flam¬ 
beaux. 

H 

Ce  Païs  abonde  enbeftiaux,  tantfau- 
vages  que  privez  ,  principalement  en 
bœufs  &  en  petits  chevaux  3  qui  font  d'u- 
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ne  viteiïe  &  d'une  force  peu  proportion¬ 
née  à  leur  taille.  On  dit  que  fes  mers  font 
[pleines  de  Baleiqes  fort  grandes ,  dont  on 
cranfporte  la  graifle  dans  les  Païs  Etran¬ 
gers,  auffi-bien  que  des  Mats,  des  Plan¬ 
ches  &  d'autres  bois  propres  pour  bâtir 
|les  Vaifleaux. 

Ce  Royaume  eftdivifé  en  cinqGou- 
bernemens  ,  Aggerhus  ,  Dronthein  , 
|Vardus  &  Bergen  Bahus,  qui  en  eft  le 
cinquième,  a  été  donné  aux  Suédois  par 
!  £  T raité  de  Rofchild  fan  1658. 

Aggerhus. 

Ce  Gouvernement  a  été  ainfi  appelle 
u  Château  de  ce  nom,  qui  eft  f  tué  au 
:>nd  du  Colfe  d'Anflo.  11  eft  borné  au 
[lidi  par  la  Mer  de  Dannemarck  ;  auLe- 
ant  par  la  Suede  &  le  Gouvernement  de 
ahus  ;  au  Septentrion  par  une  partie  du 
pronthein  ,  &  au  Couchant  par  le  Cou¬ 
inement  de  Berghen.  Il  eft  partagé  en 
x  Gouvernemens  particuliers ,  fçavoir , 
gdelinden,  Hallingdal,  Hammer,  Hèn- 
maarck,  Rommeritket&  Tellemtrck. 
Anslo  ,  près  le  Golfe  de  ce  nom,  en  eft 
Capitale.  Cette  Ville  ayant  été  confi¬ 
ée  par  un  grand  incendie  ,  Chriftian 
7 .  du  nom  Roi  de  Dannemarck  fa  rebâ- 
2,  &  fappelîa  defon  nom Chnfiiana  fan 
514.  Dans  cette  Ville  on  célébra  la  ce- 

M 
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rémonie  du  mariage  de  Jacques.  VI.  Roi 
d’Ecofieavec  Anne  fille  de  Frédéric  Roi 
de  Dannemarck.  Les  autres  Villes  font 
Fredericftadt  ,  Saltzberg  ,  Tonfberg  & 
&  Schéen.  Anflo  a  un  Evêque  fuffragant 
de  Dronthein. 

Dronthein. 

Dronthein  eft  un  des  quatre  Gouver- 
nemens  generaux  de  Norvège  ;  il  eft  entre 
lesGouvernemens  de  Wardus,  de  Ber- 
ghen ,  FOcéan  Septentrional  &  la  Suede. 
Il  comprend  ceux  de  Nordmer,  de  Suren- 
dal,  deFofferlen,  &c. 

Dronthein,  Capitale  ,  eft  fituée  fur 
un  Golfe,  où  elle  a  un  fort  bon  Port, 
deffendu  par  un  bon  Château ,  &  la  Ville 
par  une  Citadelle  du  côté  de  la  terre  :  elle 
eft  le  Siégé  d'un  Archevêque,  &  letoit 
autrefois  du  Roi  de  Norverge.  Elle  eft 
aujourd  hui  fort  dechûe  de  fa  première 
grandeur. 

Wa-RDHUSj  ou  Wardheis. 

Ce  Gouvernement  s'avance  jufqurau 
Cap  du  Nord  ,  qui  eft  la  pointe  la  plu> 
Septentrionale  de  la  Norvège  ,  &  con¬ 
tient  la  Finmarchie  &  la  Laponie  Norvé¬ 
gienne.  Il  ne  produit  que  quelques  pâtu¬ 
rages. 

LeC bateau  de  Wardhusz  donné  le  nom 
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à  ce  Gouvernement.  Le  Château  eft  pres¬ 
que  ruiné  ;  il  avoit  été  bâti  pour  deffen- 
dre  les  Cabanes  des  Pêcheurs  qui  font  eu 
grand  nombre  le  long  de  la  cote, 

Bergen,  ou  Bergenhus. 

Cette  Province  a  l’Océan  Septentrion 
nal  au  Couchant  &  au  Midi  ;  le  Gouver¬ 
nement  d’Aggerhus  au  Levant  ,  &  celui 
de  Dronthein  au  Nort. 

Bergen,  ou Berghen,  Capitale, eft  bâ¬ 
tie  de  bois  ;  elle  a  un  bon  Port  &  un  Evê¬ 
que  fuffragant  de  Dronthein  ;  le  Vice- 
Roi  y  fait  fa  réfidence  ;  elle  eft  Anfeati- 
que  &  des  plus  marchandes  du  Nort  :  elle 
eft  fituée  dans  le  fond  du  Golfe  de  Selta- 
Fioerd ,  entre  de  hautes  montagnes ,  qui 
lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Bergen ,  c’eft- 
à-dire ,  Ville  des  montagnes» 

i 

B  A  H  U  S, 

Bahus  cinquième  Gouvernement  ge~ 

;  neral  deNorvege ,  a  pour  bornes  au  Nort 
le  Gouvernement  d’Aggerhus  5  au  Le¬ 
vant  &  au  Sud  la  Weftiogothie  ,  &  au 
Couchant  ,  le  Categat.  Ses  principaux 
lieux  font  Maëftrand,  Oldval,  Kougel 
&  Bahus ,  Château  qui  a  donné  fonnom 
au  Gouvernement» 
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La  Laponie  eft  une  grande  Région  de 
1  Europe  &  la  plus  Septentrionale  que 
nous  connoiflions  dans  notre  Continent. 
L'air  y  eft  extrêmement  froid  ;  l'Hiver 
y  dure  neuf  mois  ,  dont  trois  ne  font 
qu'une  nuit  continuelle ,  pendant  laquel¬ 
le  on  ne  s'apperçoit  de  la  diftin&ion  des 
jours  que  par  quelques  crepufcules  qui 
paroiffent  le  matin  &  le  foir  ;  en  échange 
les  trois  mois  d'Eté  y  font  un  jour  conti¬ 
nuel,  qui  y  caule  d'aflez  grandes  cha¬ 
leurs.  Tout  ce  Païs  eft  plein  d'affreufes 
montagnes ,  il  ne  produit  ni  grains  ni 
fruits,  &  on  n  y  nourrit  pour  toutes  bê¬ 
tes  domeftiques  que  des  Rennes,  qui  font 
des  efpeces  de  Cerfs  plus  gros  que  les  or¬ 
dinaires,  qui  fervent  aux  habitans  à  tirer 
leurs  traîneaux,  à  porter  leurs  charges, 
&  qui  leur  fournilfent  du  lait  &  de  la 
chair  pour  manger ,  &  des  peaux  pour  fe 
couvrir. 

Les  Lapons  font  des  Peuples  venus  de 
la  Finlande  :  ils  habitent  dans  des  Caba¬ 
nes  faites  avec  des  planches  &  couvertes 
de  peaux.  Ils  font  de  fort  petite  taille  ;  on 
ait  qu  ils  n  excédent  pas  la  hauteur  de 
ti  ois  coudées.  Ils  ont  les  cheveux  noirs  & 
la  barbe  de  meme  couleur ,  ce  qui  leur  eft 
particulier  entre  les  Peuples  du  Non.  Ils 
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I  font  laids  &  courbez  ,  mais  fort  robuftes 
&  exceffivement  poltrons.  Ils  ont  une 
j  mei‘veilleufe  aclrefiè  à  courir  fur  la  neige, 
au  travers  des  précipices ,  dont  leur  Païs 
eft  plein  ,  en  attachant  à  leurs  pieds  de 
larges  planches ,  qui  les  empêche  de  s  en¬ 
foncer. 

1  .K  f  -  -  ■* 

On  dit  merveille  de  leurs  fortilecres  : 

|  chaque  famille  doit  avoir  fon  efprit  fami- 
her  en  commun  ,  &  chaque  perfonne 
:|doit  auili  avoir  le  lien  en  particulier ,  ce 
font  des  héritages  que  lesperes  biffent  à 
leurs  enfans.  Il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  cela  eft  exagéré  ;  il  faudroit  bien  des 
légions  de  démons  pour  ce fcul Peuple, 
cependant  on  peut  croire  qu'il  y  a  de  Til- 

5  l\  ^  on  c°nhdere  comme  le  démon 
s  eft  joue  autrefois  &  fe  joue  encore  au¬ 
jourd'hui  des  Peuples  plongez  dans  l'ido- 
ftne  ,  tels  que  font  encore  la  plufpart 
les  Lapons.  r 

LesN°rveg]ensne  jeur  cecjent  gUereJ 

n  apure  qu  ils  font  auffi  fort  adonnez 
.ux  fon îleges ,  &  l'on  prétend  qu'ils  ven- 
knt  le  vent  dont  on  a  befoin  pour  fuivre 
1  route  que  l'on  doit  tenir.  On  voit  fou- 
ent  deux  Vaifieaux,  qui  ayant  chacun 
-  vent  en  poupe,  ne  biffent  pas  de  tenir 
ne  loute  differente.  Celui  avec  qui  un 
"oyageur  eft  convenu  du  prix  de  ce  vent 
illê  fur  fon  bord  P  de  attachant  à  un  petit; 
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mât ,  à  la  hauteur  d’un  homme  ,  un  linge 
de  quatre  doigts  de  large  ;  il  yfaitplu- 
fieurs  nœuds  en  prononçant  quelques  pa¬ 
roles,  après  quoi  il  retourne  à  terre.  Lorf- 
qu’on  veut  partir  on  détache  le  premier 
nœud,  qui  attire  le  vent  en  poupe  d’une 
maniéré  très  agréable.  A  quelque  diftan- 
ce  de  là  on  défait  un  autre  nœud,  6c  le 
vent  fe  renforce  :  on  en  ufe  de  même  tant 
que  les  nœuds  durent ,  à  mefure  que  le 
vent  fe  relâche,  6c  cela  finit  à  certain  éloi¬ 
gnement  de  l’endroit  d’où  l’on  eft  parti. 
Si  l’on  veut  avoir  la  continuation  de  ce 
vent ,  ou  un  autre  plus  favorable ,  félon 
la  diverfe  route  qu’on  a  deffein  de  tenir, 
on  va  fur  les  Côtes  voifines ,  où  l’on  trou¬ 
ve  d’autres  gens  qui  vendent  auflï  le  vent* 
Quoique  ceci  paroifle  une  fable ,  on  allu¬ 
re  qu’il  n’y  a  rien  de  plus  vrai;  cela  eft 
attefté  par  les  Marchands  6c  les  Mariniers 
qui  ont  navigé  fur  les  Côtes  de  la  Norvè¬ 
ge  &  de  la  Laponie.  Si  le  fcrupule  tou¬ 
chant  la  Religion  les  empêche  d’acheter 
le  vent  de  ces  Magiciens,  ils  difent  qu’ils 
font  obligez  de  leur  faire  quelque  prefent 
de  Tabac,  d’Eau-de-vie  &  autres  chofes 
pareilles,  pour  les  empêcher  d’enchanter 
leur  VailFeau ,  6c  de  retarder  leur  voyage. 
Il  y  en  a  qui  ont  demeuré  quatre  à  cinq 
jours  à  la  voile ,  fans  pouvoir  avancer  ni 
reculer,  pendant  qu’ils  voyoient  voguer 
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:  d’autres  Bâtimens.  On  s'adreffe  affez  fou- 
vent  à  ces  Négromanciens  pour  guider 
1  les  Vaiffeaüx  ,  afin  qu'ils  n'approchent 
pas  de  Maefiroon  ;  c'efi  un  tournant  d'eau 
où  les  VaifTeaux  font  attirez  de  plus  de 
trois  lieues,  &  engloutis  fans  pouvoir  être 
!  fecourus. 

Les  Lapons  vivent  long-temps,  il  leur 
!  arrivent  affez  fouvent  d'atteindre  l'âge  de 
cent  ans,  &  de  ne  mourir  que  de  vieilleffe. 

ills  aiment  fi  éperdument  leur  Païs  &  le 
genre  de  vie  qu'ils  y  mènent,  qu'ils  ne 
peuvent  vivre  dans  des  climats  plus  doux, 
comme  on  l'a  reconnu  par  plufieurs  expé¬ 
riences. 

Leurs  occupations  ordinaires  font  la 
pêche ,  qu'ils  font  dans  leurs  Lacs  &  dans 
leurs  Rivières,  où  il  y  a  une  prodigieufe 
quantité  de  poiffons,  &  en  particulier  des 
Brochets  ,  des  Perches  &  des  Saumons 
d'une  groffeur  demefurée.  Ils  les  font  fe~ 
cher  ou  au  Soleil  ou  à  la  gelée ,  fuivant  la 
Laifon  ,  &  les  ayant  réduits  en  poudre ,  ils 
s'en  fervent  en  place  de  pain. 

Les  bêtes  fauvages  qu'ils  prennent  à  la 
Chaffe ,  qui  eft  leur  autre  métier,  leur 
iournifTent  avec  leurs  Rennes  de  la  chair 
■&  des  peaux  pour  fe  couvrir.  Ils  tuent 
une  prodigieufe  quantité  d’Ours  blancs  , 
de  Loups,  deLievresde  même  couleur  , 
des  Martes ,  des  Martes  Zibelines  ,  des 
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Renards  noirs,  des  Ecureuils,  des  Cas¬ 
tors,  des  Loutres;  les  peaux  de  ce  s  ani¬ 
maux  font  For  &  l'argent  des  tapons.  Ils 
les  changent  pour  d’autres  denrées  avec 
leurs  voilins,  &  ils  en  payent  leurs  tributs 
aux  Princes  dont  ils  dépendent.  Leurs  ar¬ 
mes  ordinaires  font  les  fléchés  ;  ils  en  ont 
qui  font  émoufiees ,  ils  s’en  fervent  pour 
tuer  les  bêtes ,  dont  les  fourures  font  pré- 
cieufes ,  &  ils  ont  l’adrefle  de  les  frapper 
au  nez,  pour  ne  pas  gâter  la  peau.  Ils  font 
maintenant  quelqu’ufage  des  armes  à  feu, 
qu’ils  ont  appris  de  leurs  voifins ,  mais  ils 
ne  s’en  fervent  que  pour  la  groife  chaffe. 
Ils  font  lujets  en  partie  des  Danois ,  en 
partie  des  Mofcovites,  &  en  partie  des 
Suédois,  ce  qui  donne  lieu  de  diftinguer 
la  Laponie  en  Danoife ,  Mofcovïte  &  $ue~> 
doife, 

La  Laponie  Danoife ,  appellée  autrement 
la  Finmarchie ,  ou  le  Gouvernement  de 
Wardhus,  eft  la  plus  petite  partie  delà 
Laponie.'  EHe  eft  au  Couchant  Septen¬ 
trional  ,  feparée  de  la  Mofcovite  par  le 
Lac  d’Enera-Treck  ,  &  de  la  Suedoife 
parles  célébrés  montagnes  de  Norvège. 
Le  Château  de  Wardhus,  réiidence  du 
Gouverneur,  en  eft  le  lieu  principal,  il 
eft  dans  Frfle  de  Ward,  qui  eft  fur  la  Cote . 
de  la  Laponie  Norvégienne. 

La  Laponie  Mofcovne  eft  la  partie  la  plus 

Orientale 
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Orientale  de  la  Laponie.  Elle  s'étend  de¬ 
puis  le  Lac  Enera-Treck  jufquà  l’entrée 

de  la  mer  blanche ,  &  aux  confins  de  la 
Mofcovie  &  de  la  Finlande.  On  prend  la 
Laponie  Mofcovite  pour  l'ancienne  Biœr- 
mie  ;  on  la  divife  en  trois  grandes  Provin¬ 
ces,  le  Mouremanskoy  qui  eft  au  Cou- 
chant  des  deux  autres;  la  Terskoy-Lcporic, 
qui  efta  1  Orient  Septentrional ,  le  Ion? 
de  1  Océan ,  &  la  Bellamoreskoy-Leporie  qui 
eft  autour  de  Bellamore ,  c  çfkà-dire  ,  de 
la  mer  blanche.  Il  n  y  a  rien  de  confidera- 
ble  dans  tout  ce  Païs,  que  la  petite  Ville 

de  Kola ,  fîtuée  dans  la  première  de  ces 
Provinces. 

.  ,  Laponie  Suedmfe  eft  la  partie  la  plus 
Méridionale  de  la  Laponie  ;  elle  eft  fe- 
,paree  des  deux  autres  par  les  montagnes 
de  Norvège ,  ou  de  Daara-Fiel,  &  bornée 
vers  le  Midi  par  l'Angermanie ,  la  Both¬ 
nie  ,  le  Golfe  de  ce  nom  &  la  Cajane.  Elle 
eft  plus  étendue  que  les  deux  autres en- 
Ifemble,  ayant  140.  lieues  de  longueur 
autour  des  montagnes.,  &  5  o.  de  largeur. 
L  an-  y  eft  plus  doux  que  dans  le  refte  de 
la  Laponie.  On  y  trouve  des  mines  de  fer, 
^de  plomb  &  de  cuivre,  des  pierres  pré- 
fcieufes,  mais  peu  eftimées ,  de  très-beau 
ci  îftal  &  des  perles ,  dont  quelques-unes 
approchent  de  la  beauté  de  celle  du  Le-  * 
vant.  On  les  prend  dans  des  coquillages 
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femblables  à  des  moules ,  qui  fe  trouvent 
en  grand  nombre  le  long  desrivieres. 

On  divife  ce  Païs  en  cinq  grandes  Pro¬ 
vinces  qui  font  autour  des  cinq  rivières 
principales.  On  les  trouve  en  cet  ordre 
en  allant  de  Suede  en  Mofcovie.  Vma- 
Lap-Marck ^  Pitha-Lap-Marck^,  Luld-Lap- 
Marck,  s  Tome  -  Lap  -  Marck Kinù  -  Lap- 
Marck.  Biles  renferment  la  plus  grande 
partie  de  la  Serïttofinïe  des  anciens ,  & 
prennent  leur  nom  des  Bourgs  d’Uma  , 
dePitha,  deLula,  deTorne&de  Ximi 
ouKimi,  qui  font  aux  embouchures  des 
rivières  de  même  nom  dans  le  Golfe  de 
Bothnie.  Les  Lapons  Suédois  font  pref- 
que  tous  profeffion  duChriftianifme.Les 
Rois  de  Suede  ont  pris  foin  d’y  fonder 
des  Colleges ,  &  de  faire  traduire  en  La- 
ponois  les  Catéchifmes,  les  Prières  pu¬ 
bliques,  &  un  Manuel  qui  renferme  les 
Pfeaumes  de  David  ,  les  Proverbes  de 
Salomon,  les  Evangiles,  &c.  Il  y  a  appa¬ 
rence  que  par  ces  moyens  on  les  retirera 
de  l’idolâtrie ,  à  laquelle  ils  ont  encore  un 
très-grand  penchant. 

DEPENDANCES  DE  LA  N  ORVEGE. 

Les  Dépendances  de  cette  Couronne 
font  l’Iflande  ,  le  Groenland  ,  le  Spitz- 
berg  &  les  Ijfles  de  Schetland  &  de  Fero. 
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!  :  1  '  l’islande. 

t 

Cette  Ifle  eft  fous  le  Pôle  Aréique  :  on 
croit  que  c  eft  la  Tbulé  des  anciens.  Elle 
contient  douze  Bailliages  qui  ont  leurs 
Gouverneurs  particuliers  ,  qui  reçoi¬ 
vent  les  ordres  du  Gouverneur  General 
de  1 Ifle ,  dans  laquelle  îlny  a  que  deux 
Villes  remarquables,  Halar  &  Skalholt. 
Cette  Ifle  fut  découverte  Tan  890.  par 
|  Madoder ,  Pirate  Norvégien  ,  ou  félon 
d  autres  ,  par  Nadoch  ,  qui  la  nomma 
|  Sine el and  ,  c  cft-à-dire,  Ifle  des  neiges,* 
j'  Un  autre  Pirate  nommé  Flocke  lui  donna 
!  le  nom  d ’ljlande ,  qui  veut  dire  Terre  gla¬ 
ciale.  Elle  eft  longue  de  deux  cens  milles, 
&  large  de  cent.  Le  bétail  y  eft  en  fort 
:  grande  quantité.  Les  Lacs  y  abondent  en 
poiffon  ,  &  les  forêts  font  remplies  de 
toutes  fortes  de  bêtes  fauvages.  Il  y  a  de 
i  hautes  montagnes  qui  jettent  du  feu  bu 
ceffamment ,  entr’autres  les  Monts  Hccta , 
j  Helga  de  de  la  Ctoîx .  C  eft  pour  en  éviter 
les  effets  que  les  habitans/e  font  retirez 
vers  les  cotes.  Il  y  a  des  Moutons  dans 
cette  Ifle  d  une  grandeur  prodigieufe  ;  ils 
ont  huit  cornes  quon  eft  obligé  de  leur 
feier,  pour  empêcher  qu'ils  ne  bleffent 
les  autres  animaux.  Ils  font  fi  furieux  que 
ceux  qui  en  ont  le  foin  ont  delà  peine  if 
Ven  rendre  maîtres  ;  leur  laine  eft  ëpaiffe 
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&  délicate.  On  y  voit  un  Lac  fumant 
dont  l’eau  eft  très-froide  ;  il  a  la  même 
propriété  que  l’Etang  qui  eft  près  d’Ar- 
magh  en  Irlande.  Proche  de  ce  Lac  eft  uft 
Rocher  dans  lequel  la  nature  a  pratiqué 
un  Puits  très  profond.  Lorfqu’on  y  jette 
une  pierre  ,  on  l’entend  tomber  long¬ 
temps  après  comme  dans  un  vai fléau  de 
cuivre.  Ce  qui  eft  fort  furprenant ,  c’eft 
que  l’eau  monte  enfuite  peu-à-peu  juf- 
qu’au  bord  de  ce  Puits.  Elle  paroît  extrê¬ 
mement  claire ,  &  s’en  retourne  dans  l’a¬ 
bîme  ,  d’où  on  l’a  fait  monter  de  nouveau 
en  y  jettant  une  fécondé  pierre.  On  en  a 
fait  boire  à  des  Criminels ,  qui  font  morts 
enragez  une  heure  après.  On  pêche  fur 
les  côtes  d’Hlande  des  Baleines  3c  des 
Chevaux  marins  d’une  groffeur  prodi- 
gieufe.  Les  Pêcheurs  leur  coupent  la  tête 
&c  jettent  le  refte  dans  la  mer,  parce 
qu’ils  n’ont  de  bon  que  les  dents  que  l’on 
n’cftime  pas  moins  que  celles  de  l’Ele- 
phant  :  ils  ont  aufli  une  grande  corne  de  plus 
de fix pieds,  que  plufieurs  Auteurs  croient 
être  celle  qu’on  attribue  a  la  Licorne . 

Les  Kîandois  font  plus  petits  que  les 
Norvégiens ,  mais  beaucoup  plus  forts  & 
plus  robuftes.  On  dit  qu’ils  prennent  un 
tonneau  d’un  demi-muid  avec  les  deux 
mains,  3c  l’élevant  par-deffus  leur  tête, 
ils  boivent  commçnous  ferionsà  une  bon* 
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teille  de  deux  ou  trois  pintes.  Ils  fuivent 
la  Religion  de  Luther  depuis  que  Chrif- 
tian  III.  Roi  de  Dannemarck  bannit  la 
Catholique  de  fesEtats.  Ils  font  idolâtres 
hors  les  endroits  où  le  Roi  tient  des  Gou¬ 
verneurs. 

Halard  eftfi  tuée  dans  la  partie  Septen¬ 
trionale,  proche  la  Baye  de  Skagafiorol; 

|  elle  eft  la  réfidence  d’un  Evêque  fufFra-s 
gant  de  l’Archevêque  de  Dronthein.  Son 
Port  eft  bon  &  frequente.- 

Skalhot  Ville  &  Evêché  au  pied  des 
montagnes  dans  la  partie  méridionale  de 
l’Ifle,  dont  elle  eft  la  Capitale  &  le  Siège 
du  Confeil  fouverain  de  la  Province. 

LA  GROENLAND  E. 

I  r 

Ce  Pais  eft  affez  inconnu  ;  on  le  croit 
être  terre  ferme  &  confiner  avec  la  Tar- 
Starie  vers  le  Levant  d’un  coté ,  &  de  l’au¬ 
tre  vers  le  Ponant  avec  l’Amerique.  Son 
nom  fignifie  Terre  verte  ,  à  caufe  de  la 
moufle  qui  eft  tout  le  long  de  fon  rivage. 
Les  Rois  de  Dannemarck  fe  font  aflujetti 
tout  ce  qui  a  été  découvert  jufqu’à  au¬ 
jourd’hui  de  ce  Païs-là.  En  i  5  54.  on 
équippa  un  Navire  ,  qui  étant  parti  de 
Copenhague  au  commencement  du  Prin¬ 
temps,  n’arriva  furies  côtes  de  Groen- 
(andequele  2  6,  Juillet,  dans  un  lieu  où 
les  montagnes  étoient  couvertes  de  nei- 
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ges.  Le  bord  étroit  glacé ,  &  le  fond  fi  dur, 
que  1  ancre  n  y  pouvant  mordre,  on  fut 
contraint  de  laitier  nager  le  Navire  fur 
l'eau. 

Les  Groelandois  n'ont  point  d'ufage  de 
Religion  :  on  les  croit  payens  &  idolâtres. 
Ils  n  ont  ni  efprit ,  ni  civilité,  ni  pudeur j 
ils  font  craintifs,  dedans,  obftinez  &  in- 
difcipiinables  j  leur  vifage  eft  refrogné, 
&  ceft  rarement  quils  rient.  Ils  font  fales 
&  mangent  mal  proprement  ;  le  lard  de 
Baleine  eft  pour  eux  un  mets  friand,  mais 
fur-tout  1  huile  qu'ils  en  tirent  eft  leur 
meilleure  faulce  &  le  breuvage  qu'ils  ai¬ 
ment  le  plus.  L'or  &  largent  font  moins 
eftimez  parmi  eux  que  le  fer  &  l'acier.  Ils 
donnent  du  lard  &  de  l'huile  de  baleine, 
des  peaux  de  chien  &  de  veau  marin,  & 
des  dents  du  poiffon  Towak,  pour  des 
couteaux ,  des  cifeaux ,  des  aiguilles ,  des 
miroirs,  du  fer  &  de  l'acier,  &c.  tout 
leur  commerce  ne  fe  fait  que  par  échange. 

Il  n Jy  a  point  de  Villes  dans  cette  Ifle , 
mais  ieulement  quelques  Ports  aflez  fré¬ 
quentez  par  les  François,  les  Danois,  les 
Anglois  &  les  Hollandois. 

LE  SPITZBERG. 

C  eft  un  grand  Païs  dans  l'Océan  Sep¬ 
tentrional  vers  le  Pôle  Arétique  ,  entre  le 
-Groenland  &  la  nouvelle  Zemble  ,  qui  ea 
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font  éloignez  de  3  00.  milles.  CePaïs  fut 
découvert  en  1  595.  par  Guillaume  Ba- 
rends  8c  Jean  Corneille  Hollandois,  qui 
cherchoient  un  chemin  pour  aller  à  la 
Chine  parla  mer  Glaciale ,  afin  d'abreger 
la  navigation  des  Indes  Orientales  ;  il  s'é~ 
tend  au-delà  du  8  o.  degré  de  latitude ,  6c 
on  le  divife  en  deux  parties.  On  a  donné 
le  nom  de  nouvelle  Fri^e  à  l'orientale-,  8c 
l’Occidentale  a  retenu  celui  de  Spiteberg, 
qui  veut  dire  Montagnes  aigues .  On  ne  fçait 
h  c  eft  une  Ifle  ou  une  terre  ferme ,  parce 
qu'on  n'en  connoît  que  lescôtes.La  pêche 
des  Baleines  y  efi:  meilleure  qu'en  aucun 
Pais  qui  foit  fous  lePole  Arélique:cellcs  de 
TAmerique  font  plus  longues, mais  moins 
épaiifes.  Cette  pêche  fe  fait  feulement  en 
un  certain  temps  réglé ,  &  on  ne  fçait  où 
ces  Baleines  fe  retirent  tout  le  refte  de 
l'année.  On  les  prend  d'ordinaire  avec 
le  harpon  ,  &  quand  elles  font  blefTées, 
elles  pouffent  un  giand  cri,  qui  fait  ac¬ 
courir  toutes  les  autres  qui  peuvent  l'en- 
lendre.  On  tire  fept  tonnes  d'huile  des 
plus  grandes. 

L’  I  S  L  F  DF  F  F  Z  O. 

Ces  Ifles  appartiennent  au  Roi  de  Dan- 
nemarck  :  elles  font  dans  la  mer  d'Ecoffe , 
à  quelques  milles  de  l'Ouefi:  de  celles 
de  Schetlang  (  dont  on  a  parlé  dans 

N  iiij 
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1  article  de  TEcofTe  )  entre  le  yi.  &  le 
^  i .  degre  de  latitude.  On  en  compte  or¬ 
dinairement  jufqu^à  t  5.  Les  principales 
iont  Stromo  ,  Sudro  ,  Oftro  ,  Bordo, 
Sando  ,  Moggenes  ,  Wage  &  Widro. 
t  air  y  eft  fi  bon  que  beaucoup  de  gens  y 
vivent  jufqu  a  l'extrême  vieillelfe.  Les 
nabïtans  ont  pour  nourriture  une  forte 
de  pain ,  qui  fe  peut  garder  trente  &  qua¬ 
rante  ans  :  il  en:  xa  i t  d  orge  &  d'avoine 
>quon  pétrit  enfemble,  &  que  Ion  fait 
cune entre  deux  cailloux  creux.  Plus  il 
elt  vieux,  plus  le  goût  en  plaît  ;auflî  en 
garde-t  on  tres-long-temps  pour  les  fef- 
tms  ;  &  dans  celui  qui  fe  fait  à  la  nailTance 
de  quelque  enfant  ,  il  eft  ordinaire  de 
manger  de  cette  forte  de  pain  qui  a  été 

cuit  a  celle  de  fon  grand  pere.  On  en  fait 
de  meme  en  Allemagne  à  l'égard  du  vin  J 
pour  le  moins  on  en  boit  le  jour  des  nôces 

du  garçon  ou  de  la  fille,  qui  a  été  receuilli 
1  annee  de  leur  naifl’ance. 

LA  NOVVELLE  ZEMBLE. 

On  ttppeUe  ce  grand  Païs  Nouvelle  Zem- 
ble,  c  elt-a-drre ,  Terre  nouvelle.  Il  eft  fi- 
tue  dans  l’Océan  Septentrional,  auNort 
delà  Province  de  Petzora  en  Mofcovie, 
dont  un  eftfeparéque  par  le  Détroit  de 
Wetgats.  On  ne  fçait  fi  ce  Païs  eft  une 

rite,  ou  s  il  eft  attaché  a  la  grande  Tarta- 
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rie  du  coté  de  l'Orient.  Il  s'étend  du  Mi¬ 
di  au  Septentrion ,  depuis  le  70.  degré 
jusqu'au  75.  Le  Pilote  Hollandois  nom¬ 
mé  Hemskerke  en  doubla  le  Cap  Septen¬ 
trional  1  an  1  5 P  5*  en  cherchant  par  le 
Nord  un  chemin  pour  arriver  à  la  Chine. 
Les  glaces  ayant  arrêté  Ton  Vaiffeau,  l'o- 
bügeient  de  pafïer  1  Hiver  avec  fon  équi¬ 
page  lur  la  Cote  Orientale  dans  une  Ca¬ 
bane  qu  il  y  fit  bâtir  avec  des  planches. 
Quoique  cette  Cabane  fut  enfevelie  dans 
la  neige  peu  de  temps  apres,  &  qu'on  y 
fit  fans  celle  du  feu ,  le  froid  étoit  fi  rude, 
que  le  plancher  demeuroit  toujours  cou¬ 
vert  d  une  croûte  de  glace  de  l'épaifieur 
d'un  travers  de  doigt.  Ces  Voyageurs 
éprouvèrent  en  ce  Pais  une  nuit  qui  dura 
environ  trois  mois,  le  Soleil  n'ayant  pas 

paru  fur  leur  horifon  depuis  le  4.  de  No¬ 
vembre  jufqu'aux  premiers  jours  de  Fé¬ 
vrier.  Ils  n'y  virent  que  des  Renards 
blancs ,  qu’ils  mangeoient  quand  ils  pou- 
voient  les  attraper  dans  leurs  piégés  ;  des 
Loups  &  des  Ours  de  même  couleur.  Ces 
Ouïs  etoient  d  une  groffeur  extraordi- 
îaire  ,  &  dévorèrent  trois  Matelots. 
Quelques-uns  croyent  qu'on  peut  aller 
le  la  Nouvelle  Zemble  auSpitlberg  fur 
jes glaces,  &  même  que  ce  peut  être  par 
:ettevoye  que  les  premiers  habitans  de 
Amérique  peuvent  y  avoir  paifé  de  no^ 
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tre  Continent.  Le  froid  y  efi:  fi  grand  que 
les  Vins  que  les  Hollandois  y  avoient 
portez  perdirent  leur  force,  &  le  Vin 
d'Efpagne  même  y  gela. 

LA  TERRE  DE  f  E  S  S  O. 

Jefïo  efi:  un  Contrée  d'Afie  pleine  de 
montagnes  &  qui  abonde  en  riches  Pelle¬ 
teries.  L  Empereur  du  Japon  ayant  envie 
de  fçavoir  quelles  étoient  les  bornes  de 
JeiTo,  y  envoya  des  Voyageurs,  qui  après 
de  longs  travaux  par  des  montagnes  &  par 
d  affreux  précipices ,,  font  revenus  fans 
les  découvrir.  Ils  ont  rencontré  en  plu- 
fieurs  endroits  des  hommes  tout  velus  & 
heriflez  ;  &  portant  la  barbe  à  la  Chinoi- 
fe ,  dont  ils  n  ont  pû  tirer  aucunes  lumiè¬ 
res.^  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'efi;  que 
Jeffo  efi:  contigu  au  Japon.,  puifque  le 
Golfe  qui  le  fepare  du  Sangar,  ne  paffe 
point  au  travers  ,  mais  qu'il  efi:  borné 
apres  4,0  lieues  de  longueur,  par  les  mon¬ 
tagnes  defertes  qui  font  vers  la  Contrée 
d  Ochio  où  Jefib  tient  au  Japon  ;  mais 
comme  le  chemin  efi:  inaccetfibie  le  long 
du  rivage  de  ce  Golfe ,  on  a  toujours  fait 
le  trajet  de  Sangar  ou  Sangaar  Ville  du 
Japon,  à  Jeffo,  dans  de  petites  Barques. 
On  appelle  Détroit  de  J  effo  ,  un  Détroit  de 
1  Océan  Septentrional ,  qui  efi;  fort  éten¬ 
du  entre  la  grande  Tartarie  &le  PaïVda 
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JefTo  fur  la  Côte  de  FAfie  &  au  Nord  de 
|  la  Chine. 

Le  nouveau  Dannemarck  ,  le  New- 
!  Nort-Walles  &  les  Ifles  de  Cumberland 
I  font  des  Contrées  dont  on  neconnoîtque 
le  nom  &  un  peu  de  côtes  ;  ces  Pais  &  les 
dépendances  de  la  Norvège  font  ce  quJon 
appelle  ordinairement  les  Terres  Arti- 
ques,  qui  font  fitueesau  Septentrion  de 
lEurope  &  de  TAmerique. 


GOUVERNEMENT  ECCLESIASTIQUE 
du  Dannemarck^ 

La  Foi  Chrétienne  fut  prêchée  en 
Dannemarck,  i°.  par  Ebbon  Archevê¬ 
que  de  Reims,  &  enfuiteparS.  Anfchair 
Archevêque  de  Hambourg  dans  le  IX. 
hecle,  mais  tout  cela  eut  peu  de  fuccès. 
jL/Empereur  Othon  y  alla  Fan  949.  &  y 
tint  fur  les  Fonts  Baptifmaux  le  fils  du 
Roi  Haraldblatand ,  &;  depuis  ce  temps- 
là  elle  y  a  toujours  fubfifté.  On  y  érigea 
enfuite  plufieurs  Evêchez,  dont  le  Roi 
Eric  compofa  une  Province  Ecclefiafti- 
que  en  faifant  eriger  la  Ville  de  Londen 
en  Archevêché  vers  le  commencement  de 
p  onzième  fiecle.  S.  Anfchair  porta  la  lu¬ 
mière  de  1  Evangile  en  Norvège  au  IX. 
ifiecle,  &  comme  ils'y  établit  n  bien  des 
endroits ,  on  y  créa  quelques  Evêchefc 
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qui  furent  érigez  en  Province  Ecclefiafti- 
que  fous  la  métropole  de  Drontein  vers 
le  milieu  du  XILfiecle. 

L  Iflande  efl  ce  que  les  Anciens  apel- 
îoient  la  derniere  Thulé  :  c'eft  une  Ifle 
qui  depuis  long-temps  eft  unie  à  la  Nor¬ 
vège.  Le  RoiOlaus,  dit  le  Saint,  fit  éta¬ 
blir  les  deux  Evéchez  qu'on  y  voit  à  pre- 
fent  par  1  Archevêque  de  Breme  ,  qui 
étoit  Métropolitain  alors  de  toutes  les 
Eglifes  du  Nord  ,  &  on  les  fournit  enfuite 
a  celui  de  Drontein.  Les  Rois  de  Norvè¬ 
ge  envoyèrent  des  Millionnaires  dans  la 
Groenlande  ,  quoiqu'à  l'extremité  de 
^  >  &  eurent  foin  d'y  fonder  un 

Evêché  qu'on  voit  expreflement  dans  les 

Notices  du  XII.  fiecle  ;  mais  on  n'y  en 
trouve  plus  aucun  veftige  à  prefent. 

Les  Prélatures  de  Dannemarck  &  de 
Norvège  avoient  autrefois  de  très-bons 
revenus  &  de  grands  privilèges  ,  &  fai- 
foient  le  ^  premier  Etat  du^Royaume. 
L  Archevêque  de  Londen  en  étoit  Primat 
&  avoit  droit  de  préfider  à  l'Election  des 
Rois  &  de  les  Sacrer.  Le  Roi  Frédéric, 
dit  le  Pacifique  ,  y  introduit  le  Luthe- 
ranifme,  &  fon  fils  Chriftien  III.  ayant 
achevé  de  I  établir/upprima  &  Archevê- . 
ques&  Evêques  pour  s'emparer  de  leurs 
biens,  &  y  mit  des  Surveillansà  la  mode 

vers  l’an  1550.  C’eft  1® 
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Koi  qui  les  nomme  &  qui  les  choifit ,  gèns 
plutôt  de  Lettres  que  de  qualité.  On  ne 
lieur  donne  que  le  troifîéme  rang  dans  PE- 
tat,  &  ils  y  font  petite  figure. 

FiedericIII.  voyant  Londen  entre  les 
lînains  des  Suédois,  érigea  la  Capitale  de 
Çoppenhague  en  Archevêché  à  fa  mode^ 
lan  i  660.  &  lui  fournit  tous  les'Surveil- 
jlans  de  fon  Royaume.  Les  Ecclefï  aftiq  ues 
ylontpeude  chofe,  &  le  Peuple  eft  plus 
curieux  de  bien  boire  que  de  prier  Dieu. 
On  n  y  voit  prefque  plus  de  Catholiques, 
li  ce  n  elt  quelques-uns  vers  le  Holftein. 
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TABLE  CRONOLOGI  QU  E, 
Province  de  Londen. 
Archevêché . 


Londen ,  Lundis  (  en  Schonen  )  XI.  S.  éri¬ 
gé  en  Arch.  XII.  S. 


Rofchild  ,  Rofchildia ,  X.  S. 

Odenzée,  Othonium  3  (  dans  Flflede  Fu- 
nen)  X.  S. 

Àrhufen ,  Arhufia ,  X.  S. 

Alborg ,  Alburgtm ,  XII.  S. 

Viborg,  Viburgum ,  XI.  S. 

Rippen,  Ripa,  X^S. 

Schlefvic,  Sltfvicum ,  X.  S. 


PROVINCE  DE  DRONTEIN.  > 
Archevêché . 

Drontein,  N oârïfia,  X.  S.  Arch.  XII.  S 

^  v  -  t  •  VU  U‘i 

Evêchez,, 


Bergen,  Bergce,  XI.  S. 

AnÜo  ,  Anfloa  ,  XL  S. 
Staffanger ,  Stajfangria ,  XI.  S. 
Hola ,  H0Z4,  X.  S. 

Skalholt,  Scdibota ,  X.  S. 


U  SUEDE, 

La  Suede  n’a  eu  des  Rois ,  à  ce  qu’on 
pi etend ,  que  vers  le  milieu  duXII.fie- 
de.  Cependant  il femble  qu’elle  en  ait  eu 
meme  avant  le  temps  de  Charlemagne; 
car  Biorn  qui  demanda  des  Prêtres  à  cet 
.Empereur  pour  fe  faire  inftruire  des  Ve- 
utez  Chrétiennes ,  a  été  précédé  de  dou¬ 
ze  ou  quinze  Rois.  Ce  Royaume  avoit 
toujours  été  éleétif  jufqu’au  XVI.  fiecle. 
Chnftian  II.  Roi  de  Dannemarck  étant 
en  Suede  ou  il  avoit  été  appellé  par  quel>- 
ques  Danois  qui  s’étoient  révoltez ,  aflîé- 
gea  Stokolm  ,  dont  il  fut  contraint  de 
lever  le  Siégé ,  &  de  demander  la  Paix  à 
!>tenon.  Elle  lui  fut  accordée  à  condition 
qu  î  renonceroit  à  toutes  fes  prétentions 

''  ur Ce  Traité  fut  fuivi  d’une 
trahilon  qui  troubla  la  Paix  que  l’on  ve- 
noit  de  conclure.  Ayant  convié  Stenonà 
dmer  fur  fon  Vai  fléau ,  il  avoit  refolude 
1  enlever,  ce  qu’il  auroit  exécuté  fans 
1  avisqui  fut  donnéàStenon  du  dangeroù. 
“  ' :t01tjlls  ei}  retira  avec  l’afliftancedes  ha- 

bitans  de  Stokolm  qui  accoururent  pour  le 

dégager, &  Chriftian  n’en  retira  pour  tout 
i  uit  que  le  renouvellement  de  la  guerre. 

j  Les  commencemens  en  furent  favorables 
aux  Suédois ,  mais  enfin  leur  armée  ayant 


ï6o  Géographie 
été  taillée  en  pièces ,  6c  Stenon  étant  mort 
d'un  coup  d'épée  qu'il  reçut  dans  le  com¬ 
bat  ,  ils  furent  contraints  de  reconnoître 
le  Roi  de  Dannemarck  pour  leur  Souve¬ 
rain  :  ce  fut  pour  la  fécondé  fois  qu'on 
vit  l'union  des  trois  Couronnes  du  Nort  : 
car  Marguerite  Reine  de  Dannemarck  Ôc 
de  Norvège  ,  ayant  pris  6c  vaincu  dans 
une  bataille  Albert,  Duc  de  Meckel- 
bourg,  élu  Roi  de  Suede,  unit  ces  trois 
Royaumes,  ce  fut  à  Calmar  l'an  13^5^ 
Chriftian  fe  fit  donc  Couronner  Roi  de 
Suede  le  1.  jour  de  Novembre  1520. 
mais  bientôt  après  ayant  violé  le  ferment 
qu'il  avoit  fait  à  fon  Sacre  de  garder  les 
Privilèges  de  la  Nation,  5c  fait  maffacrer 
les  principaux  Seigneurs  du  Royaume; 
Guftave  Vaza ,  qui  avoit  trouvé  moyen 
de  fortir  de  la  Citadelle  de  Copenhague , 
où  ilétoit  en  otage, fe  retira  dans  la  Dale- 
carlie  Province  de  Suede,  habitée  de  pau¬ 
vres  Peuples,  mais  guerriers,  6c  les  exci¬ 
ta  fi  fort  à  s'affranchir  du  joug  tyrannique 
des  Danois,  que  ceux  qui  travailloicnt 
aux  Mines  s’étant  joints  à  eux  ,  il  fe  ht 
bientôt  une  révolté  par  tout  le  Royaume, 
6c  Guftave  fut  déclaré  Gouverneur  de  la 
Suede  ;  de  forte  que  Chriftian  ne  fe  trou¬ 
vant  pas  en  état  de  lui  refifter  ,  repaffa 
promptement  à  Copenhague  ,  6c  Guftave 
agit  avec  tant  d'adreffe ,  que  les  Etats , 

après 
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après  un  lî  grand  fervice  ,  le  prièrent 
d  accepter  la  Couronne  pourlui&pour 
les  defcendans  mâles.  Quand  il  fe  vit  bien 
affermi  fur  le  T rône  ,  il  aflembla  de  nou¬ 
veau  les  Etats  dans  la  Ville  d'Arofen ,  Ôc 
gagna  fi  bien  les  Députez,  qu'ils  décla¬ 
rèrent  en  fa  faveur  le  Royaume  heredi- 
taire,  cequ  ils  confirmèrent  par  un  Aéte 
autentique,  appelle  depuis  YVnion  Héré¬ 
ditaire.  Pour  rendre  fon  autorité  encore 
plus  abfoluë ,  il  refolut  d'abhattre  la  pu  if. 
lance  du  Clergé ,  &  il  n'en  crut  point  de 
voyeplusfûre  qu'en  introduifant  le  Lu- 
theranifme  dans  la  Suede.  Il  en  vint  à 
bout  par  les  intrigues  de  Veterfon  ,  qui  de 
Secrétaire  duRoi  s'étoit  élevé  à  la  dignité 
d' Archevêque  d'Upfal  &  de  Primat  du 
Royaune.  Ainfi  il  fut  arrêté  par  Ordon¬ 
nance  des  Etats  quis'alfemblerent  j  qu'il 
n'y  auroit  à  l'avenir  point  d'autre  exer¬ 
cice  de  Religion  dans  le  Royaume,  que 
celui  de  la  Confeffion  d'Aufbourg  miti¬ 
gée  par  Melanclon ,  avec  deffenfe  d'y 
profelfer  la  Religion  Catholique.  Il  fit 
jreconnoître  Erric  fon  fils  aîné  pour  fon 
jucccffeur,  &  donna  des  apanages  à  fes 
filtres  fils.  Jean  eut  le  Duché  de  Finlan- 
ande ,  Magnus la  Gothie  Orientale,  & 
Charles  la  Sudermanre  ,  à  condition  de 
•elever  de  la  Couronne.  Erric  lui  ayant 
uccedé  fut  afîiegé  dans  Stokolm  ,  par 
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Jean  Duc  de  Finlande  fon  frere  ,  qu’il 
avoit  tenu  fept  ans  dans  une  prifon  étroi¬ 
te  ,  &  qui  l’ayant  pris  &  contraint  de  re¬ 
noncer  à  la  Royauté  ,  le  fit  enfermer  dans 
le  Château  de  Wefteracs,  où  il  mourut 
quelque  temps  après.  Jean  s’étant  fait 
Couronner  Roi  de Suede,  conquit  laLi- 
vonie  fur  les  Polonois  &  fur  les  Mofcovi- 
tes,  &  eut  pour  fils  Sigifmond,  qui  fut 
fait  Roi  de  Pologne  du  vivant  de  fon  pe- 
re ,  6c  reconnu  pour  heritier  préfomptif 
du  Royaume  de  Suede  ;  mais  le  Roi  Jean 
étant  mort ,  Charles  Duc  de  Sudermanie, 
oncle  de  Sigifmond,  qui  l’avoit  déclaré 
Regent  en  fon  abfence  ,  s’empara  de  la 
Couronne,  &  fe  fit  élire  par  les  Etats  en 
1607.  Il  mourut  quatre  ans  après  ,  6c 
laiffa  Guftave  Adolphe  qui  lui  fucceda. 
Ce  Prince  fameux  par  le  grand  nombre 
de  conquêtes  qu’il  fit  en  Allemagne, ayant 
attiré  Walfteinà  un  combat  general  qui 
fe  donna  près  de  la  petite  Ville  de  Lutz.eny 
fut  tué  auprès  du  Duc  de  Saxe  Lawem- 
bouig  d’un  coup  de  Carabine  tiré  par  un 
Cuiraflier.  LaPrinceffe  Chrifline  fa  fille  ; 
qui  lui  fucceda,  étant  encore  fort  jeune 
lorfqu’il  mourut,  la  Suede  fut  gouvernée 
par  les  grands  Officiers  de  la  Couronne, 
jufqu’en  l’an  1  644.  qu’elle  commença  à 
fe  charger  elle-même  du  Gouvernement. 
Elle  ne  fut  couronnée  qu’en  1650.  & 
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après  qu'elle  eut  affermi  la  Paix  dans  fes 
Etats,  elle  abdiqua  la  Couronne  en  fa¬ 
veur  du  Prince  Palatin  Charles  Guftave 
fon  coufin  ,  qu'elle  avoit  fait  déclarer 
peu  de  temps  auparavant  fon  heritier 
préfomptif.  Ce  Prince  ne  fut  pas  plûtôt 
inftallé  fur  le  Trône ,  qu'il  fit  la  guerre  ï 
Cafimir  Roi  de  Pologne,  des  Etats  du¬ 
quel  il  fe  fer  oit  rendu  maître^  fi  l'Empe¬ 
reur  qui  envoya  des  Troupes  à  fon  enne¬ 
mi  ,  n'eût  ménagé  en  même-temps  une 
diverfion  du  côté  du  Dannemarck.  Fré¬ 
déric  III.  qui  regnoit  en  ce  temps-là ,  mit 
fur  pied  une  armée  confiderable ,  dont  il 
envoya  une  partie  dans  le  Duché  de  Hol- 
ftcin  ,  où  Charles  Guftave  s'étant  avancé 
les  Danois  ne  pûrent  foûtenir  f  i  prefence, 
&  fe  retirèrent  dans  lajutland.  Il  les  pour- 
fuivitopiniâtrément,  \  alfa  dans  l'Ifte  de 
Funen  ,  &  après  avoir  fournis  celle  de 
Langeland  ,  de  Laland  &  de  Falher,  il 
accorda  la  Paix  aux  Danois  par  un  T raité 
conclu  à  Tortrop  en  1657.  &:  ratifié  à 
Rofchild.  Elle  dura  peu  de  temps.  Char¬ 
les  Guftave  vint  aflieger  Copenhague,  Sc 
fes  T roupes  ayant  été  défaites  dans  l’Ifte 
de  Funen ,  le  chagrin  qu'il  en  eut  le  tou¬ 
cha  fi  fort  qu'il  en  mourut  à  Gottem- 
bourgl'an  1660.  Sa  mort  rétablit  la  Paix 
entre  les  Couronnes  de  Dannemarck  &: 
deSuede,  &  Charles  XI.  lui  fucceda.  U 
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fut  déclaré  majeur  en  i  6  7  3 .  &  époufa  en 
1680.  la  Princeffe  Ulric  Eleonore  de 
Dannemarck  ,  dont-il  a  lai  (Té  Charles 
XII.  né  le  27.  Juin  168  2.  &  mort  le  1 1. 
Décembre  1  7 1  8 .  Le  T rône  de  Suede  eft 
rempli  aujourd'hui  par  Ulrique-Eleono- 
re  femme  du  Prince  de  Heffe-Çaffel. 

Ce  Royaume  doit  être  regardé  com¬ 
me  Monarchie.  Dans  les  grandes  affaires 
le  Roi  affemble  les  Etats  ^qui  font  com- 
pofez  de  la  Noblcffe  ,  du  Clergé  ,  des 
Marchands  &  desPaïfans.  LaNobleffey 
envoyé  les  aînez  des  familles  ;  le  Clergé 
député  deux  Pretres  de  chaque  Commu¬ 
nauté  ;  les  Villes  donnent  deux  Mar¬ 
chands  j  &  chaque  territoire  nomme  deux 
defeshabitans.  Les  autres  affaires  fe  rap- 
poi  tent  a  un  des  fept  Confeils  ,  qui  font  le 
Confeil  de  Juflice,  où  prefide  Je  Grand 
Juflicier  ,  accompagné  de  quatre  Séna¬ 
teurs,  de  fix  Gentilshommes  &  de  fïx 
Doéleurs.  Le  Confeil  de  Guerre ,  le  Con¬ 
feil  de  1  Amnaute,  celui  de  la  Chancel¬ 
lerie,  des  Finances,  le  Confeil  du  Com¬ 
merce  &  celui  des  Montagnes.  Les  cinq 
premiers  Officiers  font  appeliez  les  cinq 
grands  Seigneurs,  qui  font  Tuteurs  du 
Roi  &  gouvernent  le  Royaume  pendant 
fa  nunonte.  La  Suede  a  cinq  Gouver¬ 
neurs  Generaux  ,  quatre  grands  Prefï- 
densde  Jufhce,  &  z^.LieutenansGenç- 
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raux  Gouverneurs  des  Provinces  pour  le 

j  Les  cinq  grands  Officiers  font,  le  Grand 
fufiicier ,  qui  a  le  pouvoir  de  mettre  la 
Couronne  fur  la  tête  du  Roi  dans  la  céré¬ 
monie  de  Ton  Couronnement  ;  le  Connéta¬ 
ble,  quieftle  Chefdu  ConfeiJ  de  Guer- 
1  e  5  le  Giand  Amiral ,  le  Grand  Chancelier  & 

|  le  Grand  Treforier .  Iis  président  chacun  à 
tine  Chambre  compoiée  de  quelques  Sé¬ 
nateurs,  &  quand  leurs  Charges  viennent 
a  vaquer  ,  le  Roi  les  donne  ordinaire^ 

ment  au  plus  ancien  Sénateur  des  Cham- 
I  bres.  ^  > 

Les  Etats  de  ce  Royaume  s'affemblent 
!  de  4.  en  4.  ans  ;le  Sénat  qui  eft  un  corps 

quifubhftetoujours,reprefenteenquelque 

!  forte  ces  Etats.  11  balançoit  autrefois  l'au¬ 
torité  des  Rois,  &veilloit  fur  leur  con¬ 
duite  ;  mais  aujourd'hui  il  ne  fert  qu'à 
leur  donner  fcs  avis  &  fesconfeils,  qu'ils 
fui  vent  autant  qu'ils  le  trouvent  à  propos. 

La  Religion  Proteftante  y  eft  univer- 
fellement  profeffée,  depuis  le  régné  de 
Guftave  Vafa ,  qui  abolit  la  Religion  Ca¬ 
tholique,  comme  on  l'a  déjà  remarqué, 
environ  1  an  1  5  3  o.  Ils  ont  pourtant  des 
Evêques  &  des  Archevêques,  dont  celui 
d'Upfai  porte  le  titre  de  Primat  deSuede, 
U  des  Prêtres  &  des  Diacres  mariez.Leurs 
Lglifes  ne  font  point  differentes  des  no^ 
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très,  &  aux  grandes  Fêtes  ils  vont  à 
confefle,  &  fe  mettent  quelquefois  dix 
ou  douze  aux  pieds  de  leurs  Miniftres* 
Les  logis*  des  Prêtres  delà  campagne  doi¬ 
vent  être  des  Auberges  publiques  pour 
les  palfans. 

Les  Suédois  font  bienfaits,  bons  fol- 
dats ,  robuffes  &  capables  de  foufFrir  les 
plus  grandes  fatigues.  L'illuftre  Puffen- 
dorf ,  qui  doit  connoître  fa  Nation  mieux 
qu'un  autre,  en  parle  ainfi.  Les  Suédois, 
dit-il  ,  ont  beaucoup  de  gravité,  &  une 
humeur  refervée  qui  ne  leur  fied  pas  mal, 
quand  elle  a  été  temperée  par  leCommer- 
ce  des  autres  Nations  ;  car  autrement  elle 
dégénéré  en  méfiance.  Ils  ont  en  general 
bonne  opinion  d'eux-mêmes  &  du  pen¬ 
chant  à  méprifer  les  autres  Peuples.  Pour 
ce  qui  eft  des  Sciences  &  des  Arts,  ils  ont 
allez  de  difpofition  pour  ^en  apprendre 
les  commencemens  &  les  principes  ; 
mais  ils  n'ont  pas  d'ordinaire  la  patience 
de  s'y  perfectionner  ;  Sc  comme  cett  e  Na¬ 
tion  a  peu  d'inclination  pour  les  métiers , 
&  qu'elle  en  fait  peu  de  cas ,  les  Manufac¬ 
tures  n'y  font  guere  encouragées,  &  on 
y  en  trouve  fort  peu.  Les  Suédois  ont 
beaucoup  de  confïderation  pour  les 
Etrangers  ;  &  les  gens  de  qualité  qui  font 
habillez  à  peu-près  comme  les  François  > 
en  pratiquent  les  maniérés.  Les  femmes 


Universelle.  i  6  y 
font  fort  blanches ,  très  bien  faites ,  fans 
fard  ,  &  éloignées  de  toute  galanterie  : 
elles  s’occupent  toutes  au  travail, chacune 
félon  fa  condition. 

On  dit  que  la  Suede  eft  un  des  plus 
grands  Royaumes  de  l’Europe  &  de^plus 
Septentrionaux.  Il  eft  borné  au  Couchant 
par  le  Dannemarck  &  par  la  Norvège  ;  au 
Nortparla  Laponie  Norvégienne  &  par 
la  Mofcovite  ;  au  Levant  par  la  Mofcovie, 
&  au  Sud  par  la  mer  Baltique  &  par  le 
Duché  de  Curlande. 

L’air  y  eft  froid,  mais  fi  fa  in  qu’il  eft 
aflez  ordinaire  d’y  voir  des  perfonnes  qui 
atteignent  l’âge  de  ioo.  no.  &  120. 
ans.  L’Hiver  y  commence  à  la  fin  de  Sep¬ 
tembre  ,  &  ne  finit  qu’au  commencement 
de  Mai.  Le  froid  eft  fi  grand  dans  cette 
faifon  ,  que  les  crêtes  des  Cocqs  &  les 
pieds  desOyesy  blanchiffent.  Les  Vafes 
de  verre  &  de  terre  fe  brifent ,  fi  on  ne  les 
renferme  dans  quelques  lieux  fouter- 
rains,  &  la  gelée  reïïerre  fi  fort  le  bois 
que  les  doux  des  portes  &  des  ferrures 
s’arrachent  d’eux-mêmes. 

Le  terroir  y  eft  prefque  par  tout  rempli 
de  grandes  montagnes  &  de  vaftes  forêts. 
On  y  nourrit  une  très  grande  quantité  de 
beftiaux  ;  mais  on  n’y  receuille  pas  des 
grains  fuffifamment  pour  la  fubfiftance 
des  habitais ,  fi  on  en  excepte  la  Livonie 
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&  i  Ingrie ,  qui  fuppléent  à  cet  égard ,  ce 
qui  manque  aux  autres  Païs  de  ce  vafte 
Royaume  ,  fi  bien  que  les  denrées  y  font 
à  fort  bon  marché.  Les  Marchandises  que 
la  Suede  fournit  aux  autres  Nations  font 
du  Cuivre,  du  Fer,  de  l’Acier,  du  Go- 
dron,  de  la  Poix,  des  mâts  de  Navires, 
des  Planches  ,  &c.  En  échange  de  tout 
cela  la  Suede  reçoit  des  Païs  Etrangers 
les  Vins,  les  Eaux-de-vie,  le  Sel  ,  les 
épiceries,  lesSoyes,  les  Etoffes  de  foye 
&  de  laine ,  des  T oiles  fines  de  toutes  for¬ 
tes  de  Manufactures  de  France ,  des  Pele- 
teries,  du  Papier  ,  &c.  Les  rivières  ne 
font  pas  confiderables,  mais  il  y  a  quan¬ 
tité  de  Lacs,  entf  autres,  celui  de  Ladoga, 
qui  eft  le  plus  grand  de  l'Europe. 

La  Suede  eft  divifée  en  fix  parties  ge¬ 
nerales  ,  qui  renferment  3  4.  Provinces 
allez  étendues.  On  trouve  les  fix  grands 
Pais  autour  delà  mer  Baltique  dans  cet 
ordre  ,  on  commençant  vers  le  Danne- 
marck  ;  Gothie  ,  Suede  propre  ,  Lapon  e 
Suedoife  ,  cinlande  ,  Ingrie  ,  Livonie .  Les 
Rois  de  Suede  poffedent  encore  d'au¬ 
tres  Pais  confiderables;  le  Gouvernement 
de  Bahus  en  Norvège  ,  la  Pomeranie 
Royale  dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe,&. 
dans  celui  de  la  Baffe  la  Ville  de  Wifmar, 
avec  quelques  Bailliages  voifins,  le  Du- 
cjié  de  Breme  de  la  Principauté  de  Fer- 
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i  den.  Stockolm  eft  la  Capitale  de  cet  Etat. 

I  .  L  A  G  O  T  H  I  E. 

La Gothie ou Gothlande  (on  donnoit 
.  autrefois  ce  nom  a  tout  le  Royaume  de 
iSuede)  eft  bornée  au  Nortparla  Sueonic 
ou  Suède  propre,  &  par  la  Norvège; le 
Canal  de  Dannemarck  &  le  Détroit  du 
Jbund  la  baigne  au  Couchant  ;  &  la  mer 
.Baltique  au  Midi  &  au  Couchant.  Ce 
ïPais  eft  le  plus  méridional ,  le  moins  froid 
&  le  plus  fertile  de  toute  la  Suède. 

On  la  divife  en  trois  grandes  parties 
qu  on  appelle  Wefire-Gothie ,  Oftro-Gatbi» , 
&  Sund-Gotbie,  noms  pris  delà  diverfité 
I tic.' leur  fituation.  La  Weftro -Gothie, 
^eft-à-dire,  Gothie  Occidentale  ,  eft  au 
Uaucnant,  &  elle  renferme  la  Weftro- 

bothie  propre  ,  la  Dalie  &  la  Vernie- 
an  de* 

L  -Oftro-Gothie ,  c’eft-à-dire,  la  Go- 
•veonemale  eft  au  Levant ,  &  comprend 
Oftro- Gothie  propre  &  la  Smalande, 
vecleslfles  d  Oeland  &  de  Gothland. 

I  l.aSund-Gothie ,  ou  la  Gothie  Méridio- 
•ale,  quon  nomme  quelquefois  le  Scbo- 

en  ou  la  Scanie,  eft  au  Midi,  &elKeft 

jiviféeenHalande,  Bleking  &  Schonen 
Topre. 

Elle  a  été  poffedée  long-temps  parles 
Lois  de  Dannemarck;  mais  par  la  Paix  de 
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Rofchild  faite  Tan  î  6  5  B.  elle  fut  cédée 
au  Roi  de  Suede  qui  la  pofTede  encore 
aujourd'hui.  Les  Villes  principales  delà 
Gothie  font  Calmar ,  Landskron ,  Chrif- 
tianopel ,  Dalebourg,  Gotembourg,  Hel- 
mflat,  Lunden ,  Malmone  &  Vexlio. 


La  Weftro-Gothie  propre  eft  bornée 
auNortparle  LacVener,  &  par  laVer- 
melande  ;  au  Levant  par  le  Lac  Wefer  ;  au 
Sud  par  Smalande  &  THalande  ;  &  au 
Couchant  par  la  Manche  de  Dannemarck 
&  parlaTrolhetta,  laquelle  lafepare  de 
)a  Dalis  &  du  Gouvernement  de  Bahus. 

Gotembourg ,  Capitale,  a  un  bon  Port, 
elle  eft  bien  fortifiée  &  deffenduë  par  la 
Citadelle  d'Ellbourg,  placée  fur  des  ro¬ 
chers  efearpez  &  "prefqu  inaccefhbles* 
Le  Roi  Charles  Guftave  y  mourut  Lan 
1  660.  Les  autres  Villes  font  Lidkioping 
Falkoping ,  Marieftad  &  Scara. 


Ce  Pais  eft  tout  couvert  de  Lacs  ou  de 
grands  marais.  Dalbourg  ,  Brette  & 
T wette  en  font  les  Villes  principales. 

La  Wermelande. 


Cette  Province  eft  comme  la  prece¬ 
dente.  Ses  Villes  font  Carelftat  &  Philip- 
fiat. 


-53, 
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L'OftroGothie  propre  eft  bornée  an 
Couchant  par  le  Lac  Weter  ,  au  Nort 
par  la  Sudermanie  ;  au  Midi  par  la  Sma- 
lande,  &  parla  mer  Baltique  au  Levant. 
Ses  principaux  lieux  font  Lincopin^,  qui 
a  un  Evêque  fuffragant  d’Upfid  ;  Norko- 
ping,  Sundorkoping,  Northolms  &  Ste~ 
gebourg. 

La  Smalande. 

La  Smalande  n*a  rien  de  confiderable 
que  Calmar,  Wexfio,  Jenekopincr,  Eke^ 
ho  8c  Wcftervxâck.  & 

Calmar,  Capitale  de  cette  Provinc  e 
u°e  des  plus  importantes  Villes  de  la, 
»uede.  Elleeft  bien  fortifiée,  deffenduë 
>ar  une  bonne  Citadelle  8c  pourvue  d5un 
ort  bon  Port.  Elle  eft  célébré  par  h 
-onfiitution  que  la  Reine  Marguerite 
e  Dannemarck  y  fit  faire  fan  '1395. 
ar  laquelle  les  trois  Royaumes  du  Nort 
oivent  être  unis  à  perpétuité  ,  ce  qui 
oui  tant  ne  dura  pas  long-temps  après  la 
tort  de  cette  Heroine  ,  comme  on  La 
u  cy-deflus. 

LJ  I  S  L  E  D’  O  E  L  A  N  D  E. 

L  Ifle  d  Oeland  efi:  près  du  Détroit  de 
almar  ;  Pair  y  eft  bon ,  le  terroir  fertile, 
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les  côtes  élevées  &  deffenduës  par  pîu- 
iîeurs  Châteaux.  Les  petites  Villes  de 
Borkholm  &  d'Ooftenby  en  font  les  pins 
remarquables. 

L*  I  S  L  E  PE  GO  T  LANDE. 

L'Ifle  de  Gotlande  nourrit  une  grande 
quantité  de  boeufs  &  de  chevaux. Les  Da¬ 
nois  fe  rendirent  maîtres  de  cette  Ifle  Tan 
1677.  mais  ils  furent  obligez  de  la  ren¬ 
dre  aux  Suédois  par  la  Paix  deJFontainç- 
bleau  Tan  1679. 


L  a  Sud  -G  ot  hie. 


Ce  Pâïs  a  été  longtemps  fous  la  do.mi- 
nation  des  Rois  de  Dannemarckjqui  l'ont 
<redé  à  la  Sue  de  par  la  Paix  de  165g. 

Le  Sckonen  ,  ouSud-Gothie  propre  9 
eft  une  grande  Prefqu'lfle.  On  la  prend, 
quelquefois  d'une  maniéré  plus  étendue , 
&  f  on  y  renferme  fHalland  leBleking; 
alors  elle  répond  à  la  Scanie  ou  Scandina¬ 
vie  particulière,  d'où  fon  nom  a  été  tiré  : 
fes  Villes  font  Elfinborg  ,  Landskron* 


Malmuyen,  ou  EUebogen,  Udfted^En- 
gelholm,  &c 


Lu nd en  étoit  autrefoisCapitale  de 
toute  la  Province  Sc  Ârchiepifcopale  ; 


mais  de-puis  qu'elle  eftauxSuedois ,  elle 


déchoit  beaucoup  ,  quoiqu'elle  air  un 


Evêché. &  uneUniverijté  érigée  en  1 6  6  8. 
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L’Halland  a  porté  le  titre  de  Duché 
compris  dans  le  Schonen  &  dépendant  du 
Dannemarck;  mais  il  a  été  cédé  à.  la  Suède 
par  la  Paix  de  1 6  5  8  .  Ses  Villes  font  La- 
holrn ,  Vardeberg,  &c. 

Halmstadt  ,  ou  Helmffed)  Capitale  1 
elle  eft  forte  &  aunaffez  bon  Port  à  l’em- 
ibouchure  de  la  riviere  de  Nis  dans  la 
Marche  de  Dannemarck  ou  Categat,< 

Le  Bleking  portoit  autrefois  le  titre 
de  Duché  ,  &  il  appartenoit  aux  Danois , 
qui  le  cédèrent  aux  Suédois  en  1 6  5  8v 
ISes  principales  V  illes  font  Chriftianftadty 
Ellekolm,  Ahus,  Rotemby,  &c, 

Christianopel,  Capitale  de- cette  Pro¬ 
vince.  C’eft  une  Ville  forte ,  qui  a  un  boi& 
Port.  Elle  a  prisfon  nom  deChriftian  IV. 
Roi  de  Dannemarck,  qui  la fit  bâtir  pour 
couvrir  fon  Pais  contre  les  Couifes  des- 
Suédois  qui  lapoffedent  maintenant. 

I.La  SUEDE  PROÎRÉ,  OU  SüEONIË^ 

CetteProvince  eft  entre  les  montagnes 
le  Norvège  &  le  Golfe  de  Bothnie ,  bor¬ 
née  au'Midi  par  la  Gothie,  &au  Nor£ 
par  la  Laponie  Suedoife,- 

On  la  divife  en  deux  parties  ;  la  Méri - 
{tonde  porte  le  nom  de  Suède  particuliè¬ 
re^  comprend  rUplandeJaSudermanie,- 
a  Nericie,  la  Weftmannie ,  &  la  Daie~ 
^arlie^ 

P  iîj 


*  7  4  G  E  O  G  R  A  T  H  ï  K 
La  Septentrionale  prend  de  la  fïtuation 
le  nom  de  Nordelles ,  &  renferme  la  Gef-‘ 
tncie  ,  rHêlfingie,  la  Medelpacjie  ,  la 
Semptie  &  l'Angermanie. 


U  P  L  A  N  D  H. 


Cette  Province  efl  fort  peuplée  &  fer¬ 
tile  en  grains.  Ses  principales  Villes  font 

Upfal,  Enkoping,  Oregrund ,  Sigtung, 
&  c« 

Stockoim  ,  Capitale  de  la  Suède.  Elle 
efl  à  l'embouchure  du  Lac  Meier 
dans  la  mer  Baltique.  C’eft  une  grande 
Ville  bâtie  dans  fixlfles.  Au  des  Pilotis, 
comme  Venife  ,  &  c  ejfi  de-là  apparem¬ 
ment  qu  elle  a  pris  Ion  nom  Stocks,  ligni¬ 
fiant  une  pièce  de  bois*  Outre  les  fix  quar- 
tier^  qui  compofent  la  Ville,  il  y  a  encore 
deux  grands  Fauxbourgs  en  terre  ferme, 
1  un  vers  le  Nort&  l'autre  vers  le  Midi. 
Elle  efb  prefque  toute  bâtie  de  bois, 
i'ort  marchande  &  fort  riche  ,  fon  Port 
étant  un  des  plus  commodes  &  des  plus 
iurs  de  la  mer  Baltique.  Elle  eft  forte  par 
la  nature  de  fa  lituation ,  &  deffenduë  par 
une  bonne  Citadelle  ,  où  il  y  a  plus  de 
4°°*  pièces  de  Canon.  On  voit  dans  cette 
Citadelle  la  Tour  de  Trekronor ,  c'efl-à- 
dire,  des  trois  Couronnes ,  au  fommet  d'e 
laquelle  il  y  a  trois  Couronnes  de  cuivre 
dore ,  qui  reprefentent  l'union  qui  s'étoit 
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faite  autrefois  des  trois  Royaumes  du 
Nort ,  Suède  ,  Dannemarck  &  Norvège, 
fous  un  même  Souverain.  Le  Palais  des 
Rois  de  Suède  ëtoitiauffi  dans  une  Cita¬ 
delle  ,  mais  il  a  été  prefque  tout  confumé 
par  un  émbrafement  Tan  1697. 

Vpfal  pafle  pour  la  plus  ancienne  Ville 
du  Nort  ,  5e  on  dit  qu’Ubbon  arriere- 
petit-fils  deNoé,  en  a  été  le  Fondateur; 
elleeft  grande ,  deftenduë  par  une  Cita¬ 
delle,  bâtie  furun  rocher  qui  domine  la 
Ville.  Il  y  auneUniverfité  &  un  Arche¬ 
vêché  érigé  par  le  Pape  Eugene  III.  qui 
lui  donna  les  Evêchez  de  Linkoping  ,  de 
Scar,  d'Arofen ,  deWexo,  d'Abo  &  de 
Stregnes  pour  fuffragant  ,  &  y  attacha  la 
Primatiedu  Royaume.  Elle  a  été  autre¬ 
fois  le  Siégé  &  le  Tombeau  des -Rois  de 
Suede  ,  &  ce  fut  en  ce  lieu  que  Gufbtve 
1.  avec  les  Etats  de  Suede,  ordonnèrent 
fan  1545.  qu'on  fuivroit  dans  tout  le 
Royaume  la  Religion  Proteftante. 

La  Sudermanie. 

Le  terroir  de  cette  contrée  eft  fertile 
en  bled  &  en  mines  de  divers  métaux  : 
elle  a  le  titre  de  Duché,  &  a  été  rendue 
célébré  par  l'élévation  de  Chardes  de  Su- 
dermanie ,  que  les  Etats  de  Suede  Cou¬ 
ronnèrent  le  15.  de  Mars  1607.  en  la 
place  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne  Ton 
nev£u.  '  P  iiij 
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Nik©piNg  ,  Capitale ,  fur  la  mer  Balrî<~ 
que,  a  un  bon  Port  &  un  Château  dans 
lequel  les  anciens  Ducs  de  Sudermanie 
faiioient  leur  réfidence  ordinaire. 

Strengnes  a  un  Evêque  fuffragant  d’U- 
plal ,  &  on  y  voit  le  T ombeau  de  Charles 
IX.  Trefri  en  eft  encore. 

La  N  e  r  i  e  i  ï, 

Cette  Province  eft  la  plus  petite  de  là 
buede  propre.  Orebro  eneft  la  Capitale, 
iituee  fur  la  riviere  de  TFrofa. 

L  A  ^ J  ESTMARNIE, 

Son  terroir  n  eft  pas  fort  fertile,  mais 
'!}  ahonde  en  mines  d  airain  &  de  fèrr 
u  y  en  avoit  autrefois  d  argent,  mais  on 
u  y  travaille  plus. 

ArSSen  ,  Capitale  ,  fîtuée  fur  le  Lac 
Meier,  a  une  Citadelle  &  un  Evêque 
fuftragant  d'Upfal.  Elle  eft  célébré  par 
la  Victoire  que  Guftave  Vafa  y  remporta 
lan  r  f  n.furChriftierne  Roi  de  Dan- 
nemarck,  qui  avoit  conquis  la  Suede,  3c 
par  Acte  d  Vnton -héréditaire  de  Pan  1540» 
par  lequel  la  Couronne  d* Suède  qui étoit 
élective  ,  fiat  faite  héréditaire  par  les 

Etats  du  Païs  en  faveur  de  Guftave  &  de 

ies  defeendans.  Il  y  avoit  autrefois  de» 
mines  d  argent  dans  le.  territoire  de  cette 
Ville;  il  y  en  a  à  prefent  de  fer  &  de  cui 
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vre  qui  font  fort  bonnes.  Arboga  eft  l'autre 
Ville  qui  foit  un  peu  confiderabie* 


La  Dalecarlie. 


La  Dalecarlie  confine  avec  la  Geflri- 
cie^  le  Vermeland  &  la  Norvège  ,  de* 
laquelle  elle  eft  feparée  par  les  monta¬ 
gnes  quon  nomme  Daarefield.  C’eft  un 
Pais  fort  vafle ,  qui  a  du  moins  70*  lieues 
o'e  long  &r  40.  dans  fa  moyenne  largeur  ; 
mais  il  eft  tout  herifTé  de  hautes  monta-- 
gnes.  Il  n'y  a  que  des  Bourgs  ou  des  Vil- 
!  iages,  dont  celui  d'idra  elf  le  principal. 
On  y  trouve  quantité  déminés  de  fer  3c 
de  cuivre ,  dont  il  y  en  a  qui  font  d'une 
prodigieufe  profondeur.  Ses  habitans  fonr 
rudes robmdes  3c  belliqueux,  &  on  re¬ 
marque  que  les  grandes  révolutions  arri¬ 
vées  en  Suede  ,  ont  prefque  toujours-- 
commencé  &  finit  par  cette  Frovince.éEn 
particulier  elle  fut  la  première  qui  prit 
ks armes  en  faveur  de  Guftave  Vafa,  qui 
délivra  la  Suede  du  joug  des  Danois». 
Guftave ,  qui  defeendbit  de  Charles  Ca¬ 
nut,  Roi  de  Suede,  3c  que  Stenon  avoit 
donne  en  otage  à  Ch  ri  firi  an  IL  avec  trois 
autres*  Seigneurs  ,  trouva  moyen  de  le 
retirer  de  la  Citadelk.de  Copenhague  oit 
il  étoit  enfermé  ,  &  après  pluueurs  dan¬ 
gers  furmontez ,  il  vint  dans  cette  Pro¬ 
vince  qu'il  fit  révolter.  Voyez  ce  qui* 
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s'enfuivitdansrHiftoire  de  Suede  quiefl* 
au  commencement  de  l'article  de  Suede.  ' 

PARTIS  SEFTENTR.  DE  LA  SVEONIE. 

La  Gestricie, 


Ce  Pais,  quoique  Septentrional,  eft 
fertile  en  froment.  On  y  trouve  de  bon¬ 
nes  mines  de  fer  &  de  cuivre.  Gevals  en 
eft  la  Capitale.  On  y  remarque  encore 
Kopelberg  ou  Fielun  &Folkrr. 


l'Helsingi 

Cette  Province  eft  pleine  de  monta¬ 
gnes  &  de  forêts, &  fes  habitans  ne  s'occu¬ 
pent  prefque  qu'à  la  chatte  &  à  la  pêche.  Il  ' 
n'y  a  point  de  Villes  ;  les  Bourgs  font  1 
Fludwickwal ,  Alta  &  Dilfbe. 

i  a  .  , 

La  Medelpadie. 

Cette  Province  n'a  rien  de  confidera- 
ble.  Ses  habitans  vivent  à  la  maniéré  des 
Lapons. 

'  L  '  I  E  M  P  E  T  I  E. 

Cette  contrée  fut  cedée  à  la  Suede  l'an 
î  6  45.  par  le  T raité  de  Bromfbrow.  Elle 
n'a  prelque  que  des  montagnes,  dont  les 
lk  ux  principaux  font  les  Bourgs  de  Kef- 
fundt ,  de  Lidn  &  de  Dokre. 
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l5  Angermaniê. 
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L'Angermanie  eft  entre  la  Bothnie ,  la 
Laponie  au  Septentrion  ,  &c.  On  y  trou-  r 
ye  prefque  partout  des  rochers  &  des 
montagnes  innacceflibles.  Hernofand eft  la 
feule  Ville  qu’il  y  ait.  Ses  principaux^ 
Bourgs  font  Nora,Natra3Seenftoé  &  Soleu 

3 .  La  Finlande. 

La  Finlande  a  eu  long-temps  fesRois 
particuliers.  Ce  Pais  eft  borné  au  Nort 
par  la  Laponie  Suedoife  &parlaMôfco- 
vite;  au  Couchant  par  le  Golfe  dé  Both-  ’ 
nie; au  Midi  par  flngrie  &  le  Golfe  de 
Finlande  ;  &  à  1’  Orient  par  la  Mofcovie. 

On  appelle  Golfe  de  Finlande  une  partie 
confiderable  de  la  mer  Baltique ,  qui  S’é¬ 
tend  près  de  vingt  mille  pas  de  l’Eft  à 
l’Oueft,  &  la  navigation  y  eft  extrême¬ 
ment  dangereufe  ,  à  caufe  de  la  grande 
quantité  d’Ifles  &  d’écueils  dont  il  eft 
rempli. 

On  divife  ce  Païs  en  fept  Provinces , 
dont  on  trouve  ces  quatre  en  fuivantles 
Cotes  5  la  Cujanie  ,  ou  Bothnie  Orientale , 
la  Finlande  propre ,  la  Nilande  ,  la  Cavelie  ; 
Les  trois  autres  qu’on  nomme  Tavajlhie , 
le  Savolax  &  le  Kexholmie  font  dans  les 
terres. 

Quoique  ces  trois  dernieres  Provinces, 


r  ■ 
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foient  remplies  de  lacs  &de  marais,  otf 
ne  laiiîe  pas  de  regarder  Toute  la  Finlande 
en  general  comme  unPaïs  fertile  en-grains 
&  en  pâturages.  Il  y  a  aufii  des  mines  de 
divers  métaux.  Cette  Province  porte  à 
prefent  le  titre  de  Duché. 

Ses  habitans font  fort  differens  des  Sué¬ 
dois  ,  &  dans  leurs  mœurs  &  dans  leur 
langage  ;  au  refte,  Tancienne  Finnie  ou 
Finningie  étoit  habitée  par  ces  4.  peu¬ 
ples  ,  les  Bines  propres  8c  les  Seines ,  qui  oc- 
cupoient  les  Cotes  du  Golfe  de  Bothnie , 
les  Carbones  &  les  lîirres  epui  étoient  au  Le¬ 
vant  des  deux  premiers.- 

La  Finlande  propre. 

On  y  remarque  les  Villes  de  Bime- 
tourgy  qui  eft  fort  mal  peuplée  8c  très- 
peu  confiderable ,  8c  A  b  o  Capitale  de 
tout  le  Duché  de  Finlande.  Elle  c  fl  fi  tuée 
iur  le  Golfe  de  ce  nom. Elle  a  un  bon  Port 
8c  un  Evêque  fuffragant  d'Upfal  ,  érigé 
par  le  Pape  Adrien  iv .  en  1  1 5  8-  8c  une 
Univerfité  fondée  par  laReineChriftinc. 
Elle  fut  prefque  toute  con fumée  par 
un  incendie  f  an  16  78%- 

La  Catanie. 

Cette  Province  eft  la  plus  étendue  de 
la  Finlande;  mais  aulfi  la  moins  fertile. 
Elle  a  Cajanebourg ,  Bourg  deftendu  par 


'TT  NIVïfLSEL  L  E.  ï  S  ï 
une  bonne  Citadelle  ^Oulo ,  ou  Ilia,  Via- 
iborg,  Lochta  &  Wafu  ouMaftafàr. 

L  A  'N  X  LAN  D  E. 

Il  n  -y  a  rien  à  remarquer  dans  ce  Pars,* 
Borg&Helfingfort  en  font  les  lieux  prin¬ 
cipaux. 

La  Carelie. 

vOn  n’y  voit  rien  de  conilderableque 
Viborg  qui  eft  la  Capitale.  La  Careiie  & 
laKexholmie  n'étoient  autrefois  qu'une 
meme  Province.  Les  Suédois  fubjugué- 
rent  les  Peuples  Payens  qui  lapofledoient 
Fan  i  z  5>  3 .  ruais  Fan  i  5  3  8.  ils  furent 
obligez  d'en  ceder  aux  Moscovites  la 
partie  qui  fut  appellée  Kexholmie ^  ils  Font 
çonquife  fur  eux  &  réunie  à  la  Careiie. 

La  T  a  vast-hie. 

Ce  Pais  e„ft  mal  peuplé  &  mal  cultivé , 
étant  prefque  tout  couvert  de  lacs  &:  de 
marais.  On  en  tire  pourtant.quantité  de 
fer.  Tavaftbus  ,en  eft  le  feul  heu  qui  foit 
de  quelque  confideration. 

Le  S  a  v  o  l  a  x. 

Le  Savolax  eft  un  grand  Pars  ;9  mais 
plein  de  bois,  de  lacs  &  de  marais  ,  & 
prefque  defcrt.  Le  Bourg  de  Nijlo  en  eft 
le  lieu  principal. 
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La  Kexholmie. 

Kexholm  eft  la  Capitale  de  cette  Pro¬ 
vince.  Elle  eft  lituée  fur  le  Lac  de  Lado¬ 
ga,  6c  deffenduë  par  une  Citadelle  très- 
forte. 

4.  l’Ingrie. 

L’Ingrie  appartenoit  autrefois  aux 
Mofcovites  ;  mais  les  Suédois  s’en  étant 
rendus  les  maîtres,  le  Czar  Federovice 
la  céda  entièrement  à  Guftave  Adolfe  par 
le  Traité  conclu  à  Stockolm  en  1 6 1  8.  ce 
qui  fut  confirmé  l’an  1661.  par  Charles 
XI.  &  par  le  Czar  Alexis  Michalowitz. 

L’Ingrie  eft  bornée  au  Nort  par  le  Lac 
Ladoga  &  par  la  riviere  de  Niéva ,  qui  la 
fépare  de  la  Carelie;  le  Golfe  de  Finlande 
la  baigne  au  Couchant ,  &  la  Mofcovie 
l’environne  au  Midi  &  vers  le  Levant. 

On  la  divife  en  trois  parties.  L ’lngrie 
pope  oùeftNoTTEBouRG  Capitale  de 
toute  la  Province.  U Ingermanie ,  où  l’on 
voit  les  Villes  de  Coporio  &de  Jamago- 
rod.  La  Soluskie  ,  dont  la  Fortereffe  de 
Juanogorod  eft  le  lieu  principal. 

Nonebourg ,  qui  eft  fitué  dans  une  petite 
Ifle  du  Lac  de  Ladoga ,  efi:  une  Place  For¬ 
te,  deffenduë  par  une  fort  bonne  Cita¬ 
delle.  Les  Mofcovites  en  étoient  autre¬ 
fois  les  maîtres.  Pont  de  la  Gardie  Co- 


netabîe  de  Suède  la  prit  l’an  1614.  5e  les 
Suédois  la  pofiedent  encore 

La 

La  Livonie  qui  comprend  t  autrefois 
la  Curlande  a  ete  habitée  par  des  Peuples 
barbares  &  idolâtres  jufque  vers  la  fin  du 
XII.  fiécle.  Les  Àllemans  pour  les  fubju- 
guer  8c  pour  les  convertir  ,  formèrent 
1  Ordre  des  Portes-Glaives ,  ou  félon  d'au¬ 
tres,  deÏEfpadon ,  qui  furent  enfuite  ap¬ 
peliez  les  chevaliers  de  Livonie.  Ils  s'eu 
rendirent  les  maîtres,  8c  ayant  enfuite 
embrafle  la  reformation ,  chaque  Cheva¬ 
lier  retint  fa  Commanderie  en  propriété , 
d'où  eftvenu  le  grand  nombre  de  Nobles 
qu  on  trouve  dans  la  Livonie ,  8c  qui  ont 
de  fort  beaux  privilèges,  5:  leur  grand 
Maître  Gothard  de  Kethler  eut  pour  fa 
part  le  Duché  deCurlande  8c  de  Smigalle 
que  fes  fucceffeurs  poffedent  encore  au- 
jourd  hui  en  Fief  de  la  Pologne.  Ce  fut 
le  5 «de Mars  1562.  qu'il  prêta  ferment 
de  fidélité  a  la  Couronne  de  Pologne.  Par 
un  Traite  qui  fut  fait  après  plufieurs 
Guerres  le  1  5. Janvier  ï  582.  le  Grand 
Duc  de  Mofcovie  reftitua  à  cette  même 
Couronne  toutes  les  Places  de  Livonie ,  à 
1  exception  de  celle  que  le  Roi  de  Suede 
pofledoiten  Eftonie.  Les  Suédois  s'étant 
enfuite  rendus  maîtres  de  tout  le  Pais  par 
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intelligence  &  par  force ,  le  Mofcovite 
céda  en  16  3  4.  tous  fes  droits  fur  la  Livo¬ 
nie,  àLadiflas  Roi  de  Pologne ,  qui  Tan¬ 
née  fuivante  fit  le  Traité  de  Stram fiord f 
avec  les  Suédois  :  c'étoit  une  Treve  de 
2  6 .  ans  qui  devoir  durer  jufqu'en  1 6  6 1 . 
de  pendant  ce  temps-là  onlaifibit  aux  Sué¬ 
dois  la  jouiflance  de  tout  ce  quJils  pofte- 
doient  au  Septentrion  de  la  riviere  de 
Duna,  cequi  leur  a  été  entièrement  cédé 
depuis  laPaixd’OlivadeTan  1660. 

Les  Livoniens  font  profefiion  de  la  Re¬ 
ligion  de  Luther,  &  il  n'y  a  prefque  point 
de  Village  qui  n'ait  fon  Temple  &  Ton 
Miniftre  ;  cependant  on  peut  dire  qu'à  la 
referve  du  Baptême ,  ils  n'ont  aucun, ca- 
raélere  du  Chriftianifme.  Us  ont  un  h 
grand  penchant  pour  le  fortilege ,  que  les 
peres  8c  les  meres  Tenfeignçnt  à  leurs  en- 
fans. 

La  Livonie  eft  bornée  au  Levant  par  la 
Mofcovie  8c  par  TIngrie  ;  le  Golfe  de 
Finlande  la  baigne  au  Nort,  &  celui.de 
Riga  au  Couchant  ;  la  riviere  de  Duna  ou 
Dzwina  la  fepare  au  Sud  du  Duché  de 
Curland.e,  Ce  Païs  eft  fort  fertile  en  pâtu¬ 
rages  ,  8c  Partout  en  grains  s  que  les  Sué¬ 
dois  8c  les-fdollandois  y  vont  acheter. 

On  la  divife  endeux  grandes  Contrées, 
VEftbome qui  eft  au  Nort,  &  la  Lettonie, 
qui  eft  au  Midi. 

Riga 
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Riga,  Capitale,  eft  fituée  dans  une- 
belle  Plaine  fur  le  bord  de  la  riviere  de; 
Dzwine  ,  où  elle  a  un  fort  bon  Port*. 
Cette  Ville  a  été  Archiepifcopale ,  &  la 
refidence  du  Grand  Maître  des  Cheva¬ 
liers  de  Livonie.  Elle  fe  donna  aux  Polo- 
nois  fan  1567  &  Guftave  Adolphe  la- 
leur  prit  fan  1621.  Elle  eh:  grande,  bien, 
bâtie,  Anfeatique,  riche  par  fon  grand 
Commerce,  bien  fortifiée  66  deffenduë 
par  une  bonne  Citadelle. 

Le  Golfe  de  Riga  eft  un  Golfe  de  k 
mer  Baltique,  &  s'avance  entre  la  Livo¬ 
nie  &  la  Curlande  :  la  Dzwine  s'y  dé¬ 
charge. 

Revel,  Capitale  de  f  Efthonie ,  eft  une 
Ville  Anfeatique  des  plus  Marchandes 
&  des  plus  riches  du  Mort.  Elle  eft  forti¬ 
fiée  à  la  moderne,  &  deffenduë  par  une 
Citadelle  ,  fkuée  fur  un  rocher ,  qui  n  eft 
acceftiblc  que. du  coté  de  la*  Mille.  Qn-diji 
qu'il  y.avoit  autrefois  un  Monaftere  dou¬ 
ble  ,  f  un  de  Religieux' 6&  f  autre  de  Rleli- 
gieufes ,  &-que.ces  Freres  6c  ces  Sœurs  fe 
partaient  par  lignes ,  6c  avoient  compoie 
un  Dictionaire  de  langage  muetv. 

Narvd  fur  la  n'y  tare  dè  ce  nom  eft  une 
affez'  grande  Ville  bien  fortifiée^:  dcftan- 
due  par  un  très  bon  Château.-- 

Derpt  eft  Capitale  de. ce  qu'on  appelle 
JèJdUtiMïfaDiritï  mais  les  Suédois  .lui- 
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ont  ôté  la  qualité  dePalatinat,  &  donne 
le  nom  de  Cercle  deDnpt.  Cette  Ville  eft: 
Située  fur  la  riviere  d'Embeck.  Elle  eft 
forte  &  defFenduë  par  une  bonne  Cita¬ 
delle  relie  a  été  fouvent  prife  &  reprife 
parles  Chevaliers  Teutoniques,  par  les 
Mofcovites,  par  les  Polonois  &  par  les 
Suédois.  Ces  derniers  la  pofledent  depuis 
fan  1625.  Son  Evêque  fuffragant  de 
Riga  a  été  fupprimé,  &Guftave  Adol¬ 
phe  y  érigea  en  fa  place  une  Université 
fan  1632. 

Pernaw  eft  fur  Y  embouchure  du  Per- 
naw  dans  le  Golfe  de  Riga.  CJeft  une  pe¬ 
tite  Ville,  mais  bien  fortifiée  &  deffen- 
duë  par  une  bonne  Citadelle.  Elle  porte 
le  titre  d’Anfeatique  ,  &  elle  a  un  bon 
Port  où  il  fe  fait  un  grand  commerce  de 
blé.  Les  Suédois  la  prirent  aux  Polonois 
fan  3617.  &  ils  en  font  les  maîtres, 
aufii  de  tout  le  Cercle  dePernaw,  dont 
elle  eft  Capitale.  La  Sixième  grande  Pro¬ 
vince  de  la' 'Suède  ,  qui  eft  la  Laponie  Sue- 
doife  ,  a  été  décrite  dans  f article  de  la 
Laponie. 


COVVERNEMENT  ECCLESIASTIQUE 
de  Suède. 

La  Foi  Chrétienne  fut  prêchée  en  Suè¬ 
de  par.S.  Anfchair  Archevêque  de  Ham- 
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boürg  au  IX.  fiecle  ;  mais  elle  n *y  eut  pas 
grand  fuccès  jufqu’à  S.  Suftride  qui  ba- 
ptifa  le  Roi  Oküs  vers  Tan  950.  &  y  fit 
établir  plufieurs  Evêchez  que  l’on  fournit 
à  la  Métropole  de  Brême,  &  enfuite  à 
celle  de  Londen.  Le  Pape  Alexandre  IIL 
en  compofa  une  Province  Ecclefiaftique 
en  faveur  d  U pfal ,  où  il  mit  un  Archevê¬ 
que  Tan  1 1  do.Il  lui  donna  la  Primatie  du 
Royaume  de  le  droit  de  Sacrer  le  Roi.  Ce. 
Prélat  avoit  des  biens  fans  nombre  &  des 
Provinces  entières  de  fon  domaine.  Ses 
fuffragansde  même  étoient  très  puiffans 
&  avoient  tous  de  gros  revenus,  &  le  pre¬ 
mier  rang  dans  les  Aifemblées. 

Gu  fia  ve  Eric ,  comme  il  a  déjà  été  re¬ 
marqué  ,  fe  voyant  pauvre,  ne  trouva 
point  de  plus  facile  expédient ,  pour  s5 en¬ 
richir  ,  que  de  s’emparer  du  bien  des  £c- 
defiaftiques  ;  de  forte  qu’il  introduifit  eu 
Suede  lesLutheriens,qui  en  peu  de  temps 
dégoûtèrent  l«s  Peuples  de  l’ancienne 
Religion  ,  &  établirent  la  Confefiion 
d’Aufhourg. 

L’Archevêque  d'U pfal  fut  obligé  de  fe 
jfauver  à  Rome  ;  les  Evêques  s’en  allèrent 
de  même,  les  uns  d’un  côté,,  les  autres  d’un 
autre.  On  confifqua  tous  leurs  domaines 
au  profit  du  Roi,  &  ceux  qu’on,  mit  en 
leurs  places  ,  au  lieu  du  premier  rang 
qu’ils  avoient  dans  les  Affemblées  dis 
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Royaume,  n'ont  plus  que  le  troifieme 
rang ,  &  font  gens  aujourd'hui  fans  con¬ 
sidération  &  fans  mérité  ,  à  qui  on  ne 
donne  que  le  nom  de  Surveillais.  Les 
Chanoinies&  les  Cures  y  font  de  même 
à  proportion  fort  chétives,  &le  Peuple 
fans  pieté  ,  &  en  bien  des-  endroits  fans 
Religion. 

A  l'égard  de  la  Livonie  ,  c'efl  une  pe¬ 
tite  Province  qui  reçut  la  Foi  furdafïn 
du  XII.  Siecle ,  par  le  moyen  des  Cheva¬ 
liers  dits  Portes-Croix,  qui  s'en  étoient 
mis  en  pofïefïion  ,  &  qui  y  firent  les  Mil¬ 
lionnaires  les  armes  à  la  main.  Ils  y  éts>- 
blirent  des  Evêchez  fous  la  Métropole  de 
Riga,  à  qui  ils  accordèrent  de  grands 
droits,  &  avec  qui  même  ils  partagèrent 
le  Gouvernement.  Mais  il  arriva  de  la. 
broüillerie~au  commencement  du  XVI. 
fiecie  entre  les  Prélats  &  je  Grand.  Maître 
qui  fe  fit  Luthérien.  Les  Rois  de  Pologne 
s  en  melei  ent ,  s  étant,  fait  ceder  le  droit 
des  Chevaliers  ,,  qufavoient  lupprimé  les 
Prélatures  ,  ils  s'emparèrent  du  Pais  5c 
firent  créer  un  Evêché  à  Venden  ,  pour 
ce  qui  reffoit  de  Catholiques,  ce  qui  ifà 
pas  fubfifté* 

Guftave  Adolphe  l'enleva  aux  Polo- 
nois  durant  les  guerres  qu'il  fit  àfesvof- 
fîns  :  &  par  le  Traité  de  Munfler  de  fan 
1 648.  on  l'a .  cedée  à  la  Su  e de ,  &,  l' ony  a 
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confirme  la  fupprelïion  des  Prélats  5  de 
forte  qu’il  ny  a  aujourd’hui  que  des  Sur- 
veillans. 
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TABLE  CRONOLOGIQUE. 
Province  cTUpfaL 
Archevêché . 

Upfal,  Vpfalia,  X.  S.  érigé  en  Archev* 
XII.  S. 

Evêchc^. 

t  .< 

Arhofen ,  ou  V efieras ,  Arhojia ,  X.  Sv 
Stregnes,  Strengefta>  XI,  S. 

Lincopen ,  Lincopia ,  IX.  S. 

Vexio,  Ve  xi  a  ,  X.  S. 

Scan ,  Scaya  ,  X.  S. 

Abo,  Aboa ,  XII.  S. 

Vibourg,  Viburgum .  XII.  S. 

PROVINCE  DE  RIGA. 
Archevêché'. 

Riga  ,  Riga y  XII.  S.  érigé  en  Archey» 
-  XIII.  S. 

Evêchez . 

Dcrpt ,  Dorpatum ,  XIII.  S. 

Revel,  RevaliAy  XIII.  S. 

Hapfel,  H apfeli /t 9  XAIÏm  S.  refide  àArn£- 
berg. 

Curlande  ,  cutlandia ,  XIII.  $.  refide  a. 
Pilten. 
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LA  MOSCOVIE. 

L  Hiftoire  de  Mofcovie  efl  frpèu  con¬ 
nue,  qu’il  feroit  difficile  d'en  rien  affu- 
rer.On  ne  connoît  gueres  fesPrinces  avant 
Wolodimir  fils  de  Steflaus.  Ce  Wolodi- 
mir  fe  convertit  la  Foi  Tan  9  9  g.  &  il  eft 
proprement  le  premier  Duc  ou  Prince  de 
ce  Pais.  Les  Grecs  travaillèrent  à  fa  con- 
verfion.  Il  prit  le  nom  de  Baille  au  Baptê¬ 
me  ,  &  époufa  Anne  feeur  de  B  a  file  Porphy - 
rogencte  Empereur  des  Grecs  ;  Joreflas 
Juifucceda.  On-  met  enfuite  Wezevold, 
Wolodimir  IL  Wezevold  II.  &  après 
fept  autres  dont  les  noms  ne  font  pas  con¬ 
nus  ,  George  I.  Demetrius  I.  George  IL 
qui  fut  tué  par  Battus  Roi  des  Tartares 
en  1237.  Jaroflaus  frere  de  George  II. 
Alexandre  r  Daniel ,  Jean  ,  dit  Kaleta$ 
c'eft  -  à  -  dire ,  la  bourfe ,  parce  qu'il  en 
portoit  ordinairement  une  pour  faire 
l'aumône  aux  pauvres  ;  Simeon ,  Jean  II. 
Demetrius  II.  qui  vivoit  fan  1400. 
George  III.  &  Baille  III.  celui-là  frere  & 
l'autre  fis  de  Bafile  II.  Jeaa  Bafilide  fur- 
nommé  le  Grand  lui  fucceda ,  &  il  fecoua 
le  joug  des  Tartares,  qui  traitoient  les 
Ducs  de  Mofcovie  d'une  maniéré  très 
indignes.  Ce  Prince  époufa  Sophie  Paleo- 
logue  fille  de  Thomas  qui  étoit  frere  de 
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Gonftantin  dernier  Empereur  de  Con£ 
tantinople.  Il  î  ailla  Baille  IV.  mort  en 
1  5  3  3  *  JeaD  Bafîlide  II.  ne  en  i  5  2  8*. 
mourut  le  î 8.  Mars  1584*  Théodore 
luifucceda ,  &  il  eft  mort  1  an  1-5  9 8 •  Bo- 
ris  Gudenou  Ton  beau-frere  Te  rnit  fur  le 
Trône  Ducal ,  &oulaccufa  d  avoir  fait 
mourirTheodore  &  un  de  fes  frétés  nom¬ 
mé  Demetrius;  D  autres'  difent  que  le 
véritable  Dcmetrius  vivoit.  Il  parut  Lan 
1605.  en  Pologne  oit  il  époufa  la  Elle  du 
Palatin  de  Sandomirz  ,  qui  le  retablit? 
mais  comme  il  favorifoiî.trop  les  Etran¬ 
gers  ,  on  le  traita  dhmpofteur ,  &  on  le  fit 
mourir  Lan  160-6.  Bafilejean,  dit  Suis- 
kiy  fut  mis  en  fa  place.  Sa  conduite  t y- 
ra unique  le  fit  haïr.  LesPolonois  le  firent 
prifonnier  lui  &  deux  de,  (es  frereslati 
16  1  o.«  fousLadiflas  Prince  de  P^oLogne  9 
qui  fut  élû  Duc  de  Mofèovie,  Il  prit 
Mofcou  en  16  i  r.  mais  il  en  fut  bientôt; 
chalfé,.&  même  les  Mofcovites  naturel¬ 
lement  ennemis  de  toute,  forte,  d  Etran¬ 
gers,  voulurent  avoir  un  Duc  de  leur 
Nation.  Ils  élurent  Michel  Fœdomvitz>  fi  ls 
du  Patriarche  Théodore  Mhikovoïtz* ,  qu3ii 
avoir  eu  de  la  fille  de  Jean  Bafîlide.  Ce 
Prince  ayant  fait  la  Paix  avec  la  Suede 
la-Pologne  ,  rétablit  les  affaires  de  Mofco¬ 
vie  ,  qui  avoient  été  fort  délabrées  par 
ks  troubles  iiuellius.  Son  fils  Alexis  Mi— 
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chalowitz luifucceda  en  Tan  164  y.  Ce- 
lui-ci  mourut  Fan  16  j6.  Il  avoit  pris 
alliance  avec  la  fille  d’Elie  Danilowitz- 
Miloflawski ,  dont  il  eut  entr  autres  en- 
fans  Alexis  IL  que  Puffendorff  nomme 
Fador  Alexowitz.  C'eft  le  même  que 
bous  avons  vu  a  Paris  il  y  a  quelques  an¬ 
nées. 

Il  a  beaucoup  de  goût  pour  les  Arts 
&  pour  les  Sciences  ;  les  Voyages  qu'il  a 
fait  en  Hollande  pour  s’y  inilruire  de  k 
Marine  &  delà  manière  de  fabriquer  les 
VaifTeaux,  &  en  France  pour  y  prendre 
connoilfance  des  Arts  &  des  Sciences 
qu'on  y  cultive  mieux  qu’en  aucun  autre 
endroit  du  monde,  ne  tendaient  qu’à  le 
faire  fleurir  dans  fes  Etats  ,  &  pour  y 
réuflir  il  a  emmené  avec  lui  tout  ce  qu'il  a 
pû  trouver  d'habiles  gens. 

Cet  Etat  eft  gouverné  par  un  Souve¬ 
rain ,  auquel  on  donne  ordinairement  le 
nom  de  Grand  Duc  de  Mofcovie ,  mais  qui 
pi  end  celui  de  CT^ar ,  qui  eft  le  même  que 
celui  de  Ce  far  ou  d' Empereur, 

La  Couronne  de  Mofcovie  eft  héré¬ 
ditaire,  &  le  pouvoir  du  Souverain  eft  fl 
defipotique,  qu'il  eft  le  maître  a bfo lu  de 
la  vie  &  des  biens  defesfujets,  les  terres 
ne  pouvant  palier  dupereau  fils  que  par 
fon  agrément,  qu’on  acheté  ordinaire¬ 
ment  fort  cher.  IJ  entretient  prefque 

K. 
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toujours  un  corps  de  troupes  de  quarante 
mille  hommes,  8c  en  40.  jours  il  peut 
mettre  fur  pied  une  armée*  de  trois  cens 
mille  hommes,  chaque  Province  étant 
obligée  de  lui  fournir  en  ce  temps-là  un 
certain  nombre  de  foldats  ;  mais  ces  trou¬ 
pes  n'étant  que  des  milices  ,  qui  n'ont 
au-delîus  de  leurs  Colonels  qu'un  Gene- 
ral ,  auquel  la  nailfance  plûtôt  que  l'ex- 
perience  donne  ce  rang;  elles  ne  font  pas 
capables  de  faire  de  fort  grands  exploits. 

Cette  autorité  fouveraine  8c  abfoluë 
que  ce  Prince  a  fur  fes  Sujets  fert  beau¬ 
coup  à  augmenter  fes  forces,  qui  font  très 
conliderables  ,  tant  par  la  quantité  de 
gens  de  guerre  qu'il  peut  mettre  fur  pied, 
comme  on  le  vient  de  voir,  que  par  les 
droits  8c  les  impôts  qu'il  leve  tous  les  ans, 
8c  par  les  richefles  immenfes  qu'il  polfede 
déjà.  Il  tire  fes  revenus  annuels  non-feu¬ 
lement  de  toutes  les  importions  8c  taxes 
de  fon  vafte  Empire  ;  mais  auffi  du  Com¬ 
merce  des  Martes  Zebelines  ou  Zibelines, 
qui  eft  très  grand  8c  très  avantageux,  8c 
qui  appartient  à  lui  feul,  8c  li  je  ne  me 
v  trompe,  des  Cabarets  8c  des  Hôtelleries 
d’où  il  peut  tirer  des  fommes  immenfes, 
à  caufe  que  cette  Nation  eft  fort  adonnée 
à  l'iyrognerie  8c  à  la  gourmandife.  Outre 
cela  il  fait  des  prefens  de  fes  belles  four- 
jures  aux  Princes  Etrangers  8c  à  leurs 
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Amballadeurs ,  dont  il  reçoit  en  récom- 
penfe  de  bonnes  fommes  d'or  &  d’argent' 
Outre  cela  il  peut  facilement  faire  don- 
ner  un  petitcoupdemarteaufurlesRif- 
dales  ou  Ecus,&ainfi  contraindre  fes  Su- 

jets  à  les  prendre  pour  le  double  de  ce 
qu  ils  valent.  De  tout  cela  il  eft  aifé  de 
conclure  que  ce  Prince  doit  poiTeder  des 
richefles  immenfes  ;  ce  qui  ne  contribue 
pas  peu  à  les  augmenter ,  c’eft  qu’il  eft  he¬ 
ritier  de  tous  ceux  qui  meurent  ai  inteliat , 
ou  qui  font  accufez  de  crime. 

Quoique  lePaïs,  qui  eft  aujourd’hui 
ious  la  domination  du  Grand  Duc,  foit 
cl  une  etenduë  fort  vafte,  néanmoins  il  s’v 
trouve  bien  des  bois  &  des  deferts.  La 
Mofcovie  fournit  en  alî'ez  grande  quanti- 
,te  du  bled,  du  bétail,  du  gibier  ,  du 
poillon ,  du  fel,  des  fourrures  &  autres 
chofes  neceflatresà  l’entretien  de  la  vie. 

L  Les  Marchandiles  qu’on  tranfporte  de 
la  dans  les  Pais  Etrangers  en  très  grande 
quantité,  font  les  Peaux  de  Martres  Zibe¬ 
lines,  dont  les  Nations  voibnes  font  grand 
cas  ,  de  Renards  noirs  ,  de  Calfors  , 
d Ours  blancs,  d’Ecureuils&  d’Hermi- 
nes,  qu’on  appelle  en  France  du  petit  gris, 
du  pomon  falé,  du  Caviar  (  qui  eft  lefper- 
rne  préparé  de  la  Baleine,  de  l’Eturgeon, 
pu  d  autres  poiflons  de  mer,  &  que  l’on 
crt  à  table  comme  un  mets  délicieux 
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fur-tout  en  Hollande  )  plufieurs  fortes  de 
cuirs,  &  particulièrement  des  Cuirs  de 
■Ruffie,  de  la  Cire,  du  Miel,  du  Suif,  des 
Cendres,  du  Savon  ,  du  Chanvre  &  au¬ 
tres  chofes  femblables.  Les  Marchandifes 
qu’on  y  aporte  des Païs  Etrangers,  font 
la  Soye ,  des  Etoffes  d'or  &  d’argent ,  des 
Draps  de  laine,  des  Tapis,  des  Perles, 
des  Pierres  précieufes  &  des  Epiceries ,  de 
quelque  peu  de  vin.  Aujourd’hui  il  efl 
deffendu  d’y  porter  du  T abac  ;  autrefois 
ils  en  prenoient  tous  ou  en  poudre  ou  en 
fumée  ;  mais  il  en  naiffoit  tant  de  défor- 
dres  ,  parce  qu’ils  employoient  tout  ce 
qu’ils  gagnoient ,  pluteft  en  tabac  qu’en 
pain,  de  quefouvent  ijsmettoient  le  feu 
a  leurs  maifons ,  qui  ne  font  que  de  bois , 
que  le  Grand  Duc  de  le  Patriarche  jugè¬ 
rent  à  propos  en  163  4.  d’en  deffendre 
abfolument  la  vente  &  l’üfage.  Ceux  que 
l’on  convainc  d’en  avoir  pris  ou  vendu , 
font  feverement  punis  ;  on  leur  fend  les 
narines ,  ou  bien  ils  font  condamnez  au 
fouet. 

Dans  le  Commerce  qu’on  fait  avec  les 
Mofcovites,  ils  ne  donnent  jamais  d’ar¬ 
gent  ,  mais  ils  échangent  denrées  contre 
denrées  :  comme  en  effet  il  eft  deffendu 
d’emporter  de  l’argent  hors  de  Mofcovie. 
Le  plus  grand  Commerce  de  cette  Nation 
fe  fait  à  Archange!.,  qui  fut  première- 
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ment  découvert  par  les  Anglois  en  Tan 
ji  5  5  3.  mais  où  maintenant  les  Hollan- 
dois  &  ceux  de  Hambourg  négocient  auf- 
fi-bien  qu’eux.  Autrefois  on  prenoit  la 
route  par  Narva&  Revel,  quiétoitcà  la 
vérité  le  plus  court  chemin  ^  pour  les 
Etrangers  ;  mais  aufPi  on  étoit  trop*expofé 
|aux  Vexations  des  Danois  &  des  Suédois. 
'Par  le  moyen  du  Wolgales  Mofcovites 
;  font  audi  un  allez  grand  trafic  avec  les 
Pcrfans  &  les  Arméniens  en  traverfantle 
Royaume  d’Aftracan.  *./ 

Pour  ce,qui  eff  du  naturel  &  des  mœurs 
des  Mofcovites  ,  il  y  a  peu  de  chofe  à 
dire  ,  quipuiffe  tournera  leur  louange  8c 
j  à  leur  avantage  j  car  cette  Nation  11e  s’ap¬ 
pliquant  pas  aux  mêmes  exercices  ,  8c 
Rayant  pas  les  mêmes  occupations  que  la 
plufpart  des  autres  Nations  de  l’Europe, 
elfe  n’en  a  pas  aufîi  les  maniérés  obligean¬ 
tes  &  polies ,  ainfî  ils  font  bien  éloignez 
de  la  politeffe  des  anciens  Grecs ,  dont  ils 
Ife  vantent  d’être  defeendus.  Sçavoir  lire 
j&  écrire  eff  le  plus  haut  point  de  leurs 
études,  &  toute  la  fcience  de  leurs  Prê¬ 
tres  même  confiffe  à  pouvoir  lire  un 
Chapitre  de  la  Bible,  ou  un  article  de 
leur  Pofiil  ou  de  leur  Milfel.  D’ailleui  s  les 
Mofcovites  font  foupçonneux  ,  défians, 
cruels  8c  fmguinaires.  Ils  ont  une  fierté 
&  un  orgueil  infuportabk  dans  la  profpe- 
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rite,  &  au  contraire  ils  font  poltrons  & 
lâches  dans  l'adverfité.  Cependant  ils 
ont  une  li  grande  opinion  d'eux-mêmes  , 
tju'on  ne  peut  prefque  pas  leur  rendre 
allez  d'honneur,  ni  contenter  leur  folle 
ambition.  Dailleurs  ils  font  très  propres 
&  très  adroits  à  faire  toutes  fortes  de  fri¬ 
ponneries  ;  mais  ail  rede  ils  ont  l'ame  balle 
&  fervile,  &  veulent  être  traitez  avec 
rigueur.  Comme  tous  leurs  Jeux  &  leurs 
exercices  confident  àfe  donner  des  coups, 
aulfi  fçavent-ils  très  bien  fe  fervir  de  bâ¬ 
tons  &  autres  indrumens  femblables.  Les 
Mofcovites  ne  peuvent  fortir  de  leur  Païs 
que  par  une  permidion  expreffe  de  leur 
Souverain.  Leur  langue  ed  un  dialede  de 
LEfclavonne ,  de  même  que  la  Pol'onoifê; 
leurs  maifons  font  de  bois,  parce  qu'on 
ne  trouve  pas  des  pierres  dans  leur  Païs, 
qui  confide  prefque  tout  en  de  vades 
plaines  ;  de  forte  que  fi  elles  brillent ,  car 
il  ne  fe  pafie  prefque  point  defemarne, 
que  le  feu  ne  s'y  prenne  par  leur  négli¬ 
gence  &  le  peu  d'ordre  qu'ils  ont  en  leur 
ménage  ;  ils  s'en  confolent  d'autant  plus 
ailément,  qu'ils  en  trouvent  de  neuves 
toutes  bâties  au  marché  deftiné  pour  cela 
fur-tout  à  Moicou, 

La  taille  des  femmes  ed  fort  bien  pro¬ 
portionnée  ,  ni  trop  grande  ni  trop  petite. 
Elles  ont  le  vifage  affez  beau,  nuis  elles 


Universelle. 
fe  défigurent  par  le  fard,  &  cette  coutu¬ 
me  eft  fi  generale  que  les  plus  belles  no- 
feroient  s'en  difpenfer ,  de  peur  d'effacer 
la  beauté  artificielle  des  autres.  Celles 
qui  font  mariées  ferrent  leurs  cheveux 
dans  leurs  bonnets,  mais  les  filles  les  laifi- 
fent  traîner  en  deux  treffesfur  le  dos,& 
les  nouent  au  bout  d'une  houpe  de  foye 
c#amoifie.  On  coupe  les  cheveux  aux 
filles  &  aux  garçons  qui  font  au-deffous 
de  l'âge  de  dix  ans ,  à  la  referve  de  deux 
mouftaches  qu'on  leur  laiffe  aux  temples» 
de  forte  que  n'étant  point  diftinguez  par 
les  habits  ,  on  ne  connott  la  différence 
desfexesque  parles  Bagues  d  argent  ou 
de  cuivre  que  les  filles  portent  aux  oreil¬ 
les. 

Il  n'y  a  point  de  Pais  au  monde  où  f  y- 
vrognerie  foit  fi  commune  ;  toutes  les 
personnes  de  quelle  condition  qu  elles 
foient ,  Ecclefiaftiques  &  Laïques ,  hom¬ 
mes  &  femmes ,  jeunes  &  vieux ,  boivent 
de  l'Eau-de-vie  à  toute  heure  ;  ils  n’ai¬ 
ment  ni  le  vin  du  Rhin,  ni  celui  de  Fran- 
ce ,  parce  qu'ils  ne  le  trouvent  point  affez 
fort  ;  mais  ils  aiment  fort  l'Hydromel , 
qu'ils  préparent  avec  des  Cerifes  ,  des 
Fraifes,  des  Mûres  ou  des  Framboifes» 
Celui  qu'ils  font  avec  des  Framboifes  eft 
Je  plus  agréable  de  tous.  L'Hydromel 
commun  fe  fût  avec  du  Miel  où  la  sire  eft 

R  iiij 
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encore  attachée.  Les  gens  du  commun  ne 
le  contentent  pas  de  demeurer  au  Cabaret 
) J  qu  a  ce  que  J  argent  leur  manque  ;  ils  y 
engagent  fouvent  leurs  habits  jufqui 
eur  chemife,  &  ils  en  fortent  quelque¬ 
fois  tout  nuds. 


I-es  Maîtres  difpofent  de  leurs  efclaves 
comme  de  leurs  autres  meubles ,  &  même 

un  pere  peut  vendre  fo»  fils  &  l’aliener  * 
ion  profit. 


j  rvJlu  uv  .tviuiLuvires  qui  ne 
dorment  après  dîner  ;  cela  fait  que  fur  le 
Midi  on  trouve  prefque  toutes  les  bouti- 

ques  fermées  dans  les  Villes,  &  les  Mar- 

IlsobferventJes  degrez  de  confangui- 
^  te  dans  leurs  mariages ,  qu’ils  ne  font 
pas  volontiers  avec  de  proches  parens.  Ils 
ne  permettent  pas  même  que  deux  freres 
cpoufcnt  deux  foeurs ,  ni  que  les  parrains 
&  les  marraines  fe  marient  enfemble. 

Leur  Religion  eft  la  Greque  ;  ils  ont 
un  .  atriarche  qui  dtpendoit  autrefois  de 
cdm  de  Conftantinople  ,  mais  qui  s’eft 
affranchi  de  cette  dépendance,  du  con- 
lentement  du  Souverain.  Il  eft  élû  par  le 

,  PaiS’  Pris  Centre  les  Moines 

oe  S.  Han  le ,  qui  font  les  feuls  qu’on  fouf- 
tre  dans  la  Mofcovie.  Le  Grand  Duc  le 
confirme  en  lui  mettant  en  main  le  bâton; 
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il  fait  fa  réfidence  au  Château  de  Mofcou, 
&  il  a  Y  honneur  de  Couronner  les  Grands 
Ducs  ;  il  a  fous  lui  quatre  Métropolitains, 
fept  Archevêques ,  deux  Evêques  &  plu- 
Eeurs  Abbez;  c'eE  ainfi  qu'on  y  diflingue 
le  haut  Clergé.  Les  Métropolitains  ont 
leurs  Sieges  â  Mofcou,  àNovogrod  ,We- 
liki ,  à  RoEou  &  à  Cafan  ;  les  Archevê¬ 
ques  àYologda,  à  Rezan ,  à  Sufdas  ,  à 
Twere,  à  Tobolske,  à  AEracan  &  à 
Pleskou  ,  &  les  Evêques  à  Viatka  &  à 
Columna. 

Les  Mofcovites  fe  vantent  d'être  mem¬ 
bres  de  l'Eglife  Greque ,  &  leurs  HiEoi- 
res  difent  que  la  Religion  Chrétienne  a 
eu  fon  commencement  en  Ruhie  dès  le 
temps  dés  Apôtres;  que  S.  André  en  par¬ 
tant  de  Grece  s'embarqua  fur  le  BoriEe~ 
ne ,  d'où  il  vint  par  mer  de  Ladoga  à  No-- 
vogorod  où  il  prêcha  l'Evangile,  &  que 
depuis  ce  temps -là,  la  Religion  Chré¬ 
tienne  ayant  été  abolie  dans  toute  la  Mof* 
covie  par  les  Tartares  &  par  les  autres 
Payens ,  qui  s'en  étoient  rendus  les  maî¬ 
tres  ,  elle  y  fut  rétablie  en  9  8  9 .  par  Y o- 
lodimer. 

On  permet  dans  laMofcovie  l'exercice 
de  la  Religion  ProteEante  &  de  la  Refor¬ 
mée  ,  fans  fon  de  cloche  ;  mais  la  Religion 
Romaine  n'y  a  pas  le  même  privilège. 

La  Mofcovie  ou  la  Grande  Rulfie  eft 
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1  Etat  le  plus  Orientale  de  l'Europe  &  le 
plus  étendu.  La  Mofcovie  prend  fon  nom 
de  la  riviere  de  Moska ,  qui  baigne  Mos¬ 
cou  fa  Ville  Capitale. 

Elle  eft  bornée  au  Nort  par  la  mer  Gla¬ 
ciale  8c  par  le  Détroit  deWeigats  qui  la 
fepare  de  la  nouvelle  Zemble  ;  au  Cou¬ 
chant  par  la  Laponie  Norvégienne  ,  les 
Etats  de  Suede  &  ceux  de  Pologne;  au 
Sud  par  la  petite  Tartarie ,  la  Circaflie& 
la  mer  Cafpienne,  8c  au  Levant  par  la 
grande  Tartarie,  dans  laquelle  les  Mos¬ 
covites  ont  étendu  leur  domination  ,  vers 
le  Midi  jufqu’à  la  riviere  de  Saick  ,  &  au 
N  oj  t  jufqu  a  celle  de  Pihda.  Sa  longueur 
e(l  de  plus  de  fept  cens  foixante  lieues ,  8c 
fa  largeur  deiix  cens. 

On  y  voit  plusieurs  grandes  rivières , 
dont  le  Wolga  ,  FOby  ,  le  Don  8c  la 
Dwine  font  ies  plus  confiderables.  Il  y  a 
auffi  piulieurs  Lacs,  8c  les  plus  grands  de 
1  Europe;  ceux  d  Onega  de  Ladoga  , 
d  liment, de Biellajezoro ,  de  Jo'w'annow 
Jezors  font  les  plus  remarquables. 

Le  froid  eft  fi  violent  en  Mofcovie, 
particulièrement  vers  le  Nort,  qu'il  n'y 
a  point  de  fourrure  qui  puifle  empêcher 
que  le  nez,  les  oreilles,  les  pieds  &  les 
mains  ne  gelent  8c  ne  tombent  quelque¬ 
fois.  Les  fruits  printanniers  ne  laifîent 
pas  d  y  venir  auflftot  qu'ailleurs,  parcç; 
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que  plus  la  terre  eft  couverte  de  neige, 
plus  elle  conferve  la  chaleur  dont  elle  a 
befoin  pour  pouffer  l’herbe  dès  que 
îa  neige  achevé  de  fe  fondre.  Cette  neige 
&  îa  glace  rendent  le  chemin  tellement 
uni  5  qu’il  n’y  a  prefque  point  d’inégalité 
par  toute  la  Molcovie,  ce  qui  fait  qu’on 
y  voyage  avec  beaucoup  de  facilité.  Les 
Moicovites  fe  fervent  pour  cela  de  traî¬ 
neaux  fort  bas  montez ,  que  traînent  des 
chevaux,  qui  quoique  de  petite  taille, 
font  jufqu’à  douze  lieues  d’une  feule  trai¬ 
te  ,  tant  ils  font  infatigables. 

La  chaleur  y  eft  fort  incommode  en 
Eté ,  tant  à  caufe  du  Soleil  qui  eft  très- 
ardent, &  qui  parodiant  prefque  toujours 
fur  rhoriion,  y  forme  un  jour  de  dix- 
huit-heures  ,  que  parce  que  les  Mouches, 
Coufîns ,  Guêpes  &  autres  In  fe  été  s  qui  y 
font  en  quantité ,  laiffent  fort  peu  de  re¬ 
pos  pendant  la  nuit  même.  Dans  les  Pro- 
vinces  qui  ne  font  pas  fort  avancées  vers 
le  Nort,  &  particulièrement  auprès  de 
Mofcou  ,  il  y  ad’exceilens  fruits,  Pom¬ 
mes,  Cerifes ,  Prunes  &  Grofeilles.  Il  y 
aaufti  toutes  fortes  de  Légumes.  On  dit 
qu’on  y  feme  &  qu’on  y  receuille  la  pluf- 
partdes  grains  en  fix  femaines  de  temps , 
ou  au  plus  en  deux  mois. 

On  divife  la  Mofcovie  en  quatre  par¬ 
ties  generales,  en  Mofcovie  Méridionale  9 
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Septentrionale  de  Orientale  :  la  quatrième' 
quieftprefque  feparée  des  autres  par  la 
nier  Blanche  eft  la  Laponie  Mofcovite 
dont  la  defeription  eft  cy-devant. 

La  Septentrionale  renferme  les  Provin¬ 
ces  de  Kargapol  ,  qui  eft  à  l'Orient  de 
celle  cie  Dwina;  au  Midi  de  Dwina  on 
trouve  l'Quftioug ,  qui  a  au  Midi  la  Pro¬ 
vince  de  Vologda,  à  Y  Orient/de  laquelle 
on  voit  le  Duché  de  Belo2ero?ou  félon 
quelques-uns,  Biela-Ozero. 

Kargapol. 

Cette  Contrée  qui  eft  fttuée  aux  con¬ 
fins  de  laFinlande,  entre  la  mer  Blanche 
&  le  Lac  d'Onega ,  a  pour  Capitale  Kar- 
CtAPol  iituée  fur  un  Lac  de  même  nom, 

D  W  I  N  A, 

La  Province  de  Dwina  eft  bornée  au 
Levant  par  celle  de  Condinski,  au  Midi 
par  celle  d  Oftioug,  &  au  Couchant  par 
celle  de  Kargapol  ;  la  mer  Blanche  & 
celle  de  Mofçovie  la  baignent  au  Non. 
Cette  Province ,  qui  a  plus  de  cent  lieues 
a  étendue ,  n'avoit  autrefois  qu'une  feule 
Vide  de  même  nom;  mais  elle  eft  deve¬ 
nue  beaucoup  plus  conhderable  qu'elle 
n  etoit ,  depuis  que  les  Molcovites  ont 
transféré  en  ces  quartiers-là  le  négoce  eue 
les  Anglois,  les  Hollandois  de  les  Villes 
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Anfeatiques  a voient  accoutumé  de  faire 
àNarva. 

Archangel,  Capitale,  à  huit  lieues 
de  1  embouchure  de  la  Dwina  dans  la 
iner  Blanche ,  au  lieu  où  ce  Fleve  forme 
Tille  de  Podefemski.  La  Ville  n'eft  pas 
bien  grande ,  mais  elle  efl:  fort  marchande 
Sc  fort  célébré  par  le  Commerce  de  tout 
Je  Septentrion.  On  voit  quelquefois  dans 
fon  Port  depuis  trois  jufqu  a  qoo.Nayi- 
jes  de  charge  üediverfes  Nations,  mais 
principalement  d'Anglois  &  d'Hollan- 
dois.  On  afiure  que  le  Czar  en  tire  tous 
Jes  ans  au-delà  fix  cens  mille  Ecus  pour 
les  droits  d  entrée  &  de  fortie.  Archange! 
çftle  Siégé  d’un  Archevêque. 

Saint  Nicolas  fur  la  mer  Blanche  fait 
$uflî  un  grand  Commerce. 

O  O  u  stx  o  u  G. 

*  rV  }  t 

Cette  Province  a  beaucoup  d'étendue , 
naais  un  grande  partie  efl:  chargée  de  Fo¬ 
rêts.  Elle  efl:  baignée  par  la  riviere  de 
Dwina  &  par  cellesde  Sud  &  de  Wiftoga; 
elles  font  toutes  abondantes  en  poiffons, 
que  les  habitans>,  .après  les  avoir  feichez 
Qc  endurcis  au  Soleil ,  les  confervent  pour 
en  faire  leur  principale  nourriture. 

Oustioug,  Capitale  de  cette  Provin¬ 
ce,  efl:  fortifiée  par  un  Château  &  fi  tuée 
fur  la  Dwina. 


\ 


Kl 
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W  O  L  O  G  D  A. 


Wologda  ,  Capitale  de  la  Province  de 
ce  nom ,  eft  fituée  fur  la  Dwina  dans  des 
marais  :  elle  eft  grande ,  forte ,  defFenduë 
par  une  bonne  Citadelle ,  &  elle  a  un  Ar¬ 
chevêché  qui  tient  le  premier  rang  entre 
ceux  de  Mofcovie. 


Biela-Oser 


o. 


i  VJ 


Biela-Ofero  eft  un  Duché  d’une  fort 
petite  étendue,  &  on  n’y  remarque  que 
la  Ville  de  Geblowa  &  celle  de ‘Biela- 
Ofero, qui  en  eft  la  Capitale.  Elle  eft  forte 
parla  nature  de  fa  fituation  &  par  fart; 
elle  eft  bâtie  fur  une  Digue  qui  s’avance 
dans  le  Lac  de  Biela -Ofero  ,  l’entrée  de 
laquelle  eft  defFenduë  par  un  très -bon 
Château.  Les  Czars  y  tiennent  une  partie 
de  leurs  tréfors ,  qu’il  fait  garder  par  un 
des  principaux  Officiers  de  fa  maifon.  Le 
Lac  de  Biela-Ofero  a  2  2.  lieues  de  long  8c 
1 2 .  de  large. 

Novogorod,  ou  la  Grande  Novogorod. 

Ce  Duché  eft  à  l’Orient  de  Pleskow; 
il  a  beaucoup  d’étenduë,mais  il  eft  occupé 
en  plufieurs  endroits  par  des  Lacs  &  par 
des  forêts.  Ses  lieux  principaux  foVit  No¬ 
vogorod  ,  Weliki ,  Capitale ,  Ladoga ,  S. 
Nicolas  Staro-Rufla.  On  dit  que  les 
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anciens  habitans  de  ce  Païs  adoroient  Pi- 
doledePcrum ,  dont  le  nom  s5eft  confervé 
dans  le  Monaftere  de  Perumski •  Cette 
Idole  avoit  la  figure  d’un  homme  ,  tenant 
la  foudre  en  fa  main. 

Novogorod  Weliki,  c’eft-à-dire ,  la 
Grande  Novogorod  en  efi Capitale;  elle 
eftfituée  fur  le  Lac  liment  dans  une  belle 
Plaine.  Elle  a  ete  autrefois  Republique; 
elle  dépend  maintenant  des  Mofcovites: 
elle  eft  Archiepifcopale,  grande,  ornée 
de  beaux  Edifices  &.  de  70.  ^lonafteres 
revêtue  de  bonnes  Fortifications  &  dé* 
fendue  par  un  Chateau.  Les  habitans  de 
cette  Ville  difoient  autrefois  que  rien  ne 
.pouvait  s’oppofer â' Dieu  ni  à  la  Grande 
Novogorod ,  pour  exprimer  fa  puifla-nce; 
cependant  les  Suédois  la  prirent  fan  1 j. 
,&  la  rendirent  Lan  1613. 

La  Moscovie  Méridionale  comprend 
les  Provinces  de  Refchow ,  Tuver ,  Rof- 
thou  5  Sufdal  ,  Smoiensko  ,  Mofcow- , 
Wolodimir ,  Czernichow ,  Novogorod, 
Scwierski,  Worotin,  Zezan  ,NifinovçH 
gorod ,  Bielki  &  Severie. 

R  e  s  c  h  o  y. 

Cette  Province  s'étend  beaucoup  du 
Levant  au  Couchant,  depuis  le  Duché 
de  Mofcou  jufqu'à  la  Principauté  de  Plef- 
£h°u  ?  &  #ux  confins  de  la  Lithuanie* 
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Cette  Province  eft  affez  grande  .&  allez 
.fertile  ;  mais  elle  eft  fu.jette  à  être  ravagée 
par  les  Polonois.  Le  Wolga,  leBoriftene 
puNieper  &  la  Dwina,  célébrés  rivières , 
y  prennent  leurs  fources.  Ses  Villes  font 
Refchow ,  Capitale  ,  Wolocz  ,  Ta.ro- 

piecz  &  Wyelikieluki. 

Reschow  ,  Capitale ,  ütiiée  vers  les 
fources  du  Wolga, eft  defifendue  par  deux 
Citadelles ,  mais  qui  ne  font  que  de  bois. 

T  W  E  R. 

LaProvincedeTewer  eft  entre  celle 
de  Mofcow  &  les  Duchez  de  Novogorod 
Veliki  &  deRofthou.  Elle  a  eu  fes  Prin¬ 
ces  particuliers  qui  portoient  le  titre  de 
Grands  Ducs  de  Twer.  L’an  i486,  le 
Czar  Jean  fils  de  Baille  l’aveugle  en  dé¬ 
pouilla  le  Duc  Michel  ,  dont  il  avoit 
époufé  la  fœur ,  &  l’incorpora  à  fes  Etats. 

Twer,  Capitale  de  ce  Duché,  a  un 
Château  &  un  Archevêché.  Elle  eft  bâtie 

confluant  de  la  T  werfa  &  du  W olga. 

R  O  S  T  H  0  U. 

Certe Province  eft  allez  fertile.  Elle  a 
eufesPrinces  particuliers.  Le  Czar  Jean 
Balile  en  lit  maflacrer  le  dernier ,  &  s’em¬ 
para  du  Païs.  Ses  Villes  les  plus  conlide- 
rableslont , 

Rosthoü  ,  Capitale  ,  qui  eft  grande 

& 
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&deffendue  par  un  Citadelle  de  bois,  & 
fituée  fur  la  riviere  de  Cotorea.  Elle  eft 
le  Siégé  d'un  Métropolitain.  Perejlaw  8c 
Vghtz,  en  font  les  autres  lieux  principaux. 

S  U  S  D  A  L. 

Le  Sufdal  eft  un  Pais  plat  8c  fort  fertile, 
mais  prefquc  tout  couvert  de  Forefts.  Il  a 
eu  audi  fes  Princes  particuliers  ;  mais  le 
Czar  Jean  Bail  le  s'en  rendit  le  maître. 

La  Ville  de  Susdal,  Capitale  de  ce 
Duché,  eft fïtuée flir la  riviere  de  Clef- 
ma.  Elle  n'eft  bâtie  que  de  bois ,  ce  qui 
lui  eft  commun  avec  Ia  plufpart  de  celles 
de  la  Mcfcovie.  Elle  a  un  Archevêché, 

j 

S  11  O  L  E  N  S  K  O» 

CePaïs,  qui  eft  fttué  à  l'Orient  de  la 
Lithuanie  ,  eft  montagneux  &  plein  de 
jForefts.  LeNieper  le  coupe  en  deux.  Ses 
principaux  lieux  font  Smolensko,  Dro- 
i  gabufa  8c  Dcmetriowitz. 

Smolensko  ,  Capitale  de  ce  Duché lî~ 
tuée  fur  le  Niéper,  eft  une  allez  grande 
Ville,  Archiepifcopale  ,  forte  par  fa  fi- 
tuation ,  au  milieu  des  bois  8c  des  monta- 
;  gnes  prefqudnacceftîbles  v  entourée  d'u# 
i  ne  muraille  large  de  ftx  coudées,  flanquée 
de  tours  8c  deffenduë  par  une  bonne  CD 
tadelle  qui  commande  la  Ville  &  à  toute 
la  campagne  voifine.  On  appelle  cette 

S 
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Ville  la  Gomme  de  Difiorde  entre  les  Polo- 
„  nois  &  les  Mofcovites  ,  parce  que  ces 
deux  Nations  fe  font  fait  plusieurs  fois  la 
guerre  pour  ferenlever.  Les  Mofcovites 
la  prirent  après  un  long  Siégé  Y  an  1654* 
&  ils  la  poffedent  encore. 
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Ce  Duché  eft  fitué  entre  ceux  de  RoD 
îhou ,  de  Sudal,  de  Refan,  de  Bielki& 
de  Worotin.  C'efi  le  plus  conhderable  de 
laMofcovie,  &  on  aflfure  qu'en  temps  de 
guerre  il  peut  fournir  jufqu'à  30000» 
Gentilshommes.  La  Moska  le  traverfe, 

8c  fes  principales  Villes  font  Columnas, 
Epifcopale  ,  &  Mofcow  Capitale  de  la 
Province  &  de  tout  l'Empire. 

Moscow  eft  fituée  fur  la  Moska  ,  dont 
elle  prend  fon  nom.  Elle  paffe  pour  la 
plus  grande  de  l'Europe.  On  affure  qu'el-  1 
le  contient  40000.  maifons,  &  qu’elle  effc 
divifée  en  quatre  quartiers  ceints  de  i 
murailles  feparément.  L'un  de  ces  quar-  , 
tiers  qui  efl  la  Citadelle,  renferme  lePa-  , 
lais  du  Grand  Due,  celui  du  Patriarche  8c 
PArfenal.  Il  y  a  auffi  du  logement  pour 
*es  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  >  8c 
pour  20000.  Soldats,  qui  font  la  garde 
ordinaire  du  Grand  Duc.  Le  Palais  du 
Czar ,  qui  a  plus  d'étendue  que  plufieurs 
autres  Villes  médiocres  *  occupe  prefque 
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h  moitié  de  ce  quartier  ,  &  nomfeule- 
rnent  il  eft  fortifié  de  trois  murailles  $c 
d’un  bon  folle ,  mais  encore  garni  d’une 
belle  Artillerie.  Au  milieu. de  la  Cour  du 
Château  font  deux  Clochers ,  dont  l’un, 
eft  fort  haut  &  couvert  de  cuivre  doré, 
ainfi  que  tous  ceux  du  même  Château  :  on 
l’appelle  fean  Welike  ,  c’eft  -à  -  dire  ,  le 
Grand  Jean.  L’autre  Clocher  eft  confide- 
rable  par  fa  Cloche ,  que  le  Grand  Duc  a 
fait  fondre  du  poids  de  3  3  6 .  Quintaux  5 
Sc  qui  ne  fçauroit  être  ébranlée  que  par 
24.  hommes  qui  la  tirent  par  une  corde' 
qui  pafle  dans  la  Cour ,  tandis  que  quel- 
^ues  autres  fe  tiennent  auprès  du  battant 
pour  le  pouffer.  Elle  a  24.  pieds  de  dia¬ 
mètre  ,  40.  de  hauteur  &  une  coudée  d’é- 
pailfeur,  &  pour  lui  donner  dufonona. 
été  obligé  depuis  quelques  années  d’en 
oter  avec  lecifeau4o.  milliers  de  metaL 
On  ne  la  fonne  ordinairement  que  le  jour 
des  Rois ,  qui  eft  le  plus  folemnel  chez, 
les  Mofcovites.  On  dit  qu’on  frappe  fur 
cette  Cloche  quand  le  Grand  Duc  couche 
avec  la  Grande  Duchefîe ,  afin  que  le  Peuple 
fe  mette  en  Prières  &  obtienne  la  conce¬ 
ption  d’un  Prince  %  car  on  fait  en  ce  Pars- 
là  peu  de  cas  des  filles.  L’Epargne  &  les; 
Magafins  des  Poudres  8c  des  Vivres  font 
renfermés  dans  l’enceinte  du  Château. 
L'on  y  voit  auffi.  deux  fort  beaux 
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v  vens,  l'un  de  Moines  &  l'autre  de  RelL 
gieufes ,  &  plus  de  50.  Eglifes  &  Cha¬ 
pelles  toutes  bâties  de  pierres.  A  la  porte 
du  Château  ,  mais  hors  de  Tes  murs  du 
cote  du  Midi ,  eft  la  belle  Eglife  dediée 
a  la  Trinité,  &  communément  appellée 
fenifalem.  Le  Tyran  Jean  Bafilowitzen 
trouva  le  bâtiment  ft  magnifique  quand 
elle  fut  achevée ,  qu'il  fit  crever  les  yeux 
a  1  Architecte  ,  afin  qu'il  ne  fût  point  en 
pouvoir  d  en  faire  une  autre  qui  l'égalât* 
La  Place  qui  eft  devant  le  Château  fait  le 
premier  Marché  de  la  Ville  :  il  eft  tout 
plein  de  Boutiques  aulli-bien  que  toutes 
les  rues  qui  y  aboutiffent  ;  mais  chaque 
metier  a  la  tienne  &  fon  quartier ,  enfbrte 
cjue  les  Marchands  de  Soye  ne  fe  mêlent 
point  avec  les  Marchands  de  Draps  ni  de 
Toiles  a  ni  les  Orfèvres  avec  les  Selliers  ^ 
Cordonniers,  Tailleurs  ou  autres  Arti- 
fans.  Les  Lingeres  ont  leurs  boutiques  au 
milieu  du  Marché  y  &  il  y  a  une  rue  par¬ 
ticulière  où  l'on  ne  vend  que  des  Images 
des  Saints  que  les  Mofcovites  reverent; 
ce  n  eft  pas  qu  ils  fe  fifTent  confcience 
d  avouer  qu  ils  ont  acheté  un  Saint mais 
ils  difent  qu'ils  l'ont  troqué  avec  de  l'ar¬ 
gent,  &  c  eft  pour  cette  raifon  que  fans 
marchander  ,  ils  en  donnent  ce  que  ie 
Peintre  demande. 

Le  fécond  quartier  de  Mofcou  s’appelle 
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Cfyrgorod,  c  eft-à- dire ,  Ville  Royale,  & 
enferme  ie  premier  comme  dans  un  demi 
cercle.  La  petite  riviere  de  Neglina  pafle 
au  milieu ,  &  il  a  fa  muraille  particulière 
qu'ils  appellent  Biella  Stenna  .czb-l-à ire, 
muraille  blanche.  On  y  voit  des  Bouche- 
îies,  Ges  Cabarets  à  bierre ,  à  hydromel 
&  à  eau-de-vie,  des  Greniers  à  bled ,  & 
l'Ecurie  du  Grand  Duc. 

Le  troiliéme  quartie  de  la  Ville  s'ap¬ 
pelle  S  coradon  ,  èc  enferme  celui  qu'on 
nomme  Chargera d  ,  depuis  le  Levant  en 
tirant  par  le  Nort  jufqu'au  Ponant.  Les 
Mokovites  difent  que  ce  quartier  avoit 
cinq  lieues  d'Allemagne  de  tour  avant 
que  les  Tartares  eulfent  brûlé  la  Ville  en 
1571.  La  petite  riviere  de  Jagufas  y 
pafle,  &  c  efL  là  qu'elle  entre  dans  la  MoP- 
ka;  c  eft  là  anffi  qu'eft  le  Marché  au  bois 
&  aux  maifons  qu'on  démonté  &  qu'on 
tranfporte. 

Le  quatrième  quartier  eft  appelle  Stre- 
lit%a  Slavooda ,  àcaufeque  lesStrelitz  ou 
Moufquetaires  de  la  Garde  du  Grand 
Duc  y  demeurent.  Il  eft  fitué  vers  le  Midi 
du  quartier  de  Kitaygorod  ,  de  de -là  la 
Moska,  fur  les  avenues  des  Tartares.  Ses 
remparts  &  fes  baftions  font  de  bois;  le 
Grand  Duc  Bahle  Jean  Owitz,  perede 
Jean  Baftlo'w itz,  qui  ht  bâtir  ce  quartier, 
le  deftina  pour  le  logement  des  Soldats 
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Etrangers ,  comme  Polonois  ,  AilemanS 
&  autres ,  &  le  nomma  Nacilki  >  ou  le 
quartier  des  yvrognes ,  du  mot  N  ah ,  qui 
veut  dire  verfe ,  parce  que  ces  Etrangers 
étant  plus  fujets  à  l'yvrognerie  que  les 
Mofcovites  ,  il  ne  vouloit  pas  que  leur 
exemple  fit  impreffion  fur  les  naturels  du 
Pais,  qui  fans  cela  ne  font  que  trop  portez 
à  la  débauche ,  comme  on  fia  déjà  remar¬ 
qué.  Il  n'y  a  dans  ce  quatier ,  outre  les 
Soldats ,  qu'une  partie  du  même  peuple  ; 
ainfi  fion  peut  dire  que  la  Ville  de  Moi- 
cou  ,  à  confiderer  fes  divers  quartiers  5 
qu'elle  eft  compofée  de  trois  Villes  i  une 
dans!  autre.  Chacune  eft  entourée  ci  une 
greffe  muraille  &  d'un  grand  folié  plein 
d'eau  pour  empêcher  les  courfes  des  Tar- 
tares  êc  des  Polonois. 

Ce  qu'il  y  a  de  curieux  pour  les  étran¬ 
gers  dans  cette  Ville  ,  c'eft  d  y  voir  au 
mois  de  Décembre  plus  de  icoo.  mar¬ 
ions  fur  la  glace  pour  les  Marchands  d’O- 
jient  &  d’Europe.  Le  Prince  Galifchin  * 

l'un  des  derniers  Miniftres  duCzar  Pierre 

qui  régné  aujourd’hui  ,  fit  bâtir  fur  ia 
Moska,  il  y  a  quelques- années ,  unPont 
de  douze  arches  &  d'une  hauteur  prodi- 
gieufe ,  a  caufe  des  débordemens ,  &  c'eft 
le  feul  Pont  de  pierre  qu'il  y  ait  dans  tou¬ 
te  la  Mofcovie.  Quoique  cette  Ville  foit 
extrêmement  peuplée,  il  n'y  a  pas  trois 
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cens  Carrofles  ,  mais  il  s  y  trouve 
plus  de  mille  petits  Chariots,  qui  pour 
peu  de  chofe  mènent  le  public  d'un  lieu 
à  l'autre.  Les  habitans  Ton  fort  fales  , 
quoiqu'ils  fe  baignent  fouvent  dans  les 
lieux  bâtis  exprès  pour  cela ,  qui  font 
échauffez  par  des  poiles ,  mais  à  un  tel 
excès  de  chaleur,  qu'il  n'y  a  qu'eux  dans 
le  monde  qui  la  puiffe  fupporter.  Les 
hommes  &  les  femmes  fe  mettent  pêle- 
mêle  dans  ces  lieux-là  ,  qui  font  ordinai¬ 
rement  au  bord  de  l'eau. 

W  O  L  O  D  I  M  E  R» 

Cette  Province  a  pour  bornes  au  Sep¬ 
tentrion  la  Province  de  Nifi  Vogorod  ;  à 
l'Orient  lePaïs  des  Morduates  ;  au  Midi 
&  au  Couchant  les  Duchez  de  Rezan  & 
de  Sufdal.  Wolodimer  eft  une  des  plus 
petites  Provinces  de  l'Empire  Mofcovi- 
te  ;  mais  fon  terroir  eff  li  fertile  ,  qu'on 
a  qu'à  remuer  la  terre  fort  legerement  5 
pour  y  receiiillir  du  froment  trente  pour 
un ,  &  il  y  a  dans  ces  bois  tant  d'effains 
d' Abeilles,  qu’il  femble  que  les  arbres 
ne  fufïifent  pas  à  les  loger. 

Wolodimer,  Capitale  de  cette  Pro¬ 
vince  ,  eft  fttuée  fur  la  riviere  de  Clef- 
;  elle  l'a  été  de  la  Mofcovie  avant 
Mofcou.  Il  y  a  un  Château  dont  les  mu¬ 
railles  ue  font  que  de  bois* 
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CZERNICH  O  W • 

Ce  Duché  a  été  pofledé  tantôt  par  les 
Lithuaniens,  &  tantôt  par  les  Mofcovitesy 
ces  derniers  en  font  maintenant  les  maî¬ 
tres  ,  &  il  n'y  a  rien  de  confiderabîe  que 
la  Ville  qui  lui  donne  fon  nom. 

Czernichow  eft:  Capitale  de  ce  Du¬ 
ché  :  elle  eft  petite  ,  mais  elle  eft  forte. 

Novogorod  Sewierski. 

Cette  Province,  qui  a  titre  de  Duché, 
eft  entre  les  Duchez  de  Worotin  ,  de 
Smolensko  &  de  Czernichow  ,  le  Palati- 
nat  de  Kiovie  &  la  Lithuanie  ,  de  la¬ 
quelle  elle  dépendoit  autrefois.  Cette 
Province  a  été  cedée  aux  Mofcovites 
comme  une  ancienne  dépendance  du  Du¬ 
ché  de  Smolensko.  Bransko  &  Novogorod 
Sewierskj  font  fes  principales'Villes.  Cette 
derniere  eft  Capitale  de  ce  Duché  ;  elle 
eft  fituée  fur  la  riviere  de  Defna. 

-  V.  *  ^  ■.  J  ^4 

W  O  R  O  T  I  N. 

Le  Duché  de  Worotin  confine  avec 
la  petite  Tartarie  &  avec  les  Duchez  de 
Mofcou  5c  de  Rezan.  Il  eft  affez  étendu , 
mais  il  eft  plein  de  bois  &  de  lacs ,  mal 
peuplé  &  mal  cultivé.  On  allure  que 
ceux  qui  poffedent  des  terres  dans  la  par¬ 
tie  méridionale ,  vont  les  femer  à  la  hâte, 
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&  Te  retirent  ailleurs  jufqu'au  temps  de 
la  mcÿfton  ,  auquel  ils  viennent  armez  de 
divifez  par  troupes  receuillir  leurs  fruits, 
comme  s'ils  aîloient  au  combat  ;  &  ce¬ 
pendant  après  ces  précautions  les  Tarta- 
res  ne  biffent  pas  d'enlever  fort  fou  vent 
les  Moiftonneurs ,  la  moiffon  &  les  bêtes 
deflinées  à  l'emporter. 

Worotin  ,  Capitale  de  cette  Provin¬ 
ce  ,  eft  fituée  fur  l'Occa.  On  a  fait  à  Wo- 
rotin  une  Citadelle  6c  quelques  petites 
fortifications ,  pour  la  mettre  à  couvert 
des  courfes  des  Tartares. 


i .  - 
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Ce  Duché  eft  fituéje  long  des  bords 
de  l'Occa,  au  Nort  de  l’Ocraina,  3cc.  Ce 
Pais  où  le  Tanaïs  prend  fa  fource ,  eft 
fort  étendu  du  Couchant  au  Levant , 
mais  beaucoup  moins  du  Nort  au  Sud.  Il 
eft  fort  fertile  en  bled  6c  bien  peuplé,  ÔC 
il  a  eu  autrefois  fes  Princes  particuliers , 
qui  furent  dépouillez  par  le  Czar  Jean 
Bafile. 

Rezan  eft  la  feule  Ville  confiderable 
de  ce  Duché ,  dont  elle  eft  Capitale.  Elle 
eft  Arçhiepifcopale  ,  &  fituée  près  de 
l'Occa.  Rezan  étoit  autrefois  une  Vlile 
confiderable  par  fa  grandeur  6c  par  fes 
richelfes.,  mais  ayant  été  ruinée  parles 
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Tartares  Tan  1568.  elle  a  beaucoup  per* 
du  de  fes  avantages. 

Nisinovogorod. 

Ce  Duché  ou  la  Baffe  Novogorod  eft 
borné  au  Nort  par  celui  d’Ouftioug,  au 
Couchant  par  les  Duchez  de  Sufdal  8c 
de  Wolodïmer  ,  au  Sud  par  les  Mordua- 
tes/  8c  au  Levant  par  les  Czeremiffes# 
Cette  Province  eft  fort  étendue ,  mais 
elle  eft  pleine  de  grandes  Forets.  Le  Wol- 
ga  le  traverfe  du  Couchant  au  Levant  ;  8c 
fes  principalesVilles  font  Nifinovogorod, 
8c  Wafliligorod. 

Nisinovogorod  Capitale  de  ce  Duché, 
eft  fituée  fur  une  coline  ,  près  du  con¬ 
fluant  de  TOcca  8c  du  Wola.  Cette  Ville 
eft  grande  8c  deffendue  par  une  Citadelle 
qui  la  domine. 

Les  autres  dépendances  de  laMofcovie 
fe  peuvent  voir  dans  la  grande  T artarie 
8c  dans  l'article  de  la  Laponie. 


GOUVERNEMENT  ECCLESIASTIQUE 
de  Mofcovie . 

Les  Mofcovites  prétendent  que  la  Foi 
Chrétienne  leur  a  été  prêchée  par  F  Apô¬ 
tre  S.  André  ;  que  S.  Antoine  y  vint  en- 
fuite  par  la  Mediterranée  8c  par  l’Océan 
fur  une  Meule^de  moulin ,  8c  Vy  rétablit; 
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que  S..  Nicolas  Evêque  de  Myre  (  leur 
Patron  )  en  fit  auffi  le  voyage  quelque 
temps  après ,  &  y  facra  piuheurs  Evê¬ 
ques  j  mais  que  les  Tartares  y  firent  de 
grands  ravages  prefqu  auflïtôt ,  &  y  étei¬ 
gnirent  la  Religion.  Faut-il  s'étonner  que 
dans  un  Pais  fi  ignorant  on  débité  de  tel¬ 
les  fables ,  puifqu  on  en  voit  dans  de  plus 
éclairez  de  pareilles  qui  ont  cours. 

Les  Hifloriens  Grecs  rapportent  plus 
probablement  le  Chriftianifine  de  cette 
Nation  à  une  Princeffe  Rufie  ,  nommée 
Ollia  3  qui  le  fit  baptifer  à  Conftantinople 
Tan  914.  par  le  Patriarche  Théophile. 
Son  petit  -  fils  Wolodimir  s  étant  rendu 
j  puilfant  parmi  les  RulTes  ,  prit  de  fa 
grand  -mere  les  premières  teintures  de 
l'Evangile  5  &  s  étant  allié  des  Empereurs 
Grecs  Conftantin  &  Bafile ,  reçut  le  Ba¬ 
ptême  avec  plufieurs  de  les  fujets  l'an 
987.  Nicolas  Chryfobergo  ,  qui  étoit 
alors  Patriarche  de  C.  P.  lui  avoit  en¬ 
voyé  pour  cette  cérémonie  un  Archevê¬ 
que  de  Kerfo ,  qui  lui  facra  un  Métropo¬ 
litain  dans  fa  Capitale  de  Kiovie ,  &  plu¬ 
fieurs  Evêques  dans  les  Villes  qui  en 
étoient  plus  yoifines  ;  &  c’eft  apparem¬ 
ment  à  la  confideration  de  ce  Patriarche, 
à  qui  ils  font  redevables  de  la  Foi  Chré* 
j  tienne ,  qu’ils  reclament  tant  le  Saint  de 
|  ce  nom  ;  car  après  Dieu  &  la  Vierge , 
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ç'eft  S.  Nicolas  qui  a  toute  leur  confiance 

&  toute  leur  dévotion. 

Les  enfans  de  Wolodimir  ayant  parta¬ 
gé  ces  Etats  qui  s'étendoient  de  coté  & 
d'autre  dans  la  Ruffie  ,  il  y  en  eut  quel¬ 
ques-uns  qui  furent  affez  heureux  pour 
voir  la  Foi  Chrétienne  s'établir  dans  les 
terres  de  leur  domaine  ;  mais  la  plufpart 
les  laifférent  dans  les  tenebres  du  Paga- 
nifme  ,  d'où  elles  ne  font  fortis  que  par 
la  fuite  du  temps ,  &  où  il  y  en  a  même 
encore  dJ enfevelies  à  prefent ,  &  à  mefure 
que  chaque  Prince  voyoit  la  Religion  fe 
fortifier  dans  fon  Pais  ,  il  y  faifoit  ériger 
une  Prélature  par  le  Patriarche  de  C.  P* 
qui  conformément  aux  Décrets  du  Con¬ 
cile  de  Calcédoine  pour  les  Païs  barbares, 
leur  donnoit  le  nom  d'Archevêchez  ho¬ 
noraires  ;  de  forte  qu'ils  étoient  indépen- 
dans  les  uns  des  autres ,  &  immédiate¬ 
ment  fournis  à  fa  jurifdiélion. 

C'efl  ainfi  que  les  Prélats  Rudes  de¬ 
meurèrent  fans  aucune  fubordination 
chez  eux  jufqu'au  XVI.  fiecle  -,  mais  la 
plufpart  de  ces  Archevêques  étant  alors 
fous  un  même  maître  pour  le  civil ,  on 
jugea  à  propos  qu'il  n'y  en  eût  qu'un  aufli 
pour  l'Ecclefiaftique.  Jeremie  Pariarche 
de  C.  P.  avoit  été  chaflé  de  fon  Siégé  par 
Fufurpateur  Metrophane  ,  &  s'étant  ré¬ 
fugié  en  Mofcovie ,  offrit  au  Grand  Duc 
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de  lui  facrer  u'n  Chef  pour  toute  fon  Egîi- 
fe,  ce  qu'il  accepta  ,  ayant  choifi  pour 
cette  dignité  un  nommé  Job,  qui  fut 
nommé  premier  Patriarche  des  RoifTeS 
l'an  1588. 

Ce  Job  fut  relégué  par  le  Czar ,  que 
1  on  connoît  dans  l'Hiftoire  fous  le  nonî 
du  faux  Demetrius  ,  3c  qui  vouloir , 
comme  on  fçait,  réunir  l'Eglife  Mofco- 
vite  à  la  Romaine  ;  niais  fon  fuccdleur 
Baille  chaffa  Ignace  qu'on  avoir  mis  erë 
fa  place  ;  &  lui  mbftitua  un  nommé  Her- 
mogene,  que  l'on  dépofa  pour  donner 
fa  place  à  Filaret  pere  du  Czar  Michel. 
A  Filaret  fucceda  Jofeph  ,  puis  Jo- 
faph  ,  &  enfin  Nicon,  qui  a  été  le  plus 
habile  de  tous  ceux  que  l'on  y  a  vus, 
niais  qui  s'étant  brouillé  avec  le  Czar 
Alexis,  fut  exilé  ;  de  forte  qu'il  n'y  en  a 
prefque  eu  aucun  qui  foit  mort  paiiible 
dans  fa  dignité. 

Le  Patriarche  de  Mofcovie  efi:  élû  par 
les  Prélats  de  fa  dépendance ,  qui  après 
s'être  aifemblez  dans  l'Eglife  ,  3c  être 
convenus  de  deux  ou  trois  de  ceux  qu'ils 
jugent  plus  capables  de  cette  dignité, 
portent  leurs  noms  au  Grand  Duc,  3c 
déterminent  avec  lui  celui  qui  en  doit 
être  revêtu.  Il  a  un  revenu ,  félon  Mrs 
de  Sainte  Marthe ,  qui  ne  va  guere  moins 
qu'à  un  million  ,  3c  un  pouvoir  très- 
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grand,  puifiqu'il  juge  en  dernier  re/Tort 
de  toutes  les  caufes  Ecelefiaftiques.  Son 
Palais  a  prefque  autant  d'apparence  que 
celui  du  Prince,  de  fon  Eglife  Patriar-. 
chale ,  qui  porte  le  nom  de  Jerufalem,  & 
eft  dediée  à  la  Ste  Trinité  ,  eft  un  vaifi- 
feau  bâti  à  l'Italienne  par  le  Tyran  Jean 
BafiJe.  On  y  voit  une  Cloche  qu'on  peut 
bien  affaire  r  être  la  plus  grofîede  la  Chré¬ 
tienté,  puifqu'elle  pefe  trois  cens  mille  * 
Sc  a  dix-neuf  pieds  de  haut  &  cinquante 
quatre  de  tour.  On  ne  voit  pas  moins  de 
2ooo.  Eglifes  dans  toute  fa  Ville,  tant 
Convens  &  Paroiffes  que  Chapelles,  mais 
la  plufpart  fort  petites,  &  tout  cela  eft 
denervi  par  un  nombre  de  Moines  Sc 
d  Ecelefiaftiques  ,  qu'on  fait  monter  à 
plus  de  dix  mille.  Ses  jurifdicïions  font 
le  Pricas  de  Rofcrod  ,  où  font  les  Regif- 
très  &  les  Archives  de  fon  Eglife  :  le  Pri¬ 
cas  de  Sufni,  ou  fe  jugent  les  affaires  de 
confeience  ,  renfermant  dans  la  Police 
ce  qu  il  croit  contraireaux  bonnes  moeurs 
&  à  la  Religion  Chrétienne  ;  &  celui  de 
Cafannor,ou  1  on  traite  de  ce  qui  regarde 
fon  domaine  &  fon  revenu.  Pour  des  Of¬ 
ficiers,  on  ne  lui  donne  qu'un  Archidia¬ 
cre,  qui  eft  fon  Vicaire, &  un  Protodiacre* 
Le  Patriarche  de  les  Métropolitains  ne 
portent  point  d'autres  habits  que  les  Pon¬ 
tificaux  ,  &  marchent  toujours  avec  cet 
équipage  ,  fioit  en  caroffe,  foit  à  cheval. 
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Ils  font  porter  leur  Croix  devant  eux 
par  un  valet ,  qui ,  comme  les  autres ,  va 
toujours  la  tête  nue.  La  différence  de 
leurs  Chapes  à  celles  de  nos  Evêques ,  eft 
une  garniture  de  Sonnettes  ou  Grelots, 
qui  régnent  tout  à  l'entour.  Les  Pré¬ 
lats  tiennent  toujours  à  la  main  un 
Chapelet  qui  traîne  jufqu'à  terre  ,  &  fur 
lequel  ils  ne  ceffent  point  de  marmoter. 
Leurs  principales  dévotions  fe  paffent  en 
Procédions ,  ou  Ton  obferve  de  grandes 
cérémonies.  Tout  le  Clergé  revetu  de 
Chapes  âffez  magnifiques ,  &  la  plufpart 
brodées  de  perles,  fort  d'une  Eglife  en 
corps ,  mais  fans  aucun  ordre ,  pour  fe 
rendre  à  celle  ou  il  y  a  dévotion.  Chaque 
Prêtre  porte  quelque  chofe  à  la  main ,  les 
uns  des  Livres ,  les  autres  des  Croix  >  & 
beaucoup  de  bâtons  pafloraux.  Ceux  qui 
marchent  auprès  du  Patriarche,  portent 
les  uns  de  grands  Tableaux  de  la  Vierge 
garnis  d'or,  d'argent,  de  pierreries  &de 
Chapelets  ,  de  perles  ,  &  les  autres  de 
grandes  Croix ,  pareillement  fort  riches, 
&  fi  pefantes  que  quelques-unes  font 
portées  par  quatre  Prêtres.  Enfuite  pa¬ 
rodient  ceux  qui  font  chargez  des  Livres 
des  Evangiles ,  dont  il  y  en  a  de  fi  magni¬ 
fiques  ,  qu'ils  coûtent  jufqu'à  25 .  & 
30000.  Ecus.  Apres  tout  cet  équipage 
viennent  les  Àbbez  fuivis  des  Metropo- 
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litains,  &  tout  le  dernier  ,  à  quelque 
diftance  d'eux ,  paroît  le  Pariarche  ayant 
en  tête  Ton  bonnet  femé  de  perles ,  &  fait 
à  peu-prés  comme  la  Thiare  du  Pape  ,  à 
\  exception  des  trois  Couronnes.  11  doit 
eti  e  foutenu  par  le  Grand  Duc  ou  par 
des  Grands  Seigneurs  qu'il  nomme  en  fa 
place.  Quand  ces  Proceffions  marchent  , 
elles  font  precedees  d'une  centaines 
d  hommes,  dont  les  uns  portent  des  ba- 
lets  ?  &  les  autres  de  grandes  poignées  de 
fable  pour  la  propreté  des  rues.  Toute 
la  dévotion  des  Mofcovites  confïfle  à 
aŒfrer  a  la  Méfié, qu'ordinairement  leurs 
Prêtres  commencent  à  minuit. Quoiqu'el¬ 
le/0*.*  fort  longue,  ils  nes'alfeïent  pas  à 
lEglife  ,  &  ils  n'y  prient  jamais  Dieu 

qu  en  méditations, la  plufpartne  fçaehant 

ni  lire  ni  écrire. 

Ai  égard  des  Prélats  qui  font  de  fa  dé¬ 
pendance  ,  ils  confient  en  Métropoli¬ 
tains,  Archevêques  &  Evêques.  Les  Mé¬ 
tropolitains  font  quatre,  &  prennent  ce 
titie  comme  ayant  leur  Siégé  dans  les 
Vdies  ,  qui  étoient  autrefois  Capitales 
d  Etats  fort  confiderables.  Il  y  en  a  un 
qui  refide  à  Mofcou  même,  &  qui  eft 
comme  le  Coadjuteur  du  Patriarche  ,  & 
un  autrc  a  grande  Ville  de  Novogo- 
îod  ,  qui  prend  la  qualité  de  Prctotrone. 

Les  Archevêques  font  au  nombre  de 
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huit,  &  ont  cette  qualité  non-feulement 
parce  qu'ils  relevoient  immédiatement 
du  Patriarche  de  C.  P.  mais  encore  com¬ 
me  étant  dans  des  Villes  Capitales  de 
Province.  Enfin,  pour  de  fimples  Evê¬ 
ques  ,  il  n'y  en  a  que  deux ,  &  ce  qui  fait 
apparemment  qu'ils  n'ont  que  ce  nom  , 
c'eft  que  leur  Ville  n'eft  point  Capitale 
Bzn  ’a  aucune  dignité. 

Sous  ces  Prélats  eft  le  Clergé  Séculier 
&  Régulier.  Le  Séculier  comprend  les 
Archipapas ,  qui  font  comme  nos  Doïens 
Ruraux  ;  les  Papas ,  qui  reffemblent  à  nos 
Curez,  &  les  Diacres  fous  le  nom  def- 
quels  on  entend  tous  les  moindres  ordres. 
Il  fuffit  pour  y  être  admis,  de  fçavoir  lire, 
écrire  &  chanter  à  l'Eglife.  Leur  habit 
eft  une  foûtane  &  une  vefte  noire  avec  un 
capuce  fort  large,  un  bâton  à  la  main 
qu'ils  nomment  poficb ,  &  qui  eft  crochu 
par  le  haut  en  forme  de  croffe  ,  &  une  ca¬ 
lotte  fur  la  tête,  qui  eft  tellement  leur 
cara&ere  fpecifique ,  que  dès  qu'on  peut 
la  leur  ôter,  on  a  droit  de  les  traiter  eu 
Laïques. 

Les  Prélats  ne  peuvent  point  fe  ma¬ 
rier,  &  doivent  avoir  fait  vœu  de  Reli¬ 
gion,  ce  qui  emporte  avec  foi  l'interdic¬ 
tion  de  la  viande  &  du  vin.  Leur  revenu 
eft  très  grand,  &  confifte  en  terre  &  en 
dixmes,  &  leuj*s  Diocefes  la  plufpart  fonç 
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d'une  fort  vafte  étendue.  Ponr  lemoîlî- 
dre  Clergé  ,  il  eft  extraordinairement 
pauvre  ;  ceux  qui  en  font  doivent  être 
mariez ,  mais  non  pas  à  une  veuve ,  &  ne 
le  peuvent  Faire  qu'une  fois.  Leur  ordi¬ 
nation  Fc  Fait  en  leur  coupant  un  peu  de 
cheveux  au  haut  de  la  tête  ,  &  les  cou¬ 
vrant  de  la  calotte.  Elle  n'imprime  point 
caractère  ;  de  Forte  qu'avec  la  permiflion 
du  Supérieur ,  ils  peuvent  retourner  à 
l'Etat  Laïque. 

Les  Réguliers ,  tant  hommes  que  fem¬ 
mes,  font  tous  de  l'Ordre  de  S.  Baille, 
&  ont  des  Réglés  fortaufteres,  mais  qui 
ne  s'obfervent  guere.  Leurs  Convens  Font 
ordinairement  très  riches  &  bien  bâtis  : 
ceux  des  Religieux  ont  leurs  Anhmart- 
dûtes  ,  qui  Font  comme  nos  Âbbez  ;  leurs 
KiUri  qui  répondent  à  nos  Prieurs ,  & 
leurs  Jgumenes  qui  Font  les  Maîtres  des 
Novices.  Les  Convens  de  Religieufes 
n  ont  prefque point  de  filles,  mais  beau¬ 
coup  de  veuves,  &  plus  encore  de  Fem¬ 
mes  mariées  qu'on  y  enferme  par  Force. 

C'eft  moins  la  dévotion  qui  les  porte  i 
«mbrafîer  cette  vie ,  que  l'âge,  les  infir- 
mitez,  la  pauvreté  &  le  dégoût  dumé- 
nage.L'on  permet  à  ceux  qui  ont  quelque  x 
bien ,  d'en  donner  une  partie  au  Cou¬ 
vent,  mais  ils  Faut  qu'ils  lailTent  le  relire 
à  leurs  heritiers.  Ils  ont  leurs  heures  re- 


9  \ 

Universelle.  227 
gîces  pour  le  Service,  &  ne  vivent  que 
de  poiffon  falé  ,  de  miel ,  de  lait ,  de  fro¬ 
mage  ,  d'herbes  &  de  légumes. 

Il  y  a  donc  eu  une  Reforme,  car  Saint 
Badie  lui-même  faifoit  manger  des  poix 
au  lard ,  même  pendant  le  Carême ,  à  fes 
Religieux. 

Outre  le  jeûne  que  les  Mofcovites  ob- 
fervent  tous  les  Mercredis  &  les  Vendre¬ 
dis  ,  ils  ont  divers  Carêmes,  dont  le  pre¬ 
mier  eil  de  fept  femaines  entières  :  le  fé¬ 
cond  commence  huit  jours^après  la  Pei> 
tecôte  ,  &  dure  jufqu'au  27.  de  Juin  » 
Fête  de  S.  Pierre  ;  le  troifiéme  depuis  le 
premier  d’Aouft  jufqu'au  1 6.  &  le  qua¬ 
trième  depuis  le  12.  Novembre  jufqu'à 
Noël. 

La  Foi  des  Mofcovites  efl  a  peu-près 
la  même  que  celle  de  l'Eglife  Greque  , 
avec  qui  ils  entretiennent  Communion 
fort  conftamment ,  &  c'eft  même  pour  en 
renouveller  incefTamment  la  proteftatio» 
d'une  maniéré  folemnelle  &  publique, 
que  le  Grand  Duc  envoyé  tous  les  ans  un 
prefent  de  500.  Ecus  d'or  au  Patriarche 
de  C.  P.  Ils  croyent  la  prefence  réelle  & 
la  T ranffubftantiation, adorent  leS.Sacre- 
ment ,  donnent  aux  malades  TExtrême- 
Onètion  &  le  Viatique  ,  fe  confefîent 
avant  la  Communion  ,  &  la  reçoivent 
tous  à  Pâques ,  prient  pour  les  morts ,  iû- 
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voquent  les  Saints ,  gardent  les  jeûnes  St 
les  abftinences ,  8c  ont  tant  de  refpeéè 
pour  les  Images  peintes  8c  pour  les  Reli¬ 
ques,  qufiîs  les  font  entrer  dans  toutes 
leurs  cérémonies. 

Leurs  Eglifes  font  difpofées  à  peu-prés 
comme  celles  des  Grecs,  8c  ont  une  cloi- 
fon  mitoyenne,  qui  prend  du  haut  en  bas, 
&  fepare  le  Sanéfuaire  de  la  Nef.  Dans  le 
Sanctuaire  eft  une  table  couverte  d’une 
nape ,  qui  fert  d  Autel.  Au  milieu  eft  un 
Séraphin,  fous  lequel  on  laide  le  Calice 
dont  on  fe  fert  à  la  Melle.  A  côté  gauche 
eft  le  Livre  des  Evangiles  fur  un  couffin  , 
&  à  droite  fur  un  autre  couffin ,  eft  un 
Crucifix  en  platte  peinture,  non  pas  de¬ 
bout,  mais  couche.  Dans  la  Nef  font  les 
Images  des  Saints  peintes  le  long  des  mu¬ 
railles.  Chaque  Paroiffien  a  la  fienne ,  de¬ 
vant  laquelle  il  a  fa  place ,  &  il  a  feul  le 
droit  de  lui  adreffer  fes  Prières,  en  forte 
qu’un  autre  ne  le  peut  pas  faire  fans  s’at¬ 
tirer  une  grande  querelle.  Pour  les  fem¬ 
mes  elles  font  dans  des  Tribunes  fermées 
de  treillis. 

Ils  adminiftrent  le  Baptême  par  immer- 
fion  ;  (  comme  cela  fe  pratiquoit  autre¬ 
fois  dans  la  primitive  Eglife  ;  c’eft  pour 
cela  qu’il  y  avoit  des  Diaconeffes  qui  dé- 
habilloient  les  femmes  8c  les  filles  pour 
les  plonger  toutes  nues  dans  l’eau,}  ce 
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que  les  Mofcovites  croyent  fi  neceflaire , 
qu  ils  le  réïterent  à  tous  ceux  qui  l'ont 
reçu  autrement  ,  lorfqu'ils  veulent  être 

de  leur  Communion.  Leur  Confirmation, 

a  lexemple  des  Grecs  ,  eft  celle  que  le 
Pretre  donne  en  baptifant,  &  ils  atta¬ 
chent  alors  au  col  de  l'enfant  une  Croix 
quon  lui  doit  trouver  à  la  mort,  pour 
le  porter  en  terre  Sainte  ,  &  qui  jointe  à 
1  atteltation  que  lui  donne  Ton  Curé  en 
1  enfeyeliflant ,  comme  il  a  vécu  en  bon 

Chietien ,  le  doit  faire  aller  droit  en  Pa¬ 
radis. 

L'Office  Divin  eft  en  Sclavon ,  qui  eft 
sa  langue  du  Pais,  &  fe  peut  divifer  com¬ 
me  parmi  nous ,  en  MefFe  &  Bréviaire.  La 
Melle  eft  comme  chez  les  Grecs ,  celle 
qu  on  nomme  de  S.  Balile  ou  de  S.  Chri- 
foftome.  On  n  en  dit  qu'une  à  chaque 
Eglife  fur  les  neuf  heures.  Il  y  a  peu  de 
monde  les  jours  ouvriers ,  mais  beaucoup 
les  Dimanches  &  les  Fêtes.  Ils  confièrent 
en  pain  leve,  &  ont  leurs  ornemens  6c 
leurs  ceremonies  tout-à-fait  à  la  Greque* 
Le  Bréviaire  confifte  en  une  efpece  de 
Vepres,  de  Matines  &  d'Office  du  Midi , 
&  fe  chante  comme  parmi  nous  a  l'Eglife. 
On  n'y  prêche  que  rarement,  &  l'on  y 
regarde  les  Sermons  comme  des  fources 
d  herefies  ;  mais  on  y  lit  les  Homélies  des 
Perçs,  traduites  en  leur  langue  ,  6c  le$ 


Géographie 
Vies  des  Saints  qui  font  la  plufpart  du 
Pais  même ,  &  toutes  remplies  de  viiions 
&  de  miracles.  Le  divorce  s  y  accorde 
aifément ,  mais  on  ne  peut  paffer  à  de 
troifiéme  noces  Tans  le  (aire  cxcommii" 

nier. 

Leur  année  commence  en  Septembre  , 
&  leur  Cronologie  eft  depuis  le  commen¬ 
cement  du  monde  ,  à  qui  ils  donnent 
5519*  ans  avant  J.  C.  Leurs  caraéteres 
font  Grecs  ,  mais  fi  défigurez  qu’ils  en 
paroiflent  tous  differens.  Ils  ne  manque- 
roient  pas  d’efprit,  s  il  etoit  cultive,  mais 
ils  n’ont  prelque  point  d  etude ,  &  meme 
en  veulent  fi  peu,  qu  un  des  grands  cri¬ 
mes  que  Ton  impolbit  au  Patriarche  Ni- 
con ,  étoit  d’avoir  penfé  à  établir  des 
Ecoles  publiques  ;  de  forte  que  la  pluf¬ 
part  ne  fçavent  ni  leurs  Prières  ni  leur 
créance ,  &  que  quand  on  leur  fait  quel¬ 
que  queftion  ,  ils  répondent  qu  il  n  y  a 
que  Dieu  &  le  Czar  à  qui  il  appartient  de 
la  décider.  Leur  fcience  conîifte ,  tant 
pour  les  Ecclefiaftiques  que  pour  les  Laï¬ 
ques  ,  à  boire  &  à  fumer  »  &  cependant 
ils  lont  fi  prévenus  en  leur  propre  faveur, 
qu’ils  croyent  le  Chriftianifme  corrom¬ 
pu  par  tout  ailleurs,  &  qu’il  n  y  a  que 
chez  eux  où.  il  (oit  dans  toute  fa  purete. 
Ils  ont  accordé  des  Eglifes  dans  Mofcou 
aux  Luthériens  &  aux  Calviniftes  ;  mais 
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ils  n  y  ont  jamais  voulu  permettre  ^exer* 
cice  de  la  Religion  Catholique. 


TABLE  CRONOLOGI  QU  E. 
Ville  Patriarchale. 

Mo  fcou  ,  Mo  feu  a  9  M.  XIV.  S.  érigée 
en  Patriarchat  XVI.  S. 

Métropoles  ,  Archevêchés  &  Evêchés . 

Novogorod  Veliqui,  Novogordta  marna* 
M.  XI.  S.  Prototrône. 

Roftou ,  Roftovium ,  M.  XII.  S. 

Cafan ,  C afanum ,  M.  XVI.  S. 

Sarskoi ,  réfident  à  Mofeou ,  Cœfaris  Caf- 
tellum,  M.  XIV.S. 

Vologda,  Vologda ,  A.  XIV.  S.  . 

Refan ,  Refania  ,  A.  XII.  S. 

Sufdal ,  Sufdala ,  A.  XII.  S. 

Tuver  ,  Juveria }  A.  XIII.  S. 

T  obols ,  T ob  ois  ça  en  Sibérie.  A.  XVI.  S. 
Aftraean ,  Afirasanumy  A.  XVI.  S. 
Plefcou,  Plefiovia ,  A.  XII.  S. 

Archangel ,  Archangelopolis  3  A .  XVI.  S. 
Smolenlco  ,  Smolencum ,  A.  XVI.  S. 
Colom,  Columna,  E. XIV.S* 


Les  Cofaques  habitent  le  Païs  qui  eft 
entre  la  Mofcovie  &  la  petite  Tartane , 
ils  ont  à  l'Orient  le  Don  ou  Tanaïs.  Ce 
nom  qui  vient  de  celui  de  Cofa  ,  qui  li¬ 
gnifie  une  Chèvre  9  a  été  donné  au  com¬ 
mencement  à  un  ramas  de  Rulfes  hardis 
prompts  9  lefquels  quittoient  chaque 
Printemps  leurs  mailbns,  leurs  femmes 
&  leurs  enfans  3  &  s'affembloient  dans  les 
Illes ,  qui  font  vers  l'embouchure  du  Bo- 
riftheneouNiéper  ,  au-defTotis  du  Perov- 
vis  ,  ou  faut  de  ce  Fleuve  ;  de  -  la  vient 
qu'on  les  nomma  Zaporquski,  ou  Zapora- 
viens.  De  ce  s  Ifles  qui  leur  fervoient  de 
retraite  ,  ils  faifoient  des  courfes  dans 
toute  la  mer  Noire  &  même  dans  laNato- 
üe ,  jufquà  piller  Trebifonde  &  Sinope, 
aller  enlever  du  butin  &  des  prifon- 
niers  à  deux  lieues  de  Conftantinople. 
Etienne  Battori  voulut  tirer  un  plus 
grand  fervice  de  ces  Courcui  s  volontai¬ 
res.  Il  en  forma  un  corps  de  40  000. hom¬ 
mes  de  pied,  aulquels  il  joignoit  2000. 

Chevaux  legers^où  quelques-uns  croient 

qu  eit 
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qu’eft  venu  le  nom  de  Cofaques.  Il  les 
établit  dans  k  Baffe  Volhinie  &  dans  la 
baffe  Podolie,  à  condition  qu'ils  deffen- 
droient  ces  Pais  contre  les  Tartares  qui 
les  défoloient  par  des  Courfes  continuel¬ 
les  ,  &  pour  animer  leur  courage ,  il  leur 
donna  la  Ville  de  Treclymirow  pour 
place  d'armes,  leur  permit  de  fe  choifir 
leur  General  3c  leurs  Officiers  ,  3c  leur 
affigna  pour  foîde  la  quatrième  partie  du 
revenu  de  fom  domaine;  de-îà  vient  qu'on 
les  appelk  Q^mani  ,  ou  Quœniam,  lis 
deffendirent  h  bien  ce  Païs,  qu'on  y  mena 
un  grand  nombre  de  Colonies  ,  dont  les 
habitans  prirent  le  nom  de  Cofaques ,  de¬ 
là  vient  qu'on  les  appelle  aujourd’hui  le 
Tais  des  Cofaquesyo\\  Y Ucraine ,  c’eft-à-di- 
re,  la  frontière.  Ils  ont  depuis  fait  payer 
fort  chèrement  aux  Poîonois  les  fervices 
qu'ils  leur  avoient  rendus  ;car  après 
plufieurs  révoltés  qui  coûtèrent  la  têtes 
trois  de  leurs  Generaux  &  à  quelques  au¬ 
tres  Officiers ,  on  fut  contraint  de  les  caf* 
fer.  Mais  comme  ils  menaçoient  de  fe 
joindre  aux  Turcs  de  aux  Mofcovites ,  on 
les  rétablit  à  des  conditions  trés-avanta- 
geufes,  qui  portoient  que  leur  General 
ieroit  toujours  Palatin  de  Kiovie  ;  que 
l'Archevêque  de  cette  Ville  auroit  rang 
parmi  les  Sénateurs  de  Pologne  y  que 
leurs  Capitaines  jouireient  des  droits  3c 
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desPrivilegesdes  Gentilshommes  Polo- 
nois ,  &  que  leurs  Nobles  Ecclefiaftiquea 
entreraient  dans  les  Charges  de  la  Répu¬ 
blique.  ïls  rompirent  cette  Paix  à  la  foi- 
licitation  de  Dorofensko  ,  Grand  Sei¬ 
gneur  Polonois  &  mécontent  ,  &  iis  atti¬ 
rèrent  dans  la  Pologne  les  armes  des 
Turcs,  qui  prirent  Camnieck  &  ravagè¬ 
rent  toute  laKuffie.  Jean  Sobieski  grand 
Maréchal  de  Pologne  arrêta  leurs  progrès 
&  ayant  été  élevé  au  Trône ,  il  fit  la  Paix 
avec  eux  ,  &  depuis  ce  temps-là  les  Cofa¬ 
ques  ont  été  divifez  en  trois  ordres,  en 
Cofaques  fidèles ,  qui  fe  fournirent  aux  Po- 
Ibnois  &  qui  font  vers  la  haute  V olhynie* 
en  Cofaques  Mofcovites ,  qui  habitent  toute 
la  partie  du  Palatinat  de  Kiovie  que  les 
Mofcovites  leur  ont  cédé,  &  en  Cofaques 
tnfideles  ou  Rebelles  qui  occupent  le  P  aïs 
fitué  entre  le  Boriflene  &  le  Pais  des  Tar- 
tares  d'Ocza  Kow.  Corsdn  petite  Ville 
de  la  Baffe  Volhynie  eft  leur  Capitale ,  & 
ils  font  tributaires  des  Turcs.  Les  Cofa¬ 
ques  font  Grecs  de  Religion  ,  &  paffent 
en  general  pour  être  de  belle  taille ,  har¬ 
dis,  généreux,  bonsfoldats  &  amateurs 
de  leur  liberté ,  mai-s  ont  tient  qu  ils  font 
perfides  &  fort  adonnez  à  Y yvrognerie* 

LA  PETITE  T  JMT  A  RIE, 

La  petite  Tartane  qukrn  nompae  quel- 
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que  fois  la  Tartane  Crimée ,  ou  Vrecopenfe  t 
eft  un  Etat  de  1  Europe  tributaire  du 
Turc.  Il  eft  borné  au  Nort  par  l’Ucraine 
ou  Pai  s  des  Cofaques  ;  au  Levant  par  le 
Don  qui  la  fepare  de  la  Circaflie  ;  au  Mi¬ 
di  par  la  mer  Noire ,  &  au  Couchant  par 
le  Niéper  qui  la  fepare  desTartares  d’Oc- 
zacou.  Ce  Pais  eft  divifé  en  deux  parties 
generales* 

La  Crimée  particulière ,  qui  eft  une  gran¬ 
de  Prelqu  Ifle,  où  il  y  a  plufieurs  Villes 
&un  très-grand  nombre  de  Villages,  & 

La  T  ar tarie  de  Nogais  ,  qui  renferme 
tout  ce  qui  eft  hors  de  la  Prefqif  Ifle.  Il: 
n  y  a  dans  ce  Ms  ni  Villes  ni  Viîl  âges , x 
la  referve  d’A&a^  que  les  Turcs  poffe~ 
dotent  autrefois ,  &  que  les  Mofcovites 
conquirent  Pan  1 6  5?  6  .  Les  Nogais  habi¬ 
tent  fous  des  tentes  qu'ils  tranfportenc 
d  un  lieu  à  l’autre ,  félon  le  befbin  qu'ils 
ont  de  fourage  pour  nourrir  leurs  bef- 
tiaux ,  qui  font  toutes  leurs  richeflés.  La 
petite  Tartarie  a  fon  Prince  pai  ticulier  y 
il  eft  de  laMaifon  deGerey,  porte  le  titre 
de  Kam ,  obéit  au  Grand  Seigneur,  6c  ' 
€>n  dit  qu  iLxft  deftiné  à  monter  fur  le* 
Trône  de  la  Turquie ,  au  cas  que  la  fa¬ 
mille  Ottomane  vienne  à  s'éteindre.  Il 
&tdàréfidenee  ordinaire  à  Baiie  fa-ray*. 
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LA  C  R  I  M  E*  E. 

Les  anciens  ont  connu  la  Crimée  fous 
les  noms  de  C herfonefe  Scytique  ,  Tauri - 
que  8c  cimmerienne ,  à  caufe  des  Scythes  , 
des  Taurifques  8c  des  C immeriens ,  qui  font 
les  divers  noms  qu'ils  donnoient  aux  Peu¬ 
ples  qui  Thabitoient.  Ils  l'ont  auffi  appel- 
lée  Cherfonefe  Pontique ,  parce  qu’elle  s’a¬ 
vance  dans  la  mer  Noire  ,  qu'ils  appel¬ 
aient  le  Pont  y  ou  le  Pont  Euxin .  Cette 
mer  la  baigne  au  Midi  8c  au  Couchant. 
Elle  a  au  Levant  le  Détroit  de  CafiFa  qui 
la  fepare  de  la  Circaflie ,  8c  au  Nort  la  mer 
de  Zabache ,  ou  Palus  Meotides ,  le  Lac  de 
Suko  Morzi ,  8c  un  petit  Ifthme  de  demie 
lieue  de  largeur  qui  la  joint  au  Païs  des 
TartaresdeNogais.  Pour  rendre  encore 
ce  Païs  inacceffible,  les  Tartares  en  ont 
fait  une  Ifle  ,  en  tirant  un  grand  folle  du 
Lac  de  Suko-Morzi  à  ce  Golfe  de  la  mer 
Noire  qu’on  appelle  communément  le 
Golfe  de  Nigrepoli. 

Cette  Prdqu’Me  eft  fort  grande  ;  on 
allure  qu’elle  contient  autant  d’efpace 
que  la  Morée  ;  quelques-uns  ne  lui  don¬ 
nent  que  cent  lieues  de  circuit ,  &  d’au¬ 
tres  le  font  aller  jufqu’à  500.  milles  qui 
font  environ  166.  heuës.  Il  n’y  a  point 
de  riviere  confiderable,  mais  le  terroir 
en  eft  très  fertile  en  froment  3  en  millet  , 
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en  pâturages  &  même  en  fruits.  Il  n  y 
croît  pourtant  ni  vin  ni  huile. 

^  Il  n  y  a  point  de  bêtes  feroces  dans  tout 
le  qui  nourrit  un  fort  grande  quan¬ 
tité  d  animaux  domeftiques  ,  dont  les 
principaux  font  les  Chameaux  &  les  Che¬ 
vaux,  que  les  Tartares  laifient  nuit  & 
jour  a  la  campagne,  en  Hiver  aulîi-bien 
qu  en  Eté,  ces  animaux  ayant  l’induftrie 
de  retirer  la  neige  avec  les  pieds,  &  de 
découvrir  1  herbe,  &  même  les  racines , 
pour  s’en  nourrir. 

Les  Mers  &  les  Lacs  qui  environnent 
cette  Prefqu’Ifle  ,  lui  fourniflent  une 
très -grande  quantité  de  poifïbns,  &les 
Lacs  du  fel  qui  fe  congele ,  &  que  chacun 
va  prendre  avec  la  même  liberté  qifon 
prend  de  Peau  dans  les  rivières.  Quoique 
ce  Pais  abonde  h  fort  en  toutes  les  chofes 
neceflàires  a  la  vie,  qu’elles  n’y  coûtent 
prefqne  rien,  on  ne  la ilTe pas  d’y  man¬ 
ger  de  la  chair  de  cheval,  &  on  dit  que 
les  Grands  Seigneurs  du  Pais  ne  fçau- 
roient  faire  un  bon  régala  leurs  amis,  fi 
un  poulain  bien  apprêté  n'en  fait  les  hon¬ 
neurs.  L  abondance  qui  régné  dans  la 
Crimée,  la  liberté  qu’ont  fes  habitans, 
qui  font  Mahometans  ,  dépoufer  autant 
de  femmes  qu’ils  en  peuvent  entretenir  , 
&  d’y  ajouter  encore  des  Concubines,  8c 
enfin  la  prodigieufe  quantité  de  gens 
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qu'ils  y  traînent  en  efclavage  de  tous  les- 
Pais  voifins ,  en  ont  fait  une  des  Contrées 
la  mieuxpeuplée  de  l'Europe. 

Gn  allure  quil  y  a  jufqu'à  80000» 
Villages,  quelques  petits  qu'ils  Idient ; 
voilà  bien  du  monde»  Le  Commerce 
d'Efclaves  eft  le  plus  grand  qui  s'y  Me  „ 
les  Turcs  ,  les  Arabes  ,  les  Juifs  les 
Grecs  &  les  Arméniens  les  y  viennent: 
acheter.  Ses  Villes  font  Precopôi  Cy/w>  qui 
donnent  le  nom  au  Pais  Bachaferay ,  qui  e© 
eft  la  Capitale  r  Cafelow' ,  Man  eu  p ,  Ba- 
luclawa ,  Carazu ,  Kercy ,  Pantico,  Caf- 
fa  ;  cette  dernjere  qui  eft  le  Siégé  d  un 
Begierbey,  appartient  en  propre  auTurc* 
&  le  refte  lui  eft  tributaire. 

Bachaseray  eft  au  milieu  de  cette 
Prefqu'Ifte  fur  la  riviere  de  Kabarta ,  Pc 
elle  eft  le  lieu  de  la  réftdence  ordinaire 
du  Kam  des  Tartares  On  juge  qu'elle 
pourroit  bien  être  la  même  que  1  ’Ajfyrianv 
des  Anciens. 

Crim  fur  la  riviere  de  Gerukefu  n'eft 
plus  maintenant  qu  un  Village.  Quel¬ 
ques-uns  la  prennent  pour  la  C immenum 
des  Anciens. 

Precap,  ou  Pmcopy  ou  Or,  eft  h  tuée 
fïirl'Ifthme,  qui  joint  la  Prefqu'lfle  de 
la  Crimée  avec  la  Tartarie  de  Nogais;  elle 
eft  petite ,  mais  deffenduë  par  une  bornas 
Citadelle, 
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Caffa  eft  fitué  fu  ’a  Cote  de  la  Crimée 
ou  elle  g  le  meilleur  Port  &  le  plus  fur  de 
t  ute  la  Mer  noire  ;  elle  eft  gran  e,&on 
y  fait  compte  de  4000»  maifons ,  dont  il 
peut  y  en  avoir  200.de  Chrétiens  ;  mais 
ces  maifons  ne  font  bâties  qu'avec  de  la 
terre  &  eu  mortier.  Elle  eft  défendue 
par  deux  Citadelles ,  dont  l’une  qui  eft  la 
refidence  du  Beglerbegly  commande  la 
Ville  &  tous  les  envi  ons.On  croit  qu’elle 
t  re  fon  origine  des  ruines  de  Tbeodo dépo¬ 
lis.  Les  Génois  s’en  rendirent  maîtres 
dans  le  XIII.  ftecle5à  l’occafion  des  Guer¬ 
res  delà  Paleftine  ;  mais  Mahomet  II.  la 
leur  enleva  l’an  1475.  &  fes  fucceftfeurs 
la  poffedent  encore  aujourd’hui.  Le  ter¬ 
roir  de  Caffa  eft  fec  &  fabloneux.Les  eaux 
n’y  font  pas  bonnes ,  mais  l’air  y  eft  extrê¬ 
mement  fain.  11  y  a  fort  peu  de  Jardins  à 
l’entour, &  il  n’y  croît  point  de  fruit  3 
mais  on  en  apporte  en  abondance  de  quel¬ 
ques  V illages  voifms.  T out  y  eft  à  très- 
grand  marché;  le  mouton  n’y  coûte  que 
quatre  deniers  la  livre,  le  beurre  &  les  au¬ 
tres  denrées  à  proportion.  La  rade  de 
Caffa  eft  à  l’abri  de  tous  les  vents,  excepté 
de  ceux  du  Nort  &  du  Sud-Oueft.  Les 
Vaiffeaux  y  font  à  l’anchreaffez  proche 
du  rivage,  à  dix  ou  douze braffes fur  un 
fond  limoneux  qui  eft  bon  &  bien  affuré, 
11  s’y  fait  un  grand  commerce ,  5c  plus 
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qu’en  aucun  Port  de  la  Mer  noire.Le  plus 
o  dinaire eft de Poiffon  Taie  &  de  Caviar, 
qi  i  vient  du  Palus  Meotide  ,  &  qui  Te 
tranfporte  dans  toute  1  Europe  ,  &  jus¬ 
qu'aux  Indes.  Laraifon  que  ceux  du  Pais 
apportent  de  la  multitude  prcfqu  infinie 
de  poiffons  qu’on  pêche  dans  ce  Marais, 
qui  n’eft  pas  d’une  Fort  grande  etenduë , 
c’eft  que  l’eau  en  étant  limoneulc  ,  grade 
&  peu  Talée,  à  caufe  du  Tanais  qui  s  y 
jette  ,  elle  attire  le  poiffon  non-leulement 
du  Tanais  &  de  la  Mer  noire,  mais  encore 
de  l’Hellefpont  &  de  l’Archipel ,  le  nour¬ 
rit  &  l’engraiffe  en  peu  de  temps.  Il  s  y  en 
prend  ordinairement  qui  pelent  chacun 
huit  ou  neuf  cens  livres,  &  dont  on  fait 
trois  ou  quatre  cens  quintaux  de  Caviar» 
Il  fe  fait  auifi  à  Caffa  un  grand  Commerce 
de  bled  ,  de  beurre  &  de  fel ,  que  1  on 
tranfporte  à  Conftantinople  6c  en  pla¬ 
ideurs  autres  lieux.  » 

Cette  Ville  donne  fon  nom  au  Détroit 
qu’on  nomme  Détroit  de  Cafa,  ou  autre¬ 
ment  B  offshore  Citnmerien.  Il  eft  entre  la  pe¬ 
tite  T artarie  à  l’Occident  &  la  Circaffie  a 
l’Orient.  C’eft  par  ce  Détroit  que  la  mer 
Zabache  fe  décharge  dans  la  mer  Noire. 
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historique  et  chronologique, 

ANCIENNE  ET  MODERNE. 

Diï  l’on  voit  l'origine  ,  les  changemens ,  les  mœurs  , 
les  coutumes ,  la  Religion  ,  le  Gouvernement  ,  les 
qualitez  de  chaque  état  ,  &  ce  qu’il  y  a  de  plus  rare 
&  de  plus  remarquable.  On  y  fait  aufîi  mention  des 
Inventeurs  &  des  Inventions  d’une  infinité  de  cho- 
fes  ,  des  Hommes  célébrés  foit  dans  les  Lettres  ,  foit 
dans  la  Guerre  ,  par  rapport  aux  Villes  où  ils  ont 
pris  nai {Tance.  On  y  a  joint  une  Géographie  Ecclc- 
fiafbque,  où  un  détail  des  cinq  Patriarchats  ,  leur 
érabliffement  &  l’état  prêtent  de  chacun  •  avec  un 
petit  abrégé  des  Conciles  generaux  que  l’on  a  mis  an 
bas  des  Villes  où  ils  fe  font  tenus  ,  les  Chefs  cl’Or- 
dres  ,  l’année  de  leur  Inftitution  ,  &  les  Ordres 
Militaires  des  Pui  fiances  de  l'Europe. 
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Par  M .  No  b  lot. 

TOME  PREMIER. 

SECONDE  PARTIE. 


A  PARIS, 

hez  Antoine-Claude  Briasson  ,  rue  faint 
Jacques,  près  la  Fontaine  S.  Severin. 

M.  D  C  C  XX  V. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi . 
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Cette  fécondé  Partie  du  Tome  L  contient 

Lâ  France  divifee  par  les  grands  Cjouverne** 
mens  P  page  2^.1  ,  qui  fait  la  première 
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LA  FRANCE. 

ES  François  avoient  fait  de 
frequentes  irruptions  dans  les 
Gaules  au- deçà  du  Rhin ,  où  la 
fortune  ne  leur  fut  pas  favora¬ 
ble,  jufqu’à  ce  qu’enfin  ,  après  plus  de 
200.  ans  de  combats  pour  la  pofleflion  de 
la  Gaule  Belgique  ,  l'Empire  Romain 
commença  manifeflemcnt  à  tendre  à  fa 
ruine  fous  l’Empereur  Honorius.On  per¬ 
mit  en  4 1  6  aux  plus  puiffans  d’entrc’eux, 
appel ’ez  François  Salions  ,  du  nom  de  leur 
Contrée,  fituée  le  long  de  la  Sale,  ou  de 
rifle! ,  de  s’établir  entre  la  Meufe  &  le 
Bas-Rhin  ,  vers  Cologne  ,  jufqu’à  l’em¬ 
bouchure  de  ces  deuxFleuvesv  Peu  de 
temps  après ,  les  François  s’étant  avancez 
dans  le  Brabant  &  le  Pars  de  Licge,  que 
ion  appelloit  alors  Tongric ,  ils  jettercnc 
les  fonclemens  de  leur  nouvelle  Monar¬ 
chie,  &  y  élurent  Pharamond  leur  pre¬ 
mier  Roi  l’an  4  2  o. Ce  Prince  ayant  pour¬ 
vu,  au  bon  gouvernement  de  fonRoyau- 
jnepar  1a  LoiSalique ,  leladfla  en4x£,à 
H.  Partie  du  Tm r  U  X 


2^.2  Géographie 
fon  fils  Clodion  le  Chevelu ,  qui  en  étendre 
les  bornes  par  les  armes,  en  conquérant 
toutes  les  Provinces  qui  font  comprifes 
entre  les  rivières  de  Somme  &  de  l'Ef- 
out.  Merovée  fon  fuccefleur  fe  rendit 
maître  de  la  première  Germanie  ,  qui 
comprend  le  Palatinat  au-deçà  du  Rhin 
&1  Alface,  &  de  la  fécondé  Belgique  9 
c  eft-à-dire  de  la  Picardie,  avec  une  très- 
grande  partie  de  la  Champagne.  La  plu¬ 
part  des  Villes  entre  la  Seine  &  la  Loire  y 
fu rtout  Paris  &  Orléans,  appréhendant  la 
domination  des  Vifigoths  3  fe  jetterens 
entre  les  bras  des  François  ,  quoique 
payens  pour  lors,  fous  le  régné  de  ChiL 
deric  &  du  grand  Clovis ,  quifit  par  fes 
conquêtes  la  plus  florifîante  Monar¬ 
chie  de  fon  temps  ;  car  il  conquit  tout 
1  Etat  de  Soiüons  ,  que  les  Romains 
tenoient  encore  ,  &  qui  s'étendoit  juf- 
qu'au  Rhin,  après  quoi  il  reduifit  fous 
la  puifiance  le  Brabant ,  la  Normandie 
&  la  Bretagne,  &  fournit  à  fon  Empire* 
par  la  fameufe  Victoire  de  Tolbiac  eu 
496. les  Pats  habitez  par  les  Allemans* 
les  Sueves  &  les  Bavarois  ,  qu  il  rendit 
tributaire  de  fa  Couronne  ,  à  laquelle 
depuis  fon  Baptême  ,  il  unit  ce  qu'on 
appelle  aujourd’hui  le  Duché  de  Bour¬ 
gogne. 

Il  s'empara  des  Etats  de  Teroiienne  ? 
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de  Cologne,  de  Cambray,  poffedez  par 
les  Princes  François  Tes  parens,  qui  les 
ja  voient  eu  en  partage,  &  avoieot  prisie 
titie  de  Roi.  Enfin,  apres  avoir  vaincu. 
|en  bataille  rangée  les  Wifigoths,  avoir  tué 
de  fa  propre  main  leur  Roî  Marie  ,  il  ran¬ 
gea  fous  Tes  Loix  toute  Y  Aquitaine  juf- 
iquaux  Pyrénées,  avec  Touioufe  Capi- 
Me  de  la  Monarchie  des  Goûis,  T  Au¬ 
vergne  ,  la  Gafiogne ,  &  generalement  tou¬ 
tes  les  Gaules ,  depuis  le  Rhin  &  le  Rhô- 
lejufqu’à  l’Océan,  à  la  referve  du  bas 
Languedoc  &  de  la  Provence  ,  qu'il  vou- 
ut  bien  cederà  Theodoric  Roi  d’Italie. 

|  Apres  la  mort  du  grand  Clovis  ,  fes 
(uatre  fils,  qui  partagèrent  entreux  la 
/ionarchie  Françoife  ,  l’augmentèrent 
ncoi  e  comme  firent  leurs  fuccefïeurs , 
ar  la  conquête  du  Royaume  du  Turin- 
e  &  celui  ae  Bourgogne,  qui  compre- 
oit  alors  la  Franche-Comte,  le  Dauphi- 
laSavoye,  le  Païs  des  Suiffes  ,  la 
rovence  &  le  Piémont  ;  &  par  la  réduc- 
on  du  Haut  Languedoc  &  des  Saxons 
ja-delà  du  Rhin  ;  de  forte  qu’en  644.  à 
miort  de  Dagobert ,  qui  réunit  toute  la 
iLonaichie  fous  fa  puifïance  ,  elle  avoit 
oiir  bornes  à  l’Orient  les  montagnes  de 
ohême  8c  les  rivières  d’Elbe  &  d’Iens  ; 

1  Septentrion  1  Océan  Germanique  ,  à 
Occident  la  mer  Océane  depuis  les  Py- 
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renées  jufqu’à  l’embouchure  du  Rhin,  Sc 
au  Midi  la  mer  Mediterranée  &  les  Al-  • 
pes.  Les-  fucceflfeurs  de  ce  Monarque  i 
ayant  abandonné  toute  l'autorité  aux  i 
Maires  du  Palais,  plufieurs  Comtes  pu 
Gouverneurs  de  Provinces  s  érigèrent  s 
en  Souverains  dans  leurs  Gouvernemens;  ! 
&  il  fembloit  que  le  Royaume  de  France,  i 
démembré  par  ces  uiurpateurs  ,  alloit 1 
être  bientôt  anéanti ,  lorfque  Dieu  fufci- 
ta  des  Princes  iflus  des  Cadets  de  la  Mai- 
fon  Royale,  Ravoir ,  Pépin  le  Gros ,  Char- 
les  Martel  &  Pépin  le  Bref ,  qui  le  rétablis 
rent  en  un  Etat  encore  plus  floriffant- 
PepinleBref  fut  le  premier  des  Prince. 
François  qui  poifeda  les  Gaules  dans  tou¬ 
tes  leur  étendue.  Ce  Prince  ayant  été 
couronné  Roi  Fan  y  5  ^  pouffa  fes  con¬ 
quêtes  jufqu’au-delà  des  Alpes ,  eu  il  prit 
fur  les  Lombards  ,  &  retint  en  toute  Sou¬ 
veraineté  l’Exarchat  de  laRavenne,  ou  la 
Ro magne  &  la  Peotapole  ou  Marche 
a  Ancône ,  dont  il  donna  le  Domaine  au 
Pape  &  à  FEglife.  Son  fils  Charlemagne, 
qui  parle  décès  de  Carloman  fon  frere, 
pofieda  feul  toute  cette  grande  Monar¬ 
chie  ,  la  rendit  beaucoup  plus  puiflante  & 
d’une  étendue  bien  plus  vaile  par  les 
Victoires  qu’il  remporta  par  tout  où  il 
porta  fes  armes.  Ilréduifit  le  Royaume 
des  Lombards ,  repoulfa  les  Grecs  juf- 
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qu’au  fond  de  la  Calabre,  reçût  le  fer¬ 
ment  de  fidelité  des  Romains ,  3c  conquit 
les  Ifles  3c  Royaumes  de  Corfe  3c  de 
Sardaigne.  D’autre  part  il  dompta  les 
Saxons  en  Allemagne,  6c  fubjugua  tou¬ 
tes  les  Provinces  qui  font  entre  le  Rhin  3c 
la  Viftule ,  la  mer  Baltique  3c  le  Danube; 
il  fournit  auxLoix  de  fon  Empire  la  Ra-> 
viere ,  l’Autriche ,  la  Hongrie ,  la  Dacie, 
la  Croatie,  la  Stirie,  la  Carinthie,  l’IE 
trie ,  le  Frioul, la  Dalmatie  *  3c  pouffa  mê¬ 
me  fes  Conquêtes  jufqu’aux  confins  de  la. 
Bulgarie  3c  de  la  Thrace.  Enfin ,  il  fit  la 
guerre  au-delà  des  Pyrénées ,  3c  conquit 
|  fur  les  Sarrazins  tous  les  Royaumes  3c 
foutes  les  Provinces  qui  font  entre  l’Elbe 
3c  les  Monts. 

La  Mer  Océan e  &  la  Mediterranée  , 

&  tes  J  fie  s  Baléares. 

Sous  la  première  3c  fécondé  Race,  les 
Rois  n’ont  pas  été  entièrement  abfolus. 
Le  partage  de  la  Maifon  de  France  y  eau- 
foit  de  grands  maux,  &lesenfans  natu¬ 
rels  prétendoient  à  la  fucceffion  comme 
les  légitimes.  La  première  Race  eft  nom- 
j  mée  des  Mérovingiens  à  caufe  de  Merovéa; 
ellea  régné  3  y2.  ans, a  compter  depuis 
l’an  42  o.  jufqu’en  752.  fous  2  2.  Rois' ,  à 
[ne  prendre  que  ceux  de  Paris, mais  prés  de 
Uov  fi  on  mefrtous  ceux  qui  en  ont  porté 
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ce  titre,  tant  en  Auftrafie  quJen  N  eu  (brie. 
La  fécondé  race  nommée  des  Carlovigiens 
à  caufe  de  Charles  Martel  &  de  Charle¬ 
magne  a  duré  235»  ans  ,  depuis  Pépin 
leBrefen  7  5  2  .  jufqu’à  Louis  le  Fainéant 
en  5>‘3  7.  lous  deux  Rois ,  fi  Ton  ne  com¬ 
pte  pas  Lu  de  &  Raoul.  La  troifiéme  Ra- 
ce  ^  dite  des  Capétiens ,  a  régné  depuis 
Hugues  Capet  dans  trois  branches.  La  I. 
a  eu  14.  Rois,  depuis  le  meme  .Hugues 
Capet  en  $>87.jufqifà  Charles  IV.  dit 
le  Bel ,  qui  mourut  fan  1  3  23.  La  IL 
Branche ,  dite  des  Valois  ,  a  régné  fous 
1  3  .  Rois  ,  &  durant  1  6 1 .  ans  depuis 
Philippe  VL  de  Valois ,  qui  commença  à 
regner  lan  1328.  jufqua  Henry  IIÎ. 
mort  1  an  15  85?. La  III.  Branche,  dite 
des  Bourbons ,  venue  de  Robert  de  Cler¬ 
mont  quatrième  Fils  de  S.  Louis  ,  qui 
époufa  Beatrix  heritiere  du  Bourbon¬ 
nais  ,  commença  en  Henry  IV.  &  a  con¬ 
tinué  en  Louis  XIII.  jufqu  à  Louis  XV» 
Nos  Souverains  ont  plusieurs  Officiers 
fous  eux.  On  confidere  premièrement  la 
perfonne  facrée  des  Monarques  ,  Sei¬ 
gneurs  abfolus  de  TEtat,  puis  les  Prin¬ 
ces  du  Sang,  les  Officiers  de  la  Couronne 
pour  les  armes  fur  terre  &  fur  mer,  pour 
1  Artillerie  ,  Direction  &  Surintendance 
de  la  Juftice  &  des  Finances.  Enfuite  il  y 
a  ^  Juftice  Souveraine  &  Subalterne*  fui— 
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vie  du  maniment  des  finances  &  Recet¬ 
tes  generales  ;  &  enfin  la  Police  de  tout  le 
Royaume  en.  Tes  trois  Ordres.  Il  faut  en¬ 
core  remarquer  ,  que  par  la  Loi  Fonda¬ 
mentale  du  Royaume  ,  qu'on  nomme 
ordinairement  la  Loi  Salique ,  les  femmes 
n3y  peuvent  point  fucceder  ,  de  les  Lys , 
comme  porte  la  Devife  du  Blazon  de 
France,  ne  travaillent  &  ne  filent  point. 
Entre  les  Officiers  de  la  Couronne,  nos 
Rois  ont  eu  des  Sénéchaux ,  des  Connéta¬ 
bles,  de  des  grands  Chambriers,  dont  les 
Charges  font  fupprimées  ;  la  première , 
en  1 1  5  2 .  apres  la  mort  de  Raoul  I.  dit  le 
Vaillant ,  Comte  de  Vermandois  ;  la  deu¬ 
xième  en  1 6  2  7.  après  la  mort  du  Conné¬ 
table  de  Lefdiguieresj  de  latroifiéme  en 
1545.  apres  la  mort  de  Charles  de  Fran¬ 
ce  fils  du  Roi  François  I.  Nous  pouvons 
encore  ajoûterla  Charge  de  Porte-Ori- 
flame  de  France,  fupprimée après  la  Ba¬ 
taille  d'Azincourt ,  où  Guillaume  Mar¬ 
tel  ,  Seigneur  de  Bacqueville ,  qui  la  pof- 
ledoit ,  fut  tué  en  1 4 1  5 .  Celle  de  Grand 
Maître  des  Arbalétriers,  pofledée  la  der¬ 
nière  fois  par  AimardePrie  Seigneur  de 
Montpoupon,  dec.  vers  Fan  1523.  Sc 
celle  de  Grand  Maître  des  Eaux  de  Fo¬ 
rêts  de  France ,  qu'on  a  divifée  fous  Fleu¬ 
ry  III.  de  Henry  IŸ.  Les  autres  Officiers 

delà  Couronne  font  les  Chanceliers,  les 
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Maréchaux  de  France,  les  Amiraux,  le  5 
Grands  Maîtres  d'Artillere,les  Generaux 
des  Galeres ,  les  Colonels  Generaux ,  les 
Grands  Aumôniers ,  les  Grands  Maîtres, 
les  Grands  Chambellans  ,  les  Grands 
Ecuyefs,  les  Grands  Bouteillers  ,  les 
GrandsPannetiers les  Grands  V eneurs, 
les  Grands  Fauconniers ,  les  Grands  Lou- 
vetiers ,  8cc.  les  Grands-Queux  font  fup- 
primez.  On  peut  encore  mettre  quatre 
Secrétaires  dJEtat,  les  Chevaliers  du  S. 
Efprit  8c  les  Ducs  &  Pairs  entre  ceux  qui 
approchent  le  plus  prés  de  la  perfonne  du 
Roi.  A  ce  que  nous  avons  dit  de  la  Jufti- 
ce,  il  faut  ajoûter  que  les  Provinces  qui 
font  fous  les  Parlemens  de  Touloufe ,  de 
Grenoble  &  d'Âix  avec  le  Lionnois  ,  le 
Foret ,  le  Beaujoîois  8c  partie  de  F  Au¬ 
vergne  reçoivent  les  Loix  Romaines  ou 
ïe  Droit  écrit ,  &  que  le  relie  du  Royaume 

fuit  les  Coûtumes  qui  lui  fervent  de 
Loi. 

H  faut  remarquer  que  la  France  perdit 
beaucoup  de  fon  lulbre  8c  delà  puiflance 
fur  la  lin  de  la  Race  de  Charlemagne 
premier  Empereur  des  François.  Non- 
feulement  elle  perdit  tout  ce  qu'elle  oc- 
cupoit  hoçs  des  Gaules  ;  mais  il  fe  forma 
dans  les  Gaules  mêmes  diverfes  Sou- 
verainetez.  Les  Duchez  de  Lorraine 
8c  de  Normandie  ?  les  Royaumes  de 
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Bourgogne,  d’Arles,  &c.  qui  rempli¬ 
rent  beaucoup  les  bornes  du  Royaume 
de  France.  La  plufpart  de  ces  Païs  lui  ont 
été  réunie  fous  la  troifiéme  Racede  nos 
Rois,  comme  cela  paroitra  par  la  de  fc  ri- 
|5tion  de  ce  Royaume,  tel  qu'il  fe  trouve 
aujourd'hui,  mais  avant  d'en  venir-îà, 
le  Leélcur  ne  fera  pas  fâché  de  voir  ici 
l'inftitution  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit* 
&  celle  des  Pairs  de  France,  deux  des  plus 
grands  ornemens  de  la  Couronne. 

l'Ordre  du  S.  Esprit. 

Cet  Ordre  fat  inflitué  par  le  Roi  Hen¬ 
ry  III.  Celui  de  S.  Michel  fondé  parLoui5 
xi.  r  an  1469.  avoir  été  en  grand  hon¬ 
neur  fous  quatre  régnés  ;  mais  depuis  les 
Guerres  civiles  &  le  gouvernement  de  la? 
Reine ,  les  femmes  l'avoient  decredité  y 
le  Roi  Henry  fans  l'anéantir  voulut  infti- 
tuer  celui  du  S.  Efprit.  Il  s'en  déclara  le 
Chef  fouverain,  &  unit  pour  jamais  la 
grande  Maîtrifeàla  Couronne  de  France. 
Il  en  folemnifa  la  Fête  le  3  r.  Décembre 

1578.  &  le  premier  jour  de  Janvier 

1579.  la  cérémonie  s'en  fit  en.  l'Eglife 
des  Auguftins  de  Paris.  Les  Statuts  de  cet 
Ordre  comprennent  9  3'.  articles.  Le 
nombre  des  Chevaliers  fut  limité  à  cent 
qui  (croient  Nobles  de  trois  Races,  fans 
comprendre  les  Ecclefiaftiques  qui  font; 


r 


150  Géographie 
quatre  Cardinaux  &  quatre  Evêques 
a,vec  le  Grand  Aumônier  &  les  Officiers , 
fçavoir,  un  Chancelier,  Treforier ,  Gref¬ 
fier  &  Roi  d  Armes.  Le  Roi  voulut  âuffi 
que  les  Chevaliers  porteroientoine  Croix 
de  Malthe ,  chargée  fur  le  cœur  d'une 
Colombe.  Le  Roi  Henry  IV.  ajoûta  au 
Colier  1  an  1508.  des  trophées  d'armes 
et  ou  naiffent  des  flammes  &  des  bouillons 
de  feu  mêlez  de  H.  couronnées.  Il  nomma 
les  mêmes  Chevaliers  Commandeurs  , 
parce  qu'il  avoit  deflein  ,  à  l'exemple  des 
Rois  d'E  (pagne  ,  d’attribuer  à  chacun 
d  eux  une  Commanderie  fur  les  Bénéfi¬ 
ces  ,  mais  le  Pape  &  le  Clergé  n'y  voulu¬ 
rent  pas  confentir.  Le  Roi  leur  afiigna  4 
chacun  une  penfon  de  mille  Ecus  à  pren¬ 
dre  fur  fes  Coffres.  On  dit  qu'il  inflitua 
cet  Ordre  à  l'honneur  du  S.  Efprit,  parce 
que  le  jour  de  la  Pentecôte  il  avoit  eu 
deux  Couronnes  ,  celle  de  Pologne  & 
puis  de  France.  Quelques-uns 

croyent  même  que  ce  fut  le  jour  de  fa 
naiffance,  &  d'autres  lui  donnent  pour 
Devife  ce  mot  Duce  &  Aufprce ,  pour  ex¬ 
primer  la  protection  du  Saint  Efprit. 


Les  Pairs  de  France, 

v  ,  ,  '  y 

Les  Pairs  de  France  font  Oafficiers  de  la 
Couronne  ,  &  les  premiers  Confeillers 
du  Parlement  de  Paris,  qui  pour  cela  s’ap- 
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pelle  la  Cour  des  Pairs .  Il  y  en  a  fix  Eccle- 
îiaftiques  &  fix  Laïques.  Les  premiers 
font  l’Archevêque  de  Reims  &  les  Evê¬ 
ques  de  Langres  &  de  Laon  Ducs-Pairs, 
$£  C'tux  de  Beauvais  ,  de  Noyon  &  de 
Cnaîons  fur  Marne  ,  qui  font  Comtes- 
Pairs.  Les  Laïcs  lont  les  Ducs  de  Bourgo¬ 
gne,  de  Normandie  &  de  Guyenne  ,  & 
les  Comtes  de  Flandres ,  de  Touloufe  & 
de  Champagne  ;  le  temps  de  leur  inftitu- 
tîon  elE  a  fiez  incertain.  Onia  rapporte  au 
icgne  de  Louis  le  Jeune,  &  on  prétend 
meme  que  c'eft  au  Sacre  de  ce  Prince 
qu  ils  exeicerent  leur  fonction  pour  la 
!  première  fois;  d'autres,  comme  Favin, 
le  rapporte  au  régné  de  Robert  le  Sage. 
On  dit  que  tous  les  Pairs  ie  trouvèrent  au 
Sacre  &  au  Couronnement  de  Philippe 
Augufte  en  1  179.  &  que  c'eft  un  des 
Actes  le  plus  folemnel  que  nous  ayons 
dans  nos  Hiftoires,  car  le  Roi  d’Angle¬ 
terre  y  vint  exprès.  Le  Duc  de  Bourgo- 
I  gneportoit  la  Couronne  du  Roi,  le  Duc 
de  Normandie  la  première  Bannière,  & 
le  Duc  de  Guyenne  la  fécondé  ;  le  Comte 
de  Touloufe  portoit  les  Eperons,  le 
Comte  de  Flandres  l’Epée  Royale ,  &  ce¬ 
lui  de  Champagne  la  Bannière  ou  Enfei- 
gne  de  Guerre.  Guillaume  de  Champa¬ 
gne  Archevêque  de  Reims  facra  le  Roi  ^ 
ailifté  des  Archevêques  de  Bourges,  de 
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T  ours  &  de  Sens.  L'Evêque  de  Laon  por- 
toit  l'Ampoule,  celui  de  Beauvais  tenoit 
le  Manteau  Royal,  celui  de  Noyon  la 
Ceinture  ou  Baudrier,  Si  celuideCha- 
lons  l'Anneau.  Les  Pairs  furent  inftitucx 
pour  aflifter  le  B^oi  à  fon  avenement  à  la 
Çouronne ,  pour  juger  avec  lui  les  caufes 
du  Fief,  pour  décider  les  diiferens  des 
VafTaux,  pour  le  confeillerdans  les  Mai¬ 
res  importantes  ,  &  pour  le  fervir  à  h 
guerre.  Le  premier  jugement  important 
des  Pairs  fut  celui  qu'ils  rendirent  eu 
J  2oz.  contre  Jean  Sans -Terre  ,  Roi 
d  Angleterre,  qui  étoit  lui  -  même  Pair, 
comme  Duc  de  Normandie.  Il  y  en  a  eu 
plufieurs  autres.  En  i  3  1 6.  ils  décidè¬ 
rent  à  Reims  de  la  fucceffion  du  Royau¬ 
me  en  couronnant  Philippe  le  Long  frere 
de  Louis  Hutin,  contre  les  prétentions  de 
Jeanne  la  fille  aînée  à  l'intimation  qué 
Ja  vieille  Ducheffe  de  Bourgogne  la 
grand'  mere  leur  avoit  faite  de  ne  point 
palier  outre  à  ce  Couronnement,  que  le 
different  ne  fût  terminé.  En  1328.  les 
Pairs  adjugèrent  à  Philippe  de  Valois  , 
contre  les  prétentions  du  Roi  d'Angle¬ 
terre  ,  qui  avoit  époufé  la  lœur  de  Char¬ 
les  le  Bel.  En  1340.  au  Procès  de  Jean 
de  Montfort  Duc  de  Bretagne,  le  Roi  de 
lavis  de  fis  Pairs ,  adjugea  la  Bretagne  à 
Charles  de  Blois,  &c. 
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Les  Pairs  avaient  deux  principaux  pri¬ 
vilèges  ;  l'un  que  les  Pairs  dévoient  être  ajfi - 
I  gae^  par  les  Pairs  même .  Le  même  Auteur 
ajoûte  qu'en  ccnfequence  de  quoi  la 
Comteffe  Jeanne  de  Flandres  ayant  etc 
.  allignée  par  deux  Chevaliers  au  nom  du 
Roi  ,  il  jugea  dans  la  Cour  des  Pairs, 
qu  elle  avoit  été  fuffifamment  affignée  ,  de 
cette  forme  étoit  introduite  pur  la  révé¬ 
rence  due  aux  Pairs.  L'autre  prérogative 
cil,  Qu,e  les  Pairs  ne  doivent  être  jugez,  que 
far  le  s  Pairs ,  comme  prétendit  Guy  Com¬ 
te  de  Flandres  en  1295.  enconfquence 
d'un  T raité  fait  70.  ans  auparavant  entre 
S.  Louis  &  Ferrand  Comtes  de  Flandres , 
par  lequel  le  Roi  s'obligeoit  en  .cas  d'ine- 
xecutiondu  Traité,  de  lui  en  faire  raifon 
en  la  Cour  des  Pairs,  &  le  Roi  en  pronon¬ 
çant  l'Arreft  ufa  de  ces  mots ,  fudi.tatum  à 
Pa  rlé  u  s  regni  no  fin ,  &£* 

La  Gaule  a  été  appellée  P  rance ,  non  pas 
comme  le  veulent  Guaguin  &  Paul  Emile 
du  Troyen  Francus  ou  Francion  qu'ils 
prétendent  avoir  été  Roi  des  Gaules  ; 
mais  il  eft  plus  vraifemblabie  que  ce  nom 
vient  de  certains  Peuples  de  Germanie, 
dont  on  a  déjà  parlé,  qui  s'étant  liguez 
fous  celui  de  Prunes  ,  qui  veut  dire  Libres , 
le  donnèrent  à  la  Gaule  en  la  conquérant: 
auffî  la  franchi! e  où-liberté  étant  naturelle 
à  ce  Païs ,  ne  foufrre  point  qu  on  y  tienne 
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des  Efclave5.  Ce  nom  de  Franc  eft  fi  con¬ 
nu  chez  les  autres  Nations,  quelesOrien-  ' 
taux  ont  accoutumé  de  le  donnera  tous 
les  Peuples  de  l'Europe  ,  dont  la  France 
eft  la  plus  noble  partie  ,  &  la  Monarchie 
la  plus  ancienne. 

Le  Royaume  de  France  eft  borné  au 
Nort  par  les  Païs-Bas  &  par  la  Manche  ;  il 
a  au  Couchant  l’Océan  Atlantique  ;  au 
Midi  les  Monts  Pyrénées  qui  la  fepare  de 
FEfpagne  &  la  mer  Mediterranée  ;à  l'O- 
rient  parle  Rhin  ,  qui  la  fepare  de  l'Al¬ 
lemagne,  paj-  les  SuilTes,  la  Savoye  &la 
riviere  du  Yar  qui  la  fepare  du  Piémont 
&  du  Comté  de  Nice.  Sa  longueur  eft  de 
260.  lieues  depuis  la  pointe  la  plus  Occi¬ 
dentale  de  la  Bretagne  jufqu'à  l'embou¬ 
chure  du  Var,  &  fa  largeur  de  230.  de¬ 
puis  Y  près  jufques  aux  Pyrénées. 

Elle  eft  fituée  entre  le  q. 2.  &  le  5  1. 
degré  de  latitude,  &  entre  le  1  5.  &  le 
29.  30.  minutes  de  longitude.  Ainli  fé¬ 
lon  M.  de  Fer,  elle  n'a  qu'environ  200. 
lieues  communes  de  France  de  longueur  , 
&  1  8  o.  de  largeur ,  760.  de  circuit. 

On  peut  juger  par  la  fituation  de  la 
France  que  l'air  y  eft  fort  temperé.  Son 
terroir  y  eft  fort  agréablement  diverlifié; 
on  y  voit  de  hautes  Montagnes ,  les  Pyré¬ 
nées  ,  les  Alpes ,  les  Sevennes ,  les  Mon¬ 
tagnes  d'Auvergne  3  &c.  des  Colines, 
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de  belles  Vallées  &  des  Plaines  ,&  pres¬ 
que  nulle  parc  des  terres  fteriles  &  incul¬ 
tes.  Elle  eft  arrofée  par  un  très  grand 
nombre  de  ruifleaux  &  de  rivières,  dont 
les  principales  font  la  Seine ,  la  Loire  ,  la 
I  Garonne  &  le  Rhône.  Ces  avantages  que 
la  France  a  reçu  de  la  nature ,  joints  aux 
Foins  que  prennent  Tes  habitans  de  la  cul¬ 
tiver,  la  rendent  un  des  Pais  le  plus  fer¬ 
tile  &  le  plus  délicieux  de  l'Europe  , 
peut-être  même  que  tout  confideré  on 
n’en  trouvera  point  qui  l’égale  ;  aufli 
aiiure-ton  que  l’Empereur  Maximilien 
confïderant  la  fertilité  &  les  avantages 
de  la  France,  difoit  plaifamment  que  s’il 
fe  pouvoir  qu’il  fût  Dieu,  l’aîné  de  fes 
fils  lui  fuccederoit ,  &  le  fécond  feroit 
Roi  de  France. 

Elle  abonde  en  grains ,  en  légumes ,  en 
chanvres  ,  en  vins,  en  huiles,  en  fruits, 
en  pâturages,  en  belïiaux,  en  gibiers  ; 
fes  côtes  font  poilfonneufes  &  fournirent 
quantité  de  Sel.  Elle  manque  pourtant 
de  chevaux  de  taille  pour  monter  la  Ca¬ 
valerie,  &  de  bois  propre  àlaconftruc- 
tion  des  Navires.  On  y  trouve  des  Min.  s 
de  fer,  de  plomb,  de.  cuivre,  &c.  mais 
aucune  d  or  ni  d’argent  ,  du  moins  qui 
foit  de  quelque  conhderation  ;  cela  n’em- 
peche  pas  qu’on  n’y  voye  quantité  d’or  Sc 
d’argent.  Son  fel,  fes  grains,  fes  vins,  fes 
huiles,  fon  miel,  fes  fruits  fecs  &  fes 
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étcffesde  foye  ?  de  laine  &  de  lin  lui  tien¬ 
nent  lieu  de  mines,  &  lui  attirent  une 
bonne  partie  de  l’argent  des  autres. 

Toutes  les  Provinces  de  France  font 
bien  peuplées.  Les  montagnes  les  plus 
Hautes  qu’on  s’imagineroit  nette  que  la 
retraite  des  bêtes  fauvages,  font  pleines 
d’habitans ,  &  il  eft  ordinaire  d’y  trouver 
des  Bourgs  ou  des  Villages  à  toutes  les 
heures  de  chemin.  On  prétend  qu’il  y  a 
en  France  quatre  ou  cinq  fois  plus  de 
peuple  qu’en  Efpagne ,  &  une  fois  plus 
qu’en  Allemagne,  &  même  davantage.On 
y  trouva 2  o.  millions  d’ames  au  temps  de 
Charles  IX.  &  on  jugeoit  il  y  a  quelques 
années  qu’il  y  en  devoit  avoir  40000. 
mais  la  fuite  desProtefhnspourroit  bien 
avoir  diminué  ce  nombre,  h  lediminuer 
encore  davantage  dans  la  fuite,  à  quoi  on 
peut  ajouter  ce  qu’en  ont  fait  périr  les 
dernieres  guerres. 

Tous  les  Arts  Libéraux  &  Mechani- 
ques  font  bien  cultivez  en  France  ;  le 
Commerce  y  fleurit  affez  ,  &  les  Fran¬ 
çois  qui  autrefois  ne  connoiffoient  pas  les 
Indes ,  ont  appris  fous  le  régné  de  Louis 
XIV.  à  trafiquer,  &  dans  les  Occidenta¬ 
les  &  dans  les  Orientales.  Les  Sciences  y 
font  enfeigneées  avec  affez  de  foin  &  affez 
defuccès.  Il  y  a  dans  tous  les  lieux  des 
Infouélions  pour  la  jeuneffe,  un  grand 

nombre 
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nombre  de  Colleges  ,  plufieurs  Acadé¬ 
mies  &  feizeUniverfîtez;  établies  dans  les 
V  il  les  de  Paris ,  T  ouloufe  ,  Montpellier, 
Orléans,  Angers , Poitiers,  Caen,  Bout- 
,deaux,  Bourges,  Cahors,  Nantes,  Reims, 
Valence  ,  Aix  ,  Avignon  &  Orange. 
Ces  deux  dernieres  ne  dépendent  pas.  de 
la  France,  Chaque  lieu  à  fon  Juge  parti' 
plier,  du  jugement  duquel  on  peut  ap- 
peller  aux  Cours  de  Juflice  Subalter¬ 
nes  qu'on  appelle  Siégé  s  Royaux,  Baillia¬ 
ges,  Sén/cbuujfées  ,  Préjidiaux ,  &c.  d'où 
pn  peut  encore  appeller  aux  Cours  de 
Parle  mens  ,  qui  jugent  en  dernier  ref- 
fort,  &  dontles5iegesfontr 

Paris  ,  Rouen  ,  RbiirdeaUx  ,  T  ouloufe  , 
Grenoble ,  Aïx,  Dijon,  Rennes  &  Pau , 
Befançon ,  Tournai,  Metz,. 

Âufqueîs  on  peut  ajouter  Perpignan  & 
:elui  de  Dombes  rélïdant  à  Trévoux  , 
particulier  à  cette  Principauté. 

La  Religion  Reformée  y  a  été  autre* 
fois  permife  par  plulieurs  Edits  ,  &  prin* 
pipalement  par  celui  de  Nantes  ;  mais  elle- 
en  a  été  bannie  par  la  révocation  de  tous 
ces  Edits.  La  feule  Religion  Catholique 
Romaine  y  eft  maintenant  foufferte.  Elle 
y  e  ft  fous  1 8  ,  Provinces  EcclefiafHques 
|3u  Archevêchez  ,  &  109.  Suffragrans , 
tomme-  on  le  peut  voir  par  les'  Vers  fuR 
^ans.  *  Y 
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Sur  cent  neuf  Suffragans,  dix-huit  Ar-»| 
chevêchez. 

ï.  Cambray,  2.  Roiien  &  3.  Sens ,  4» 
Reims  &  5.  Paris  Duchez.. 

4.  Tours,  7,  Bourges,  8.  Auch,  9.  Bour- 
deaux  ,10.  Vienne  ,  11,  Ambrun  3 
1  2.  Befançon. 

ï  3 .Arles,  1 4.  Aix ,  1  5. Âlby ,  1 6. Nar¬ 
bonne  ,  &  1  7.  Touloufe ,  &  1  8 .  Lion» 

Le  Royaume  de  France  peut  être  di- 
vifé  en  Provinces  EcclefiaEiques  ou  en 
Generaîitez  ;  mais  il  eft  plus  ordinaire  de 
le  divifer  en  douze  Gouvernemens  gene¬ 
raux  ,  comme  il  parut  dans  les  derniers 
Etats  Generaux  tenus  Fan  1614.  &  de 
renfermer  dans  ces  Gouvernemens  tou¬ 
tes  fes  Provinces.  Pour  aider  la  mémoire 
on  range  ces  Gouvernemens  en  cet  ordre* 
quatre  fur  l’Océan ,  3 .  la  Picardie  ,  2.1a 
Normandie,  3  .  la  Guyenne  &  4.  la  Gaf- 
cogne  ,  fous  lequel  Gouvernement  on 
comprend  encore  la  Saintcnge ,  le  Limo- 
fin ,  le  Périgord,  le  Quercy,  le  Rouer- 
gue  &  la  Balle  Navarre;  deux  fur  la  Medi¬ 
terranée,  1 .  le  Languedoc,  qui  contient 
auffi  le  V ivarais ,  le  Gévaudan ,  le  Velay 
&  le  Comté  de  Foix ,  2.1a  Provence;  fix 
dans  les  Terres,  1.  fille  de  France,  2. 
la  Champagne  ,  3.  fOrleanois,  où  fon 
trouve  FOrleanois  particulier  ,  le  Biai- 
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Ifois  ,  le  Perche  ,  la  Beauce  ;  le  Maine  , 
1  Anjou,  la  Touraine,  îe  Poitou,  FAn- 
goumois,  le  Berry  &  leNivernois,  4.  le 
Duché  de  Bourgogne  avec  laBrefTe  8c  le 
Bugey  ,  5.  leLionnois,  qui  renferme  le 
jLionnois propre ,  le  Beaujollois,  le  Fo~ 
rcfl,  le  Bourbonnois,  l’Auvergne  &  la 
Marche,  6. le  Dauphiné. 

Il  y  a  un  nombre  étonnant  de  Villages  * 
de^  Bourgs  fermez,  de  petites  Villes ,  8c 
’meme  de  grandes  ;  nous  en  avons  marqué 
plulieurs  en  parlant  des  Univerfltez  5  des 
Parlemens  8c  des  Ârchevêchez.  Les  plus» 
grandes  font  Paris,  Capitale,  Touloufe, 
Rouen  ,  Lfonq  Angers,  Poitiers  ,  &c. 
Outre  ces  douze  Gouvernemens  qui  font 
le  corps  du  Royaume  de  France  ,  fes 
Rois  poffedent  encore  plusieurs  Provin- 
-es  qu  on  peut  appeller  le  Pais  conquis* 
Dans  les  Pais-Bas  ils  font  maîtres  de  FAr- 
"ois ,  d  une  partie  de  la  Flandres ,  du  Hai- 
wut  >  Jkc.  Dans  FAllemagne  ,  ils  tien¬ 
nent  1  Alface  ,  la  Franche-Comté  ,  le 
^ambrehs  8c  la  Principauté  de  Sedan» 
Dans  lEipagne  ,  le  Rouffillon  &  une 
partie  de  la  Catalogne.  Ils  ont  encore  Mo¬ 
naco  dansFltalie,  la  nouvelle  France ,  la 
Martinique  8c  quelques  autres  des  Antilles 
ians  F  Amérique  ;  quelques  Forts  fur  la 
pote  de  Guinée  &  de  Fille  de  Madagaf- 
Far.  On  verra  dans  chaque  article  ce  qui 
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a  été  rendu  par  le  dernier  Traité  de  Paix# 
Les  Rois  de  France  portent  le  nom  de 
Très  Chrétiens  &  de  Fils  ainez,  de  l’Eglifio- 
C’eft  un  beau  titre  dont  les  Papes  les  ont 
honorez ,  en  récompenfe  des  grands  bien¬ 
faits  qu’ils  en  ont  reçus.  Le  Privilège  de 
ne  pas  pouvoir  être  interdits  par  les  Pa¬ 
pes,  que  le  Pape  Alexandre  IV.  &  quel¬ 
ques-uns  de  Tes  fuccefleurs  leur  ont  ac¬ 
cordé,  elt  quelque  chofe  de  plus  réel- 
Ces  Rois  gouvernent  leur  Etat  avec  uiv 
pouvoir  abfolu.  Ils  ont  .divers  Confeilsÿ 
leurs  Edits  &  Déclarations  fervent  de 
Loi,  &  pour  leuar  donner  cette  force  ,  il 
ne  faut  que  les  faire  enregiftrer  dans  les 
Cours  de  Parîemens ,  te  les  publier  dans 
les  Cours  inferieures,  afimque  perfonne 
ne  les  ignore.  Ils  font  la  Paix  &  la  Guer¬ 
re,  ils  contractent  des  Alliances  ou  ils  les 
rompent,  fans  avoir  befoin  du  confente- 
mentde  leurs  peuples.  Ils  font  des  impo¬ 
sitions  fur  leurs  Sujets.  Ils  donnent  tour¬ 
tes  les  Charges  Militaires  ,  tant  de  mer 
que  de  terre.  Ils  nomment  à  tous  les  Bé¬ 
néfices  vacans  ;  mais  les  perfonnes  nom¬ 
mées  doivent  être  confirmées  par  les  Bul¬ 
les  du  Pape.  Pour  les  Charges  de  lajulti- 
ce,  elles  font  vénales  en  France  ,  mais 
celles  des  Parîemens  ne  peuvent  être 
exercées  par  les  heritiers  des  Officiers  de- 
ced'ez,  ou  par  ceux  qui  les  ont  achetées  y 
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^u’après  en  avoir  obtenu  l'agrément  du 
Toi  ,  qu'il  peut  refufer  ,  s'il  le  juge  à 
propos.  Les  Rois  de  France  ont  encore  le 
droit  de  lever  dans  toute  l’étendue  du 
Toyaume  des  Milices  ;  le  Ban  &  Arriéré- 
hin ,  par  lequel  chaque  Gentilhomme ,  & 
nême  chaque  Roturier ,  pofledant  un 
Franc-Fief,  eft  obligé  de  fervir  le  Roi 
plans  fes  Armées  r  ou  de  monter ,  équiper 
&  entretenir  un  homme  à  fes  dépens,  & 
phaque  Communauté,  Ville,  Bourg  ou 
Village,  eft  obligé  de  fournir ,  équipper 
^entretenir un  certain  nombre  de  Fan- 
:affins,  félon  la  grandeur  &  celle  defon 
territoire. 

Il  y  avoit  autrefois  en  France  des  Etats 
Generaux  \  compofez  de  trois  Ordes  de 
perfonnes,  des  Députez  du  Clergé,  de 
teuxde  la  Noblefle  &  de  ceux  du  Tiers 
Etat ,  c'eft- à-dire,  des  ViMes  qui  avoient 
droit  de  députation.  Comme  ces  Etats 
teprefentoient  toutes  la  Nation,  &  dé¬ 
voient  maintenir  les  droits  &  lesinterêts 
Su  Peuple  ,  les  Rois  feuis  ont  le  droit  de 
convoquer  ces  Affemblées ,  ils  n'en  ont 
point  convoqué  depuis  1614.  On  peut 
juger  parce  que  nous-  venons  de  dire , 
mue  les  Rois  de  France  polTedant  un  Etat 
fort  vafte  &  très  florilfant,  fort  peuplé 
de  Sujets,  très  induftrieux  &  très  labo- 
ieux*  ne  peuvent  pas  manquer  d'être 
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très  puilfans;  $c  fi  on  ajoûte  à  cela1  leurs 
grands  revenus  ,  on  reconnoîtra  facile¬ 
ment  que  dans  toute  l'Europe  il  n'y  a 
point  de  fi  puilfans  Monarques  qu'eux» 
Louis  XIV.  a  fort  bien  fait  fentir  cette 
puiiTanee  par  la  Guerre  qu'il  a  foutenuë 
contre  fes  voifins,  &  par  les  prodigieu- 
fes  Armées  qu'il  a  miles  fur  pied  &  en¬ 
tretenues  pendant  plufieurs  années. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  faire 
une  grande  defcription  des  meeurs  des 
François  ;  ils  font  connus  par  tout  ;  ils 
palfent  pour  aétifs ,  prompts  ,  civils ,  hon¬ 
nêtes^  envers  les  Etrangers,  fpiritueîs^ 
fans  etre  beaucoup  malins,  allez  francs, 
propres  pour  les  Sciences ,  pour  les  Arts 
&  pour  la  Guerre  ;  mais  on  ne  les  accule 
pas  d  avoir  trop  de  patience,  ni  trop  de 
fermeté  r  ni  de  difcretion.  On  rapporte 
cependant  que  Charîes-Quint  avoit  cou¬ 
tume  de  dire  ,  Que  l3  italien  paroi fi  fage  7 
&  1 t  si  ;  que  l3  Espagnol  paroift  fage ,  &  ne 
l  e jl  point  ;  ex  que  le  François  ïeji,funs  le 
faroifire.  Divers  Etrangers  avouent  de 
bonne  foi  que  les  vertus  morales  des 
principales  Régions  de  l'Europe  fè 
trouvent  éminemment  en  quelques-unes 
de  fes  Provinces  ;  comme  la  francbife  de 
1  Allemagne  en  Picardie  ,  la  generofité 
de  laSuede  en  Champagne,  l'aétivitéde 
la  Pologne  en  Languedoc  ,  la  prudence 


Universelle.  16$ 
|de  Tltalie  en  Provence,  la  gravité  de 
1  Efpagne  en  Gafcogne ,  la  fidelité  de  la 
Suilfe  en  Dauphiné,  la  fubtilité  de  la 
Grece  en  Normandie,  findufirie  de  la 
Flandres  en  Bourgogne. 

Les  Noble  qui  font  en  fort  grand  nom¬ 
bre,  &  la  plulpart  des  bons  Bourgeois, 
méprifant  le  Commerce  &  les  Arts  mé- 
chaniques ,  fe  jettent  ordinairement  dans 
les  Troupes  ;  ils  fervent  autant  &  plus 
pour  l’honneur  que  pour  l’intereft,  & 
ls  lont  la  force  des  Armées  de  France, 
^our  le  commun  du  Peuple  &  les  Paï- 
ans,  fi  on  en  excepte  quelques  fainéans 
léfceuvrez  &  miferables  ,  on  ne  peut 
Das  dire  qu’ils  aiment  la  guerre  ;  quand 
ls  font  mariez,  ou  qu’ils  ont  embraffé 
juelque  profeflion  ,  ils  ne  s’engagent 
opères  dans  les  Troupes ,  à  moins  qu’ils 
1  y  foient  forcez  par  la  neceiîité ,  ou  en- 
follez  par  furprife. 


L  LA  PICARDIE . 

5  R  e  m  ier  Gouvernement  general. 

La  Picardie  n’a  jamais  été  aliénée  du 
Domaine  de  la  Couronne.  Elle  efi:  bor¬ 
dée  au  Levant  par  la  Champagne  ;  au 
midi  par  l’iOe  de  France  ,  au  Couchant 
kr  la  Normandie  &  par  l’Océan  ou  la 
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Manche;  elle  a  au  Nort  la  même  mer  & 
les-  P  aïs- Bas.  On  lui  donne  44.  lieues  du- 
Levant  au  Couchant,  54.  du  Sud  au' 
Nort. 

Les  principales  rivières  de  cette  Pro-^ 
vince  font  fOyfe,  la  Somme,  TAuthie, 
&  le  Canche.  Le  terroir  y  eft  fertile  etf 
bled ,  en  fruits  &  en  pâturages  ;  mais  il 
ne  produit  point  de  vin,  à  caufe  de  la 
froideur  du  climat.  On  la  divifeenhuic 
Contrées  qu  on  trouve  dans  cet  ordre  en 
commençant  par  le  Nort  ;  le  Pays  recon¬ 
quis  ^  le  Boulonnais ,  le  Ponthieu ,  le  Vmeit  , 
VAmienoisi  le  S  an  terre ,  VeVermandois  &  Lt 
Vhieranhe .  Elle  rénferiûoit  encore  le 
Beauvaifis,  leNoyonois,  le  Laonois -5c 
le  Valois;  mais  cerPaïs  ont  été  démem¬ 
brez  &  unis  à  Tlfle  de  France.  Ses  prin* 
cipaîes  Villes  font  Amiens,  Capitale,. 
Abbeville,  Boulogne,  Calais,  Montreuil,* 
Dourlens,  S.  Quentin,  la  Fere,  Guifej 
Mam,  Peronne,  Roye  &  Corbie,  prife. 
par  les  Efpagnols  en  165.6.  mais  d'où] 
ils  furent  bientôt  chalfez. 

Les  Picards  font  francs, -de  bonne  fbk 
ils  ont  de  Tefprit  &  du  cœur  ;  mais  on 
dit  qu  ils  font  prompts ,  entêtez  &  adon¬ 
nez  à  la  bonne  chere,  C  eft  cette  humeur 
prompte  &  colère-,  qui  eft  ordinaire  à 
ceux  qui  fe  piquent  aifément,  qui  leur 
a  fait  donner  k  nom  de  Picards ,  &  non 


tJNIVERSELLH.  2<ff 

ps  parce  qu  ils  portoient  des  Piques 
pour  armes.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  ,  c’eft 
que  ce  nom  a  commencé  à  être  en  ufa 
ge  à  Paris,  &  fur-tout  dans  TOniveril 
îe  ,  ou  la  Nation  des  Picards  étoit  con- 
f  fQ“s  Phiüppe  Augufte ,  &  félon  Ma~ 
th!?U  P®ns>  ce  furent  ceux  qu'on  ap- 
pelloit  Picards,  quos  (ommttnitcr Picardos 
nommamus ,  qui  excitèrent  la  fcdition  ar 
|nvee  à  Pans  en  i  a  25,.  entre  les  Bour¬ 
geois  &  les  Ecoliers  de  l'Univerfité. 

Amiens,  Capitale,  fituée  fur  la  Som¬ 
me  eft  a ffez  grande  &  afl'ez  bien  bâtie. 
Eüe  a  une  Généralité,  un  Prefidial&un 
Lveque  fufFragant  de  Reims.  Les  Efpa 
gnols  la  prirent  par ftratagême l’an  1  c  L" 

*  Henry  IV .  la  reprit  peu  de  temps  après* 
k  y  fit  bâtir  une  Citadelle  fortreguhere 
f  tort  bonne.  La  Nef  de  l'Eglife  Cathé- 
lrale  pâlie  pour  la  plus  belle  de  France 
On  garde  dan  s  cette  Eglife  le  Chef  dé 

•  Jean-Baptifte,  dont  Walon  de  Sarton 
gentilhomme  de  Picardie  fit  nrcfent  â 
Stte  Eghfe  ;  il  l'avoit  rapporté'e  dans  la 
-loiiade  qui  le  fit  fur  la  fin  du  XII  ou 

commencement  du  XIII.  fiecle.  cétte 
;  die  a  été  prife  plufieurs  fois  dans  les 
lierres  precedentes  ;  les  Efpagnois  en- 
•'autres  la  prirent  à  coup  de  Noifettes 
f  mois  de  Mars  1597.  comme  nous 
apprend  Hardouin  de  Perefixe  dans  fou 
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Hiftcire  d'Henry  le  Grand.  Les  Efpa- 
gnols  qui  étoient  pour  lors  maîtres  de 
r Artois ,  fçachant  qu'Amiens  n'étoft 
gardée  que  par  des  Bourgeois,  formè¬ 
rent  le  deffein  de  la  furprendre.  Dans 
cette  vue  ils  firent  avancer,  à  la  faveur 
de  la  nuit  ,  quelques  troupes  qu'ils  mi¬ 
rent  en  embufcade.  Lorfque  la  porte  fut 
ouverte ,  des  Soldats  traveftis  en  P  aï  fa  ns, 
conduifant  quelques  Chariots ,  dont  un 
étoit  chargé  de  Noix ,  en  épanchèrent 
un  Sac  à  la  porte,  comme  par  mégarde, 
&  la  Garde  s’amufant  à  les  amafler,  les 
Païfans  fuppofez  embarrafférent  la  porte 
de  la  Ville  avec  leurs  Charettes ,  pendant 
que  les  Efpagnols  qui  étoient  cachez  s'a¬ 
vancèrent  &  le  faifirent  de  la  porte  par 
ce  ftratagême  ,  mais  ils  ne  la  gardèrent 
pas  long-temps  ;  car  Henry  IV.  la  reprit 
de  vive  force  peu  de  mois  après,  &  y  fit 
bâtir  une  Citadelle,  comme  on  fa  déjà 
dit,  pour  la  mettre  à  couvert  de  fem- 
blables  infultes.  On  voit  encore  aujour-. 
d'hui  fur  une  de  fes  portes  ces  paroles  : 

Amiens  fut  pife  en  Rcnariï ,  &  repife 
en  Lion . 

Le  Diocefe  d'Amiens  a  20.  lieues  de 
long  &  1  6.  de  large.  On  y  compte  77 6, 
Cures  ,  20.  Abbayes  d'hommes,  6.  de 
filles,  66.Prieurez,  13.  Eglifes  Collé- 
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gia'les  8c  6.  Commanderies  de  l’Ordre  de 
S.  Lazare. 

Amiens  a  produit  plufieurs  grands 
hommes,  &  entr'autres  Pierre  l'FIermite 
Gentilhomme  &  Solitaire  de  profeffion  , 
premier  auteur  des  Croifades. 

Jacques  Sylvius  &  Jean  Riolans  Me- 
decins  ;  le  premier  mourut  en  1555, 
âge  de  6  3.  ans,  &  le  dernier  vers  Pan 
ï  6  5  o.  &  dans  le  dernier  fiede,  Mrs  de 
Voiture,  Rohaut  ôc  du  Cange.  On  dit 
que  Fernel  étoit  aufii  de  cette  Ville  ,  & 

le  célébré  Guy  Patin  étoit  auflî  de  Pi¬ 
cardie. 

Calais  eCt  la  principale  Ville  du  Païs 
reconquis,  qui  faifoit  autrefois  partie  du 
Comté  de  Boulogne.  Les  François  ea 
ayant  chaffé  fan  1578  les  Anglois,  ils 
lui  donnèrent  ce  nom.  Calais  a  un  bon 
Port  de  mer;  il  fut  réuni  à  la  France  par  la 
Paix  de  Vervinsen  1  598.  avec  les  Corn- 
tez  deGuines  &  d'Oye.  Entre  Guines  & 
Ardes,  Principauté  ‘  on  trouve  un  petit 
terroir  qu'on  appelle  le  champ  du  Drap 
d’or.  On  affine  que  ce  nom  lui  fut  donné 
à  eaufe  de  la  magnificence  de  François  L 
Roi  de  France  &  d'Henry  VIII.  Roi 
d'Angleterre,  qui  y  eurent  une  entre¬ 
vue  au  mois  de  Juin  1520.  Lorfque  les 
François  chafférent  les  Anglois  de  cette 
Ville  ,  un  Officier  du  Duc  de  Guife  de- 
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manda  en  raillant  à  un  Anglois  :  Qujini 
'reviendrez-vous  l  L'autre  répondit ,  lorf- 
qite  vos  crimes  feront  au  comble  ,  &  que 
nous  ferons  moins  me  ch  ans  que  vous  ,.  don¬ 
nant  par  là  à  entendre  que  les  Anglois  ne 
pourront  jamais  y  remettre  le  pied,  tan; 
que  la  Nation  Françoife  fera  bien  unie 
avec  Ton  Chef. 

COnty ,  Bourg  fur  la  Celle  ,  qui  a  donné 
Bon  nom  à  la  féconde  brancîfe  des  Ducs 
de  Bourbon.  Eleonor  de  Roye  porta 
cette  Seigneurie  dans  la  Maifon  de  Bour¬ 
bon,  par  Ton  mariage  avec  Louis  de  Bour¬ 
bon  premier  du  nom ,  Prince  de  Condé, 
&c.  , 

Boulogne  ,  Capitale  du  Boulonois  , 
jfituée  à  l’embouchure  de  la  Liane  ,  eft 
bien  fortifiée.  Elle  a  un  bon  Port, un  Bail¬ 
liage  &  un  Evêque  fufFragant  de  Reims, 
Ce  Païs,  qui  a  titre  de  Comté,  a  euau^ 
trefois  fes  Comtes  particuliers,  mais  il  a 
été  réuni  à  la  Couronne  de  France  par 
Philippe  Augufte  en  1209.  Louis  XI. 
pour  mettre  fon  Royaume  en  fureté  , 
acheta  cette  Ville  de  Bertrand  de  la 
Tour  Comte  d'Auvergne,  la  mit  fous  la 
protection  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  fit 
mettre  devant  fon  Image  un  cœur  d'or 
fin  du  poids  de  deux  mille  Ecus  d'or, 
J)q  plus,  il  ordonna  que  tous  les  Rois 
iés  fiicceffeurs  tiendroient  de  la  Sainte 
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Vierge  le  Comté  de  Boulogne,  &  que 
lui  en  faifant  hommage,  ils  lui  prefente- 
roient  un  coeur  d’or  du  même  poids.  Les 
Rois  oofervent  cette  coutume,  quand 
ils  arrivent  à  l’a  Couronne.  Il  y  a  encore 
dans  le  Boulonois  Bournonville  &  Etaples , 
Cette  Ville  s’appelloit  autrefois  Gefiona- 
cum\  le  plus  ancien  Auteur  qui  Fait  ap- 
peîlée  Bonoma ,  effc  EumeniuS,  dans  fon 
Panégyrique  de  Confhntin.  Ce  Diocefe 
renferme  le  Boulonois ,  le  Comté  de 
Guines  &  la  partie  Occidentale  de  TAr- 
tois.  On  y  compte  i  2.  Abbayes  &  420. 
Pareilles* 

Le  Commerce  de  Boulogne  conffte 
pnncipalement  en  toiles  fines.  On  prend 
a  Ja  Cote  quantité  de  bons  pondons  ;  la 
pêche  des  harangs  &  des  maquereaux  y 
eft  ordinairement  fort  abondante.  Sous 
le  fable  de  la  mer  ,  on  trouve  de  la  pierre 
bleue  &  de  couleurs  variées  ;  &  à  la  Cô¬ 
te  de  la  pierre  grife  ,  c^u’on  taille  pour 
faire  de  beaux  bâtimens.  La  Forell:  de 
Boulogne  fournit  abondamment  dubois 
à  bâtir  &  à  brûler. 


Abbeville  Capitale  du  Comté  de 
PoNTHiEu  fur  la  Somme,  eft  grande  & 
bien  peuplée.  Il  s’y  fait  un  grand  Com¬ 
merce  a  caufe  de  la  riviere ,  par  le  moyen 
de  laquelle  on  ainene  des  Barques  de  la 
mer  jufqu’au  milieu  de  la  Ville.  Elle  a 
,  Z  iij 
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un  Prefidial,  une  SenechaufTée,  Elecftiony 
Grenier  à  Sel,  &c.  Abbeville  nétoit au¬ 
trefois  qu'un  Château  bâti  par  Hugues 
le  Grand.  Il  appartenoit  à  l'Abbé  de  S. 
Riquier,  d’où  véent  qu'elle eft  nommée 
en  Latin  Abbatis  Villa ,  &  Abbavïlla .  Elle 
a  été  l'une  des  plus  fortes  &  des  plus  im¬ 
portantes  Villes  du  Royaume  ;  le  bon¬ 
heur  qu'elle  a  eu  de  n'avoir  jamais  été 
prife  ,  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Fucelle . 
Elle  eft  confiderable  pour  avoir  donné 
naiflanceàSanfon  pere  &fiis.  Le  premier 
eft  mort  en  1 6  6  y.  à  Duval  &  au  P.  Briet 
Jefuite,  tous  célébrés  Géographes. 

Le  Ponthieu  a  eu  autrefois  fes  Com¬ 
tes  particuliers  ;  il  fut  en-fuite  poffedé 
par  la  Maifon  de  Bourgogne  s  &  l'Em¬ 
pereur  Charles- Quint  céda  toutes  îés 
prétentions  qu'il  y  avoit  à  François  I.  par 
le  Traité  de  Madrid  en  1526.  Cette 
Contrée  eft  entre  la  Somme  &  la  Can- 
che,  ce  qui  rencMe  Pais  marécageux,  & 
a  été  a  in  fi  appelle  de  la  quantité  de  Ponts 
que  l'on  y  trouve.  Ses  autres  Villes  font 
S.  Riquier ,  Crecy ,  Montreuil ,  S.  Paul  3 
Ruë ,  le  Pont  de  Remi  &  le  Crotoy. 

Crecy  fur  l'Authie  eft  mémorable  pour 
la  fameufe  Bataille  que  Philippe  de  Va¬ 
lois  y  perdit  contre  les  Anglois  le  2  6, 
Aouft  t  346.  Du  côté  des  François  , 
30000.  hommes  de  pied  y  1200.  do 
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cheval,  demeurèrent  fur  la  place  ,  outre 
cela  Jean  de  Luxembourg  Roi  de  Bohê¬ 
me  ,  Charles  Comte  d'Alençon  frere  du 
Roi  Philippe ,  le  Comte  de  Blois ,  fils 
d'une  fœur  de  ce  même  Roi  ,  Raoul 
Duc  de  Lorraine ,  les  Comtes  de  Flan¬ 
dres  &  deidarcour,  le  Dauphin  de  Vien¬ 
nois  &  plufieurs  autres  Seigneurs  y  furent 
tuez.  Il  y  a  eu  plufieurs  Conciles  où  les 
erreurs  du  Môine  Godefchat  furent  con¬ 
damnées. 

Pequigny  fur  la  Somme  efl  remarqua¬ 
ble,  tant  parla  mort  de  Guillaume  fur- 
nommé  longue  Epée ,  Duc  de  Normandie, 
que  les  Cabales  de  Thibaut,  Comte  de 
Chartres,  qu'on  furnommoit  le  Tricheur  > 
firent  périr  ,  que  par  une  défaite  gene¬ 
rale  des  Anglois. 

Saint  Valeri  à  l'embouchure  de  la  Som¬ 
me  eft  le  lieu  principal  de  Vijyleu  ,  Con¬ 
trée  la  plus  agréable  &  la  plus  fertile  de 
la  Picardie  ;  on  y  voit  encore  les  Villes 
ou  Bourgs  d'Ault ,  de  Gamaches ,  &c. 

Peronne  fur  la  Somme  eft  forte  par  fa 
fituation  entre  des  marais.  Capitale  dis. 
Sawterre  ,  qui  appartenoit  aux  Ducs  de 
Bourgogne,  mais  l'Empereur  Charles- 
Quant  céda  à  François I.  parles  Traitez 
de  Cambray  &  de  Crépi,  les  droits  qu'il 
avoit  fur  les  Châtellenies  de  Mondidicr, 
de  Roye  &  de  Peronne,  à  caufe  que  par 
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le  Traite  d’Arras  Charles  VIII.  Savoir 
tranfporte  ces  Châtellenies  qu'aux  def- 
cendans  males  des  Ducs  de  Bourgogne, 
&  par  confequent  elles  dévoient  être 
réunies  à  la  Couronne  par  la  mort  de 
Charles  le  Terrible,  qui  ne  larda  qu’une 
fille.  Charles  le  Simple  mourut  à  Peron- 
ne  le  7.  Octobre  927.  Ses  autres  Villes 
font  Nefle,  Roye  8c  Mondidier,&  Chau- 
nes  Duché  ,  Ancre  Marquifat  3  on  la 
nomme  auffi  Albret. 

S.  Quentin  fur  la  Somme  eft  célébré  par 
la  bataille  de  S.  Quentin ,  en  laquelle  le 
Duc  de  Savoye,  Gouverneur  des  Pats- 
Bas,  défit  entièrement  le  Connétable  de 
Montmorency  ,  le  fit  prifonnier  avec 
plusieurs  Officiers  diftinguez  8c  un  grand 
nombre  de  Gentilshommes  >  continua 
fans  obftacle  le  Siégé  de  cette  Ville,  l’em¬ 
porta  d  a  fia  ut ,  &  y  Et  prifonnier  l’Ami- 
ral  de  Coligny  &  fon  frere  Andelo  qui 
la  deffendoient.  Elle  fut  enfuite  rendue 
à  la  France  par  la  Paix  du  Château  Cam- 
breiis  1  an  1  5  5  p.  Elle  eft  grande  8c  bien 
peuplée,  &  Capitale  du  Vermandois.  Il 
y  a  divers  Manufa&ures,  8c  fur-tout  de 
Toiles.  Ce  Pais  a  eu  fes  Comtes  particu¬ 
liers.  Philippe  Au  gu  fie  le  réunit  à  la 
Couronne.  Vettnund fur  l’Oumignon  ,  qui 
a  donné  ion  nom  à  cette  Contrée ,  en 
étorc  autrefois  la  Capitale  appellée  Ait-* 
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gîiftd  Veromandorum ,  Veromandui  &  Fb'd- 
mmduorum .  Ce  n'efi:  plus  qu'une  Abbaye 
fondée  par  Fulrad  fils  d'un  bâtard  de 
Charles  Martel.  Il  y  a  encore  les  Villes 
;  de  Ham  «Se  du  Catelet .  On  y  voit  auili 
xS.  SiniQn ,  érigé  en  Duché-Pairie  par  Louis 
XIII.  l'an  1635. 

LaFere ,  Capitale  du  Comté  de  TniE- 
Irarche  ,  eft  fituée  fur  fOife  dont  elle  eft 
bien  fortifiée,  ainfi  que  d'une  autre  pe- 
!îite  riviere  qui  s'y  vient  joindre.  Il  y  a 
d  ailleurs  une  Citadelle  entourée  d'eau  ôc 
de  prairies  qui  la  rendent  inacceflible  y 
avec  un  Château. 

La  Cape  lie ,  fou  vent  prife  par  les  Efpa- 
ignols ,  &  reprife  par  les  François.  Vervins 
fttuée  fur  îefommet  d'une  montagne,  eft 
célébré  par  la  Paix  qu'on  y  conclut  entre 
la  France  &  l'Efpagne  en  1598.  Marie 
autre  petite  Ville,  &c. 

Gutfe  a  donné  le  nom  à  l'Illuftre  Mai- 
fon  des  Ducs  de  Guife.  Elle  fut  afiiegée 
inutilement  par  les  Efpagnols-  en  165  o. 
C  efl  un  ancien  Comté  qui  paffa  des  Mai- 
fons  de  Blois ,  de  Hainaut  &  d'Anjou  en 
pelle  de  Lorraine.  Le  Roi  François.  I.  l'é- 
jngea  en  Duché  &  Pairie  au  mois  de  Jan¬ 
vier  1  5  2  7.  en  faveur  de  Claude  de  Lor¬ 
raine  ,  &  par  les  Lettres  d'éreétion  on 
}init  à  ce  Duché  les  Terres  de  Nouvion 
mThierafche^  d'Aubanton3  de  Rusai-» 
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gny  &  plufieurs  autres.  Le  Roi  ajouta 
cette  claule  importante  à  i'éreéfion  ;  que 
le  Duché  feroit  Pairie  pour  les  dcfce-n- 
dans  mâles  du  Duc  Claude  ;  &  qu'au 
defFaut  de  mâles,  le  Duché  fubfifferoit  & 
la  Pairie  feroit  éteinte.  Ce  Duché  a  pafle 
dans  la  branche  cadette  de  la  Maifon  de 
Bourbon ,  par  la  Princeffe  Douairière  de 
Condé ,  qui  a  recueilli  cette  fucceffîon 
de  Guife ,  comme  heritiere  de  Caries  de 
Lorraine  Duc  du  Maine  ,  dont  la  fille 
Anne  avoit  époufé  Edouard  Duc  d'Ha¬ 
novre  ,  dont  étoit  M.  la  Princeffe  Douai¬ 
rière  de  Condé  morte  le  Levrier 
1  72  $• 

LA  NORMAN  DIE, 

Deijxie  me  Gouvernement  general; 

?  ï-a  partie  des  Gaules  qui  fait  aujour- 
d  hui  la  Normandie  ,  n’étoit  ancienne¬ 
ment  qu  un  affemblage  de  differens  Peu¬ 
ples,  dont  chacun  corîimandoit  dans  Ion 
Pais,  Ils  avoient  entr'eux  quelque  union 
pour  leur  commune  deffenfe  ,  fans  qu'on 
fçache  ni  quelle  étoit  leur  Religion  ,  ni  à 
quelles  Loix  ils  étoient  fournis.  Les  Velo- 
cajfes  ,  ou  Eellocafies  étoient  ceux  de 
Rouen.  Les  Biducajfes  que  Àufone  appelle 
Majocafies  occupoicnt  le  Beffm.  Les  Lexo- 
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^tens  le  Diocefe  de  Lizicux.  Les  Galetes? 

Bailliage  de  Gaux  où  le  Bourg  de 
'ailly  eonferve  encore  leur  nom.  Les 
burovices  que  Aufonne  appelle  Eburons  5- 
abitoient  Evreux.  Les  Anlercien r  le  Pont 
je  F.  Arche.  Les  Sejfuens  ,  ou  Seffuviens  f 
toient  ceux  de  Séez.  Les  Vnelliens ,  ceusS 
e  Coûtances.  Les  Abrincatucns ,  ou 
>  ceux  d'Avran ches ,  &  les  Ambila- 
iens  ceux  du  Bourg  d’Ambie  fur  les 
ords  de  la  mer  Britannique  ,  entre' 
Lvranches  &  Coûtances.  Ces  dix  Peu¬ 
les  avec  les  Ides  d5alentour  étoientcon^ 
us  dans  la  Gaule  Celtique ,  fous  le  norrt 
je  Ligue  des  onze  Citez.  LorfqifAu- 
ufte  les  réduifït  à  fopt,  en  faifant  de 
:ur  Païs  la  fécondé  Lionnoife  ,  il  leur 
jonna  Rouen  pour  Métropole.  Ce  Païs; 
ont  Clovis  fit  la  conquête,  fut  parta- 
|é  entre  fes  en  fans  apres  fa  mort ,  &  Ht 
|  me  partie  de  la  Neujirre  ou  de  la  France 
Occidentale ,  qufon  appelloit  autrement  le 
.oyaume  de  Solfions. 

Les  Normands,  Peuples  qui  fo  répan- 
jirent  vers  Pan  820.  des  Régions  les 
ilus  éloignées  du  Nort  dans  les  Provinces 
joifines,  &  de-là  jufqu'aux  plus  méri- 
lionales  de  f  Europe,  après  avoir  fait  des* 
ègats  terribles  le  long  de  la  Côte  de  la 
|ier ,  fe  jettérent  dans  la  France  du  temps 
je  Charles  le  Chauve  ,  &  les  guerres  cfo 
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viles,  &  les  François  mêmes  qui  fe  fcfvl 
rent  d'eux  dans  leurs  querelles  particu¬ 
lières ,  les  y  rendirenr  li  puifians,  qu'il 
rut  impolîible  de  les  en  chaiTer.  Us  affie- 
gèrent  trois  fois  Paris,  &  en  effraïerent 
ii  fort  les  habitans ,  que  dans  les  Oraifons 
publiques,  ils  prioient  Dieu  ‘quil  les  dé- 
livrât  de  la  fureur  des  Normands.  Pour  faire 
cefîer  de  fi  grands  défordres,  Charles  le 
Simple  1  an  912.  fut  obligé  de  leur  aban¬ 
donner  une  partie  de  la  Neuftrie ,  ce  qu'il 
fit  a  condition  qu'ils  la  tiendroient  en 
Fief  de  la  Couronne  de  France.  Le  nom 
de  Neuftrie  fut  changé  alors  en  celui  de 
Normandie  ,  Norman  voulant  dire  en 
Allemand  homme  du  Non.  Ce  Traité 
Fut  affermi  parie  mariage  de  la  Princeffe 
Gifeîîe  ,  fille  du  Roi ,  avec  Raoul  Chef 
des  Normands,  qui  prit  le  titre  de  Duc, 
R  ern braffa  la  Religion  Chrétienne ,  dans 
laquelle^  il  fe  fit  inftruire  parFrançon, 
Archevêque  de  Rouen.  Les  Normans 
eurent  une  fi  grande confideration  pour 
la  grande  équité  de  Raoul  ou  Roi ,  qu'ils 
appellent  encore  aujourd'hui  à  leur  fe- 
cours  ce  Prince  en  criant  haro, comme  s'ils 
difoient  Ha  l  Ro ,  quand  on  leur  veut  faire 
quelque  violence  ;  quoique  d'autres  faf- 
fent  venir  ce  mot  de  Harouenna ,  qui  en 
vieux  François  lignifie  le  lieu  ou  l'on 
jendoit  la  juftice.  Ce  n'eflque  dans  leur 
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frovince  que  cette  clameur  a  lieu. 

Les  fucceffeurs  de  ce  Prince  y  re°né~ 
|ent  paifiblement  jufques  à  Guillaume 
irere  de  Robert  III.  Celui-ci  Rayant 
lomt  lai  fié  de  pofterité  ,  fa  fuccelfion 
lufa  une  cruelle  guerre  entre  Henry 
...  .Roi  d  Angleterre, &  Etienne  de  Blois 
qmte  de  Boulogne  fen  Coufin ,  dont  la 
|ioit  en  ailura  la  pofTedion  aux  Rois 
Angleterre.  Jean  furnommé  fans  Ter- 
f  s  ^uc  de  Normandie ,  fils  d'Henry  II. 
Kant  fait  mourir  fon  neveu  Artus  Duc 
j-  Bretagne,  fut  ajourné  à  la  Cour  des 
'urs,  pour  fe  juilifier  de  ce  meutre,  mais 
ayant  pas  comparu,  il  fut  privé  l'an 
2  0  2.  par  Arreft  de  cette  Cour ,  de  tou* 
s  les  Terres  qu'il  ayoit  en  France, 
mme  étant  convaincu  de  parricide  8c 
félonie.  Ainfi  Philippe  Augufte  fe 
adit  maître  de  la  Normandie  en  exe- 
tion  de  cet  Arreft.  Henry  III.  Roi 
Angleterre  en  demanda  la  reftitution, 
par  le  Traité  conclu  à  Paris  enA  2  59! 
Louis  lui  céda  le  Limofin ,  le  Quercy 
d  autres  Pais  de  la  Guyenne ,  &  Hen- 
renonça  pour  lui  &  pour  fes  fuccef» 
il  s  a  tous  res  di  oits  qu  il  pouvoit  avoir 
F la  Normandie,  fur  l'Anjou  &  fur  la 
juraine.  Les  Anglois  envahirent  la 
prmandie  fous  Charles  VI.  mais  Char,- •• 
VII.  fut  aifez  heureux  pour  les  en 
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chafler  entièrement.  Les  Rois  ci  Angle 
terre  n’y  tiennent  plus  que  les  Ifles  ci 
Jerfey ,  de  Gernfey  ,  de  Sark ,  d’ Aider 
iiay  &  d’Origny. 

Cette  Province  a  produit  de  grand 
hommes.,  tant  pour  les  Armes  que  poui 
les  Lettres,  entr’autres  Brebeufft conni 
par  Ta  Traduction  de  la  Pharfale  d< 
Lucain  ;  il  eft  mort  en  1661. 

La  Normandie  eft  bornée  à  l’Oriem 
par  la  Picardie  &  lifte  de  France  ;  ai 
Nort  par  la  Manche  &  une  partie  de  h 
Picardie  ;  au  Couchant  par  l’Océan  ,  S> 
au  Midi  par  le  Perche,  le  Maine  &  uni 
partie  de  la  Bretagne. 

L’air  y  eft  temperé  &  fain ,  mais  ur 
peu  plus  froid  qu’à  Paris  ;  aufli  le  ter 
roir  n’y  produit  point  de  vin,  ficen’ef 
en  quelques  endroits  des  Diocefes  d< 
Rouen  &  d’Evreux,  à  Andeli,  Gaillon 
Yernon  ,  Louviers  ,  Mante,  &c,  mai 
quantité  de  bled  &  de  fruits,  particu 
liereménr  des  Pommes  &  des  Poires 
dont  on  fait  le  Cidre  &  le  Poiré  ,  qu 
font  les  breuvages  ordinaires  du  Païs 
Il  y  a  quantité  de  vaftes  Prairies  &  d 
pâturages  très  gras,  dans  lefquels  on  éle 
ve  des  beftiaux  ,  &  l’on  nourrit  beau 
coup  de  gros  &  de  menu  bétail,  &c.  L 
groiTe  viande,  la  volaille  &  le  gibier  s’i 
trouve  en  quantité.  On  y  diftingue  h 
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|bœuf  du  Païs  d'Auge,  le  veau  &  les 
confitures  de  Rouen  ,  les  moutons  &  les 
jlapins  de  Cabour ,  les  Poules  de  Caux  & 
du  Beflin.  Les  perdrix  rouges  du  Bec, 
les  bleds  du  Vexin  &  de  la  campagne  de 
Neubourg.  La  mer  y  fournit  d'excellent 
poilîbn. 

Ses  principales  rivières  font  la  Seine, 
Eure  ,  Rille  ,  Touques,  Dive  ,  Orne, 
yive  &  l'Ouve  qui  reçoit  la  Carente  à 
parentan.  Les  autres  font  la  Brefle,  Epte, 
iAndelle,  Arques,  Aure,Iton,  Caren¬ 
ce  ,  Coçlnon ,  Onpartie  ,  Ardée  ,  Sée 
fc  quantité  d  autres  petites  rivières  & 
r  ui{feaux. 

Il  y  a  fix  Ports  de  mer  ,  Dieppe  ,  le 
Havre  de  grâce,  Honfleur ,  la  Hogue, 
Cherbourg  &  Graville  ;  on  y  pourroit 
ajouter  Rouen  à  caufe  du  reflux  de  1$ 
uer  qui  y  porte  les  Vaifleaux.  Les  autres 
moindres  font  Tréport  ,  S.  Valeri  en 
Caux ,  Fefcamp  5  Quillebeuf  Harfieur, 
Touque,  Dive,  Eftrehan  &  Caen,  Ifi- 
It^ni ,  Barfleur ,  &<ç.  Il  y  a  dans  tous  ces 
Doits  Siégé  d  Amirauté  particulière,  & 
même  dans  plufieurs  Ports  à  petites  Bar- 
Iques. 

On  y  compte  huit  Duchez,  qui  font 
Aumale 3 Longueville, Eflouteville ,  El- 
beuf,  Damviile ,  Verneuil,  Alençon  & 
rlarcour  cy-devant  nommé  Tury,  30» 
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Comtez,  un  plus  grand  nombre  de  Mar- 
quifats,  plus  de  fix  vingt  Baronnies,  trois 
Generalitez,  Rouen,  Caen  3e  Alençon 
qui  comprennent  3  2.  Bleâiops. 

Il  y  a  une  grande  quantité  de  Forêts 
répandues  dans  toute  la  Normandie  ,  qui 
lui  fourniffent  abondamment  du  bois  à 
bâtir  &c  à  brûler.  Il  y  a  auiîi  quelques 
Mines  de  cuivre  3e  des  Fontaines  d'eaux 
médecinales  3e  minérales,  à  Forges ,  à  S> 
T  nul  ,  hors  de  Rouen  à  Mort  Ain ,  êec • 

On  y  trouve  toutes  fortes  de  Manu¬ 
factures  de  laines ,  de  toiles  fines  3e  com¬ 
munes,  de  dentelles  ,  de  fayanceries , 
verreries,  de  criftaux,de  glaces  d'un  très 
grand  volume ,  papier  ,  cartes ,  vélins , 
pelleteries,  ganteries,  tanneries,  Coû- 
telleries ,  ouvrages  3c  uftenciles  de  cui¬ 
vre,  de  fer,  orfèvrerie,  très  gtos  com¬ 
merce  de  Librairie  ,  mais  les  étoffes  de 
foye  y  font  apportées  d'ailleurs  ;  ainfi 
l'on  peut  dire  que  la  Normandie  produit 
îe  -neceffaire  à  la  vie ,  à  f  entretien  3e  à 
l'ufage  de  l'homme. 

L'humeur  du  commun  peuple  ne  lui 
fait  pas  honneur ,  il  pafle  pour  avoir  plus 
de  deffauts  que  de  perfeétions.  On  accufe 
les  Normands  de  cette  claffe  d'être  colè¬ 
res,  chicanneurs  pour  la  moindre  chofe , 
3e  à  n'être  pas  fort  efclaves  de  leurs  pa¬ 
roles  ?  lorfqu'il  y  va  de  leur  iutereft.  Auf- 
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fi  lorfqffon  traite  avec  un  Normand  , 
on  lui  demande  s'il  veut  fe  fervir  des 
!  privilèges  delà  Province,  c'effi-à-dire , 
retracter  fa  parole,  lorfque  le  marché 
iera  conclu,  &  lorfqu’un  homme  man¬ 
que  à  Pi  parole,  on  dit  communément  > 
\c* efl  un  Normand  ;  maison  doit  excepter 
de  ce  rang  la  Nobleffe  &  les  gens  bien 
élevez  qui  ont  l'honneur  en  partage.  Àu 
telle ,  ils  ont  tous  pour  le  moins  autant 
|d  antipathie  pour  les  Bretons  ,  que  les 
Bretons  en  ont  pour  eux.  M.  Corneille 
les  peint  ainfl  :  Les  Normands ,  dit  -  il  , 
Pont  d'une  grande  reflexion  ,  ingénieux, 
difficiles  à  être  trompez,  conduits  félon, 
l'ufage  8c  la  coutume  du  Païs,  vaillans 
[en  guerre,  grands  navigateurs,  laborieux, 
Ivigilans  8c  precautionnez  pour  le  ccm- 
jmerce  8c  dans  leurs  affaires ,  &c. 

On  divife  la-  Normandie  en  Maure  8c 
I Bafle.  La  Haute  contient  quatre  grands 
Bailliages  &  Sieges  Prefldiaux  ,  fçavoir , 
(Rouen  ,  Evreux  ,  Caux  &  Gifors,  La 

■  Baffe  en  comprend  trois  ,  Alençon,  Caen 
avec  Univerflté  &  Cotantin.  Le  Siégé  du 

■  grand  Bailliage  du  Pars  de  Cauxeft  Cau- 
debec,  8c  celui  de  Cotantin  à  Coutances; 
Gifors  efl  le  Siégé  du  grand  Bailliage  de 
ce  nom  ;  mais  le  Sicge  Prefidialqui  en  efl: 
feparé  efl  à  Andeli. 
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H  AV  X  E  NORMANDIE. 


Rouen,  Capitale  de  la  Normandie r 
eft  fur  la  Seine  à  feize  lieues  de  Ton  em¬ 
bouchure  &  du  Havre  de  grâce.  Cette 
Ville,  qui  eft  fort  ancienne ,  pafle  pour 
une  des  plus  grandes,  des  plus  riches  3c 
des  mieux  peuplées  du  Royaume.  On 
lui  donne  fept  milles ,  c’eft-à  dire,  deux 
lieues  &  un  tiers  de  circuit  ;  elle  eft  en¬ 
vironnée  de  (ix  Fauxbourgs ,  3c  Ton  com¬ 
pte  ou  dans  la  Ville  ou  dans  les  Faux- 
bourgs  3 6.  Paroilfes  &  24.  Convensde 
Religieux  ou  Religieufes.  Elle  eft  bien 
bâtie  3c  fort  marchande  ,  la  marée  y 
amenant  des  Vaiffeaux  de  zoo.  ton¬ 
neaux.  On  y  voit  un  Pont  d’une  ftruc- 

tf 

ture  particulière;  il  eft  de  bois,  pavé  & 
difpofé  en  forte  qu’il  fe  baifle  &  fe  hauife 
à  proportion  que  la  marée  baiffe  ou 
hauffe.  Elle  a  été  le  Siégé  des  anciens 
Ducs  de  Normandie,  3c  on  voir  encore 
leur  Palais.  Elle  eft  à  prefent  lye  Siégé  du 
Parlement  de  Normandie,  d’une  Cham¬ 
bre  des  Comptes, d’un  Bureau  des  Tre- 
foriers  de  France ,  d’une  Cour  desMon- 
noyes,  d’un  Prefidial  3c  d’un  Archevê¬ 
que  qui  porte  le  titre  de  Primat  de  Nor¬ 
mandie,  &  qui  eft  exempt  de  la  Jurif- 
diéiicn  duPrimat  des  Gaules  ou  de  Lion5 
depuis  l’an  1457.  Le  Cardinal  d’Eiou- 
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ïeville  obtint  cette  exemption  du  Pape 
Calixte  III.  Sa  Cathédrale  eft  dediée  à 
la  Sainte  Vierge.  On  y  voit  plufieurs 
Maufolées  des  Ducs  de  Normandie  ;  il  y 
a  trois  Tours  pour  fervir  de  Clochers, 
dont  l'une  eft  fi  haute  qu'il  faut  monter 
550.  degrez  avant  que  de  trouver  la 
groffe  Cloche  qu'on  appelle  George  d' Am- 
bo'îfe ,  à  caufe  qu'elle  fut  faite  par  ordre 
du  Cardinal  de  ce  nom ,  Archevêque  de 
Ilouen.  Sur  le  Portail  de  cette  Ègliie 
on  voit  un  Arc  de  Triomphe  fur  lequel 
le  Roi  Henry  IV.  y  paroift  chalfer  les 
lions  &  les  loups  de  fa  bergerie,  &  la 
Ligue  enchaînée  qui  ronge  fa  chaîne  ; 
k  Roid'Efpagne  regarde  ces  Trophées 
d'un  air  penfif  &  mélancholique.  Le 
Parlement  s’appelloit  autrefois  Echiquier , 
qui  étoit  comme  un  Parlement  ambula¬ 
toire.  On  le  convoquoit  deux  fois  1  an¬ 
née,  vers  Pâques  &  vers  la  S.  Michel, 
&  l'on  employoit  deux  ou  trois  mois 
dans  l'un  &  l'autre  temps ,  pour  approu¬ 
ver  ou  pour  reformer  les  Sentences  qui 
avoient  -été  données  par  les  Juges  fubal- 
ternes.  C'étoit  le  Grand  Sénéchal  de 
Normandie  qui  y  préfidoit,  &  les  prin¬ 
cipaux  du  Clergé  &  de  la  Noblelfe  de  la 
Province  y  étoient  appeîle2.  Ils  etoient 
obligez  fous  peine  d'amende  d'y  compa- 
roître  en  peribnne,&  iis  y  avoient  voix 
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délibérative.  Louis-  XII.  rendit  cette? 
Cour  perpétuelle  en  1499.  &  François1 
I.  lui  donna  le  nom  de  Parlement  en 
1515.  Il  y  a  au ffi  une  Chambre  des 
Comptes  ,  dont  Finftitution  eft  due  k 
Henry  III.  qui  1  unit  en  1  5  8  o.  à  la  Cour 
des  Aydes  de  Normandie. 

Les  Ànglois  fe  rendirent  les  maîtres  de 
Rouen  en  1 41  8.  &  en  1 449.  cette  Ville 
fe  remit  fous  Fobéiifance  de  Charles  IX, 
Les  guerres  de  la  Religion  la  défolérent 
beaucoup  dans  le  XVI.  fiecle.  Les  Hu¬ 
guenots  Payant  prife ,  ,ell.e  fut  reprife  8c 
faccagée  fous  Charles IX.  en  1  56  2.  Du¬ 
rant  le  Siégé  ,  Antoine  de  Bourbon  Roi 
de  Navarre  y  reçut  une  bleffure  dont  il 
mourut  peu  de  temps  après  à  Andely, 
Son  fils  Henry  le  Grand  la  prit  à  ceux 
de  la  Ligue  en  1  594, 

S;  Nicaife  y  fut  envoyé  par  S.  Clé¬ 
ment  pour  y  planter  la  Religion  Chré¬ 
tienne,  &  il  en  efi:  reconnu  le -premier 
Evêque ,  environ  8  o.  ans  après  la  nailfan- 
ce  de  Notre  -  Seigneur.  Quinze  jours 
avant  TAfcenfion  on  y  délivre  un  pri- 
fonnier;  voici  à  quelle  occafion.  S.  Ro¬ 
main  ,  un  de  fes  Archevêques,  ayant 
appris  qu'en  la  foreft  de  Rouvray  près 
du  Fauxhourg ,  un  Serpent  d’une  gran¬ 
deur  monftrueufe  faifoit  un  carnage  hor¬ 
rible  d’hommes  &  de  bêtes,  il  entreprit 
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de  l'aller  chafîer  en  le  conjurant.  Ne 
trouvant  perfonne  qui  osât  l’accompa* 
gner,  il  demanda  deux  criminels,  l’un 
meurtrier  &  l'autre  larron  ;  le  Serpent  , 
dit-on ,  ne  les  eut  pas  plûtofl:  apperçûs  , 
qu’il  courut  pour  les  dévorer.  La  frayeur 
obligea  le  voleur  à  fuir,  &  le  meurtrier 
demeura  feul  avec  S,  Romain ,  qui  ayant 
jet  té  fon  Etole  au  col  du  Serpent,  lui 
dta  toute  fa  fureur  ;  en  forte  qu’il  fe 
j  lai  (Ta  lier  <$c  conduire  par  ce  pnfonnier, 
qui  fut  abfous  de  fes  crimes  pour  11’avoir 
point  quitté  S.  B!omain.  Les  cendres  du 
Serpent  que  l’on  brûla  dans  la  Place  fu¬ 
rent  jettées  dans  la  riviere.  S.  Ouen  , 
fuccefieur  de  S.  Romain  3  pour  conferver 
la  mémoire  de  ce  grand  miracle,  obtint 
plu  Roi  Dagobert ,  dont  il  étoit  Chan¬ 
celier,  le  privilège  de  délivrer  tous  les 
ans  un  prifonnier  coupable  de  meurtre, 
te  qui  lé  pratique  encore  aujourd’hui. 

Le  25.  de  Juin  de  l’an  1683.  cette 
iVille  éprouva  la  fureur  d’un  Ouragan, 
iDui  s’étant  élevé  fur  les  fept  heures  du 
fbir ,  y  fit  des  dégâts  terribles  en  divers 
pndroits.il  fut  accompagné  âg  tonnerre, 
i  une  pluie  d’orage  mélée  d’une  quantité 
Extraordinaire  de  grêle  de  la  groifeur 
l’une  noix,  &  même  d’un  œuf,  &  il  y 
-n  avoir  des  grains  du  poids  d’une  dé¬ 
ifié  livre ,  &  d’autres  de  trois  quarte- 
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rons.  Le  dommage  que  caufa  cette  hcr 
rible  tempête  à  la  Cathédrale  &  par  tout 
la  Ville  monta  à  plus  de  deux  millions. 
Cet  Ouragan  qui  feftt  fentir  dans  Tef- 
pace  d'environ  cinq  lieues  ,  depuis  la 
Bouille  jufqu'à  Darnetal,&  quinedura 
pas  un  quart  d'heure  entier  fur  la  Ville* 
déracina  les  plus  forts  &  les  plus  gros  ar¬ 
bres,  faccagea  les  grains ,  les  légumes  ,  les 
herbages  &  les  fruits,  &  l'on  ne  ht  aucune 
récolté  dans  les  lieux  ou  tomba  la  grêle. 

La  Ville  de  Rouen  a  produit  de  fort 
grands  hommes,  parmi  îefquels  on  dis¬ 
tingue  Pierre  Bardtn,  un  des  premiers  qui 
furent  cheifis  pour  compofer  l’Acadé¬ 
mie  Françoifç  :  les  premières  parties  du 
Licée  font  de  lui.  Samuel  Bochard  né  l'an 
3  5  99'  étoit  de  la  famille  de  Bochard 
Champigny;  il  fut  Miniftre  de  la  R.  P.  R. 
à  Caen.  Il  mourut  fubitement  en  parlant 
dans  l'Âcademie  de  Caen  le  16.  Maï 


1667.  Le  fameux  Pierre  Corneille  né 


le  6.  de  Juin  1606.  y  mourut  le  pre¬ 
mier  Octobre  1684.  M.  Jouvenet  ex¬ 
cellent  Peintre  eft  aufli  de  Rouen. 

Dieppe  m  Capitale  du  Pais  de  Cmjx, 
dont  les  principaux  lieux  font  Caudebec, 
Harfleur,  Havre  de  grâce,  F é camp ,  S. 
Valéry  ,  Tréport  ,  Aumale  ,  la  Ville 
d'£u  &  Neuchâtel.  Il  y  a  aufli  Montivil- 
liers  &  lllkbonne,  &c.  Dieppe  eft  à 
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!  Fembouchure  de  la  riviere  d’Arques 
dans  la  Manche,  elle  eft  feparée  de  la 
mer  par  le  foffé  de  fa  muraille.  Elleeft 
fortifiée  par  un  bon  Château  qui  la  do¬ 
mine.  On  ne  s'apperçoit  plus  du  défor- 
dre  qu'y  caufa  le  bombardement  de  la 
Flotté  des  Anglois  le  2 s.  &  le  23.  de 
Juillet  1694.  Elle  eftà  prefent  très  bien 
bâtie.  Cette  Ville  eft  très  marchande, 
&  fon  Commerce  eft  confiderable.  On 
y  fait  beaucoup  de  dentelles,  des  ou¬ 
vrages  d  y  voire,  comme  Boulfoles,  Ca¬ 
drans  de  mer  fort  eftimez ,  &c.  quantité 
de  Peignes  de  corne ,  &  on  y  vend  pref- 
que  de  toutes  fortes  de  marchandifes. 
Epiceries,  Quinquailleries ,  &c.  Il  y  a 
une  belle  Manufacture  pour  façonner  le 
Tabac  &  le  mettre  en  corde ,  à  quoi  fon 
occupe  ordinairement  4.  à  500*  perfon- 
nes.  La  pêche  du  poiflon  y  eft  très  abon¬ 
dante,  &  fon  y  en  fart  un  gros  trafic. 
Cette  Ville  fournit  aufïibon  nombre  de 
Vaiffeaux  pour  le  Commerce  qif  elle  fait 
par  mer,&  pour  aller  chercher  les  mar- 
j 'Chandifes  dont  elle  abefoin.  On  5  y  em¬ 
barque  pour  l'Angleterre  &  lesPaïs-Bas, 
pour  les  Pais  du  Nort,  pour  les  Ifles 
Françoifes,  pour  les  Indes  Orientales  & 
Occidentales,  &c.  La  Ville  de  Dieppe 
fut  prife  par  les  Huguenots  pendant  les 
guerres  civiles  du  XVI.  fiecle.  Ils  appel- 
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lérent  les  Anglois  qui  la  rendirent  ait 
Roi.  Charles  IX.  en  1562.  Après  la 
mort  d'Henry  III.  Henry  IV.  le  retira  à 
Dieppe  en  1589.  &  défit  peu  de  temps 
après  le  Duc  de  Mayenne  prefque  fous- 
les  murailles  de  cette  Ville,  en  la  fa- 
meufe  journée  d'Arques.  Ceux  de  la  Li¬ 
gue  prirent  encore  cette  Ville  enfuite,  & 
elle  fie  fournit  en  E594.  à  fion  légitimé 
Souverain. 

Le  Havre  de  Grâce  eft  une  Ville  fituce 
à  l'embouchure  de  la  Seine  ;  fion  Port 
pafle  pour  un  des  meilleurs  de  la  Man¬ 
che.  François  L  commença  à  la  fortifier. 
Les  Religionnaires  s'en  étant  fiaifis  en 
x  5  6  2 .  la  remirent  par  une  noire  trahi- 
fion  aux  Anglois  ,  fur  lefiquels  Charles 
IX.  la  reprit.  Louis  XIII.  y  fit  bâtir  une  \ 
Citadelle  flanquée  de  quatre  Baftions  , 

&  Louis  le  Grand  a  achevé  de  rendre 
cette  Ville  imprenable  par  les  Fortifica¬ 
tions  régulières  qu'on  y  a  faites  de  nos 
purs.  Le  Commerce  qu'elle  fait  avec 
toutes  les  Nations  Etrangères,  enrichit 
extrêmement  fes  habitans. 

Caudebec ,  Capitale  du  Pays  de  Caux, 
dont  elle  a  reçû  fon  nom.  C'eft  une  allez 
bonne  Ville; on  y  fait  differentes  Manu- 
llaélures  ,  &  entr 'autres  des  Chapeaux 
nommez  Caudebecs  3  fort  eftimez  parce-  . 
qu'ils  réfiflent  à  la  pluie.  Caudebec  a  un 

Bailliage 
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Bailliage  avec  Siégé  Prefidial ,  Vicomté 

Ele&ion,  Grenier  à  Sel,  Amirauté  & 

Maitrife  des  Eaux  &  Forefts,  un  Cor  os 

d'Officiers  de  Ville  ,  un  Gouverneur 

un  Lieutenant  de  Roi  &  une  Compal 

gme  privilégiée  appeiléela  Cinquantaine . 

Aumale  eft  fituée  fur  le  penchant  d'u¬ 
ne  coline  bornée  d'une  Prairie  qu'arrofe 
k  Brefle.  Elle  eft  renommée  pour  fes 
Serges  appeliées  d'Aumale.  Cette  Ville  a 
eu  des  Comtes  particuliers. 

Forges,  très  renommé  pour  fes  Eaux 
minérales ,  tf  eft  qu'à  une  lieue  de  l'Ab¬ 
baye  de  Beaubec.  La  riviere  d'AndeiLe 
prend  la  fource  dans  ce  lieu où  il  y  a 
un  Cours  planté  de  quatre  rangées  d'ar¬ 
bres  qui  conduit  de  la  maifon  des  Capu¬ 
cins  aux  Fontaines  minérales ,  où  pen¬ 
dant  1  Eté  on  voit  ordinairement  un 
fort  grand  concours  de  François  &  d’E- 
t rangers  qui  viennent  boire  de  ces  Eaux 
médicinales. 

*  ~ 

Tvetot,  petite  Terre  en  Normandie 
dans  le  Pais  de  Caux.  Du  Fîaillant  &  Ga- 
guin  font  lespremiers  qui  ont  écrit  que  le 
Pape  Agapet  I.  (  5  3  6 .)  voulut  excommu¬ 
nier  Clotaire  I.  Roi  de  France, pour  avoir  - 
tué  Gauthier  d'Yvetot  le  jour  du  Ven¬ 
dredi  Saint  ,  &  dans  FEglifç  de  Soiffons, 
au  moment  qu'on  alloit  adorer  la  Croix , 
&  que  pqur  ce  fujet  la  Terre  d'Yvetot 
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fut  exempte  de  la  Jurifdiétion  de  Î£ 
Couronne  de  France,  &  meme  qu  elle 
fut  érigée  en  Royaume.  T  auties  difent 
que  Clotaire  n  y  fut  point  contraint  , 
mais  que  condamnant  lui -même  cette 
a&ion  violente,  &  voulant  en  quelque 
façon  la  reparer ,  fit ,  dit-on ,  cette  pré¬ 
tendue  ére&ion.  Mais  Paule  Emile ,  Fau- 
xbet ,  les  Sieurs  de  Sainte  Marthe  & 
'quelques  autres  ne  demeurent  pas  d'ac¬ 
cord  que  cette  érection  ait  été  faite ,  & 
la  regardent  comme  une  fable  faite 
à  plaifir,  dont  on  n'a  oui  parler  que 
neuf  cens  ans  après  la  mort  de  ceux  qui 
y  avoient  quelque  part.  Au  moins  il  eft 
certain  que  les  Seigneurs  du  Bellay  qui 
ont  eu  cette  Terre  par  fuccefiion  de 
leurs  ancêtres  ,  n'ont  jamais  pris  que  la 
qualité  de  Princes  d'Yvetot. 

Tvetot  eft  un  gros  Bourg  avec  Seigneu¬ 
rie  fameüfe,  dit  Corneille,  Haute  Juf- 
tice  &  Châtpau  :  il  eft  exempt  de  tailles 
&  de  droits  d’entrée.  On  y  paie  au  Sei¬ 
gneur  le  droit  du  quatrième  fur  les 
boiffons  ,■&  des  droits  fur  ce  qu'on  vend 
au  marché,  qui  eft  très  confiderable , 
puifqu'outre  les  beftiaux  &  les  denrées, 
on  y  débité  aufli  quantité  de  marchan- 
difes  fous  des  Halles  couvertes  &  très 
vaftes. 

lions  eft  dans  une  Foreft ,  dite  Imji 
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de  lions.  Elle  a  un  Bailliage,  Eledion  f 
Vicomté,  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts* 
Maires,  &c.  mais  elle  eft  bien  plus  re! 
commandable  pour  avoir  donné  la  naif- 
fance  au  célébré  Ifaac  de  Benferade.  La 
beauté  de  Ton  efprit  jointe  à  une  naif- 
fance  confiderable,  lui  donnoit  une  no¬ 
ble  hardieffe,  &  le  fit  briller  à  la  Cour. 
Ses  Poe  fi  es,  &  fur-tout  des  Ballets  qu’il 
fît  pour  le  Roi,  lui  acquirent  de  la  ré¬ 
putation.  Il  excelloit  dans  ce  dernier 
genre  de  Poefie.  Il  étoit  de  l’Académie 
Françoife  &  mourut  en  1691.  âgé  de 
78.  ans. 

Harfleur ,  fïtuée  fur  la  Lézardé  ,  eft  fort 
ancienne  ,  cependant  on  ne  lit  dans  au¬ 
cune  Hiftoire  l’année  qu’elle  fut  bâtie  , 
ni  qui  a  jetté  fes  premiers  fondemens. 
Elle  eft  entre  deux  montagnes,  &  on  y 
arrive  de  l’Iflebonne  par  une  Chauffée 
qui  a  cinq  à  fix  lieuës  de  longueur,  8c 
qu’on  affure  avoir  été  faite  par  les  or¬ 
dres  de  Cefar.  Depuis  le  régné  de  Fran¬ 
çois  I.  que  le  Havre  eft  devenu  une  Ville 
confiderable ,  Harfleur  a  perdu  la  plus 
grande  partie  de  fon  luftre.  Ce  n’eftplus 
qu’un  Port  à  Barques.  Cette  Ville  ne 
laiffe  pas  de  jouir  encore  aujourd’hui 
de  fes  anciennes  prérogatives  ,  avec 
exemption  de  Tailles  &  de  Gabelles. 
On  yffait  beaucoup  de  dentelles ,  &  fon 
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y  bralTe  de  la  bierre.  tés  Anglois  la  pri¬ 
rent  d'aflaut  en  141  5.  ôefaccagerent  la 
Place  un  peu  avant  la  bataille  d'Azin- 
court. 

Fecamp)  Ville  avec  Château,  Abbaïe, 
Pcrt  de  mer  &  titre  de  Baronnie.  Elle  a 
dix  ParoifTes  &  une  Commanderie  de 
l'Ordre  de  Malthe.  Son  Commerce  con- 
fifte  en  draperies ,  ferges ,  toiles ,  dentel¬ 
les  ,  chapelleries ,  &  tanneries,  &c.  L'Ab- 
bâ’/e  Roïale  des  Benediétins  doit  fa  fon¬ 
dation  à  Richard  IL  qui  y  mit  des  Cha¬ 
noines  Réguliers  à  la  place  des  Religieu- 
fes  qu'il  y  trouva ,  &  qu'on  transfera  à 
Montivilliers.  Robert  III.  fon  fuccelfeur 
accrut  encore  beaucoup  les  biens  de  cette 
Âbaïe ,  &  y  fit  venir  des  Religieux  de 
S.  Benigne  de  Dijon,  aufquels  il  donna 
droit  de  haute ,  moïenne  &  balle  Juftice. 
Il  obtintulême  du  Pape  Jean  XVI.  qu'ils 
jtuüenf  indépendans  de  l'Archevêché  de 
Rouen.  C’efi:  fans  contredit  l'une  des 
plus  belles ,  des  plus  nobles  &  des  plus 
riches  Abbaïes  du  Royaume.  On  y  voit 
les  Tombeaux  des  anciens  Ducs  de  Nor¬ 
mandie.  Cette  Abbaïe  pofïede  dix  Ba¬ 
ronnies,  dix  hautes  Juftices  &  dix  Sei¬ 
gneuries  ,  entre  lefquelles  la  Baronnie 
deFécamp  &  celle  de  Vitfleur  qui  font 
la  Manie  Abbatiale  produifent  plus  de 
6  0.  mille  livres  de  rente  à  F  Abbaïe»  / 
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Tvreux ,  fur  la  riviere  d’Iton  ,  a  eu  au¬ 
trefois  fes  Comtes  particuliers  dont  ou 
prétend  que  font  fortis  les  Comtes  d’Ef- 
fex  en  Angleterre.  Cette  Ville  eft  petite, 
mais  allez  bien  bâtie.  On  y  compte  ce¬ 
pendant  neuf  Paroiffes  3c  un  grand  nom¬ 
bre  de  Monafteres.  Il  y  a  Bailliage  ,  Sié¬ 
gé  Prefidial ,  Vicomté,  Eleélion,  Gre¬ 
nier  à  Sel  3c  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts» 
Son  Commerce  confifte  principalement 
en  draps,  lerges,  frocs,  &c.  On  y  fait 
des  toiles  &  on  y  débité  des  grains* 

Le  Diocefe  d'Evreux comprend  480. 
Pareilles  &  onze  Abbaïes.  Cette  Ville  eft 
ancienne,  Cefar  la  nomme  Ebumrces,  du 
nom  qu  elle  partageoit  alors  avec  fes  ha  - 
bitans  3c  tout  le  peuple  de  fon  territoire. 
Bile  fl  eu  long-temps  des  Comtes  parti¬ 
culiers.  Robert  de  Normandie  ,  fils  de 
Richard  I.  dit  le  Vicl ,  fut  Comte  d’E- 
vreux^  3c  enfuite  Archevêque  de  Rouen. 
Philippe  I.  donna  ce  Comté  en  12  5» 8. 
a  Louis  fon  fils  puifné,  qui  fut  pere  de 
Philippe  I.  Roi  de  Navarre.  Charles  III. 
Roi  de  Navarre  3c  Comte  d’Evreux  ,  le 
céda  a  Charles  VI.  Roi  de  France,  ôcen 
156p.  Charles  IX.  ayant  retiré  le  Com¬ 
te  de  Gifors  de  François  de  France  Duc 
d  Alençon  fon  frère ,  il  lui  donna  Evreux 
qu  il  érigea  en  Duché.  Après  la  mort  de 
François 3  Evreux  fut  encore  réuni  à  la 
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Couronne,  dont  Louis  le  Grand  le  dé¬ 
membra  en  1651.  pour  le  donner  au 
Duc  de  Bouillon,  en  échange  du  Duché 
de  Bouillon  &  de  la  Principauté  de  Se¬ 
dan.  La  Ville  d'Evreux  fe  glorifie  d'a¬ 
voir  eu  au  nombre  de  Tes  Evêques  le 
fameux  Cardinal  du  Perron ,  qui  fut  en- 
fuite  Archevêque  de  Sens.  La  Boulayey 
Baronnie. 

Vernon  ,  fur  la  riviere  de  Seine ,  a 
Bailliage,  Vicomté,  Eleélion  ,  Grenier 
à  fel  &  Château.  Cette  Ville  &  fon  Do¬ 
maine  appartenoit  autrefois  à  un  Sei¬ 
gneur  particulier  nommé  Guillaume  de 
Vernon,  qui  a  été  le  Fondateur  de  l’E- 
glife  Collegiale  ,  dans  laquelle  il  a  mis 
dix  Chanoines  en  comptant  le  Doïen , 
aufquels  il  a  donné  le  quart  de  Ja  foreft; 
dont  ils  jouifîênt  encore.  Vernon  eftune 
bonne  V ille  >  bien  peuplée ,  bien  policée, 
avec  de  belles  rues.  Il  y  a  au  bout  du 
Pont  une  ancienne  Fortereffe,  dans  la¬ 
quelle  on  voit  une  Médaille  en  pierre , 
avec  l’infcription  de  Jules  Cefar,cequi 
donne  lieu  de  croire  que  Vernon  étoit 
un  paflage  important  du  temps  de  la 
Guerre  des  Gaules,  parce  qu’on  voit 
encore  des  foflez  fur  une  hauteur,  qui 
félon  une  vieille  tradition  ,  eft  appellée 
le  Camp  de  Cefar.  Il  s'y  tint  un  Concile 
National  fous  le  régné  de  Pépin ,  l'an 
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7  5  9#  pour  la  Difcipline  Ecclefiaftique, 
Droits  de  l’Eglife  &  Immunitez  en  fa¬ 
veur  des  Pèlerins.  Son  Bailliage  eft  dans 
le  reflort  d’Andely. 

Gifors,  Ville  du  Vexin  Normand*  Il  y 
a  un  Château  ,  un  grand  Bailliage  Roïal 
qui  reflortit  au  PrelîdiaJ  d’Andely,  une 
Prevofté  des  Maréchaux  de  France,  une 
Vicomté,  un  Grenielà  fel  &  une  Elec¬ 
tion  qui  comprend  5  2.  Parodies.  Cette 
Ville  eft  bien  peuplée,  bien  pavée  &  le- 
parée  en  deux  par  l’Epte,  qui  lave  une 
partie  de  fes  murailles  &  remplit  une 
partie  de  fes  foftez  des  eaux  d’une  petite 
riviere  qui  a  fa  foui  ceau-deffus  de  Chau¬ 
mont  en  Vexin.  Son  terroir  eft  fi  fertile, 
qu’on  l’appelle  le  Douaire  de  la  Vierge . 
L’an  1197.  Pfiifippe  Augufte  II.  du  nom 
Roi  de  France  fit  lever  le  Siégé  de  de¬ 
vant  cette  Place  à  Richard  Roi  d’An¬ 
gleterre. 

Lisieux  eft  fituée  en  partie  fur  une 
Côte,  &  en  partie  dans  une  très  belle 
Vallée  ou  font  des  pâturages  d’un  grand 
revenu  au  confluant  de  deux  rivières, 
dont  Tune  appellée  riviere  d’Orbecpaflè 
au  travers  de  la  Ville.  L’autre  qu’on 
nomme  la  riviere  de  Gaflfey  en  arrofe 
les  murailles,  &  depuis  le  confluant  qui 
fe  fait  à  la  pointe  du  Jardin  des  Domi- 
jfiquains,  la  riviere  prend  le  nom  de. 
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Touques.  Cette  Ville  porte  le  titre  de 
Comté;  &  l'Evêché,  l'un  des  plus  con- 
Ederables  de  la  Province ,  vaut  50000. 
liv.  de  rente.  Son  Diocefe  comprend  8. 
Abbaïes ,  &  il  y  a  580.  Paroiffes  &  cinq 
Villes  qui  en  dépendent.  On  voit  dans 
la  Cathédrale  plufieurs  Tombeaux  d’E- 
vêques,  parmi  lefquels  ceux  de  Han- 
nuier ,  Anglois  de  Nation  ,  de  Guillaume 
d’Etouteville  ,  qui  a  fondé  à  Paris  le 
College  de  Lizieux,  &  de  Pierre  Cau- 
ehon-,  font  remarquables.  Les  deux  pre¬ 
miers,  l’un  de  bronze  &  l’autre  de  mar¬ 
bre  blanc  font  enfermez  dans  le  Choeur. 
Celui  de  Pierre  Cauchon  ,  qui  étant 
Evêque  de  Beauvais,  jugea  la  Pu  celle 
d’Orléans,  eft  auffi  de  marbre  blanc, 
mais  il  eft  dans  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame  qu’il  fit  bâtir,  &où  il  fonda  tous 
les  jours  à  perpétuité  ,  pour  réparation 
de  ce  Jugement  qui  lui  procura  l’Evê¬ 
ché  de  Lizieux,  une  haute  Méfie  de  la 
Vierge  que  chantent  les  Enfans-de- 
Chœur. 

On  a  remarqué  une  chofe  fmguliere» 
Ceft  que  dans  le  temps  que  les  Calvi- 
niftes  étoient  tolerez  en  France ,  aucun 
de  cette  Religion  n’a  pu  demeurer  ni 
fubfifter  à  Lizieux  depuis  la  journée  de 
S.  Barthelemi  de  l’an  1  57a.  On  attribué’ 
cela  à  Jean  Tennier  Evêque  alors  ck 
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1  Lizieux,  premier  Aumônier  &  Confef- 
feur  d’Henry  IL  qui  ne  voulut  point 
qu’on  y  maffaçrât  aucun  hérétique.  Ceux 
qui  étoient  dans  les  erreurs  de  Calvin 
|  les  abjurèrent  fitoft  qu’ils  eurent  apris 
la  bonté  de  leur  Evêque,  &  depuis  ce 
temps-là  on  n’a  vû  aucuns  Religionnai- 
res  dans  la  Ville.  Il  s’y  fait  une  grande 
|  fabrique  de  toiles,  de  frocs  &  de  pin- 
chinats.  Au-deftus  de  Lizieux,  du  côté 
de  l’Orient ,  il  y  a  de  belles  campagnes 
très  fertiles  en  bled  ;  e’cft  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  le  Lieuvin.  Au-delfous  vers  l’Occi¬ 
dent  eft  le  Pals  d’Ange  ,  &  du  côté  du 
Septentrion  font  de  beaux  herbages  char¬ 
gez  de  bœufs  qu’on  engraifle  pour  en- 
voïer  à  Paris. 

Pont  de  l’Arche  fur  la  Seine ,  011  elle  a 
un  Pont  de  pierre  de  22.  arches.  On 
dit  que  cette  Ville  a  été  bâtie  par  Char¬ 
les  le  Chauve  ;  il  y  a  un  Château.  La 
Ville  de  Pont  de  l’Arche  eft  la  première 
Place  qui  fe  fournit  fous  l’obéilfance  de 
Henry  IV.  après  fon  avenement  à  la 
Couronne  en  1  589. 

Eu  eft  la  principale  Ville  du  Comté  de 
ce  nom ,  qui  eft  de  fort  grande  étendue; 
fon  Port  s’appelle  Vlterior  Portas,  Ce 
Comté  eft  à  M.  le  Duc  du  Maine,  qui 
l’acheta  de  Mlle  de  Montpenfier.  On  y 
voit  encore  le  Pont  de  l’Arche  3  le  Ponu 
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Audemer,  Beaumont  le  Roger,  Bre* 
îeuil&  Verneuil  érigé  en  Duché-Pairie, 

BASSE  NORMANDIE» 

Caen  en  eft  la  Capitale.  Elle  eft  fituée 
dans  une  belle  campagne  fur  la  riviere 
d’Orne.  Caën  n’eft  pas  une  Ville  fort  an¬ 
cienne  ,  mais  elle  eft  grande ,  belle,  riche, 
bien  peuplée  &  fort  marchande,  parce 
que  la  marée  y  amene  les  plus  gros  Vaif- 
féaux.  Elle  eft  confiderable  par  fes  diffe- 
rens  T nbunaux  ;  il  y  a  Prefidial ,  Baillia¬ 
ge  ,  Prévôté ,  Vicomté ,  Généralité ,  Bu¬ 
reau  des  Finances  &  des  Tréforiers  de 
France  ,  Ele&ion,  Grenier  àfel,  Ami¬ 
rauté,  Lieutenant  de  Police,  un  Maire, 
fix  Échevins  &  autres  Officiers  qui  com- 
pofent  le  Corps  de  la  Ville.  Les  habi- 
tansde  Oën  vantent  leur  fidelité  envers 
leur  Souverain.  Lorfque  Charles  VII. 
reprit  cette  Ville  fur  les  Anglois,  par 
reconnoiiïance  du  zele  qu’elle  avoir  mar¬ 
qué  pour  fon  fervice,  il  changea  fes  Ar¬ 
mes,  &  lui  fit  porter  d’azur  &de  gueu¬ 
les  aux  trois  fleurs  de  lys  d’or.  Il  y  a  une 
célébré  Univerfité  dans  cette  Ville, dont 
3e  Fondateur  fut  Henry  VT.  Roi  d’An¬ 
gleterre,  par  fes  Lettres  Patentes  don¬ 
nées  à  Rouen  au  mois  de  Janvier  1431. 
Il  n’y  établit  alors  que  les  Facilitez  de 
Droit  Canon  &;  de  Droit  Civil ,  à  quoi 
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tes  Facilitez  de  Théologie,  des  Arts  & 
Je  Medecine  furent  ajoutées.  Charles 
VII.  Roi  de  France  ayant  conquis  la 
Normandie  ,  que  les  Anglois  avoient 
ufurpée ,  fit  expedier  en  1452.  des  Let¬ 
tres  de  nouvelles  création  &  fondation 
de  TUniverfité  dans  toutes  fes  Facilitez. 
Ü  y  a  aufii  une  Académie  Roïale.  Cette 
Ville  eft  deffenduë  par  une  bonne  Cita¬ 
delle  qui  la  domine.  Guillaume  le  Con¬ 
quérant  ,  Duc  de  Normandie  &  Roi 
d’Angleterre  y  mourut  l’an  1093. 

La  Ville  de  Caen  a  produit  quantité 
d’hommes  Illuflres,  &  entr’autres  Fran¬ 
çois  Malherbe ,  né  en  1  5  5  5  •  2c  mort  en 
1628.  âgé  de  73.  ans.  Jean -François 
Sarrazin  mort  en  1 6  5  5.  François  le  Mo¬ 
rtel  Sieur  de  Boifrobert  mort  en  i66z. 
Jean  Bardou,  Pierre  Patris  &  Jean  Re¬ 
naud  Sieur  de  Segrais,  de  l’Académie 
Françoife,  mort  en  1701.  &  Me  iFire 
Daniel  Huet  ,  ancien  Evêque  d’Avran- 
ches ,  qu’un  fort  grand  mérité  joint  à 
une  profonde  érudition  a  rendu  fi  re¬ 
commandable  parmi  tous  lesSçavansde 
l’Europe  ,  mort  en  1  7 

Fald’fe ,  ainfi  appeliée  félon  quelques- 
uns,  à  caufe  des  rochers  &  des  falsifies 
qui  l’environnent  du  coté  de  la  mer. 
Elle  efi:  fituée  fur  la  rivière  d’Ântre  * 
entre  Caen  &  Séez ,  &  reconnoît  la  pre- 
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miere  pour  fa  Jurifdi&ion ,  &  la  fécondé 
peur  le  Spirituel.  C’eft  dans  un  de  fes 
Fauxbourgs,  nommé  Guibray,  qui  pour- 
rpit  paffer  pour  une  petite  Ville, que fe 
tient  la  fameufe  Foire  qu’on  appelle  la 
Toire  de  Gu’braj.  C  eft  une  Foire  franche 
qui  a  .été  établie  par  Guillaume  le  Con¬ 
quérant,  &  qui  eft  fort  célébré  pour  les 
beftiaux.  Elle  commence  le  i6.Aouft 
&  dure  huit  jours.  On  y  vient  de  tou¬ 
tes  les  Provinces  voifines,  &  le  trafic  y 
eft  grand,  tant  de  draps  &  autres  mar¬ 
chand]  fes,  que  de  toute  forte  de  bétail, 
à  caufe  des  Exemptions  de  péage  &  d’im- 
poft  accordées  par  Guillaume  furnommé 
le  Conquérant,  qui  prit  naiflance. à  Fa- 
laifè.U  étoit  fils  naturel  de  Robert  frere 
de  Richard  III.  Duc  de  Normandie ,  qui 
Feut  d’une  fille  de  ce  lieu -là.  On  fait 
dans  Faiaife  des  ferges  ,  des  dentelles  , 
des  toiles  fines  &  d’autres  ouvrages,  & 
fon  territoire  produit  des  grains.  Son 
Election  comprend  23  6.  Paroiffes.  Le 
Château  de  cette  Ville  fut  l’un  des  der¬ 
niers  que  conquirent  les  Anglois.  Talle- 
bot  y  fit  bâtir  une  Salle  très  magnifique, 
fur-tout  en  Peinture  ,  &  il  le  garda  fi 
bien  pour  Henry  fon  maître  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  qu’il  fut  aufti  le  dernier  quife 
rendit  au  Roi  Charles  VIL 

Mençon  eft  une  grande  &  belle  Ville 
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|Vers  la  frontière  du  Maine  fur  la  Sarte. 
Cette  Ville  eft  ancienne ,  &  a  le  titre  de 
I  Duché.  Cétoit  autrefois  un  Comté  qui 
appartenoit  aux  Comtes  du  Perche.  Il 
cft  à  la  France  depuis  i  220.  Il  fut  Va. 
panage  de  Pierre  quatrième  fils  de  Saint 
Louis,  &  enfuite  il  appartint  à  Charles 
de  Valois  frere  du  Roi  Philippe  de  Va¬ 
lois.  Charles  VI.  l'érigea  en  Duché  & 
Pairie  en  faveur  de  Jean  I.  par  Lettres 
Patentes  du  premier  Janvier  1414. 
Charles  arriéré  petit-fils  de  celui  -ci 
étant  mort  à  Lion  en  1515.  fans  porte- 
rite,  François  I.  réunit  ce  Duché  à  la 
Couronne.  Son  fils  Henry  II.  Fen  dé¬ 
membra  de  nouveau  pour  le  quatrième 
de  fes  fils  nommé  François ,  qui  fut  Chef 
du  parti  des  Mécontens  qu'on  vit  s’éle* 
ver  au  commencement  du  régné  de  fon 
frere  Henry  III.  &  après  avoir  été  élu 
Prince  des  Pais-Bas,  il  mourut  de  cha¬ 
grin  a  Chateau-Thierry  le  10.  de  Juin 
H  584.  apparemment  parce  que  ]e  Roi 
I [on  frere  lui  avoit  refuféle  lecoursdont 
il  avoit  befoin  pour  fe  maintenir.  Enfin 

Henry  IV.  le  donna  à  Gafton  fonfecond 
ois. 

Il  y  a  un  Bailliage  R  oral  à  Alençon 
&  un  Siégé  Préfidial ,  une  Vicomté ,  une 
Généralité  qui  a  neufEle&ions  dans  fon 
peuoit,  un  Greniei  à  fel>  un  Bureau  des 
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Treforiers  de  France  &  une  Maîtrife 
des  Eaux  &  Forefts,  &c.  On  y  fait  de 
bonnes  toiles  &  on  trouve  dans  fon  voi¬ 
sinage  des  diamans  qu  on  nomme  d  A - 
lençon. 

Bayeux ,  Capitale  du  Pays  Bessin  fur 
la  riviere  d'Aure  eft  aflez  grande.  Elle  a 
le  titre  de  Vicomté,  Bailliage  &  Evê¬ 
ché,  qui  s'étend  fur  61 i.  ParoifTes,  & 
14.  Abbaïes,  n.  d'hommes  &  deux 
de  filles. 

Ce  Païs  eft  fort  fertile  &  le  beurre 
qu'on  tranfporte  à  Rouen,  a  Paris  & 
ailleurs  eft  excellent.  L'on  y  diftingue  le! 
Poulardes  de  Bayeux  ,  le  cidre  &  le 
beurre  d'Ifigni ,  les  huîtres  de  Lucques 
les  Soles  de  Grancan ,  les  Brochets  d( 
Seule ,  Aure  de  Drome,  l'Alofe  d’Orne: 
&  les  huîtres  de  la  riviere  de  Vire. 

Pont-l’ Evêque ,  petite  Ville  fur  la  Tou¬ 
que  avec  Bailliage,  Vicomté ,  Election 
qui  comprend  138.  ParoifTes.  Pont-au-d 
mer  y  autre  petite  Ville  fur  la  Rille,  qu 
a  les  mêmes  Jurifdiétions  que  la  prece 
dente. 

Vire  a  une  Vicomté,  Grenier  à  fel 
Maîtrife  des  Eaux  &  Forefts  &  Eleâioi 
qui  comprend  1  B  o.  ParoifTes.  Il  y^a  aufï 
une  CommancLerie  de  Malthe  ;  c  eft  ui 
lieu  d'un  commerce  confiderable  qu 
confifte  principalement  en  Manufacture 
de  Draperies. 


-- 
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Saint  Lo  y  Ville  dans  le  Cotentin  fur  la 
1  riviere  de  Vire,  a  Bailliage,  Vicomté  , 

!  El-&ion  qui  contient  160.  Parodiés.  , 
Maîtrife  des  Eaux  &  Forefts ,  &  Ion  y 
bat  monnoye  marquée  de  la  lettre  C0 
Ceft  un  lieu  franc  de  Taille  &  de  Ga- 
belle.  L  on  fait  à  S.  Lo  un  grand  com* 
merce  de  Serge  à  deux  envers. 

|  Avranches  eft  fur  une  petite  coline , 
dont  le  pied  eft  baigné  par  la  riviere  de 
Sée.  C’eft  une  petite  Ville,  mais  affez 
belle  &  deffenduë  par  une  bonne  Cita* 
delle.  Il  y  a  Bailliage ,  Eledion  &  un 
Evêché  qui  ne  comprend  que  i  80.  Pa- 
roilfes  :  c'eft  la  Capitale  de  FAvranchin, 

!  qui  eft  une  Vicomté  que  Robert  de 
Praere  tranfporta  à  S.  Louis  fan  1236, 
&  dont  Charles  III,  Roi  de  Navarre  cé¬ 
da  les  droits  à  Charles  VI.  Roi  de  Fran¬ 
ce  en  1404.  Les  Abrincates  habitoiçnt 
autrefois  ce  Païs,  &  avant  eux  les  Ambi- 
bariens  F avoient  pofledé.  Il  y  a  une  chofe 
remarquable  en  ce  Païs;cJeft  que  le  reflux 
!<le  la  mer  ,  qui  monte  jufquJau  Pont  qui 
eft  fur  la  Sée  au  bas  de  la  Ville  d3 Avran¬ 
ches,  y  apporte  beaucoup  de  fablon  que 
les  habitans  de  la  campagne,  julqu'à  4. 
ou  cinq  lieues  de  là  enlevent  fur  des 
!  chevaux  &  dans  des  charettes  pour  le 
mêler  avec  leurs  terres  ;  mais  on  ne  dit 
Ipas  fl  c’eft  pour  les  engraiSer  ou  pour 
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les  degraiffer  ;  cependant  en  Eté ,  îorfque 
les  chemins  font  fecs ,  ils  en  portent  en 
certains  jours  la  charge  de  3.  a  4000* 
chevaux. 

Le  MontS.  Michel  neü  qu'à  trois  lieues 
d'Avranches.  11  y  a  une  Abbaïe  célébré 
&  un  Château.  Sa  fïtuation  eft  fur  un 
rocher,  au  milieu  dune  grande  grève  , 
que  la  mer  couvre  de  Ton  reflux.  Ceux 
qui  y  vont  doivent  bien  mefurer  le  temps 
de  ce  mouvement  des  eaux,  car  s'ils  en 
étoient  furpris  dans  cette  plaine  fablo- 
neufe ,  ils  courreroient  rifque  d'être  fub- 
mergez ,  ce  qui  arrive  fort  fouvent.  Le 
temps  le  plus  commode  pour  y  paffer  , 
c'eft  celui  de  la  morte-eau ,  c'eft-à-dire , 
le  jour  que  la  Lune  entre  dans  fon  pre¬ 
mier  &  dans  fon  fécond  quartier ,  parce 
que  ni  ce  jour-là,  ni  la  veille,  ni  le  len¬ 
demain,  le  reflux  de  la  mer  ne  monte ^ 
point  ordinairement  jufque  fur  le  fable 
des  environs  du  Mont  S.  Michel.  L'Ab- 
baïe ,  l'Eglife  avec  le  Trefor  &  les  Reli¬ 
ques  qu'on  y  conferve  ,  méritent  la 
curjofité  des  Etrangers,  aufli-bien  que 
Ja  Machine  propre  à  élever  du  bas  du 
pocher  ce  qu'on  y  apporte  par  mer. 

Contantes  eft  à  deux  lieues  de  la  Cote, 
Capitale  du  Cotantin.  Cette  Ville  eft 
fort  ancienne  &  le  Siégé  d’un  Evêque 
fuffragant  de  Rouen ,  avec  titre  de  Com- 
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té,  Préfidial,  Bailliage,  Vicomté,  Ami¬ 
rauté  &  Maîtrife  des  Eaux  &  Forefls. 

1  Elle  eft  fans  murailles.  Louis  XI.  les  fit 
démolir,  parce  qu’elle  s'étoit  déclarée 
!  trop  hautement  en  faveur  du  Prince 
Charles  fon  frere.  Les  autres  Villes  du 
Cotantin  font  Cherbourg  ,  Valogne  „ 
Barfleur,  Beaumont,  Granville,  Caren- 
|tan,  le  Port  de  la  Hogue  &  un  grand 
nombre  de  gros  Bourgs.  Le  Diocefe 
|  comprend  environ  550.  ParoifTeSr 
Séez,?  (nuée  à  la  fource  de  l'Orne,  a. 
un  Evcque  fuifragant  de  Rouen.  Il  y  a 
fept  Âbbaïes  dans  ce  Diocefe  qui  con¬ 
tient  500.  Paroiffes,  ou  félon  d'autre! 
113. 

On  voit  encore  dans  la  Bafîe  Nor- 
|  mandie  quelques  endroits  çon  (kl  érables* 
comme  cherebourg ,  autrefois  bien  forti¬ 
fiée,  à  caufe  qu'elle  eft  oppofée  à  l'An¬ 
gleterre,  mais  elle  a  été  démentelée  en 
ié8^.  par  les  ordres  de  Louis  XIV. 
Valogne  s ,  qui  a  un  Siégé  RoïaL  Monte- 
bourg?  qui  eft  une  Ville  fituée  fur  une 
montagne  ,  d'où;  l'on  voit  la  mer.  Saint 
Sauveur  le  Vit&mte  &  Granville  ?  fitué  fur 
la  Côte  Occidentale  de  Cotantin.  Il  y  £ 
un  Petit  Port,  où  il  ne  peut  entrer  de 
gros  Vailïeaux.  Le  Païs  d'Ange  efl  aufii 
confiderable  par  fes  pâturages.  Ses -lieux 
les  plus  remarquables  font  Argentan  SC 
Hiefme*  C  ç 


N 


306  Géographie 

Gerfej ,  ou  ferfey  eft  une  Ifle  dans  îx 
Manche  ou  mer  Britannique  ,  à  fèpt 
lieues  de  la  Cote  de  Coutances  &  du 
Cotantin.  Les  Latins  la  nomment  C< efa~ 
7 ea.  Elle  dépendoit  autrefois  pour  le 
Spirituel  de  T  Evêque  de  Coutances,  mais 
prefentement  &  le  fpirituel  &  le  tempo¬ 
rel  eft  de  \y  dépendance  du  Comté  de 
Hant  en  Angleterre.  Selon  lesAnglois» 
cette  Ifle  peut  avoir  dix  lieues  de  cir¬ 
cuit  ,  ceux  du  Pais  lui  en  donnent  moins. 
Elle  a  deux  Villes,  Saint  Elier  &  Saint 
Aubin ,  deux  Châteaux,  le  vieux  Châ¬ 
teau  de  l'Iflet ,  douze  ParoilTes ,  douze 
Jurez  &fept  Afteffeurs.  Son  grand  com¬ 
merce  eft  en  Bas  d'Eftame. 

Gernfey ,  ou  Guernefey  neft  qu'à  fix  lieues 
de  Jerfey.  Il  y  a  dix  ParoilTes  &  un  Port 
capable  d'un  grand  nombre  de  VaifTeaux, 
avec  la  petite  Ville  de  Saint  Pierre.  Cette 
Ifle  ne  produit  aucun  animal  qui  Toit 
venimeux,  &  la  nature  Ta  fortifiée  d'un 
rempart  de  rochers,  entre  lefquels  on 
trouve  la  piere  d'Emeril,  dont  les  Orfè¬ 
vres  fe  fervent  pour  nettoïer  leurs  pier¬ 
reries,  &  les  Vitriers  pour  tailler  leur 
verre.  Son  terroir  eft  moins  fertile  que 
celui  de  Gerfey  ;  mais  le  Commerce  , 
auquel  la  commodité  de  fes  Ports  con¬ 
tribue  beaucoup ,  Ta  rendue  plus  riche. 
Mauger,  Archevêque  de  Rouen,  y  fut 
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relégué  en  1  o  5  5 .  après  avoir  été  déclaré 
indigne  de  l'Epifcopat.  Il  s'y  adonna  à 
la  magie,  6c  fut  noie  miferablement. 
Les  trois  autres  Sark ,  Aldernay  6c  Au- 
rigny  n'ont  rien  de  remarquable. 


LA  BRETAGNE. 

|  La  Bretagne  a  été  fü jette  aux  Romains; 
auparavant  les  Nanétes,  les  Rhedons  y 

j.  les  Diablintes ,  les  Ambiliates ,  les  V ené- 
tes ,  les  Ofifmiens  &  les  Curioiolites , 
qui  habitoient  la  Bretagne ,  for moient 
entr  eux  une  Republique  dont  le  Gou¬ 
vernement  étoit  Ariftocratique  ,  &  qui 
fe  fit  connoître  fous  le  nom  de  Citez 
Armoriques.  Cefar  les  ayant  fournis,  ils 
furent  compris  dans  la  Lionnoife  troi- 
fiéme  par  Augufte ,  &  après^que  Maxime 
s'en  fut  rendu  maître ,  il  donna  cette  P  ro- 
vince  aux  Bretons  qui  1  avoient  fuivi,  6c 
elle  prit  d'eux  le  nom  de  Bretagne.  Leur 
Chef  Gonan ,  qui  avoit  époufé  une  pa¬ 
rente  de  Maxime  ,  prit  la  qualité  de  Roi 
en  382.  Ses  fucceffeurs  furent  au  nom¬ 
bre  de  dix ,  dont  le  dernier  fut  Alain  fur- 
nommé  le  Long.  Après  fa  mort  arrivée  en 
6  9  o.  la  Bretagne  fut  gouvernée  par  des 
Princes,  qui  voulurent  s  établir  en  Sou¬ 
verains,  (nos  Rois  de  la  première  Race 
les  avoient  obligez  de  fe  contenter  du 
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•titre  de  Comtes  ,  &  même  Dagobert  IL* 
les  rendit  tributaires  )  mais  Charlemagne 
les  fournit  &  les  obligea  de  lui  en  faire 
hommage.  Cette  fécondé  Race  ne  dura 
que  jufqu'à  Salomon.  Ceux  qui  lui  fuc- 
ccdérent  prirent  feulement  le  titre  cîe 
Comtes.  Alain ,  dit  Barbetorte ,  fut  le  pre¬ 
mier  ,  &  mourut  vers  fan  9  9  2 .  Conan 
I>  Comte  de  Rennes  lui  fueeeda  , 
après  une  longue  pofterité,  Alix  fiKe 
aînée  &  heritiere  de  Confiance  Comteffe 
de  Bretagne  &  de  Guy  Vicomte  de 
Thuars,  porta  la  Bretagne  en  dot  fan 
1213.  à  Pierre  de  Dreux,  qui  prit  le. 
titre  de  Duc.  Il  étoit  fils  de  Robert  II. 
Comte  de  Dreux  quatrième  fils  du  Roi 
Louis  VI.  furnommé  le  Gros.  Ainfi  c’eft 
du  Sang  dePrance  que  les  Ducs  de  Bre¬ 
tagne  font  defeendus  de  pere  en  fils» 
Jean  I.  dit  le  Roux,  fils  de  Pierre  de 
Dreux,  en  fit  hommage  à  S.  Louis,  & 
fut  pere  de  Jean  IL  à  qui  Artus  fueeeda. 
Jean  III.  Duc  de  Bretagne  après  lui  * 
if  ayant  point  laifFé  d’enfans ,  Charles  de 
Blois  Seigneur  de  G uife  ,  quiavoit  épou- 
fié  Jeanne,  fille  de  Gui  de  Bretagne  9 
Comte  de  Penthiévre ,  frere  de  Jean  III. 
fut  déclaré  Duc  de  Bretagne  en  1  341. 
mais  Jean  Comte  de  Montfort ,  frere  de 
Jean  III.  du  fécond  lit,  foutint  contre 
lui  fçs  prétentions?  &  étant  mon  ea 


Universelle.  309 
*345-  Jean  IV*  f°n  fils  5  qui  mit  des 
troupes  fur  pied  ,  gagna  la  bataille  d'A- 
yray  fur  Charles  de  Blois ,  qui  y  fut  tué. 
Cette  viétoire  qui  le  fit  furnommer 
Jean  le  Vaillant,  le  mit  en  pofieffionde 
la  Bretagne.  Il  laiflfa  de  Jeanne  de  Na¬ 
varre  ,  fille  du  Roi  Charles  le  Mauvais» 
Jean  V.  dit  le  Sage,  pere  de  François  & 
de  Pierre  I.  Ducs  de  Bretagne ,  morts 
fans  enfans ,  le  premier  en  145  o.  &  l'au¬ 
tre  en  1457.  Artus  ,  dit  le  Jufticier  , 
frere  de  Jean  V.  régna  après  fes  neveux, 
créant  pour  fon  fucc.efleur  François  II. 
fils  de  Richard  fon  frere  Comte  d’E- 
tampes.  Il  mourut  en  1  48  8.  d’une  chiite 
de  cheval,  îaifiant  de  Marguerite  de  Foix, 
fille  de  Gallon  de  Foix,  AnneDucheffe 
de  Bretagne,  qui  en  époufant  le  Roi 
Charles  VIII.  &  enfuite  Louis  XII.  porta 
ce  Duché  à  la  Couronne  de  France. 
Louis  XII.  eut  d  elle  Claude  de  France, 
heritiere  de  Bretagne  ,  qui  fut  femme 
de  François  I.  &  mere  d'Henry  IL 
La  Bretagne  eft  une  grande  Prefqu'Ifte 
baignée  au  Non ,  au  Couchant  &  au 
Midi  par  l’Océan;  à  l'Orient  elle  eft  bor¬ 
née  par  une  partie  de  la  Normandie  ,  par 
le  Maine,  l'Anjou  &  le  Poitou.  Cette 
Province  eft  une  des  plus  grandes  de  la 
France.  Elle  eft  fertile  en  grains,  en 
fruits  Se  en  pâturages mais  elle  ne  pro- 
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doit  que  fort  peu  de  vin.  Elle  eft  fort 
peuplée,  &  fes  habitans  palfent  pour  les 
meilleurs  hommes  de  mer  qu’il  y  ait  en 
France ,  aufli  y  compte-t’on  jufqu’à  122* 
Ports. 

La  Bretagne  eft  un  Païs  d’Etats  qui 
fe  tiennent  de  deux  ans  en  deux  ans,& 
qui  font  divifez  en  trois  Ordres  ,  le 
Clergé  ,  la  Koblefle  &  le  Peuple.  Le 
Clergé  eft  compofé  des  Evêques  de  Nan¬ 
tes,  Rennes,  Cornouaille,  Vannes,  S» 
Malo  ,  S.  Brieux,  Tréguier,  Leon  & 
Dol ,  des  Abbez  mitrez ,  des  Ecclefiafti- 
ques  qu’il  plaift  au  Roi  de  nommer ,  & 
des  Députez  des  Chapitres  qu’on  nomme 
Capitulaires.  C’eft  l’Evêque  dans  le  Dio- 
ccfe  duquel  les  Etats  s’affemblent  ,  qui 
préfide  à  l’afTemblée  ;  au  lieu  qu’au  tre- 
fois  c’étoit  le  plus  ancien  Évêque.  Les 
autres  ont  rang  fuivant  l’odre  de  leur 
Sacre.  Les  Évêques  &  les  Abbez  y  en¬ 
trent  en  rochet  &  en  camail ,  &  les  Ca¬ 
pitulaires  en  bonnet  &  en  foûtane.  La 
Nohlejfe  confiée  aux  neuf  anciens  Barons 
qui  étoient  autrefois  ceux  d’Àvaugour, 
Leon ,  Fougères ,  Vitré ,  Rets ,  la  Roche- 
Bernard,  Château-Brian,  Lanvaux,  le 
Pont  &  Ancenis.  Les  Baronnies  de  Malé¬ 
troit,  de  Derval  &:  de  Quintin  ont  été 
fubftituées  à  celles  d’ Avaugour ,  de  Fou¬ 
gères  &  de  Lanvaux  qu’on  a  réunies  au 
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Domaine  Ducal.  Les  Barons  de  Leon  & 
de  Vitré  alternent  pour  la  préfeance. 
Ceux  de  Pontchâteau  &  de  Pont-l’Abbé 
n  ont  qu’une  place  dont  ils  jouiffent  al¬ 
ternativement,  à  caufe  quon  n’a  pû  en¬ 
core  décider,  lequel  des  deux  eft  le  vé¬ 
ritable  Baron  de  Pont  ;  ceux  de  Malé¬ 
troit,  de  Derval  &  de  Quintin  font 
toujours  à  la  queue.  Les  Penfionnaires 
des  Etats,  &  tous  les  Gentilshommes  de 
la  Province  font  aufli  de  l’Ordre  de  la 
Noblefle,  &  prennent  place  indifférem¬ 
ment  comme  ils  fe  trouvent,  avec  cette 
feule  différence  que  le  plus  ancien  à  ve¬ 
nir  aux  Etats  eft  le  Doïen.  Cette  qualité 
lui  fait  avoir  double  penfion  ,  &  fa  place 
eft  diftinguée  des  autres  par  une  cou¬ 
verture  de  ferge  verte.  Le  Tiers  Etat  eft 
formé  des  Députez  de  40.  Communau- 
tez  qui  ont  féance  &  voix  aux  Etats , 
en  auffi  grand  nombre  qu’elles  veulent 
les  envoyer.  Le  premier  eft  choifi  entre 
les  Officiers  de  Juftice,  &  le  fécond  eft 
toujours  le  Syndic  de  la  Communauté. 
Ils  font  dé fraïe z ,  &  on  leur  donne  or¬ 
dinairement  deux  Ecus  par  jour.  Le  Fre- 
jfident  du  Prefidial  dans  le  reffort  du¬ 
quel  on  convoque  l’affemblée  eft  le  Pre¬ 
sident  du  Tiers  Etat.  A  fon  deffautc’eft 
|1  e  echa  1  ou  l’Alloué.  Ils  affiftent  en 
jobbe  &  en  bonnet.  Il  fait  les  propofi- 
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tions  &  receuille  les  voix. 

On  appelle  cette  Province  Armorique y 
à  caufe  de  fa  fituation  fur  la  mer  ;  car 
Armor  en  langue  Bretonne  fignifi e  proche 
de  la  mer ,  ou  fur  la  mer . 

L'humeur  des  Bretons  eft  aflez  focia- 
ble.  Cependant  il  y  a  deux  fortes  de  gens 
qui  leur  plaifent  plus  que  les  autres  ; 
ce  font  ceux  qui  leur  peuvent  tenir  tête 
à  boire ,  &  ceux  qui  par  leurs  difcours 
ou  autrement  font  paroître  n  aimer  pas 
les  Normands  ;  car  les  Peuples  de  ces 
deux  Provinces  ont  une  telle  antipathie* 
qu'ils  ne  fçauroient  dire  du  bien  les  uns 
des  autres. 

On  voit  fur  les  Côtes  de  Bretagne, 
certains  Oyfeaux  nommez  Crabansy  qui 
fe  forment  du  bois  des  vieux  Navires  9 
&  lorfqu'ils  font  arrivez  à  leur  perfec¬ 
tion,  ils  fe  détachent,  pour  ainfi  dire, 
&  prennent  leur  vol  dans  la  mer  comme 
les  Macreufes  &  les  Canards. 

La  Fontaine  quife  voit  dans  cette  Pro¬ 
vince  n'eft  guere  moins  merveilleuîe  que 
ces  Oyfeaux.  Si  ony  prend  de  l'eau  dans 
une  corne  de  bœuf  &  qu'on  arrofe  le  roc 
voifin  de  cette  Fontaine,  on  fe  fentira* 
mouillé  tout-à-coup. 

On  y  trouve  des  Mmes  d'étain  ,  de 
plomb  ,  de  fer,  de  cuivre  ,  ÔC  quelque  s- 
suaes  d'argent»  Ses  rivières  font  la  Loire  , 

qui 
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i  <ÏU1  Ia  lepare  du  Bas  Poitou ,  la  Vilaine  , 
la  Rance  ,  Blavet  &  pluiieurs  autres. 

.  On  divife  ordinairement  cette  Pro¬ 
vince  en  Haute  &  en  Balle  Bretagne.  La 
Haute  a  pour  Villes  principales  Rennes  8 
S.  JBrieux,  S.  Malo  ,  Dol,  Nantes,  Vi¬ 
tré,  Dinan  &  Fougères.  La  Bafîe  s'étend 
le  long  de  l'Océan,  &  Vannes  en  eft  la 
Ville  la  plus  conhderable.  Les  autres  font 
Corn-ouailles,  Quimper,  Leon,  Treguier, 
Morlaix,  Breft ,  Blavet,  Rohan  ^Lan- 
dernau  &  Ponthiévre.  Les  Cotes  de  la 
|  Bretagne  font  fort  dangereufes ,  à  caufe 
des  courants  &  de  la  grande  quantité 
dlfles,  de  Bancs  &  de  Rochers  qu'on  y 
trouve.  OuelTant  &  Belle-Ifle  font  les 
Xftes  les  plus  remarquables  de  ces  Co¬ 
tes. 

H  AVT  E  BRETAGNE. 

Rennes  ,  Capitale  de  toute  la  Breta¬ 
gne  ,  eft  fituée  au  confluant  de  rifle  dans 
la  V illaine ,  qui  la  traverfe  &  y  fait  fleu¬ 
rir  le  Commerce ,  en  y  amenant  de  gref¬ 
fes  Barques  de  la  mer ,  quoiqu'elle  en  foit 
beaucoup  éloignée.  Rennes  eft  une  an¬ 
cienne  V ille  ;  elle  a  été  le  Siégé  des  Ducs 
de  Bretagne.  Elle  a  un  Evêque  fuffra- 
gant  de  Tours ,  &  un  Parlement.  11  y  en 
avoit  une  efpece  que  François  II.  dernier 
Due  de  Bretagne  y  établit  en  1485, 
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mais  Charles  VIH.  le  fupprima ,  lui  fub- 
ftituant  une  Cour  Souveraine ,  compofée 
de  Prefidens  6e  de  Confeiilers  tirez  du 
parlement  de  Paris,  la  moitié  Clercs  6c 
pautre  moitié  Laïcs.  Ils  s’y  rendoient 
au  temps  des  Vacations,  &  ce  Confeil 
étoit  ordinairement  les  Grands )our s.  En¬ 
fin  ,  Henry  II.  en  forma  un  Parlement , 
qui  fe  tint  d’abord  alternativement  à 
Rennes  &  à  Nantes,  &  qui  par  un  Edit 
du  4.  Mars  1 5  6  o .  fut  rendu  fedentaire  à 
Rennes  :  ce  Parlement  eft  femeftre.  La 
Ville  de  Rennes  renferme  un  Peuple  très 
nombreux  dans  des  maifons  de  fix  àfept 
étages,  en  forte  qu’elle  peut paffer  pour 
une  des  groftes  Villes  du  Royaume.  Il  y  a 
ûuiTi  unPrefidial  ;  c’étoit  la  demeure  des 
anciens  Redons.  (  Rhedonœ  ,  ou  Condate 
Rhedonum.  )  Elle  parut  fort  importante  à 
Cefar ,  qui  y  mit  une-bonne  garnifon  fous 
Je  commandement  de  Craflus.  Les  Em¬ 
pereurs  la  ehoifept  pour  en  faire  la  Mé¬ 
tropole  des  Armoriques ,  &  Conan  y  éta¬ 
blit  le  Siégé  de  fon  Royaume.  Ç’eft  un 
des  plus  anciens  Evêchezde  la  Bretagne, 
'Le  Diocefe  renferme  %  6  5 .  Paroifîes, 
Paint  Brieuc ,  fur  la  Cote  Septentrionale 
de  la  Bretagne,  eft  aiïez  bien  bâtie  :  elle 
a  un  Port  où  les  grands  Vaiffe-pix  ne 
peuvent  pas  entrer  ;  &  un  Eveche  fufFra? 
i;ant  de  Tours.  Elle  a  pris  fon  nom  dç 
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S.  Brieuc,Difciple  de  S.  Germain  de  Pal 
ns,  qui  en  a  été  le  premier  Evêque.  Ce 
Diocefe  contient  feulement  120.  Pa- 
roiiTes.  Si-tôt  qu'on  arrive  dans  le  Dio- 
I  cefe  de  S.  Brieuc,  on  ne  parle  plus  Bre¬ 
ton  ,  &  en  même-temps  on  fort  des  mon¬ 
tagnes  &  des  deferts  de  la  BafTe  Bretagne 
pour  entrer  dans  la  Haute,  toute  cou¬ 
verte  de  plaines  fertiles  &  de  grandes 
prairies,  où  Ton  nourrit  beaucoup  de  bé¬ 
Saint  Malo ,  qui  tire  fon  nom  de  fon 
premier  Evêque  Maclavius  ,  eft  fituée 
dans  une  petite  ïfle,  qu'on  appdîoit au¬ 
trefois  rifle  de  S.  Aaron ,  &  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  S.  Malo  ,  &  eft 
jointe  à  la  terre  ferme  par  une  chauffée. 
Elle  doit  fon  établiffement  à  la  Reine 
Anne  de  Bretagne  ;  ce  n  etoit  auparavant 
qu'une  Abbaye,  où  l'Evêché  de  Quida- 
let  fut  transféré  lorfque  cette  VilÏTfut 
ruinée  l'an  1172.  Cette  Ville  eft  fort 
marchande,  riche ,  fortifiée  &  deffendue 
par  un  bon  Fort,  qui  eft  au  commence¬ 
ment  de  la  Chauffée  ,  &  elle  a  un  bon 
Port ,  qui  eft  fréquenté  de  toutes  les  Na¬ 
tions  Etrangères, principalement  de  celles 
du  Nort,  qui  y  apportent  diverfes  fortes 
de  Marchandées ,  dont  les  Maloins  trafi¬ 
quent  enfuite  avec  les  Efpagnols  ,  les 
Portugais ,  &  dans  toutes  les  parties  de 
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la  Mediterranée.  Loriqu'on  y  a  Tonné  h 
Patrouille ,  on  lâche  fur  les  remparts  des 
Dogues  qui  déchireroient  inmanquable- 
ment  ceux  qui  auroientl  imprudence  de 
les  y  aller  attendre  ;  c  eft  pour  cette  rai- 
fon  qu'on  dit  qu  elle  eft  gardee  par  des 
Dogues,  quoique  ces  chiens  ne  foient 
deftinez  qu  à  empêcher  la  Garnifon  de 
fe  lajffer  furprendre.  On  dit  que  S.  Malo 
a  été  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne  Ale- 
tba ,  dont  la  place ,  qui  eft  fur  le  bord  de 
la  terre-ferme ,  porte  encore  Je  nom  de 
euhh-Ateth.  Jacques  Cartier,  qui  Tous  le 
régné  de  François  I.  découvrit  le  Canada, 
étoit  né  à  S.  Maio. 

Bol  eft  peu  confiderable ,  quoiqu'elle 
ait  une  Citadelle  &  un  Evêché  îuffra- 
gant  de  Tours.  Ses  terres  voifines  s'apr. 
pellent  les  Biahleres, ,  qui  au  fentimentde 
quelques-uns  ont  tiré  leur  nom  des  Peu¬ 
ples  Diablintes  ou  Diablintres  de  Cefar. 

liantes  ,  anciennement  Condlvineum , 
fur  la  Loire,  eft  une  grande  Ville  bien 
peuplée,  bien  bâtie,  fort  marchande, 
riche ,  fortifiée ,  deffenduë  par  un  ancien 
Château.  On  Paappellée  Y  œil  de  la  Brç - 
tagne ,  à  caufe  de  la  beauté  de  fon  terroir, 
Les  anciens  Ducs  de  Bretagne  y  ont  quel¬ 
que  fois-fait  leur  réfidence.  Elle  étoit  le 
titre  de  leurs  fils  aînez,  fous  le  nom  dp 
Comté.  Il  y  a  maintenant  Prelidial,  Elec- 
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lion,  Généralité,  Chambre  des  Com¬ 
ptes,  Univerfité  fondée  par  le  Pape  Pie 
II.  du  temps  de  François  dernier  Duc  de 
Bretagne  ,  &  un  Evêché  fuffragant  de 
Tours.  L'Evêque  eft  Confeiller  né  du 
Parlement  de  Rennes.  C'eft  dans  cette 
Ville  qu'Henry  IV.  donna  en  Avril 
1598.  le  fameux  Edit  de  Nantes ,  qui 
permettoit  aux  Reformez  de  France  l'E¬ 
xercice  public  de  leur  Religion  qui  a  été 
révoqué  par  Louis  XIV.  Fan  1685. 

Ce  qu'il  y  a  d'agréable  à  Nantes  ,  ce 
font  ces  Ponts  de  pierre ,  qui  trayerfant 
plulieurs  Ides  font  longs  au  moins  d'un 
quart  de  lieue.  Il  fait  beau  s'y  promener 
pour  avoir  la  vûë  fur  la  Loire ,  d'un  coté 
couverte  de  Batteauxqui  defcendent  des 
Villes  qu  elles  arrofe,  &  de  ftautre  des 
Navires  &  des  Barques  qui  viennent  de 
toutes  les  parties  du  monde  chargées  de 
diverfes  Marchandées.  Les  Fauxbour^s 
de  cette  Ville  fe  font  tellement  accrus 
par  la  quantité  du  monde  qui  y  vient  de 
toutes  parts,  qu'ils  la  furpafTent  beaucoup 
en  grandeur.  Ceux  du  Marché  &  de  la 
Folle  font  les  plus  confiderables.  Ce 
dernier  eft  habité  par  de  fort  riches 
Marchands ,  à  caufe  du  voifmage  du  Port 
&  de  fon  grand  Quai,  le  long  duquel 
lent  de  très  belles  maifons  &  de  fort 
grands  Magaftn»  Les  Efpagnols  yappor- 
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tent  du  vin,  des  laines  fines,  du  fer,  de 
3a  foïe  ;  des  huiles  ,  des  oranges ,  &  des 
citrons,  &  emportent  des  toiles,  de  pe¬ 
tites  étoffes  ,  de  la  quincaillerie  &  du 
bled.  Les  Holîandois  y  envoient  leurs 
poiffons  falez  avec  des  épiceries  de  toutes 
fortes,  &  font  remporter  du  vin  d’Or- 
Jeans,  du  brandevin  de  Blois,  &  d'autres 
Marchandées  de  France.  Les  Suédois 
leurs  cuivres,  les  Anglois  leur  plomb, 
leur  étain  &  leur  charbon  de  terre,  & 
tout  cela  fe  diflribuë  dans  les  Provinces 
voiflnes  ;  mais  les  gros  Vaiffeaux  ne 
peuvent  pas  y  arriver  à  caufe  de  la  quan¬ 
tité  de  fable  que  traîne  cette  riviere.  Le 
Diocefe  de  Nantes  où  Ton  trouve  huit 
Abbaïes  renferme  212.  Paroifîes. 

Valais  eft  un  Bourg  où  Village  à  qua- 
tres  lieuës  de  Nantes  renommé  par  la 
naiflance  du  fameux  Pierre  Abailard.  Il 
y  naquit  Fan  1079.  &  s'étant  appliqué 
à  toutes  fortes  d’étude ,  il  s'acquit  une 
fi  grande  réputation  par  la  force  &  par 
la  fubtiîité  de  fon  efprit ,  qu'il  pafla 
pour  un  des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  fiecle.  Il  vint  à  Paris,  &  fut  Difci- 
ple  du  célébré  Guillaume  de  Champeaux 
Profefîeur  en  Philofophie ,  qui  devint 
bientôt  jaloux  de  fon  fçavoir,  ce  qui 
obligea  Abailard  d’aller  à  Melun  où 
étoit  alors  la  Cour,  fl  y  ouvrit  une  Eco- 
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!e;  &  sétant  fait  connoître  dans  tous  les 
lieux  où  il  enfeigna  pour  aufïi  bon 
Théologien  qu'il  étoit  bon  Philofophe  , 
il  retourna  à  Paris  où  ayant  vû  la  belle 
Heloïfe,  il  ne  put  fe  defFendre  d'en  de¬ 
venir  amoureux.  Elle  étoit  nièce  de 
Fulbert,  Chanoine  del'Eglifede  Paris , 
I  qui  fouhaitoit  avec  paflion  qu'Heloïfe 
fûtfçavante.Abailard  quifçut  qu'il  aimoit 
l'argent,  lui  offrit  une  groife  penfion, 
s'il  vouloir  le  prendre  chez  lui,  à  quoi 
Fulbert  confentit ,  dans  la  vûe  de  donner 
à  fa  nièce  un  habile  Précepteur  qui  ne 
lui  coûteroit  rien.  Heloïfe  ne  prit  pas 
I  moins  d'amour  pour  fon  Maître,  qu'il 
S  en  avoit  pris  pour  elle;  il  en  obtint  les 
plus  fecrettes  faveurs.  Elle  devint  grofîe, 
de  alla  accoucher  en  Bretagne  chez  la 
fœur  de  fon  amant,  appellée  Denife.  Abai- 
lard  voulant  appaifer  Fulbert,  lui  offrit 
d'époufer  fa  nièce ,  qui  par  un  excès  de 
paflion  fort  fingulier ,  preferoit  le  plaifir 

de  fe  dire  fa  Maîtrefïe  à  celui  d'être  fa 
*  « 

Femme.  Il  y  eut  pourtant  un  mariage 
fccret,  qui  mit  Abailard  en  pouvoir  de 
l'envoïer  auMonaftere  d'Argenteuil,  où 
elle  prit  l'habit  de  Religieüle,  au  voile 
près.  Fulbert  &  les  autres  parens  d'He- 
loïfe  regardant  cette  retraite  comme  une 
violence  qu'il  Jui  faifoit ,  en  furent  fi 
indignez ,  qu'ils  pratiquèrent  des  gens , 
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qui  étant  entrez  la  nuit  dans  fa  chambre, le 
firent  Eunuque.  Ce  traitemenpinhumam 
lui  fit  prendre  la  réfolution  cle  quitter 
le  monde.  Il  fe  fit  Religieux  dans  l’Ab- 
baie  de  S.  Denis,  .où  s’étant  attiré  des 
ennemis  par  la  liberté  qu’il  fe  donna  de 
critiquer  les  moeurs  des  Religieux  &  de 
1  Abbé ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  fur  les 
terres  du  Comte  de  Champagne.  D’au¬ 
tres  ennemis  lui  firent  encore  efliiier 
plufieurs  traverfes  ;  &  enfin  ayant  obte¬ 
nu  la  liberté  de  vivre  Monaftiquement 
ou  il  voudroit ,  il  fe  choifit  une  folitude 
dans  le  Diocefe  de  Troyes,  &  fit  bâtir 
un  Oratoire  ,  qu’il  nomma  le  Pœraclet, 
Une  infinité  d’Ecoliers  l’y  allèrent  join¬ 
dre  de  toutes  les  Provinces  de  l’Europe, 
Quelques  -  temps  après,  les  Moines  de 
1  Abbaie  de  Ruys  au  Diocefe  de  Vannes 
félurent  pour  leur  Supérieur;  &  Suger, 
Abbé  de  S.  Denis ,  qui  n’étoit  pas  content 
de  la  conduite  des  Religieufes  d’Argen- 
teuil ,  les  ayant  fait  lortir  de  leur  Mo- 
nafcere  pour  y  mettre  des  Religieux  de 
S.  Benoifl,  Abailard  offrit  le  Paraclet  à 
Heloïfe  ,  qui  s’y  retira  avec  beaucoup 
d  autres  filles.  L’établiffement  de  cette 
Abbaye  fut  confirmé  par  une  Bulle  d’in¬ 
nocent  II.  La  derniere  retraite  d’Abai- 
lard  fut  dans  l’Abbaye  de  Cluny ,  où  il 
mena  une  vie  très  mortifiée,  en  forte 
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que  fes  aufteritez  l’ayant  extrêmement 
affoibli,on  l’envoya  au  Prieuré  de  Saint 
Marcel,  lieu  très  agréable  fur  la  Saône  * 
pour  y  jouir  d’un  air  plus  doux  &  plus 
Tain.  Il  y  mourut  le  11.  d’Àvril  ii42^ 
âgé  de  6  3 .  ans.  Son  corps  fut  porté  au 
Paraclet  fur  les  inftances  d’Heloife  ,  qui 
l’y  fit  enterrer.  _ 

Dinan  ,  dans  le  Diocefe  de  S.  Malo  efè 
une  Ville  très  forte ,  &  fon  Châteaaau&i 
où  il  y  a  Garnifon  Royale  avec  un  Gou¬ 
verneur.  Les  anciens  Ducs  de  Bretagne 
y  avoient  leur  Place  d’armes  ,  comme 
dans  une  Place  frontière  &  l’une  des  Clefs 
de  leur  Etat.  Dinan  étoit  le  titre  des 
Puifnez  de  ces  Ducs.  Quelques-uns  veu¬ 
lent  que  cette  Ville  ait  tiré  fon  nom  de 
Diane,  par  le  changement  de  quelques 
lettres ,  &  que  ceux  qui  la  bâtirent  i’ap~ 
pellérent  Dianacum. 

Fougères  fur  la  riviere  de  Coefnon  * 
célébré  par  fes  verres.  Lamballe  connu 
par  fon  parchemin  &  fes  Pionniers.  Chat 
teau-Brïanî .  Cliffèn  Seigneurie  d’où  étoi~ 
natif  le  Connétable  de  ce  nom. 

Saint  Aubin  de  Cormier ,  remarquable 
par  la  Bataille  de  fan  1488*  que  gagna 
Louis  de  la  Trimouille  Clîef  de  l’armée 
de  Charles  VilL  contre  le  Maréchal  de 
Rieux,  General  du  Duc  de  Bretagne» 

Il  y  a  deux  Duchez  en  Bretagne  >fça~ 
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voir,  Rets,  dont  Mafchecou  eft  la  Capi¬ 
tale. 

Cette  Terre  n’étoit  originairement 
qu’une  Baronnie,  puis  elle  fut  érigée  en 
Comté  &  enfuite  en  Duché,  par  Lettres 
Patentes  d’Henry  III.  du  mois  de  No¬ 
vembre  1581.  &  vérifiées  au  mois  de 
Marsfuivant.  M.  le  Duc  de  Villeroyen 
eft  aujourd’hui  en  poffeftion  ,  comme 
heritier  de  Madame  la  DuchefTe  deLefi- 
diguieres ,  morte  depuis  peu  fans  pefte- 
rite.  L’autre  Duché  ei\  Rohan  ,  fitué  dans 
le  Diocefe  de  Vannes,  autrefois  Vicom¬ 
té  ,  aujourd'hui  Duché ,  qui  a  donné  fort 
nom  à  une  des  illuftresMaifons  de  France. 

LA  BASSE  BRETAGNE . 


Vannes,  Capitale  de  la  Balle  Breta- 
gnes.  C’étoit  une  puilfante  Republique 
du  temps  de  Cefar,  qui  y  fit  encrer  fon 
armée  pour  la  commodité  de  fon  Port. 
Les  Latins  la  nomment  Venetïœ ,  à  caufe 
de  plusieurs  petites  Ifles  qui  font  devant* 
&  qui  ont  quelque  reflemblance  avec 
celles  fur  lefquelles  la  Ville  de  Venife 
eft  bâtie.  (  Etimologie  un  peu  douteufe  , 
au  moins  par  rapport  à  Venife  qui  n’é- 
toit  pas  de  ce  temps-là.  Il  eft  plus  naturel 
que  cette  Ville  tire  fon  nom  des  anciens 
Peuples  Veneti,  qui  étoient  des  plus  célé¬ 
brés  des  Gaules  du  temps  de  Jules -Ce- 
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far.  )  Elle  eft  fituée  fur  le  Golfe  de  Mor¬ 
bihan  à  deux  lieues  de  la  mer.  CJeft  une 
allez  jolie  Ville  ,  Epifcopale,  fuftragant 
de  Tours,  &  on  y  voit  le  Château  de 
l'Hermine,  qui  étoit  un  Palais  des  anciens 
Ducs  de  Bretagne.  L'Evêque  eft  en  par¬ 
tie  Seigneur  de  la  Ville. 

Quwiper,  Capitale  du  Comté  de  Cor¬ 
nouaille,  fut  la  demeure  des  Curiofol'ites . 
Elle  fut  bâtie  jrèsdes  ruines  de  la  Ville 
d  Ys,  engloutie  par  l'Océan.  L'Evêque 
en  eft  Seigneur  temporel  &  prend  le  ti¬ 
tre  de  Baron  de  Cornouaille.  Elle  eft 
fitu ée  fur  l'Oder.  Ce  Diocefe  comprend 
huit  Abbayes  &  200.  Parodies.  Cette 
Ville  eft  fort  marchande,  mais  les  Bar¬ 
ques  qui  paflent  foixante  tonneaux,  ne 
peuvent  venir  jufqu'à  fon  Port ,  à  caufe 
qu'il  n'y  a  prefque  pas  de  reflux. 

Qutmperlaj  eft  fituée  entre  des  monta¬ 
gnes  dans  une  Prefqu'Ifle.  Son  Port  eft 
capable  de  recevoir  les  plus  grofles  Bar¬ 
ques  de  Bretagne.  On  y  bâtit  tous  les  ans 
plufieurs  Barques  &  quelques  Vaifleaux 
Marchands. 

S .  Paul  de  Leon ,  fur  la  Cote  Septen¬ 
trionale  &  Occidentale  de  Bretagne,  eft 
une  Ville  allez  agréable  &  fortifiée.  Elle 
eft  defFenduë  par  un  Château,  a  un  bon 
Port  &  un  Evêché  fuftragant  de  Tours. 
L'Evêque  eft  Seigneur  temporel  de  U 
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ille  &  fe  qualifie  Comte  de  Leon.  Èllô 
tire  Ton  nom  d’un  nommé  Paul ,  recom- 
mandable  pour  fa  pieté  ,  qui  mourut 
vers  l’an  600.  Ce  Diocefe  contient  trois 
Abbaï  es  &  120.  Paroiftes  ;  c’étoit  la  Mé¬ 
tropole  des  Ofifmiens  où  Maxime  aborda 
pour  difputer  l’Empire  à  Theodofe.  On 
la  nommoit  Staline  anus  Portas. 

Treguierfut  la  Cdte  Septentrionale,  eft 
l’ancienne  Vorcanium ,  première  Cité  des 
Oftifimiens  ;  cette  Ville  a  été  fouvent  ex- 
pofée  aux  Courfes  des  Danois,  des  Sa¬ 
xons  de  des  Normands ,  qui  Ton  fort  en¬ 
dommagée.  Elle  a  un  bon  Port.  Son  Evê¬ 
que  porte  le  titre  de  Comte  &  eft  Sei« 
gneur  temporel  de  la  Ville.  Il  y  a  fix 
Abbaïes  dans  Ce  Diocefe  &  70.  Pareilles, 

Brefi  eft  fituée  fur  une  colline  &  s’étend 
jufqu’à  une  grande  Baye ,  qui  eft  le  meil¬ 
leur  Port  que  les  François  ayent  fur  l’O¬ 
céan  ,  de  en  même  temps  le  plus  affuré  * 
parce  que  le  Canal  par  lequel  on  y  do  if 
entrer,  eft  plein  de  rochers,  qui  ne  font 
découverts  que  par  la  balle  marée.  Cette 
Ville  qui  eft  le  Magafin  de  l’Amirauté 
pour  l’Océan,  eft  fort  bien  fortifiée,  de 
elle  eft  deffenduë  par  une  bonne  Cita¬ 
delle,  bâtie  fur  un  rocher*  II,  y  a  une 
belle  Co'rderie,  de  on  y  fait  les  gros  ca¬ 
bles  des  Navires ,  les  voiles ,  les  cordages 
&  autres  chofes  pour  les  équipper.'  La 
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Ville  de  Breft  eft  le  Brivates  Bonus  des 
Auteurs  Latins,  que  d’autres  appellent 
Bonus  Cefocrïbatus. 

Blavet  fur  la  riviere  de  ce  nom  eft  une 
Place  des  mieux  fortifiées  de  la  Cote  de 
Bretagne.  Elle  fut  donnée  auxEfpagnoîs 
par  ceux  de  la  Ligue  ,  &  rendue  en 
1  5  9  8 .  par  le  T raité  de  V ervins.  Cét oit 
le  Port  des  Venetes,  dont  les  ruines  ont 
fervi  à  bâtir  le  Port  Louis ,  qui  eft  milia 
pas  au-deffous.  Louis  XIII.  lui  donna 
fon  nom.  Ce  Port  ne  fçauroit  mettre  à 
couvert  quun  petit  nombre  de  Vaif- 
féaux,  mais  la  Baye  eft  fort  fpatieufe, 
ou  Ton  voit  encore  un  Port  appellé  fo 
rient,  à  çaufe  que  Louis  XIV.  donna  ce 
lieu  à  la  Compagnie  des  Indes  Oriei*- 
taies. 

Landernau  eft  divifée  en  deux  par  la 
tiviere  d’Eharne,  bien  bâtie,  affez  agréa¬ 
ble  par  fa  fituation ,  &  fort  marchande» 
Son  terroir  eft  le  meilleur  de  la  Breta- 
gne. 

Morlaix  eft  fituée  fur  une  riviere  de 
même  nom  de  Morlaix,  qui  forme  un 
Canal  où  il  y  a  de  bons  mouillages.  Il 
y  a  un  fort  Château  au  haut  d'une  co¬ 
line  qui  commande  la  Ville.  Il  y  a  un 
Port  ,  mais  qui  n’eft  pas  fort  profond, 
en  forte  que  les  Vaiüeaux  font  obligez 
de  demeurer  a  la  rade.  On  fait  dans  Mor- 
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lais  grand  commerce  de  chanvre  ,  de 

lin  &  de  toiles. 

Morlaix  eft  un  mot  corrompu  de  Mort - 
vêlai x ,  qui  vient  de  Mons-relaxus.  Ce  n'é- 
toit  autrefois  qu'un  Château,  Cajlellum 
Montis-relaxi ,  ainli  qu'il  fe  lit  dans  les 
Annales  de  Roger  de  Hoveden. 

Avray ,  connu  par  la  bataille  de  l'an 
1364.  qui  décida  de  la  conteftation  pour 
le  Duché  de  Bretagne  en  faveur  de  Jean 
de  Montfort.  Les  autres  lieux  font  Hen - 
ncbond ,  Guimenay ,  Principauté ,  Ponthie * 

,  Duché,  dont  la  Capitale  eft  Guin- 
gam;  Avaugour>  Comté  dont  les  Seigneurs 
font  fortis  des  anciens  Dues  de  Bretagne. 

Relle-ljle  eft  l'ancienne  Calonefus ,  mot 
Grec,  qui  fignifie  Relle-IJle .  Elle  eft  à  ftx 
lieues  du  rivage  de  la  .mer.  Sa  longueur 
eft  de  fix  lieues,  fa  largeur  de  deux,  & 
elle  eft  prefque  toute  environnée  de  ro¬ 
chers  efcarpez  ;  de  forte  qu'on  n'y  fçau- 
roit  aborder  que  par  trois  endroits ,  dont 
le  principal  eft  deffendu  par  une  bonne 
Citadelle.  Le  dedans  de  rifle  eft  fort 
agréable,  &  les  pâturages  &  les  grains  y* 
croiffent  en  abondance.  Les  Comtes  de 
Cornouaille  dont  elle  a  été  l'ancien  pa¬ 
trimoine  ,  la  donnèrent  à  Y Abbaïe  de 
Sainte  Croix  de  Quimperlay  ;  mais  les 
Comtes  de  Rais  ayant  reprefenté  au  Roi 
Charles  IX.  que  cette  Me  étoit  trop  im- 
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portante  pour  être  confiée  à  des  Moines 
qui  la  défendoient  mal, U  firent  fouftraire 
du  Domaine  de  cette  Abbaïe  en  1573* 
&  l'obtinrent  de  ce  Prince,  qui  l’érigea 
en  Marquifat  en  leur  faveur. 

Ouefîanteft:  une  petite  Ifle  fituée  à  l’op- 
pofite  duConquet,  &  fon  circuit  n’eft 
que  de  huit  milles.  Cette  Ifle  renferme 
feulement  quelques  Hameaux  de  un  Châ¬ 
teau  pour  lui  fervir  de  deffenfe  contre 
les  infultes  des  Corfaires.  On  voit  entre 
cette  Ifle  &  la  Côte  de  Bretagne  plufieurs 
petites  Ifies  appellées  en  general  les  Ijles 
à’Oucfiant.  L’Ifie  d’Oueflant  a  une  Tour 
avec  un  Fanal  pour  guider  les  YailTeaux 
qui  veulent  entrer  dans  la  Baïe  de  Breft. 
C’cft  un  Marquifat  qui  appartient  à  la 
Maifon  de  Rieux  de  la  branche  de  Sour- 
diac. 

&•"  . .  ■  '■■■■  '■■■■—  i».i  ? 

LA  G  V  T  EN  N  E, 
Cinq^jie’me  Gouvernement  general, 

1  ■  . 

Cette  Province  a  titre  de  Duché.  Elle 
renferme  la  partie  de  l’Aquitaine  qui 
droit  au-deçà  de  Ja  Garonne.  Environ 
56.  ans  avant  la  Naiîfance  de  J.  C.  l’A¬ 
quitaine,  que  Pline  appelle  Aremorica , 
ne  s’étendoit  que  depuis  la  Garonne 
julqu’aux  Monts  Pyrénées ,  jk  à  cet  en- 
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droit  de  l’Océan  qui  touche  l’Efpagne 
entre  le  Septentrion  &  le  Couchant.  Au- 
gufte  l’élargit  jufqu’à  la  rivière  de  Loire, 
lorfque  les" Romains  en  furent  les  Maî¬ 
tres  ;  mais  peu  après  la  mort  de  Chilpe- 
jric,  du  temps  que  Contran  fon  frere 
tenoit  une  bonne  partie  de  la  France, 
quoiqu’il  ne  prît  que  le  titre  de  Roi 
d’Orléans,  les  Gafcons  anciens  Peuples 
des  Pyrénées  dans  les  frontières  d’Efpa- 
gne,  &  peu  éloignées  de  l’Aquitaine, 
defcendirent  des  montagnes  ,  &  s’étant 
emparez  du  Pais  qui  eft  entre  la  Garonne 
&  les  Pyrénées,  même  entre  les  rivières 
de  Garonne  &:  de  Dordogne  ,  ils  lui 
donnèrent  leur  nom,  ne  reconnoiflant 
autre  Seigneur  que  de  leur  Nation ,  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  fuifent  défaits  par  Dago¬ 
bert  ,  &  réduits  en  forme  de  Province  , 
que  Louis  le  Débonnaire, après  avoir  pris- 
Loup  leur  dernier  Duc,  réunit  fous  fa 
puilfance  avec  ce  que  Eude  pofïedoit  en 
Aquitaine,  qu’il  retira  en  même  temps* 
Charles  le  Chauve  qui  lui  fucceda,  les 
érigea  enfuite  en  Duché  ,  &  les  donna  à 
Ranulphe  fon  proche  parent. (  Mais  long¬ 
temps  auparavant  ce  Païs  avoit  été  gou¬ 
verné  par  des  Rois.  )  Enfin ,  ce  Duché 
auquel  Hugues  Capet  avoit  fait  avoir  un 
des  premiers  rangs  entre  les  Pairies  fecu- 
iieresde  la  Couronne  ^  vint  au  pouvoir 


Universelle.  329 
cks  Anglois.  Eleonore  ,  fille  de  Saint 
Guillaume,  heritier©  de  ce  Duché,  8c 
répudiée  par  Louis  le  Jeune  Roi  de  Fran¬ 
ce,  le  porta  en  dot  à  Henry  Roi  d'An¬ 
gleterre  ,  8c  les  Anglois  après  Lavoir 
pofledé  près  de  3  00.  ans  en  furent  chaflez 
par  les  François  Fan  1453.  Louis  XL  le 
donna  en  1  46  pour  apanage  à  fon  frere 
Charles,  qui  mourut  au  Château  de  Ha 
fans  avoir  pris  d'alliance,  &  la  Guïenne 
depuis  ce  temps-là  a  été  unie  inféparable- 
ment  à  la  Couronne. 

La  Guïenne  cft  bornée  au  Midi  par  la 
Gaicogne  ,  au  Levant  par  le  Languedoc 
&  par  l'Auvergne  ,  au  Nort  par  le  Poi¬ 
tou,  i'Angoumois  8c  la  Marche;  la  mer 
de  Gafcogne  la  baigne  au  Couchant» 
Cette  Province  eft  arrofée  par  un  grand 
nombre  de  rivières,  d'où  les  anciens  pri¬ 
rent  occafion  de  la  nommer  Aquitaine 9 
ab  aquis ,  les  principales  fons  la  Garonne, 
la  Dordogne  8c  le  Lot.  Son  terroir  eft. 
fertile  en  grains,  en  vins  &  en  pâtura- 

geS'  •  .  ..  ' 

On  divifie  ce  Païs  en  huit  Contrées  5; 

J.  la  Guïenne  propre,  2.  le  Bazadois  8c 

3 .  l’Agenois  font  autour  de  la  Garonne;; 

4.  le  Quercy  &  5.  le  Rouergue  autour 
du  Lot  r  6.  leLimofin ,  n>  le  Périgord  8c 
% .  la  Samtonge  au  Nort  de  la  Dordogne». 
Toutes  ces  Contrées  ont  leurs  Villes  Ca- 

Le 
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pitales  ;  Bourdeaux  l’eft  de  toute  la  Pro¬ 
vince,  &  même  de  tout  le  Gouverne¬ 
ment  de  Guïennequi  comprend  aullila 
Gafcogne. 

la  Guyenne  propre. 

Le  Bourdelois  d'aujourd’hui  avec  les 
fuffragans  de  Bourdeaux  eft  ce  qu'on 
appelloit  anciennement  la  fécond#  Aqui¬ 
taine.  Dans  le  V.Siecle  les  Goths  en  fu¬ 
rent  les  Maîtres  ;  Clovis  les  en  ayant 
chailez,  du  moins  en  partie,  elle  tomba- 
dans  le  partage  de  Clodomir  Roi  d’Or- 
îeans.  Elle  demeura  unie  à  la  France 
j u (qu'en  668.  ou  670.  que  les  Gafcons 
s'en  emparèrent  &  fe  choifirent  un  Duc,., 
dont  les  fucceffeurs  furent  defFaits  fuc- 
eeffivement  par  Charles  Martel  ,  Pepin> 
&  Charlemagne*  qui  érigea  F  Aquitaine 
en  Royaume ,  dont  le  premier  Roi  a  été 
Louis  le  Débonnaire.  Charles  IL  fils  de 
Charles  le  Chauve  a  été  le  dernier  ;  étant 
jnort  en  8  6  6.  ce  Royaume  fut  fuppri.méy 
de  Charles  le  Chauve  y  établit  des  Ducs 
ou  Gouverneurs  à  vie..  Mais  pendant  les 
défordres  quifuivirent  le  régné  de  Char¬ 
les  le  Simple, lesGouvernemens  devinrent 
des  Fiefs  particuliers  &  héréditaires,  à 
quoi  il  faut  ajouter  que  Hugues  Capct 
ftmt  un  ufurpateur  lui- même  ,  n'étoit  ni 
ça  droit  ni  allez  puifiant  pour  mettre  à 
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îa  raifon  les  Gouverneursqui  s’étoient 
emparez  de  leurs  Gouvernemens,  De-là 
vinrent  les  Ducs  de  Guïenne  ou  d’A¬ 
quitaine,  de  Normandie  &  de  Bourgo¬ 
gne  ,  les  Comtes  de  Champagne, 'de  Flan¬ 
dres  &  de  1  ouloule  ,  &c.  les  Gouver¬ 
neurs  des  Villes  qui  en  étoient  Juges,  6c 
qu’on  appellort  Comtes ,  parce  qu'ils  ac- 
compagnoient  les  Ducs  à  la  guerre  ,  fui- 
virent  l’exemple  de  ceux-ci,  qui  en 
avoient  chacun  douze  dans  leur  Dépar¬ 
tement  ,  lorfque  ces  Gouvernemens  n’é~ 
toient  qu’à  vie. 

La  Guïenne  propre  ou  le  Bourde  lois, 
cft  autour  de  la  Garonne  6c  bornée  au 
Nort  par  la  Saintonge ,  au  Levant  par  le 
Périgord,  &c.  La  Ville  de  Bourdeaux 
eft  Ltuée  dans  cette  Contrée,  Blaye 5> 
Libourne Cadillac,  Medoch  &  Eucb 
en  font  les  autres  lieux  principaux. 

Bourdeaux,  Capitale  de  la  Guïenne;. 
eft  htuée  fur  la  Garonne  ;  c'eft  une  des-:- 
plus  grandes,  des  plus  belles  &  des  plus 
riches  Villes  de  France.  Elle  eil  defen-- 
due,  eu  plutoft  bridée  par  deux  Cita¬ 
delles  ,  qu’on  appelle  le  château  dyBœp 
&  le  château  Trompette. Bile  a  Parlement  * 
SeneehauhTée ,  Amirauté  ,  Bureau  des  Fi¬ 
nances ,  Généralité  ,  Cour  des  Monnoïes^ 
Univerhté  fondée  par  le  Pape  Eugene: 
W.  6c  Louis  XI.  en  ï  5  7 1.  Il-,  y  a-  auSS 
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une  Académie  de  beaux  efprits  établie? 
&  un  Archevêché,  dont  h  Archevêque 
prend  le  titre  de  Primat  d'Aquitaine.  Le 
Diocefe  de  Bourdeaux  contient  i  3 .  Ab- 
baïes  &  400.  ParoifTes.  Le  Parlement  y 
fut  établi  par  Louis  XII.  en  1499.  & 
fubrogé  à  la  Jurifdiétion  du  Juge  de 
Gafcogne  ,  à  laquelle  refïortiffoient  tous 
les  Tribunaux  du  P  aïs.  Cette  Ville  eft 
gouvernée  par  quatre  Jurats  ou  Efche- 
vins  &  par  un  Maire  qui  eft  toujours  un 
homme  de  diftinction.  Michel  de  Mon¬ 
taigne  qui  Pavoit  été ,  s'en  glorifie  fort 
dans  fes  Eiîais.  La  commodité  du  Port 
de  Bourdeaux,  &  la  quantité  de  bons- 
■vins  qui  croifent  dans  fon  voihnage,  y 
attirent  un  très  grand  nombre  de  Vaii- 
feaux  qui  les  vont  charger. 

A  demi 'lieue  de  la  Ville  on  trouve 
un  Amphiteatre  hors  de  la  Porte  Dau¬ 
phine.  Il  a  de  longueur  90.  pas  &  5  o. 
de  largeur.  Cet  Amphiteatre  qu'on  ap¬ 
pelle  Palais  GalHen ,  &  que  les  vieux  ti¬ 
tres  de  Bourdeaux  nomment  les  Arenesy 
a  deux  portes,  dont  chacune  a  cinq  arcs 
l'un  fur  l’autre.  Du  côté  droit  011 
eft  l'entrée,  lorf qu'on  vient  de  la  Ville 
il  y  en  a  33.  qui  ne  font  que  la  moitié 
de  l'Amphiteâtre,  le  refte  eft  entièrement 
ruiné.  On  dit  que  le  Palais  du  Parle¬ 
ment  eft  un  ancien  Château  des  Romains* 
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On  voit  encore  à  Bourdeaux  de  très- 
belles  Antiquitez ,  entr'autres  la  Statue 
de  Jupiter  &  celle  de  l'Empereur  Adrien, 
qu'un  Confeiller  de  la  Ville  a  recueilli 
dans  Ton  Cabinet.  Les  Pierres  creufes 
qui  font  à  S.  Severin  font  très  curieufes 
en  ce  qu'elles  font  vuides  ou  pleines  d'eau 
à  mefure  que  la  Lune  eft  dans  Ton  plein 
©n  dans  fon  déclin.  Bourdeaux  a  donné 
naiÜancÈ  au  Poëtc  Âufone  Précepteur 
de  Gratien.  Cet  Empereur  le  fit  Conful. 
Du  Haillant  mort  en  1610.  &Dubartas 
en  1591*  avec  S.  Paulin  mort  l'an  4  $  1  • 
étoient  auffide  cette  Ville. 

Cordouan  petite  Ifle  ,  ou  plûtoft  rocher 
dans  la  merde  Gafcogne ,  eft  à  l'embou¬ 
chure  de  la  Garonne  ,  15.  lieues  au- 
deffous  de  Bourdeaux.  Henry  PL  Roi  de 
France  y  fit  couftruire  un  Phare  qui  fut 
appelle  la  lourde  Cordouan ,  du  nom  de 
fon  Architecte.  Louis  XIV.  la  fit  rebâtir 
entièrement  l'an  1665.00  tient  que 
cette  Tour  eft  plus  haute  &  plus  belle 
que  le  Phare  d'Alexandrie.  On  y  allume 
des  flambeaux  toutes  les  nuits,  pour  fer- 
vir  de  guide  aux  Bâtimens  qui  entrent 
dans  la  Garonne,  ou  qui  en  Portent,  à 
caufe  des  écueils  qui  font  dans  cette  em¬ 
bouchure. 

Blaye  eft  fituée  prefque  à  l'embouchure 
de  la  Garonne  5  qui  prend  le  nom  ’  '  '  * 
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ronde  après  qu'elle  a  reçu  la  Dordogne  i 
elle  eft  fituée  fur  un  rocher très  bien 
fortifiée,  ancienne  &  une  des  plus  im¬ 
portantes  du  Roiaume  ,  parce  qu'elle 
garde  le  paffage  de  la  riviere,  &  empê¬ 
che  les  VailTeaux  ennemis  de  remonter 
jufqu'à  Bourdeaux.  Les  VaifTeaux  Mar¬ 
chands  même  qui  vont  à  cette  derniere 
Ville  font  obligez  de  laiffer  leurs  Canons 
&  leurs  armes  à  Blaye  ,  depuis  l'Ordon¬ 
nance  qu'en  fit  Louis  XL  en  1475.  Il  fe 
fait  à  Blaye  un  très  grand  Commerce 
de  vins  avec  les  Flamans  &  les  gens  du 
Nort.  On  voit  en  cette  Ville  le  Tom¬ 
beau  de  Charibert  Roi  de  Paris,  qui  y 
mourut  l'an  5  70.  On  dit  aufli  que  le  fa¬ 
meux  Rolland  étoit  Seigneur  de  cette 
Ville,  &  qu'il  y  a  été  enterré.  Àufoner 
dans  une  dcfesEpîtres  l’appelle  Blaviam 
mili tarent  y  ce  qui  fait  connoître  qu'elle 
étoit  dès -lors  munie  d'une  forte  garni- 
ion. 

Libourne  eft  fituée  à  l'embouchure  de 
la  Dordogne.  Il  s'y  fait  beaucoup  de 
Commerce  à  caufe  que  le  flux  de  la  mer 
y  porte  d'aflez  gros  Navires.  On  y  re¬ 
marque  une  chofe  aftez  extraordinaire  ,, 
&  que  je  ncTçache  pas  qu'on  voie  en- 
autre  endroit  du  monde.  C'eft  que  de- 
temps  à  autre,  il  vient  de  la  mer  un  cer¬ 
tain  tourbillon  d'eau ,  qui  fans  être  agite 
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<Tun  grand  vent,  remonte  la  riviere  de 
la  grolleur  d’un  tonneau ,  avec  tant  d’im- 
petuofité,  qu'il  renverferoit  les  plus  gros 
Navires ,  s’ils  fe  trouvoient  à  Ton  palïage, 
mais  comme  on  entend  le  bruit  efFroïa- 
ble  qu’il  fait  de  plus  de  trois  lieues ,  & 
qu’on  fçait  que  ce  tourbillon,  qu’on  ap¬ 
pelle  Mafcaret ,  fuit  toujours  le  rivage , 
les  Bâtimens  fe  mettent  au  milieu  de  la 
riviere  ;  &  par  un  inftinâ:  digne  d’admi¬ 
ration,  les  Canards  &  les  Cignes  n’en¬ 
tendent  pas  plûtoft  ce  bruit  ,  qu’on  les 
voit  courir  à  terre  pour  fe  garantir  de 
ces  ondes  roulantes. 

Medoc  eft  un  petit  Pais  dans  le  Rom- 
delois, demeure  des  anciens  Medulliens,. 
dont  les  principaux  Bourgs  font  1  Ef- 
parre,  Châtillon,  Châteauneuf ,  Soulae 
êc  Buch ,  dont  le  Seigneur  fe  nommeO 

Courras ,  Bourg  prés  des  frontières  de 
Périgord ,  célébré  par  la  grande  bataille 
que  Henry  Roi  de  Navare,  &  enfuite 
de  France,  y  gagna  le  28.  d’Oétobre 
1  587.  contre  les  Ligueurs,  &  dans  la¬ 
quelle  le  Duc  de  Joyeufe  General  de 
l’Armée  Royale  fut-tué. 

L  E  B  A  Z  A  P  O  I  S. 

Le  Bazadois  eft  un  petit  Pars  entre  1# 
Gurenne  propre,  les  Landes,  l’Agenoiî 
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&  le  Condomois.  Ses  anciens  Peuples 
étoient  les  Va  fîtes* 

Bazas,  Capitale  de  ce  Pais  ,  eftjfituée 
fur  un  rocher,  dont  le  pied  eft  baigné 
par  la  petite  riviere  de  Lavafane.  Cette 
Ville  eft  fort  ancienne.  Elle  a  uneSene- 
chauüée  &  un  Evêché  fuifragant  d'Auch* 
Il  y  a  quatre  Abbaïes  dans  fon  Diocefe* 
avec  z  5  o.  Paroifles. 

lj  Agenois, 

Ce  Pais  a  eu  autrefois  le  titre  de  Com¬ 
té.  Il  eft  entre  le  Quercy ,  le  Périgord  , 
le  Bazadois  &  la  Garonne,  par  laquelle 
il  eft  leparé  de  V Armagnac.  Les  anciens 
NitioBriges  l'ont  habitez.  Ses  Villes,  ou¬ 
tre  Agen  ,  font  Cîairac,  Villeneuve  d'A- 
genois  ,  Sainte  F oy ,  Tonneins  &  Mar- 
mande. 

Agen  en  eft  la  Capitale.  Cette  Ville 
qui  eft  fîtuée  fur  la  Garonne  pafte  pour 
une  des  plus  anciennes  de  France.  Elle  a 
un  Préiidial  ,  une  Senechaufiee  &  urr 
Evêché  fuffragant  de  Bourdeanx*  Son- 
Evêque  prend  la  qualité  de  Comted'A- 
gen  ,  quoiqu'il  n'ait  aucun  droit  Seigneu¬ 
rial  dans  la  Ville.  Il  y  a  huit  Abbayes- 
dans  ce  Diocefe,  qui  comprend  400» 
Parodies.  Cette  Ville  eft  la  Patrie  dejo- 
feph  Scaliger  5  il  naquit  le  4.  Aouft 
1  540,]  nies  fon  pere  natif  de  Ripa  dans 
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'  le  territoire  de  Verone  y  étoit  venu  s’ha¬ 
bituer  pour  y  exercer  la  Médecine. 

Clerac  ,  arrofee  du  Lot  qui  palfe  au 
milieu  ,  eft  peuplée  de  riches  Marchands 
&  a  d’un  coté  des  plaines  fertiles ,  &  de 
i  l'autre  des  montagnes  chargées  de  vi¬ 
gnobles.  On  y  recueille  aux  environs  une 
grande  quantité  de  Tabac, 

Le  Qjj  e  r  c  r. 

Cette  Province  appartenoit  au  Comte 
de  Fouloufe.  Raimond  Tancien  ayant 
pris  le  parti  des  Albigeois,  fut  dépouille 
de  fes  Etats.  Guillaume  de  Cardillae 
Evêque  de  Cahors  profita  du  Comté  de 
cette  Ville ,  dont  il  fit  hommage  au  Roi* 
En  i  306.  Philippe  le  Bel  tranfigea  avec 
Raimond  Paucheili  Eyêque  de  Cahors, 
pour  le  droit  de  pariage,  &  lui  permit 
de«prendre  le  titre  de  Comte.  Le  Peuple 
y  e.ft  un  peu  brutal  ,  mais  la  Noblefîe 
1  fort  civile.  ' 

Cette  Province  a  le  Limofm  pour 
bornes  au  Septentrion  ,  l’Auvergne  & 
|Ie  Roiiergue  à  l’Orient,  le  Languedoc 
|au  Midi,  &  l’Agenois  &  le  Périgord  i 
""Occident.  C’étoit  la  demeure  des  C/t- 
miens.  Elle  eft  fertile  en  bled ,  en  vin, 
pi  fruits  8c  en  lin,  donc  on  faifoit  des 
toiles ,  que  les  anciens  appelaient  C'a- 
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durcvm .  Jnvenal  en  fait  mention  dans  fi 

ftxiéme  fatyre. 

Magna  debetur  ?  iolato  pœna  cadurco, 
Cadurcum  coutil  de  lit,  mais  ici  eft  pris 
pour  le  lit  même.  La  riviere  de  Tarn  y 
fournit  de  bons  poifions.  U  n  de  nos  Geo- 
graphes  rapporte  une  propriété  fingu- 
iiere  de  celle  du  Lot  :  elle  ne  produit 
point ,  dit-on ,  de  brochets ,  à  caiife  de 
faint  Ambroife  Evêque  de  Cahors ,  de 
la  caverne  duquel  on  trouva  la  clef  dans 
le  ventre  d’un  brochet  ,  par  ou  il  fut 
découvert. 

On  divife  cette  Province  en  haut  &c 
basQuercy.  Le  premier  eft  au  Nord  du 
Lot  >  de  le  dernier  au  Midi.  Cahors  en 
eft  la  Capitale  ;  les  autres  font ,  Mon- 
tauban  ,  Lauzerte  ?  Figeac,  Gordon  de 
Martel. 

C  ah  o r  s  fur  le  Lot  eft  une  grande 
Vilie  bien  peuplée  ,  de  fort  anciç&|)ef 
On  y  voit  un  amphiteâtre ,  de  quelques 
autres  monuméns  defon  antiquité.  Il  y 
a  un  Evêché  fort  riche,  dont  l’Evêque 
fuftragant  d’Albi  ,  porte  le  titre  de 
Comte  de  Cahors,  de  par  une  prérogative 
peu  commune ,  dit  André  du  Chêne  ,  il  a 
l’épée  ,  les  gantelets ,  la  Bourguignone  fur 
V Autel ,  &  les  bottines  es  jambes  a  la  Ponti¬ 
ficale  ,  quand  il  célébré  la  Mejfe  folem -  , 
nettement.  Ce  Diocefe  a  fept  Abbaïes 
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avec  41 2.  ParoifTes.  Le  Pape  Jean  XX IL 
étoit  de  cette  Ville.  11  s'appellent  Jac¬ 
ques  d'OfTat,&;  étoit  fils  d  un  Cordon¬ 
nier.  Son  genie  fublime  l'aïant  rendu, 
eflimable ,  apres  avoir  été  Chancelier  de 
Robert  fils  de  Charles  II.  Roi  de  Naples, 
Comte  de  Provence  ;  il  parvint  à  l'E¬ 
vêché  de  Fréjus ,  &  le  Pape  Clement  V, 
qui  connoiffoit  Ton  mérité  le  transfera  à 
l'Archevêché  d'Avignon  vers  l'an  1310* 
Deux  ans  apres  il  fut  fait  Cardinal  8c 
Evêque  de  Porto.  Après  la  mort  de 
Clement  ,  les  Cardinaux  affemblez  à 
Carpentra's  ne  fe  pouvant  accorder  pour 
F  élection  d’un  nouveau  Pape,  Philippe 
le  Long ,  Comte  de  Poitiers ,  depuis  Roi 
de  France ,  alla  à  Lion  par  l’ordre  du  Roi 
fon  frere  Loiiis  X.  dit  Hutin,  8c  agit  avec 
tant  d  adreffe  ,  qu’aïant  attiré  tous  les 
Cardinaux  en  cette  Ville,  il  les  enferma 
au  Conclave  dans  le  Monaftere  des  Do¬ 
minicains  ;  leur  faifant  fçavoir  qu'ils 
n'en  fortiroient  point  qu'ils  n'euffent 
rempli  le  faint  Siégé ,  qui  avoit  déjà  vac- 
qué  plus  de  deux  ans.  Ils  furent  encore 
40.  jours  fans  pouvoir  nommer  un  Pape , 
tant  les  fuffrages  fe  trouvèrent  partagez , 
Bc  enfin  ils  firent  un  compromis ,  par  le¬ 
quel  ils  donnèrent  pouvoir  au  Cardinal 
Jacques  d'Offat,  de  choifir  celui  qu'il  en 
croiroit  le  plus  digne ,  &  il  fe  nomma 
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lui-même  au  Pontificat  ,  en  difant  Eg& 
fum  Papa.  Cette  élection  qui  fe  fit  ea 
Septembre  1316.  eut  l’approbation  ge¬ 
nerale  ;  .&  le  nouveau  Pape  qui  prit  le 
nom  de  Jean  XXII.  fe  fouvenant  qu’il 
étoit  né  à  Cahors,  y  fonda  une  Univer- 
fîté  en  1 3  3  i.  &  mourut  le  4.  Décembre 
1334.  âgé  de  plus  90.  ans.  Le  célébré 
Marot  naquit  à  Cahors  vers  l’an  1484. 
Voyez,  Turin.  Il  y  a  une  Senechauffée 
qui  1  effort  au  Parlement  de  Touloufe, 
Son  territoire  eft  fertile  en  bons  vins  de 
en  toutes  fortes  de  fruits. 

Montauban  ,  autrefois  lions  aureolus  , 
fur  le  Tarn  ,  eft  grande  &  belle.  Elle  a 
une  Univerfité  &  un  Evêché  ,  qui  n’a 
que  90.  Paroiffes.  L’Evêque  de  Mon- 
tauban  eft  en  partie  Seigneur  de  la  Ville, 
Il  faut  remarquer  que  le  Pont  ?  le  Faux- 
bourg  qui  eft  joint  à  la  Ville  par  ce  Pont 
de  le  Diocefe ,  font  dans  le  bas  Langue¬ 
doc  ,  &  que  la  Généralité  eft  dans  la 
Guïenne.  On  y  a  transféré  depuis  quel¬ 
ques  années  la  Cour  des  Aides  qui  étoit 
à  Cahors.  Son  Evêque  a  feance  aux  Etats 
de  Languedoc  ,  &  à  ceux  de  Quercy, 
Le  Pape  Jean  XXII.  environ  l’an  1321, 
érigea  l’Abbaïe  de  faint  Martin ,  ou  de 
faint  Theodard  de  cetteVille  en  Evêché, 

Les  Religionnaires  s’en  emparerent 
en  1 5  é  2 .  &  la  fortifièrent  fi  bien3qu’eilç 
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A  foûtenu  trois  differens  Sieges  :  mais 
enfin  elle  fut  foûmifeen  1629.  &  pour 
empêcher  qu’elle  ne  fût  plus  le  fiege 
des  feditieux  on  fit  rafer  toutes  fes  for¬ 
tifications. 

Mo'ifiac  ,  Ville  au  confluant  du  Tarn 
&  de  la  Garonne.  On  dit  que  Clovis  I. 
ou  Pépin  félon  d’autres  ,  y  fonda  une 
Abbaïe  pour  nourrir  mille  Moines. 
Elle  a  été  fecukrifée. 

Le  R  o  ü  e  r  g  u  h. 

Le  Roüergue  efl:  borné  à  l  Occident 
par  le  Quercy  ;  à  l’Orient  par  les  Ce- 
vennes  &  le  Gevaudan  ;  au  Midi  par 
l’Albigeois-,  &  au  Septentrion  par  l’Au¬ 
vergne  &  le  Quercy.  On  divife  ce  Païs 
tn  Comté  ,  &  haute  &  baffe  Marche. 
Millaud  efl  la  Capitale  de  la  Haute  , 
Villefranche  de  la  Baffe,  &  le  Comté 
qui  renferme  les  Villes  de  Rhodez,de 
faint  Ântonin&de  Vafus,  efl  au  milieu 
de  l’une  &  de  l’autre.  Sa  principale  ri¬ 
vière  efl:  le  Tarn.  Les  autres  font  l’A¬ 
veyron  ,  le  Lot  Dourbie  ,  Dordou  , 
Lezert,  Biaver  &  Sarnon.  Ce' Païs  efl 
plein  de  Bourgs  &  de  petites  Villes  dont 
quelques-unes  font  fortes  &  de  bons 
Châteaux.  L’air  y  efl  generalement  bon 
&  temperé  ,  plus  froid  que  chaud,  à 
caufe  des  vallons  &  des  montagnes.  Il  y 

Ffiij 


34-  Géographie 
a  quantité  de  Châtaignes  &  de  Noix, 
dont  on  fait  de  l'huile  ;  &  les  pommes 
&  les  poires  s'y  trouvent  en  fi  grand 
nombre,  qu'on  en  nourrit  le  bétail. Les 
meilleurs  vins  font  au  terroir  de  Broque, 
de  Varen  &  de  Marfillac.  On  y  trouve 
des  Mines  de  cuivre,  de  fer,  d’alun,  de 
vitriol ^  de  fouffre  &  d’argent  vif.  L’An- 
îimoine  fe  tire  de  plufîeurs  endroits, au 
Mur  de  Barres,  à  Peyraffe  &  auprès  de 
Villefranche.  C’efl  dans  la  montagne  de 
Cranfac  qu’on  trouve  les  Mines  de  fouf¬ 
fre  &  d’Alun  ;  lorfqu’il  pleut  ,  on  la  voit 
brûler  à  caufe  de  fes  eaux  fulfurées. 
Roquefort  en  Vabres  efl  en  réputation 
par  les  excellens  fromages  que  l’on  en¬ 
voyé  dans  toute  la  France.  Ce  Pars  a 
Çris  fon  nom  des  Rutheni  de  Cefar.  Il  a 
été  long -temps  poffedé  par  les  Comtes 
de  Touloufe.  L’an  1 147.  Aîphonfe  le 
vendit  à  un  Seigneur  appellé  Richard. 
Le  mariage  de  Cecile ,  Comteûe  de  Rho- 
dez ,  avec  Bernard  VI.  Comte  d’Arma- 
|nac,  le  fit  palier  aux  Comtes  de  cette 
Maifon.  Henry  IV.  qui  en  a  été  le  der¬ 
nier  Comte ,  le  réunit  à  la  Couronne. 

Rodez,  Capitale  du  Comté ,  efl  an¬ 
cienne,  fituée  fur  l’Aveyron.  On  la  dis¬ 
tingue  en  Cité,  dont  l’Evêque  efl  le 
Seigneur,  &  en  Bourg,  qui appartenoit 
aux  Comtes.  Il  y  a  un  Siégé  Prefidial 
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établi  par  Edit  du  Roi  au  mois  de  Juil- 
lee  1635.  On  afïure  que  le  Clocher  de 
!  Ton  Eglife  Cathédrale  eft  le  plus  haut  & 
le  mieux  travaillé  de  France.  Il  eft  fait 
!  de  brique,  de  figure  octogone  ,  &  plat 
àu-deflus.  Ce  Diocefe  qui  eft  fous  la  Mé¬ 
tropole  d’Alby  a  fept  Abbayes  &  500» 
Parodies.  Cette  Ville  s’eft  toujours  main¬ 
tenue  dans  la  Religion  Catholique ,  & 
a ffe été  le  titre  de  Fidelis  Deo  &  Régi* 
Cette  Infcription  eft  fur  un  Portail,  un 
Dieu,  un  Roi ,  une  Foi ,  une  Loi . 

Millaud  fur  le  Tarn  a  été  fortifiée,  mais 
on  en  démolit  les  Fortifications  Fan 
1620.  N ajac  célébré  par  fon  Vitriol. 
S .  Antoine  connu  par  fes  bonnes  prunes. 

Vabres  eft  fituée  au  pied  des  montagnes 
prés  de  la  petite  riviere  de  Dourdan. 
Elle  a  un  Evêché  fuffragantd^Albi.  C’é- 
|  toit  un  Àbbaïe  dépendante  de  celle  de 
S.  Victor  de  Marfeille  ,  qui  avoir  été 
fondée  par  Bernard  IL  Comte  de  Tou- 
loufe,  Sc  que  le  Pape  Jean  XXII,  érigea 
en  Evêché  Fan  1317.  L'Evêque  prend 
le  titre  de  Comte  de  Vabres,  &  fe  tient 
à  S.  Yferi ,  qui  eft  un  lieu  clos ,  deftendu 
d'un  bon  Château.  On  compte  dans  ce 
Diocefe  150.  Parodies  &  une  Abbaye. 

Villefranche  fur  FAveyron  eft  a  [fez; 
grande  &:  bien  peuplée,  fituée  dans  le 
plus  bel  endroit  du  Pars  en  un  au*  doux 
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&  tempéré.  Elle  a  un  Sénéchal  &  ufi 
Prefidial  où  refTortifloit  autrefois  toute 
la  Province, y  ayant  un  Bureau  dequar 
tre  Treforiers  du  Domaine  du  Roi,  qua¬ 
tre  Controileurs  cenfez  du  Corps  du  Sé¬ 
néchal,  &  une  Election. 

L  E  L  I  M  O  S  I  N. 

Le  Limofin  a  tiré  fon  nom  des  Leiw- 
vices  ) ^Peuples  deia  première  Aquitaine, 
qui  fhabiterent  originairement.  Clovis 
en  ayant  chalïéies  Wifigoths  après  qu’il 
eut  k  bataille  de  Vouglay,  l’in¬ 
corpora  à  l’Aquitaine.  L’an  12 75.  il 
paila  dans  la  Maifon  de  Bretagne  par  le 
mariage  de  Marie,  fille  unique  de  Guy 
IV .  Comte  de  Limoges  &  de  Marguerite 
de  Bourgogne,  avec  Artus ,  Comte  de 
Ivichemont ,  &  enluite  Duc  de  Bretagne 
II.  du  nom.  Guy  de  Bretagne  leur  fils 
epoufa  Jeanne  d’Avaugour ,  dont  il  laiffa 
Jeanne,  DuchefTe  de  Bretagne,  Vicom¬ 
te  de  Limoges,  qui  de  Charles  de  Blois 
ou  de  Châtillon ,  tué  ^  la  bataille  d’Avray 
en  1  364.  eut  entr’auYres  enfans  Jean  de 
Bretagne  Comte  de  Ponthievre ,  Vicom¬ 
te  de  Limoges,  pere  de  Guillaume  de 
Bretagne ,  auffi  Vicomte  de  Limoges.  Ce 
dernier  laifla  trois  filles,  dont  Painée, 
Françoife  Vicomtefîede  Limoges  époufa 
Alain,  Sire  d’Albret.  De  ce  mariage  for- 
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tît  Jean  eTÂlbret ,  Roi  de  Navarre ,  pere 
d'Henry  d'Albret  ,  qui  lailïa  Jeanne , 
mariée  à  Antoine  de  Bourbon,  d'où  eft 
venu  le  Roi  Henry  IV.  qui  en  1607. 
unit  le  Limofin  au  Domaine. 

Le  Limofin  a  la  Marche  pour  bornes 
au  Nort ,  l'Auvergne  à  l'Orient,  le  Quer- 
cy  au  Midi,  &  le  Périgord  &  l'Ângom- 
mois  à  l'Occident.  Il  eft  divifé  en  Haut 
&  B  as  Limofin.  Il  n'y  a  dans  le  Haut 
que  Limoges,  Capitale  de  la  Province. 
Les  Villes  les  plus  confiderables  du  Bas 
Limofin  font  Tulles,  Brive,  Uzerche  , 
Vantadour  ,  Turenne  ,  Roche  -  Abeille 
&  autres. 

Ce  Païs  eft  Froid  &  peu  fertile  ;  il  pro¬ 
duit  peu  de  froment ,  &  encore  moins  de 
vin ,  mais  beaucoup  de  feigle ,  d'orge ,  de 
châtaignes,  de  poix  ôc  de  bois,  dans 
lefquels  on  nourrit  quantité  de  porcs , 
de  bœufs  &  autre  bétail.  Du  côté  de  Li¬ 
moges  il  y  a  quantité  de  beaux  Châteaux,» 
Ses  Peuples  font  ingénieux ,  prudens,  la¬ 
borieux  de  fort  ménagers. 

Cette  Province  a  donné  naiflance  à 
plufîeurs  Sçavans  ,  entr'autres  à  Jean 
d'Aurat  ?  il  étoit  en  grande  réputation 
fous  le  régné  de  François  I.  de  fon  fils  5c 
petits  fils.  Il  contribua  beaucoup  au  ré- 
tablilFement  des  Lettres  Grecques.  S'é¬ 
tant  remarié  à  80.  ans  à  une  fille  de  2  z* 
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il  dit  à  Tes  amis  qui  l'en  blâmoient  ,  que 
c’étoit  une  licence  Poétique  ;  &  que  puif* 
qu'il  falloit  mourir  d'un  coup  d'épée ,  il 
valloit  mieux  qu'elle  fut  nette  &  propre , 
que  vieille  &  rouillée.  Il  mourut  en 
1588.  Marc-Antoine  Muret  ,  un  des 
plus  fçavans  hommes  du  XYI.  Siecle  , 
qui  ne  devoit  fa  fcience  qu'à  la  force  de 
fon  génie,  étoit  aulîi  de  cc'tte  Province  ; 
il  eft  mort  à  Home  en  1585.  âgé  de 
5  7.  ans. 

Limoges  fur  la  Vienne  ,  Capitale  de 
la  Province,  eft  fort  ancienne  &  a  {Te  2 
grande  ;  Cefar  la  trouva  telle  ,  d  ailleurs 
forte  &  extrêmement  remplie  de  Peuple* 
S.  Martial  la  convertit  à  la  Foi  par  fes 
Prédications  ,  8c  y  jetta  les  premiers 
fondemefts  de  fa  Cathédrale ,  qu'il  dédia 
à  S.  Etienne  premier  Martyr.  L'Evêché 
eft  fuffragant  de  Bourges.  Il  y  a  dans  fait 
Diocefe  fix  Abbayes  &  900.  Pareilles. 
On  y  voit  de  très  belles  Égides  &  quan¬ 
tité  de  Monafteres.  Il  s'y  eft  tenu  trois 
Conciles,  en  1029.  1032.  8c  1181.  Il 
y  a  des  Aqueducs ,  qui  font  des  ouvrages 
des  Romains ,  un  Prelidial  8c  une  Géné¬ 
ralité.  Elle  a  fort  fouftert  en  divers  fic¬ 
elés.  LesGoths  l’ont  pillée,  8c  après  eux 
les  François  en  arrivant  dans  les  Gaules. 
Bertrand  du  Guefclin  l'ayant  ôtée  aux 
Angîcis  fous  le  régné  du  Roi  Charles  Y, 
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le  Prince  de  Galles  la  reprit  par  allant 
quelque  temps  après ,  &  y  fit  palier  au 
fil  de  l’épée  plus  de  4000.  femmes  ou 
enfans.  On  y  fait  le  plus  bel  émail  du 
monde. 

Turenne  eft  une  Ville  fîtuée  fur  les 
confins  duQuercy.  Elle  ellCapitale  d'une 
Vicomté  de  grande  étendue  ;  mais  ce  lieu 
eft  fur-tout  fameux  pour  avoir  donné  le 
nom  au  célébré  Maréchal  &  General 
Henry  de  la  Tour. 

Muret  près  de  Limoges  eft  un  Bourg 
confiderable  pour  avoir  été  la  Patrie  de 
S.  Etienne,  dit  de  Muret ,  qui  fonda 
l’Ordre  de  Grandmont  vers  l’an  1  076. 
Il  étoit  fils  d’Etienne,  Comte  deThiers, 
&  alla  en  Italie  où  il  eut  plufieurs  Con¬ 
férences  avec  des  Hermites  dans  la  Cala¬ 
bre.  Leur  pieté  le  toucha  fi  fort,  qu’elle 
lui  fit  naître  le  defir  de  mener  une  vie 
femblable ,  &  il  en  demanda  la  permiffion 
au  Pape ,  après  quoi  il  fe  retira  dans  le 
lieu  de  fa  naiffance ,  où  il  établit  fon  Or¬ 
dre  qu’on  appella  de  Grandmont,  à  caufe 
qu’aprés  fa  mort  les  Religieux  allèrent 
demeurer  à  Grandmont.  Ils  y  emportè¬ 
rent  le  corps  de  leur  Saint  Patriarche  * 
qui  mourut  l’an  1124.  ou  1126.  11 
n’avoit  jamais  voulut  être  que  Diacre  5 
portoit  ordinairement  fur  fa  tête  un 
papier  où  étoit  écrite  la  promejfe  cjiiil  avoit 


f 
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faite  a  Dieu  d'être  tout  a  lui.  Le  Pape  Cle* 
ment  III.  le  mit  au  Catalogue  des  Saints 
Tan  1 1  89.  &  Innocent  IV.  modéra  Tan 
3  247.  la  Réglé  de  cet  Ordre, qui  étoit 
très  auftere ,  ce  que  fit  aufti  Clement  IV. 
en  1  309. 

Chahs  eft  un  Bourg  avec  un  Château 
fur  la  Tardouere.  Richard  I.  Roi  d'An¬ 
gleterre  y  mourut  d'une  bleffure  qu'il 
reçut  ep  affiegeant  ce  Château  l’an  1 1  99* 
On  dit  que  la  caufe  de  ce  Siégé  fut  que 
le  Roi  Richard  vouî oit  avoir  un  tréfor 
que  le  Seigneur  de  Cbalus  avoit  trouvé 
fous  terre,  &  qui  confifioit  en  des  Sta¬ 
tues  d'un  Empereur ,  de  fa  femme  &  de 
fe$  enfans ,  afiis  autour  d'une  table  de 
pur  or ,  de  même  que  les  Statues. 

Tulles ,  Capitale  du  Bas  Limofin  fur  la 
Corefie,  a  un  Evêché  fuftragant  de  Bour¬ 
ges  érigé  en  1  3  1  7.  par  le  Papejean  XXII. 
Il  n'y  a  qu'une  Abbaye  dans  ce  Diocefe 
qui  s'étend  feulement  fur  7a.  Paroiftes* 
L'Evêque  eft  Seigneur  temporel  de  cette 
Ville,  où  il  y  a  Prefidial  &  Ele&ion. 

Brive  eft  une  Senechauffée ,  &  on  croit 
qu'on  l'a  appellée  la  Gaillarde  ,  parce 
qu'elle  eft  jolie  &  dans  une  fituation 
agréable  ;  mais  fon  vrai  nom  eft  Brive - 
fur-Courrez,.  Elle  a  pris  fon  nom  du  Pont 
qu'elle  a  fur  la  riviere  de  Courrez ,  fur 
laquelle  elle  eft  bâtie.  Elle  a  l'avantage 
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<Tavoir  donné  la  naiffance  à  M.  le  Cardi¬ 
nal  du  Bois,  Archevêque  de  Cambray  & 
premier  Miniftre. 

Vferche  Ville  forte.  Vantadour  Duché 
&  Pairie.  Turenne  donne  fon  nom  au  VU 
comté  j  dont  les  -Seigneurs  fur  le  déclin 
de  la  II.  Race  de  nos  Rois  prenoient  le 
titre  par  la  grâce  de  Dieu. 

Le  Périgord. 

Cette  Province  a  eu  fes  Comtes  parti¬ 
culiers  depuis  le  X.  fiecle.  Le  Roi  Henry 
I-V.  à  qui  elle  appartenoit  du  chef  de  fa 
mere  Jeanne  Reine  de  Navarre  ,  la  réunît 
à  la -Couronne  de  France.  Michel  de  Mon¬ 
tagne,  fi  fameux  par  fes  Effais  ,  nâquit 
dans  cette  Province  fan  1  5  3  3 .  &  mou¬ 
rut  le  1  3.  Septembre  1  592.  Il  y  avpit 
déjà  douze  ans  que  fes  Effais  av oient  été 
publiez. 

Ce  Païs ,  qui  efl  traverfe  par  la  Dor¬ 
dogne  &  par -rifle,  efF  montagneux  ;  on 
y  trouve  plufieurs  Mines  de  fer  &  d'a¬ 
cier  ,  &  plufieurs  Fontaines  minérales.  Sa  ‘ 
plus  grande  fertilité  confifte  en  Châtai¬ 
gnes  ,  dont  les  Kabitans  engraiffent  leurs 
beftiaux,  &  s'en  nourriffent  eux-mêmes 
une  partie  de  Y année.  Ce  Païs  produit 
encore  plufieurs  fimplcs ,  &  d’afléz  bons 
y  ins. 

Qn  le  divife  en  Haut  &  Bas  Peri~ 
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gord,  qu’on  nomme  communément  îé 
'Blanc  3c  le  Noir .  Le  Haut  ou  3e  Blanc 
Périgord  eftversle  Nort,  Perigueuxen 
eft  la  Capitale.  Le  Bas  ou  le  Noir  Péri¬ 
gord  ,  arnfi  dit  parce  qu’il  y  a  plus  de 
bois ,  à  la  différence  de  l’autre  qui  eft: 
plus  couvert  de  montagnes ,  eft  vers  le 
Midi  ;  Sarlat, Bergerac,  Châtillon,  Dom¬ 
ine  3c  T erraffon  en  font  les  lieux  prin¬ 
cipaux. 

Perigueux,  Capitale  de  toute  la  Pro¬ 
vince  ,  fituée  fur  rifle  ,  eft  fi  anciene  que 
quelques-uns  prétendent  qu’elle  a  été 
bâtie  par  un  des  enfans  de  Noé  ;  mais 
d’autres  veulent  que  le  nom  de  Vefuna9 
que  les  anciens  lui  ont  donné  ,  vient  de 
la  Déeffe  Venus  qu’on  y  adoroit.  On  y 
voit  encore  les  ruines  d’un  Temple  qui 
étoit  dédié  à  cette  Déeffe,  celles  d’un 
Amphithéâtre,  &  quelques  autres  verti¬ 
ges  d’antiquité.  Elle  ert  ornée  d’une  Se-, 
nechauffée ,  d’un  Prefidial  3c  d’un  Evê¬ 
ché  fuffragant  de  Bourdeaux.,  Il  y  a  440 
Paroiffes,  foit  Cures,  foit  Vicaireries 
perpétuelles  dans  le  Dioeefe  de  Peri- 
gueux  ;  huit  Abbayes ,  fix  d’hommes  3c 
deux  de  filles.  On  dit  qu’il  y  a  prés  de 
cette  Ville  une  Fontaine  qui  a  rtux  & 
reflux.  C’eft  aufti  prés  de  cette  même 
Ville  que  l’an  7 6  8.  Gaifre  Duc  d’Aqui¬ 
taine  fut  vaincu  par  Pépin  le  Bref.  A 


* 


Universelle,  35  t'v 
deux  lieues  de-là  eft  une  autre  Fontaine 
dont  feau  ,  qui  efl  pourtant  bonne  à 
boire,  change  en  pierre  ce  que  Ton  y 
jette ,  &  le  gele  comme  glace  en  formant 
mille  figures. 

Il  y  a  quelques  années  qu’on  boucha 
un  Puits  dans  la  grande  Place  de  Péri- 
gueux  ,  qu’on  a  crû  un  abîme.  On  y  a 
fait  defcendre  des  gens  qui  n’en  ont  ja¬ 
mais  pu  trouver  le  fonds,  ôc  qui  ont 
rapporté  qu’on  voyoit  une  grande  Cam¬ 
pagne  couverte  d’eau.  Si  on  demande 
d’où  ces  gens  tiroient  la  clarté  pour  faire 
ce  difçernement ,  on  répond  avec  ceux 
de  la  Ville,  que  c’étoit  par  les  autres 
Puits  de  la  Ville  &  des  environs  qui  ré- 
pondoient  dans  ce  Lacfouterrain,  &  par 
des  Lanternes  flottantes  qu’ils  poufToient 
bien  avant  de  tous  côtez  avec  des  ma¬ 
chines.  De  plus ,  il  y  a  peu  de  maifons 
dans  la  Ville ,  qui  pour  peu  qu’on  creufe 
dans  leurs  caves,  ne  trouvent  de  feau  , 
qui  au  poids  9  au  goût  &  à  d’autres  mar¬ 
ques  ,  paroît  être  la  même  que  celle  du 
Puits  qu’on  a  bouché,  à  caufe  que  les 
femmes  de  mauvaifevie  y  jettoient  leurs 
enfans.  Il  y  aaufliune  Caverne  prés  de 
Miraumont ,  qu’on  appelle  le  Clufeau , 
qui  s’étend  cinq  à  fix  lieues  fous  terre» 
On  y  trouve  des  Appartemens  pavez  à 
la  Mofaïque ,  des  Autels  ornez  de  belles 
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Peintures ,  des  Fontaines ,  un  Fleuve  quî 
a  i  20.  pieds  de  large,  au-delà  duquel, 
dit-on,  il  y  aune  vafte  Campagne  ,  où 
personne  n'a  eu  encore  la  hardie ffe  dal¬ 
ler  planter  des  Colonies 

S  a  r  l  a  t  ,  Capitale  du  Bas  Périgord  , 
eft  forte  d'affiete,  &  célébré  dans  l'Hif- 
toire  par  les  deux  Sieges  qu'elle  a  foû- 
tenus  pendant  les  Guerres  Civiles.  Elle 
a  un  Evêché  fuffragant  de  Bourdeaux , 
érigé  par  Jean  XXII.  en  1317.  On  y 
compte  trois  Abbaïes  &  2  5  o.Paroiffes. 
On  fait  voir  dans  FAbbaïe  de  Cordouan 
un  Suaire  qu'on  dit  être  celui  de  Jefus- 
Chrift.  1 

Bergerac  eft  une  affez  bonne  Ville  & 
importante  àcaufe  du  palTage  de  la  Dor¬ 
dogne.  CaftillonViVlz  connue  par  la  Vic¬ 
toire  que  les  François  gagnèrent  Fur  îe 
Brave  Talbot  -General  des  Anglois ,  qui 
dans  cette  Bataille  perdit  la  vie  Faix 
ïq5  i.fous  le  régné  de  Charles  VIII. 

LA  SAINTONGE, 

Il  y  avoit  des  Comtes  de  Saintonge 
fous  nos  premiers  Rois  de  la  fécondé 
Race.  Agnes,  à  qui  ce  Comté  apparte- 
noit,  le  fit  paffer  dans  la  Maifon  d'An¬ 
jou  ,  par Ton  mariage  avec  Geoffroy  Mar¬ 
tel  Comte  d'Anjou.  Guillaume  V II.  Duc 
de  Guïenne  s  en  empara,  apres  la  mort 

de 
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de  Tes  freres?  &  par  la  félonie  du  Roi 
Jean  Sans-T erre ,  cette  Province  fut  con¬ 
fisquée  parle  Roi  Philippe  Augufte.  Les 
Angîois  y  rentrèrent  par  le  Traité  de 
Bretigny,  &  fous  le  régné  de  Charles 
VIL  elle  fut  érigée  en  Comté  Pairie. 

Ses  bornes  font  le  Poitou  au  Septen¬ 
trion  ,  l3 Angoumois  à  f Orient,  la  Guïen- 
ne  particulière  au  Midi ,  &  f  Océan  Aqui- 
tanique  à  l’Occident.  Saintes  eft  fa  Ville 
Capitale.  Les  autres  font  S.  Jean  d’An- 
gdi ,  Brouage , Rochefort , Taiilebourg, 
Soubife  ,  Tonnay-Charente  ,  Mortemar 
&  Tallemond.  Ses  rivières  font  la  Ga¬ 
ronne  ,  la  Charente ,  la  Seudre ,  &c.  Ce 
Païs  prend  fon  nom  des  anciens  Santons , 
qui  furent  les  premiers  à  prendre  les  ar¬ 
mes  contre  Cefar. 

Saintes  ,  Capitale  fur  la  Charente ,  ëfl 
fituée  dans  un  endroit  fi  charmant,  que 
les  Romains  favoient  choifi  pour  y  de- 
f  meurer.  C’eft  une' Ville  fort  ancienne: 
on  y  voit  un  Amphiteâtre  long  de  80. 
pas  communs  &  large  de  45.  Dans  le 
!  Parterre  qui  fervoit  à  reprefenter  des 
Jeux&  des  Combats,  de  qui  eftprefen- 
tement  un  champ  qu’on  laboure  (  ce  qui 

!  marque  le  peu  de  goût  des  habitans  pour 
Tes  précieux  reffes  qu’on  devroit  con- 
ferver  avec  tout  le  foin  poflible,  )  toutes 
les  voûtes  qui  foûtenoient  les  bancs  de 
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les  lïeges  font  encore  en  bon  état  ,quoi- 
quelles  nefoient  que  de  petites  pierres^- 
ainfi  que  1'  Amphiteâtre.  Ce  qu'on  y  re¬ 
marque  de  plus  curieux,  e'eft  une  Fon¬ 
taine  qui  fort  d'un  rocher  au-deffou* 
d'une  de  ces  voûtes,  &  enfuite  une  ef-  * 
pece  de  Prairie,  qu'on  reccnnoît  avoir 
été  fermée  de  murailles.  Il  y  a  grande 
apparence  que  ce  lieu -là  étant  rempli 
des  eaux  de  cette  fontaine ,  on  y  faifbit 
des  Naumachies.  Il  yparoift  difpoféafléz 
naturellement,  à  caufe  qu'il  fait  une  pe¬ 
tite  vallée  bordée  de  rochers,  dont  l'en¬ 
trée  eft  occupée  de  l' Amphiteâtre.  On 
voit  encore  des  Aqueducs  ,  un  Arc  de 
Triomphe  &  un  Pont  fur  la  Charente, 
qui  doit  avoir  été  bâti  du  temps  deCe- 
far,  à  qui  il  fut  dédié,  comme  on  le 
juge  par  une  Infcription  Latine  qu'on  y 
lit.  Cette  Ville  eft  allez  grande,  mais 
elle  n'eft  pas  peuplée.  On  y  fond  des 
Canons  de  fontes  vertes,  &  il  y  a  un 
Prefîdial  6e  un  Evéché  fuffragant  de 
Bourdeaux.  On  compte  dans  ce  Diocefe 
ï5>.  Abbaïes  Ôe  291.  Faroiffes* 

Saint  fean  d’ Angel y  fur  la  Boutonne  a 
une  Abbaïe  fondée  par  le  Roi  Pépin  vers 
l'an  768.  pour  y  mettre  les  Reliques 
du  Chef  de  S.  Jean-Baptifte  ,  qu'il  avoir 
eu  de  quelques  Religieux  qui.revenoicnt 
de  la  Terre  Sainte.  Elle  étoit  autrefois 
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Fortifiée,  mais  elle  fat  dementelée  par 
les  ordres  de  Louis  XITL 

Brouage  fituée  au  bord  d’un  Golfe  qui 
lui  fait  prendre  le  nom  de  Port  de  mer. 

!  On  Fappelloit  autrefois  facqueville,fa~ 
eobîpohs ,  du  nom  de  fon  fondateur  Jac¬ 
ques  de  Pons  ;  elle  prend  fon  dernier 
nom  deS.Eutrope  de  la  Broue.  Brouage 
eft  bien  fortifiée  &  toute  environnée  de 
marais  qu’on  appelle  Marais  fai  ans ,  où 
Ton  fait  une  grande  quantité  de  fel.  V oici 
comment  il  fe  fait.  Ces  marais  font  un 
Païs  fort  bas,  dans  lequel  par  le  moïeiï 
d’une  Eclufe  que  fon  ouvre,  on  lailfe 
entrer  de  beau  de  la  mer  jufqu’à  la  hau¬ 
teur  de  demi  pied.  Le  Soleil  venant  à 
donner  à  plomb  fur  cette  eau,  y  fait 
au-deffusune  petite  croûte  ,  qu’il  endura 
cit  par  la  force  de  fes  raïons,  comme  le 
froid  fait  la  glace.  Quelque-temps  après; 
on  l’amaffe  avec  des  rateaux  en  un  mon¬ 
ceau  qui  fe  feche  encore  au  Soleil ,  après 
*  quoi  on  ouvre  les  petites  Ecluies  de  tous 
ces  petits  Parquets,  afin  qu’il  y  entre 
d’autre  eau  de  la  mer  qui  fe  durcit  de 
la  même  façon  que  la  première  ;  en  forte 
qu’aux  environs  de  Brouage  en  voit  de 
ces  marais  plus  d’une  grande  lieue  au 
bord  de  la  mer.  On  fait  le  fel  en  fi 
grande  quantité,  que  non- feulement  tout 
le  Roïau me  en-  efi  fourni  ,  mats  encore 
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les  Pais  froids.  Il  n’y  a  que  les  mois  de 
Juin,  de  Juillet  &  d’Aouft,  qui  foienî 
propre  à  le  faire,  à  caufe  de  la  grande 
force  du  Soleil ,  necefîaire  à  le  bien  cuire. 
On  le  conferve  dans  les  marais  par  gros 
monceaux  fous  une  couverture  de  joncs 
&  de  paille  contre  la  pluie ,  qui  fans  cela 
en  fondroit  une  partie. 

Taillebourg  fur  la  Charente  eft  célébré 
par  la  Victoire  que  Louis  IX.  remporta 
fur  les  Mécontens  &  fur  les  Angloisfan 
i  242.  Il  y  a  aux  environs  de  cette  Ville 
une  Fontaine  qui  eft  petite  en  Hiver  & 
fort  groffe  en  Eté.  Les  autres  lieux  font 
Soubife,  Principauté  à  la  Maifon  de 
Rohan,  &  Tallcmond,  Barbefleux ,  Mon- 
tendrc  ,  Chalais,  Aubeterre  &Montau- 
fer  érigé  en  Duché  &  Pairie  fan  1665. 

Oleron  Ifle  fur  les  Cotes  de  Saintonge: 
elle  a  fix  lieues  de  longueur  &  deux  de 
largeur.  Le  terrain  en  eft  fort  bon  & 
fertile ,  &  on  en  tire  tous  les  ans  iine 
très  grande  quantité  de  fel  &  de  bled. 
Sa  Citadelle  ,  qui  eft  htuée  dans  la  partie 
Orientale ,  eft  bien  fortifiée  par  une 
bonne  Garnifon.  Les  anciens  font  connu 
fous  le  nom  d ’Vliarus,  d’où  celui  d’©~ 
leron  pourroit  bien  être  dérivé. 

LA  GASCOGNE . 

Cette  Province  qui  Comprend  ce  qu’on 
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nommoit  autrefois  la  troifiéme  Aqui¬ 
taine,  fait  partie  du  Gouvernement  ge¬ 
neral  de  Guïenne;  où  on  a  pu  remar¬ 
quer  que  les  Gafcons ,  Peuples  des  Py¬ 
rénées  ,  s'étant  emparés  dç  ce  Païs lui 
donnèrent  le  nom  de  Gafcogte,  qu'ils 
furent  plufieurs  fois  châtiez  par  nos  Rois 
de  la  I.  &  II.  Race ,  &  réduits  en  forme 
de  Province.  Ce  font  ces  mêmes  peuples 
qui  enlevèrent  le  bagage  de  Charlema¬ 
gne  au  palfage  de  Roncevaux,  lorfque 
ce  Monarque  revenoit  d'Efpagne  ,  &  lui 
tuerent  grand  nombre  de  braves  Sei¬ 
gneurs.  Les  Grands  du  Païs  craignant 
l’indignation  de  Charlemagne ,  lui  livrè¬ 
rent  une  partie  de  ces  hrigans  pour  les 
punir,  &  en  801.  Louis,  fils  de  Char¬ 
lemagne  les  châtia  rudement.  Enfin ,  la 
Gafcogne  eut  la  deftinée  du  refte  de  l'A¬ 
quitaine  ,  c'eft- à-dire ,  qu'eUe  fut  reunie 
à  la  Couronne  de  France. 

Au  refte ,  les  vrais  Gafcons  pafient 
pour  des  gens  d'efprit  ,  adroits,  entre- 
prenans ,  bons  foldats ,  patiens  &  cou¬ 
rageux  ;  mais  un  peu  fanfarons ,  comme 
les  Efpagnols  leurs  voifins.  Ils  pronon¬ 
cent  TV  comme  le  B ,  ce  quia  fait  dire 
plaifamment à Scaliger en  parlant  d'eux, 
Fclues  pop  h  h ,  quibus  Bibere  efi  Vtvere. 

La  Gafcogne  a  au  Nort  la  Guïenne; 
à  l'Orient  le  Languedoc  de  le  Comté  de 
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Poix  ;  au  Midi  les  Pyrénées  qui  la  répa¬ 
rent  de  rÉfpagne  ;  &  au  Couchant  h 
mer  de  Gafcogne.  Elle  eft  arrofée  d'un 
très  grand  nombre  de  rivières,  dont  les 
principales  font  TÀdour  &  une  partie 
de  la  Garonne.  L'air  y  eft  temperé ,  &c 
le  terroir  fertile  en  grains ,  en  pâturages 
&  même  en  vins. 

On  divife  la  Gafcogne  en  Haute  8z 
Baffe ,  qui  comprennent  onze  contrées* 

La  Haute  Gafcogne  eft  au  Levant  :  elle 
renferme  le  Conferans ,  le  Comté  de 
Cominges  &  celui  d'Ârmagnae  ,  qui  a 
fous  foi  les  Païs  de  Riviere,  d’Aftarac^. 
de  Gaure ,  la  Lomagne  &  le  Duché  d’A-1- 
îoret. 

La  Baffe  eft  au  Couchant ,  &  elle  com¬ 
prend  le  Condomois,  la  Gafcognepro- 
pre  ou  la  Chaloffe,  les  Landes,  la  Terre 
de  Labourg,  la  Baffe  Navarre  ,  le  Vi¬ 
comté  de  Soûle,  le  Bearn  &  la  Bigorre. 

Le  C  o  n  s  e  r  a n  s. 

Ce  Païs  tft  fur  les  frontières  du  Lan¬ 
guedoc  &  de  la  Catalogne; il  aconfervc 
le  nom  dés  Conferaniens  ou  Conférants 
fes  ancienshabitans.il  s'étend  le  long  de 
la  riviere  de* Sarlat ,  dont  le  cours  n’eft 
pas  bien  grand,  &  il  n’a  rien  de  con- 
liderable  que  S.  Lizer  ou  JLizier  fa  Ca¬ 
pitale  ,  fuffragant  d’Aueh, 
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•On  dit  qu'il  y  a  dans  les  montagnes 
du  Conferans  des  Mines  d'or  ,  d'argent  * 
de  cuivre,  de  plomb  ,  d'étain  commun,, 
d'azur  de  roche ,  d'arfenic  &  des  mar- 
eaflites  d'or  &  d'argent  de  l'on  trouve 
dans  la  riviere  de  Sarlat  des  paillettes 
d'or  que  les  habitans  du  côté-  de  Salies 
ont  grand  foin  de  ramaffer.  On  trouve 
dans  ces  mêmes  montagnes  quantité  de 
chamois  de  une  efpece  de  Perdrix  blan¬ 
che,  dont  les  pieds,  les  yeux  de  le  bec 
font  rouges.  Ces  Oifeaux  ont  cela  de 
fingulier ,  que  durant  l'Eté  &  l'Autom¬ 
ne  ils  font  d'un  gris  cendré  ,  &  qu'à 
mefure  que  les  montagnes  font  couver¬ 
tes  de  neige,  leurs  plumes  blanchiment 
infenfiblement  ,  de  dei^eurent  blanches 
jufqu'à  la  fin  du  Printemps  que  la  neige 
fond ,  &  alors  elles  deviennent  grifes. 
La  même  chofe  arrive  à  celles  qui  font 
dans  les  montagnes  deSavoye  &  dans  les 
Alpes.  Les  chevaux  qui  s'élèvent  dans 
la  montagne  de  Biros  font  d'une  grande 
réputation.  Ils  ont  la  gentilleffe  des  che¬ 
vaux  d'Efpagne,&  font  d'un  plus  grand 
travail  de  d'une  plus  grande  reffource. 

Le  Comte'  e>e  Cominces. 

Le  Comingeois  n'a  que  hx  lieues  de 
largeur  ;  il  elt  entre  la  Gafcogne  Tou- 
loufaine ,  la  Bigorre  ?  la  Catalogne  de  le 
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Conferans.  C'étoit  la  demeure  des  Con- 
venes ,  Peuples  erraas  dans  les  Pyrénées* 
que  Pompée ,  après  la  defaitè  de  Serto- 
rius  en  Efpagne ,  obligea  de  fe  réduire 
en  corps  dans  un  lieu  qui  fut  appellé 
Convenu ,  c'eft-à-dire,  Communauté  ou 
AlTemblée.Le  Comingeoisa  eu  fes  Com¬ 
tes  particuliers  dès  le  XII.  fiecle.  Le 
dernier  étant  mort  fans  enfans,  Louis 
XII.  le  réunit  à  la  Couronne  le  24. 

d  Àouft  1498.  François  Belleforeft  étoit 
de  ce  Païs. 

Cominges  ,  Capitale  de  ce  Comté  3 
qu3on  nomme  aujourd'hui  S .  Bertrand  , 
©u  S.  Bertrand  de  Cominges  ,  eft  au  haut 
des  Pyrénées  fur  les  confins  de  l'Arra- 
gon.  Elle  a  un  Evêché  fuffragant  d'Auch. 
Le'Biocefe  contient  quatre  Abbayes  & 
^00.  ParoiiTes.  Cette  Ville  a  été  bâtie 
î  an  1  ico.  fur  les  ruines  de  l'ancienne 
Convenes ,  Lugdunum  Convenarum ,  détruite 
par  les  François  l'an  584. 

tombez,^  ntuée  fur  la  riviere  de  Save  a 
un  Evêché  fuffragant  de  Touloufe;  elle 
eft  environnée  de  vignobles  d'un  côté, 
te  d'une  platte  campagne  de  l'autre. 
Jean  XXII.  1  érigea  en  Evêché  l'an  1  3 1  y . 
Il  n'y  a  que  90.  ParoiiTes  dans  ce  Dio- 
cefe.  Les  autres  lieux  de  ce  Comté  font 
S.  Gaudens  &  le  Bourg  de  Vieilla ,  Ça-.' 
pitale  de  la  Vallée  dTfrran,  qni  s’étend 
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îc  long  de  la  Garonne  vers  fa  fource. 
Cette  Vallée  ,  qui  appartient  au  Rot 
d'Ef  pagne  ,  &  dans  laquelle  il  y  a  33. 
ParoilTes  ,  forme  la  partie  méridional 
du  Diocefe  de  Lombez. 

Muret  fur  la  Garonne  à  deux  lieues  de 
Touloufe,  où  Tan  1206.  Simon  Comte 
de  Montfort  tailla  en  pièces  farinée  des 
Albigeois  conduite  par  Raimond  Comte 
de  Touloufe,  &  par  Pierre  d'Arragor^ 
qui  y  perdit  la  vie. 


l"Ar,m  a  g  n  a  c. 


Ce  Païs  a  eu  fes  Comtes  particuliers 
qui  ont  prétendu  le  droit  de  battre 
monnoye.  Jean  IV.  un  de  fes  Comtes 
poulîa  h  loin  l’ambition  ,  qu'il  ofa  pren¬ 
dre  la  qualité  de  C.  d* Armagnac ,  far  U 
grâce  de  'Dieu ,  ce  que  le  Roi  Charles  VII. 
lui  deffendit.  Un  Jacques  d’ Armagnac* 
s'étant  révolté  contreLouisXI.ee  Prince 
lui  ht  couper  le  col  à  Paris  en  1477. 
Il  étoit  his  du  Connétable  d'Armagnac, 
Duc  de  Nemours,  Ses  biens  furent  don¬ 
nez  à  Jean,  Comte  de  Cominges,  Ma¬ 
réchal  de  France.  Le  Comté  d'Armagnac 
fut  porté  enfuite  dans  la  Maifon  d'Al- 
bret,  par  le  mariage  de  Marguerite  de 
Valois  9  feeur  de  François  I.  &  veuve  de 
Charles  Duc  d'Alençon  ,  qui  époufa 
Henry  d'Albret  Roi  de  Navarre  ;  & 
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Henry  IV.  petit-fils  de  Henry  d’Albre? 
l’ayant  incorporé  à  la  Couronne  ,  Louis 
le  Grand  fi  en  démembra  Tan  1645.cn 
faveur  de  Henry  de  Lorraine  Comte  de 
Harcourt,  pour  lui  &  pour  fies  defcen- 
dans  mâles* 

Le  Comté  d’Armagnac  eft  afiez  éten¬ 
du  ^  il  renferme  outre  l’Armagnac  pro¬ 
pre  ,  le  Comté  de  Gaure ,  l’Eftarac  & 
les  montagnes  d’Armagnac,  qui  s’éten¬ 
dent  depuis  l’Eftarac  jufqu’à  l’Arragon , 
entre  la  Bigorre  au  Nort  &  le  Conferans 
au  Midi.  On  y  met  encore  quelques 
petits  Païs  qui  font  renfermez  dans  ceux 
“que  nous  avons  nommez.  Tout  ce  Païs 
eft  fertile  &  bien  peuplé.  Ses  Villes  prin^ 
cipales  font  Au  ch  ,Leitour ,  Eufe  ,  Ver¬ 
dun  ,  Marfiac  ;  à  quoi  on  peut  ajouter 
Sarrancolin ,  le  plus  confiderable  Bourg 
des  montagnes.  Ce  Païs  eft  arrofé  de 
plufieurs  petites  rivières  qui  fe  jettent 
dans  la  Garonne,  &  renferme  près  de 
400.  Villages  &  environ  dix-huit  cens 
Eiefs  nobles. 

Auch,  Capitale ,  eft  fituée  fur  le  Gers* 
On  croit  que  cette  Ville  qui  a  retenu  le 
nom  des  anciens  Peuples  (  Aufcïi )  à  qui 
elle  appartenoit ,  porta  aufli  celui  de 
cl'mbcms  &  celui  d’Elufaberris.  Elle  eft 
allez  confiderable,  &  elle  eft  honorée 
d’un  Siégé  Archiepifcopal,  dont  PAr» 
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chevêque  eft  Seigneur  temporel  de  là 
Ville.  On  croit  que  fa  Cathédrale,  qui 
pafte  pour  un  des  plus  beaux  Vaifteaux 
de  France,  a  été  fondée  par  le  grand 
Clovis.  Il  y  a  cinq  Chanoines  honorai¬ 
res,  dont  le  Roi  eft  le  premier ,  comme 
Comte  d'Armagnac.  Les  quatre  autres 
font  les  Barons  de  Montaut,  de  Mon- 
tefquiou,  de  Pardaillan  &  de  lifte.  Le 
Piocefe  comprend  huit  Abbaïes  &  3  7  2. 
Paroiftes.  On  dit  que  le  revenu  de  cet 
Archevêque  eft  de  40.  mille  écus. 

Lettoure  ,  ou  Leiiïoure  fur  le  Gers  eft 
bâtie  fur  une  montagne ,  environnée  d’uu 
double  mur  &  deffenduë  par  un  Châ^ 
teau.  Elle  a  Senechauftée  &  Evêché  fuE 
fragant d’Auch.  Ce  Dioceferfa  que  7?* 
Paroiftes. 

Le  Comte’  d’Astarac* 

Ce  Comté  n'a  rien  de  conftderable. 
On  y  remarque  la  petite  Ville  de  Mirande 
fa  Capitale ,  les  Bourgs  de  Marfiac ,  Càf- 
telnau  de  Darbarens,  &  quelques  Mai- 
fons  ou  Châteaux,  fçavoir  Bellegarde, 
Maffes,  Sariac ,  MonslaPallu,  &c. 

Le  Duché3  d’Albret. 


On  dit  que  ce  Païs  a  pris  fon  nom  de 
Labnt ,  Bourg  qui  eft  au  milieu  du  Païs 
des  Landes.  Ses  rivières  font  la  Garonne 
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du  côté  de  l'Orient,  &  la  Dordogne  du 
côté  du  Septentrion.  Il  fut  érigé  en 
Duché  fans  Pairie  en  ï  5  56.  par  Henri  IL 
Il  eft  fous  le  Gouvernement  de  Guïenne. 

N frac  en  eft  la  Capitale  ;  fes  autres 
lieux  font  Baubafte ,  Caftel- Jaloux ,  Caf- 
tel-Moron  ,  Tartas,  Vignolles,  Baron- 
nie  &  Château  fur  le  Loux ,  &c,  Aujour¬ 
d'hui  le  Duché  d'Albret  eft  à  la  Maifon 
de  Bouillon  ,  le  Roi  Louis  XIII.  Payant 
dpnnée  en  échange  à  Frédéric  Maurice 
de  la  Tour,  Duc  de  Bouillon,  Prince 
Souverain  de  Sedan  &  de  Pvaucour,  Vi¬ 
comte  de  Turenne  ,  qui  lui  remit  la 
première  de  ces  deux  Places  Pan  1641, 

LA  BASSE  GASCOGNE, 

>  :  9  *  •  *  \ 

Le  Condom  01  s. 

Cette  Contrée  ,  quia  PArmagnac  au 
Septentrion  &  le  Bazadois  au  Midi, a  titre 
de  Comté;  &  quand  la  Reine  Marguerite 
prenoit  fes  plus  beaux  titres,  elle  fe  di- 
foit  entr’autres  Çomteffe  de  Condomois. 
Condom  en  eft  la  Capitale.  On  y  voit 
encore  Gavaret,  le  Mont  de  Marfan  & 
plufieurs  autres  Seigneuries  ,  ,  comme 
Fiefmarcon  ,  Moulue  ,  Force  &  Gon- 
drin ,  &c. 

Condom  fur  la  Blaife  a  un  Prefidial ,, 
une  Election  &  un  Evêché  fuffragant  dp. 
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;  Bourdeaux.  L’Eglife  Cathédrale  dediee 
à  S.  Pierre  étoit  autrefois  une  Abbaïe 
que  le  Pape  Jean  XXII.  erigea  en  Evê¬ 
ché  le  13.  d’Aouft  1317-  Le  Pape  Ju¬ 
les  III.  fécuiarifafes  Chanoines  en  1 549. 

Il  y  a  trois  Abbaies  dans  ce  Diocete  ,  3c 
I  130.  Parodies.  Scipion  Dupleix  .  rap¬ 
porte  >que  lorfque  Condom  fut  piis  en 
1569.  par  Gabriel  de  Mongommeri 
Chef  des  Huguenots ,  non-feulement  ils 
pillèrent  la  Cathédrale  &  tous  les  lieux 
Saints ,  mais  aufli  qu’ils  y  brûlèrent  lix 
I  EHifes  Paroidiales  3c  cinq  Monafleres. 
Dupleix  étoit  de  Condom,  3c  lut  Maî¬ 
tre  des  Requcftes  de  la  Reine  Marque- 
I  rite,  &c.  Il  mourut  en  1661.  âgé  de 
98.  ans. 

LA  GASCOGNE  PROPRE.  . 

I  La  Gafcogne  propre  ou  la  Chaloffe 
donne  le  nom  à  toute  la  Province.  Ses 
î  Villes  font  Air  3c  S.  Severe.  / 

|  AiR  Capitale  de  cette  Province ,  ntuee 

dans  un  Païs  fort  fertile  fur  la  nviere 
d’Adour  ,  a  été  autrefois  Capitale  des 
Wihgoths,  8c  on  y  voit  encore  près  de 
fAdour  les  ruines  du  Palais  d  Aiaric  ; 
elle  a  un  Evêché  fuffragant  d  Auch.  Ce 
Diocefe  renferme  huit  Abbayes  3c  210. 
Pa-roiffes.  . 

S,  Sever ,  que  quelques-uns  lont  Capi^ 
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taie  de  la  Chalofle,  eft  fituée  fur  FA- 
dour;ellea  été  forte  autrefois,  mais  elle 
fut  ruinée  en  15  69, 

T.  ^ 

Les  Landes. 

*  c  w 

tes  Landes ,  ou  les  Landes  de  Bourdeaux, 
font  un  Pays  qui  répond  allez  â  fon 
nom.  Il  eft  plein  de  bruieres  &  de  fablons. 

Ses  principaux  lieux  font  Dax  Capitale, 
Fartas  &  Albret. 

Dax  eft  fituee  fur  FAdour  dans  un 
a  ays  qu  on  nomme  Auribat  5  on  y  pâlie 
cette  riviere  fur  un  beau  Pont  de  pierre, 
Ceft  une  Ville  de  Commerce,  riche  & 
bien  bâtie ,  &  defrenduë  par  un  Château 
foitifie  a  1  antique.  Il  y  a  une  Sénéchauf- 
fee  &  un  Evêché  fuffragant  d'Auch.  Il  y 
a  quatre  Abbayes  &  1  pq.  ParoilTes  dans 
ce  Diocefe.  Au  milieu  de  la  Ville  eft  une 
Fontaine  qui  fort  d'un  grand  baftln  avec 
abondance  d'eaux  fi  chaudes  ,  qu'il  eft 
împoflible  d’y  tenir  la  main  plongée.  Il 
lemble  a  entendre  leur  bouillonnement 
&  a  voir  la  grofte  fumée  qu'elles  jettent, 
qu  ft  y  a  du  feu  deïTous.  Elles  ont  un 
goût  de  foufre  &  viennent  des  hautes 
montagnes  qui  font  voifines  de  la  Ville, 
que  les  Latins  ont  nommée  Aqua  Auntft<s 
&  Aquœ  Tarbellica .  Si  Ton  s'en  rapporte  à 
Du  Chefne  dans  Ion  Livre  des  Antiqui¬ 
té*  des  V illes  de  France ,  Dax  a  été  no^ 
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mfe  1,  Cité  te  Nobles,  pue.  q?W 

»  r'd“To.d,'dooSS“ir  3«  P"y„ 

gouvernée  par  douze  aeigi»  ^ 

chacun  defquels  y  avoir  «  JoUr 
l’on  voy oit  les  titres  de  ,fafarn1'  f*  Vl- 
les  VII.  après  avoir  pardonne  aux 
tans  qui  avoient  tenu  contre  lui  p 
de  l’Angleterre ,  l’unit  à  la  Couronne  en 

Septembre  Tan  145 1  • 
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Le  Pays  des  Bas  q^P  £ 

Ce  Pays  eft  dans  la  Gafcogne ,  &  com¬ 
mence  à  la  Côte  de  1a  mer  de  Bayonne, 
dans  toute  l’étendue  quelle ^yoneiit 

tout  le  long  des  Monts  Pyrénées  qui  bor 

nent  l’Efpagne.  Sa  longueur  eft  de  i  5  - 
lieues  de  Gafcogne ,  &  fa  largeur  a  pe 

«  «  rs £ s 

la  Bafie  Navarre  ,  &  le  Vicomte  ui 
Ki (cave  &  le  Guipufcoa,  qui  font  au 
Roi  d’Efpagne,  peuvent  être  auffr  ap¬ 
peliez  p lisitt  B ufques,  comme :  et. 
compris  tous  le  nom  des  Canubru 

* ens ’  h  b  Ha 
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Ce  Pays  en  general  jouit  d’un  air  rem-' 
pere  en  toutes  Saifons,  ce  qui  fait  qu’on 
y  voit  des  gens  fort  vieux  &  peu  malades. 

«ÏM°mMPyrCnfc  f°nt  Plus  hauts 

fn  lâ  BalPe  Navarre  qu’au  Pays  de  I  a- 

We)&b  °up  plus  au  vf 

Soûle ,  que  dans  la  BalTe  Navarre  ,  de 
orte  que  les  habitans  ne  retirent  pas 
leur  provifion  de  grains.  Us  recueillent 
du  froment  &  du  millet  dont  le  menu 
P  pie  fe  nourrit.  Le  froment  y  eft  ex- 

k  Vigne*  raPl)0rîcnt  P^,  &  coû- 
nt  beaucoup  a  entretenir.  Les  Pyrénées 

te  «  Pays  -  là  produifent  quantité  de 

beaux  faplns  pourles  m^sdel^yh. 
de  /impies  rares.  On  y  trouve  auffi  des 

Pays  TL? eS-  Crlks  de  dâns  le 

l’on\d  L  bo,ure  font  en  réputation,  & 

1  ?u  vient  en  boire  du  côté  Ae  France  & 
a  ttîpagne. 

Les  habitans  font  d’une  humeur  agréa- 
f ■  e’  &rands  danfeurs  avec  leurs  tambours, 
fort  hdeles  &  liberaux  ,&  ont  beaucoup 

&age,  il  eft  li  particulier,  &  il  s’écrit 
avec  une  f.  grande  difficulté, qu’il  n’y  a 

aucune  Langue  en  ..  < 

A*  t  gue  en  Laquelle  on  voie  moins 

riii.|  rLeS  trOIS  Pa,s»enquoi  celui- 
et  eftdivne  &  qui  en  ufent,  ont  été 

contraints  de  fe  fervir  d’une  Langue 

étrangère  pour  écrire  leurs  Contrats  & 

*  .  y  f 
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les  Adfces  de  Juftice.  Ceux  de  Soûle  &c 
de  Laboure  les  font  en  Langue  Françoifc, 
&  la  Balle  Navarre  fe  fert  de  la  Bear- 
noife,  li  ce  n’eft  en  quelques  Juridic¬ 
tions  plus  proches  de  la  frontière ,  où  ils 
emploient  la  Langue  Efpagnole  ou  la  Ca¬ 
talane.  La  Bearnoife  s'étend  dans  la  plus 
grande  partie  du  Pais.  Le  mot  de  Bdfqttes 
peut  être  venu  desVafcons  ouGafcons  an¬ 
ciens  qui  font  habité  avant  que  de  prendre 
leur  demeure  dans  la  Novempopulanie ,  à 
laquelle  ces  Peuples  ont  donné  leur  nom. 
Le  pâturage  du  bétail  6e  le  trafic  que  tout 
ce  Païs  fait  en  Efpagne,  font  la  richefte 
de  ceux  qui  habitent  dans  les  montagnes. 
Les  autres  qui  fe  trouvent  près  de  la  Cote 
de  la  mer,  s’adonnent  fort  à  la  naviga¬ 
tion,  &  voyagent  aux  Terres  neuves,  à 
la  pèche  des  Morues. 

La  Terre  de  Laboure. 

Ce  Païs  eft  dans  celui  des  Bafques ,  au 
pied  des  Pyrénées.  Il  eft  arrolé  de  la  ri- 
j-  yiere  de  Nive,  &  a  pour  bornes  à  f  Oc¬ 
cident  la  mer  Océane  ;  au  Midi  la  riviere 
de  Bidulfoa ,  la  Jurifdiction  d’Ivonen  la 
Province  de  Guipufcoa  ,avec  trois  Val- 
-  lées  de  la  Haute  Navarre  ,  fçavoir  ,  la 
Terre  de  cinq  Villes,  la  Vallee  deLezin 
&  la  Vallée  de  Baftan  ;  à  f  prient  la  Balle 
Navarre  ,  6c  au  Septentrion  la  Bidoufe 
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avec  1  Adour.  Le  Laboure  eft  compofé 
de  i^.grands  Bourgs  ou  Villages,  dont 
îcs  principaux  font  S.  Jean  de  Luz  ,  Si- 
bourre  &  Andaye  qui  n’eft  feparé  de 
Fontarabie  que  par  la  riviere  de  Bidaf- 
foa,  qui  eft  mitoyenne  entre  la  France 
&  l’Efpagne  :  on  y  a  bâti  un  bon  Fort 
depuis  quelques  années. 

Bayonne  Capitale  du  Laboure  eft  fi- 
tuée  fort  près  de  la  mer  de  Bifcaye  fur 
l’Adour,  qui  baigne  fes  murailles  &  fur 
la  Nive,  qui  la  partage  en  deux,  &fert 
a  conduire  les  Vaiffeaux  jufqu’au  milieu 
de  la  Ville.  Cette  Ville  eft  grande  ,  mar¬ 
chande,  riche  &  bien  fortifiée  à  caufe 
du  voifinage  de  l’Elpagne.  Elle  a  un  Evê¬ 
ché  fuffragant  d’Auch.  Son  Diocefe  s  e- 
tendoit  autrefois  fort  avant  dans  les  terres 
d’Efpagne  ;  mais  le  Pape  établit  un  Vi¬ 
caire  General  pour  cette  partie  du  Dio¬ 
cefe  ,  a  la  follicitation  de  Philippe  II,  Roi 
d'Elpagne ,  qui  voulut  tirer  fes  Sujets  de 
la  dépendance  d’un  Evêque  François ,  & 
cnfuite  il  fit  unir  cette  Contrée  (  qui  étoit 
le  Guipufcoa  )  à  l’Evêché  de  Pampelune, 
malgré  les  plaintes  &  les  proteftations  de 
î  Eveque  de  Baionne,  qui  n’a  plus  que 
6  o.  Paroilfes  fous  fa  Jurifdiétion.  Gn 
receuille  aux  environs  de  cette  Ville  une 
très  grande  quantité  de  vins ,  que  les  Fia- 
mans  prennent  en  échange  des  épiceries 
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il  autres  Marchandises  qu’ils  y  appor¬ 
tent. 

Saint  fean  de  Litz,  cft  fitué  à  Tembou- 
chure  de  l’Urdacuri  dans  la  mer  de  Gaf- 
cogne.  On  y  conftruit  des  Navires.  Ses 
habitans  font  fort  habiles  dans  la  peche 
des  baleines  de  de  la  morue.  Ce  fut  dans 
cette  Ville  que  Louis  XIV.  épouia  Marie 
Therefe  Infante  d’Efpagne  l’an  î  6  6  o. 
Orogne  fur  la  mer  prés  de  cette  Ville  ,  où 
fe  fait  la  pêche  des  baleines.  On  dit  qu  ils 
les  tuent  à  coups  de  fléchés ,  &  en  fçavenc 
cuire  les  huiles  ,  après  les  avoir  coupees; 
le  profit  qu’ils  en  tirent  eft  conflderable» 

LaBasse  Navarre. 

La  Balfe  Navarre  qui  efl  la  partie  la 
plus  Septentrionale  du  Royaume  de  ce 
nom,  eft  fîtuée  au-delà  des  Monts  Pyré¬ 
nées,  &  appellée  pour  cette  raifon  Vitra 
fuertos,  parce  que  les  Efpagnols  nomment 
Ports  les  lieux  par  lesquels  on  peutaifé- 
ment  paffer  à  travers  ces  monts ,  en  allant 
de  France  en  Efpagne.  Outre  Saint  Jean 
pied-de-Port  Capitale ,  on  y  voit  encore 
S.Palay,  Narris  &  la  Baftide. 

S.  Jean  pied-de  Port  efl:  fur  laNiye, 
au  pied  du  pafTage  des  Pyrénées ,  d’où 
elle  a  pris  fon  nom.  Elle  efl:  forte  par  fa 
iituation  fur  une  montagne  6c  par  fes 
travaux* 


3  7^  Géographie 
Mauleon  de  Soûle  eft  la  principale  Ville 
du  Vicomté  de  ce  nom,  qui  eft  annexé 
au  Bearn.  Son  terroir  eft  aflez  fertile.  Elle 
eft  recommandable  pour  avoir  été  la  Pa¬ 
trie  de  Henri  deSponde.  Il  étoit  Calvi- 
uifte,  la  leéture  des  Livres  de  Contro- 
verfe  du  Cardinal  du  Perron  &:  du  P. 
Bellarmin  Jefuite ,  le  toucha  fi  fort,  qu'il 
abjura  l'Herefie  de  Calvin ,  &  fut  dans 
la  fuite  nommé  à  l’Evêché  de  Pamiers 

par  Louis  XIII.  Il  mourut  le  i  8.  Mai 
1643. 

LE  BEARN . 

Cette  Province  a  eu  fes  Princes  na¬ 
turels  pendant  plus- de  S 00.  ans ,  depuis 
que  Louis  le  Débonnaire, qui  chafta  Loup 
3-)uc  de  Gafcogne,  au  commencement 
üu  IX.  Siecle,  y  eut  établit  des  Vicom¬ 
tes.  Centule  Vicomte  de  Bearn  prit  pour 
femmes  Beatrix  Comteffe  de  Bigorre,& 
Guicharde  de  Bearn  fa  petite  fille ,  porta 
ce  Vicomté  en  dot  à  Pierre  Vicomte  de 
Gavardan.  Marie  fille  unique  duV icomte 
Pierre ,  époufa  Guillaume  de  Moncade 
iftu  d'une  des  principales  Maifons  d'Ef- 
pagne.  Gafton  VIL  petit-fils  de  cette 
Marie  ne  laifta  que  quatre  filles  de  Mar¬ 
the  ,  fille  du  Comte  de  Bigorre,  Margue¬ 
rite  la  fécondé  de  ces  quatre  filles  porta 
le  Bearn  à  Roger  Bernard  Comte  de 
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foix  Tan  1252.  Gafton  V.  acquit  le 
Koïaume  de  Navarre  en  époufant  Eleo- 
nor  fille  du  Roi  Jean  qui  en  etoit 
heritiere.  François  Phébus  Roi  de  Na¬ 
varre  fon  petit-fils  étant  mort  en  1483* 
fans  avoir  laifle  de  poflerite,  Catherine 
fa  fœur  qui  lui  fucceda  porta  cette fuc- 
ce filon  à  Jean  fils  d  Alain  le  Grand,  Sei¬ 
gneur  d’Albret,  qui  la  laifla  à  Henry 
fon  fils ,  pere  de  Jeanne  d'Albret,  qu'il 
avoit  eu  de  fon  mariage  avec  Marguerite 
d'Orléans  fœur  de  François  I.  qu  ilepou- 
fa  en  1527.  L'amour  que  Jeanne d'Al- 
bret ,  plus  connue  fous  le  nom  de  la  Reine 
de  Navarre ,  eut  pour  les  Sciences ,  au- 
roit  rendu  fa  gloire  immortelle ,  fi  par 
fon  attachement  aux  nouvelles  opinions, 
elle  n'en  eût  obfcurcit  l’éclat.  Elle  mou¬ 
rut  à  Paris  l'an  1572.  après  avoir  fou- 
tenu  de  tout  fon  pouvoir  le  parti  des 
Huguenots,  quelle  avoit  embrafié  par 
haine  contre  les  Papes  qui  avoient  donné 
aux  Efpagnols  Tinveftiture  de  fon  Roïau- 
me.  Jeanne  d’Albret  la  fit  paûer  dans  la 
Maifon  de  France  par  fon  mariage  avec 
Antoine  de  Bourbon  Duc  de  \  endome, 
(  t  548.)  pere  d'Henry  IV.  Son  fils  Louis 
XIII.  l'unit  pour  toujours  à  la  Couronne 
de  France. 

Le  Bearn  eft  borné  à  l'Orient  par  le 
Comté  de  Bigorre  ;  à  l'Occident  par  la 
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ï  revoté  de  Dax ,  une  partie  du  V icomté 
c  e  Souie  &  de  ia  Baffe  Navarre  ;  au  Midi 
par  Je  ;  montagnes  d'Arragon  &  celles  de 
Ivoncale  dans  la  Haute  Navarre  i  Sç  au 
Septentrion  par  le  bas  Armagnac  ,  le 
T urfan  &  la  Chaloffe. 

Ce  Pais  n'eft  fertile  que  parle  grand 
travail  de  fes  habitais  ;  il  l'eft  fur-tout 
en  pâturages.  .11  eft  arrofé  par  plufieurs 
nvieres  ,  dont  les  plus  grandes  font  le 
Oave  de  Pau  &  celui  d’Ole ron.  On  y 
•  compte  43  4.  Bourgs  ou  Villages ,  &  les 
Villes  de  Pau  Capitale  ,  Oleron ,  fEf- 
car,  Nay ,  Ortez ,  Navarreins ,  Morlas, 
Sauveterre ,  Pontac ,  Laubege  &  Salies. 

Pau,  Capitale  lituée  fur  le  Gave  de 
Pau ,  eft  Je  lieu  de  la  naiffance  d'Henry 
IV.  qui  y  naquit  l'an  1557.  Elle  a  un 
Parlement,  une  Chambre  des  Comptes 
&  un  College  de  Jefuites. 

L  Uluftre  M,  de  Marca  étoit  né  près 
de  cette  Ville  en  1  594.  On  remarqua 
que  iorique  le  Religieux  del'Abbaïe  de 
S.  Pierre,  dit  S.  Pé  de  Générés  Peut  ba- 
ptifé  &  lui  eut  donné  le  nom  de  Pierre, 
comme  fes  parens  le  fouhaitoient ,  il  ajou¬ 
ta  ces  paroles  :  Ta  es  Pettus ,  &fuper  hanc 
petram  œdificabo  Ecclejtam  meam.  Elles  fu¬ 
ient  comme  un  préfagede  l'élévation  de 
cet  enfant  dans  les  dignitez  Ecclefiafti- 
ques«  Il  etok  de  bas  lieu,  mais  après 
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svoir  paffé  par  un  grand  nombre  a  états 
difcens  (  car  il  avoir  été  Mimftre ,  puis 
ayant  abjuré  il  fe  fit  Jefuite  ,  enfuite  il 
devint  Prefident  au  Parlement  de  Paris  , 
Evêque  de  Conferans&  Archevêque  de 
Touloufe.  )  il  fut  nommé  à  fi  Archevêché 
de  Paris  en  1 6  6  z .  mais  la  mort  qui ,  lorf- 
qu’on  y  penfe  le  moins ,  fauche  les  plus 
folides  efperances ,  ne  lui  permit  pas  d’en 
jouir,  car  il  mourut  quelque  temps  après, 
ce  qui  donna  lieu  aux  Vers  fuivans. 

Cj  gift  i’illuftre  de  Marc  a. 

Que  notre  grand  Prince  marqua 
Pour  être  chef  de  fon  Eglife  ; 

Mais  la  mort  qui  le  remarqua , 

Et  qui  fe  plaift  a  la  furpnfe , 

Des  autji-tojï  le  démarqua . 

Oleron  efi:  fur  le  Gave ,  ou  riviere  dite 
t  d’Oleron  ,  qui  la  iepare  du  Fauxbourg 
Sainte  Marie  ,  &  elle  efi:  le  Siégé  d  un 
Evêché  fuffragant  d’Âuch.  Ce  Diocefe 
comprend  zoo.  Paroifies  &  une  Abbaie. 
L’Evêque  en  efi  Seigneur  temporel,  & 
fe  qualifie  premier  Baron  de  Bearn. 

Lefcar  lur  le  Gave  a  été  bâtie  fur  les 
ruines  de  1  ancienne  Benharnum  par  les 
Ducs  de  Gafcogne  fian  tooo.  au  haut 
d’une  coline  arroféç  de  quantité  de  ruif- 
feaux,  du  détour  defquels  quelques-uns 
tirent  l  cfrigine  du  nom  moderne  de  Lefi* 
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car  ,  dont  le  Diocefe  contient  feulement 
trois  Abbaïes  &  40.  Paroifles.  Son  Evê¬ 
ché  eft  luffragant  d’Aueh. 

Le  Comte’  de  Bigorre. 

Ce  PaVs  a  eu  fes  Comtes  particuliers. 
Enelo  Arifta  le  poffedoit  fous  le  titre  de 
Comtévers  Tan  828.  avant  qu’on  rélût 
Roi.de  Navarre.  Depuis  Raimond  qui 
vivoit  l’an  945.  il  y  a  eu  divers  Comtes 
de  Bigorre.  C’eft  un  titre  que  portoit 
Charles  le  Bel  avant  qu’il  fût  Roi,  <k 
peu  après  fa  mort ,  ce  Comté  fut  cenfé 
uni  à  la  Couronne.  L’an  1369,  Edouard 
Due  de  Guïenne  le  donna  à  Jean  de 
Grailli,  qui  en  fut  deftjtué  par  les  Ar¬ 
mes  de  Charles  V.  Jean  Comte  de  Foix, 
qui  defcendoit  de  Pétronille  Comtefle 
de  Bigorre,  qui  s’étoit  mariée  cinq  fois, 
en  fut  pourvu  en  1425.  par  Charles 
VIL  Sa  pofterité  en  jouit  jufqu’à  Henry  * 
IV.  qui  le  réunit  à  la  Couronne. 

Ce  Comté  eft  prefque  tout  dans  les 
Pyrénées  qui  le  feparent  de  l’Arragon. 
L  Adour  &  le  Gave  de  Pau  y  ont  leurs 
fources.  Tarbe  en  eft  la  Capitale,  &  le 
Château  de  Bigorre  dont  elle  eft  deffen- 
due  a  donné  le  nom  à  tout  le  Pais,  qui 
étoit  celui  des  anciens  Bigarrons.  Ce  Païs 
produit  du  marbre  très  fin ,  du  beau  jaf- 
pe ,  de  hardoife  &  des  chevaux  que  i’oa 

•  appelle 


! 


Universelle.  $77 
appelle  Chevaux  d'Efpagne.  On  y  trouve 
au iîi  des  Mines  de  plomb,  de  cuivre, de 
fer  &  même  d'argent,  lî  y  a  quatre  parta¬ 
ges  difficiles  ,  Azun ,  Cautères,  Baregé 
&  Campan ,  que  fes  habitans  font  obligez 
de  garder. 

T  ap.  b  e  fur  i’Àdour  eft  Capitale  du 
Bigorre,  avec  Evêché  fuffragant  d'Auctu 
Six  Abbaïes  &  2  40.  Parodies  font  renfer¬ 
mées  dans  ce  Diocefe.  Elle  eft  le  Siégé 
d’un  Prefidial  ou  d’une  Senechauflee ,  & 
le  territoire  eft  très  fertile. 

B agneres  fituéê  fur  1'  Adour  dans  la  V al¬ 
lée  de  Campan.  C'<  ft  f  Aquœ  c&nvenanim 
des  anciens.  Le  nom  de  Bagneres  lui  a 
été  donné  de  fes  bains  d'eaux  chaudes  * 
celebrez  dans  les  vers  de  Dubartas  ,  &z 
connus  des  Romains  qui  lui  firent  porter 
celui  de  Viens  aquenfis ,  &  qui  l'embelli¬ 
rent  par  des  Edifices,  dont  on  trouve 
des  marques  dans  les  ruines  de  fes  bât  1- 
mens ,  avec  des  pièces  d'or  &  des  médail¬ 
les.  Il  y  a  deux  fontaines  ,  l'une  d’eau 
chaude  &  l'autre  d'eau  froide. 

Barege  au  pied  des  Pyrénées  dans  une 
Vallée  de  même  nom  eft  auffi  fort  renom¬ 
mée  par  la  bonté  de  fes  eaux.  Il  y  vient 
tous  les  ans  une  infinité  de  perfonnesde 
France  &  d’Efpagne. 


FRANCE. 
CinqJie’me  Gouvernement  général,, 

L'Ifle  de  France  fut  habitée  ancienne¬ 
ment  des  Parifiens  ,•  qui  combattirent 
avec  beaucoup  de  valeur  contre  les  Ro¬ 
mains,  pour  la  deffenfe  de  leur  liberté, 
fous  la^conduite  de  Camulogëiïes.  Les 
Bellovaces  &  les  Sylvane&es ,  dont  on 
comprit  les  terres  dans  la  Belgique  fé¬ 
condé  &  dans  la  Lionnoife  quatrième, 
habitèrent  aufli  le  même  Pais.  Childe- 
bert  III. lils  de  Clovis,  eut  en  partage  le 
Roi'aume  de  Paris  ,  qui  r  en  fermoir  une 
partie  des  Lionnoifes  6c  toute  î Aqui¬ 
taine.  Eudes,  iffu  de  S.  Ârnoul,  Prince 
du  Sang  des  Mérovingiens  ,  &  fis  de 
Robert  II.  Duc  de  France ,  &  d'Àdeîaide 
fille  de  FEmpereur  Louisîe  Débonnaire, 
fut  le  premier  Comte  de  Paris.  Robert 
III.  fon  frere  qui  lui  fucceda,parceqtf  Eu- 
des  ifavoit  point  laiflé  d'enfans,  épouia 
Beatrix  de  Vermandois  ,  &  en  eut  Hu¬ 
gues  le  Grand,  &  Emme,  femme  du 
Roi  Raoul.  Hugues  fut  Duc  de  France 
&  de  Bourgogne,  &:  laiua  entr  autres 
enfans  Hugues  Capet,  qui  parvint  à  la 
Couronne  de  France  Fan  987.  &  y  réu¬ 
nit  le  Duché  de  France  &  le  Comté  do 
Paris. 
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Le  Gouvernement  de  Hüe  de  France 
eft  borné  au  Nort  par  la  Picardie  ;  au 
Couchant  par  la  Normandie  ;  au  Midi 
par  le  Gouvernement  de  l  Orleanois ,  8c 
au  Levant  par  celui  de  Champagne,  Il  eft 
arrofé  par  plufieurs  rivières  ,  dont  la 
Seine,  la  Marne  ,  l’Oife  &  l’Aine  font  les 
plus  confiderables.  L’air  y  eft  tempere, 
&  le  terroir  fertile  en  grains ,  en  vins  8c 
en  fruits. 

On  divife  ce  Gouvernement  en  dix: 
petits  Païs ,  qui  font  1’Ifle  de  France  par¬ 
ticulière,  la  Brie  Françoife,  partie  du 
Gatinois  ,  l’Hurepoix,  le  Mantois  ,  le 
Vexin  François ,  le  Beauvaifis,  le  Valîoir, 
le  Soiflonnois  &  le  Laonnois ,  à  quoi  il 
faut  ajouter  le  Noïonnois.  On  y  trouve 
plufieurs  belles  Villes.  Paris  eft  fa  Capi¬ 
tale,  comme  de  tout  le  Koiâume.  Les 
autres  font  Melun ,  Senlis ,  Compiegne*, 
Beauvais,  Noïon,  Soldons ,  Laon,  a  ver» 
plufieurs  Châteaux  &  Maifons  Koïales' , 
comme  S.  Germain  ,  V erfaiJLes ,  Fbutai- 
neblau  ,  Vincennes ,  Madrid  8c  Meudon. 

P  A  R.  1  S,  Capitale  du  Roïaume  de 
France,  fituée  dans  lifte  de  France  fur 
la  Seine,  eft  une  des  plus  importantes 
Villes  de  l’Europe,  par  fon  antiquité, 
par  fa  grandeur  ,  par  la  magnificence  de 
fes  bâtimens ,  par  le  nombre  de  fes  habi¬ 
tons,  par  fes  rkheffes  ,  par  fon  comme r- 
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çe,  par  les  Arts  &  par  les  Sciences  qui 
yfleuriflent  également.  Elle  eft  diviféç 
en  quatre  parties ,  qui  font  la  Cité  ou  l’ijle 
du  Valais,  qui  eft  l’ancienne  Ville  ;  l’ijle 
Notre-Dame ,  la  Ville  &  Xvniverjité,  C’eft 
dans  cette  ancienne  Ville,  enfermée  en¬ 
tre  les  deux  bras  de  la  Seine  ,  où  tous  les 
habitans  des  lieux  circonvoifinss’étoient 
réfugiez  pour  éviter  la  fervitude  ou  les 
Romains  les  vouloient  réduire.  Cefar 
avoue  qu’il  ne  put  vaincre  les  Parifiens 
qu’aprés  differens  combats  ;  &  pour  les 
tenir  en  bride,  il  fit  bâtir  le  Grand  & 
le  Petit  Châtelet  où  il  mit  une  forte  Gar* 
nifon ,  qui  contint  ces  Peuples  dans  i’o- 
béiffance  pendant  plufieurs  fiecles.  Outre 
ces  quatre  parties ,  dont  on  vient  de  par» 
1er ,  qui  font  le  Corps  de  la  Ville  ,  il  y  a 
encore  iï.ou  douze  grands  Fauxbourgs. 
0n  y  compte  17.  Portes,  25.  Places, 
1  o.  Ponts ,  720.  ou  félon  d’autres  83  a. 
Rues,  50.  mille Maifons,  une  centaine 
de  Convens  de  Religieux  &  de  Reii- 
gieufes  ,  44.  Eglifes  Paroilîiales  ,  30. 
autres ,  8  o.  Abbaïes  ,30.  Hôpitaux,  6  o. 
Hotels  ou  magnifiques  Palais  ,  &  l’on 
croit  qu’elle  contient  8.  à  9000.  âmes. 
Cette  Ville  doit  affurément  être  bien 
peuplée,  puifqu’on  a  remarqué  qu’il  s’y 
confomme  par  an  plus  de  1 00.  mille  muids 
de  bled  ?  prés  de  140.  mille  boeufs  ou 
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vaches  ,550.  mille  moutons ,  1 2, 5  •  mille 
veaux  &  40.  mille  Cochons.  <0n  y  boit 
300.  mille  muids  de  vin,  fans  compter 
les  eaux-de-vie, les  bierres  &  les  cidres. 

Il  y  a  un  Parlement  qui  efUe  plus  an* 
cien ,  &  Tans  doute  le  plus  illuftre  de 
France ,  &  qui  a  fous  foi  plufieurs  Julti- 
ces  fubalternes.  Philippe  le  Bel  ,  qui 
voulut  rendre  ce  Parlement  fedentaire  s 
qui  jufqu' alors  avoit  été  ambulatoire  , 
j  abandonna  aux  Officiers  dejuftice  le  Pa  ¬ 
lais,  qui  avoit  été  autrefois  la  demeure 
de  nos  Rois,  1  3  1  3 .11  y  a  auffi  une  Cham¬ 
bre  des  Comptes  dans  l'enceinte  du  Pa¬ 
lais  ,  vis-à-vis  la  Sainte  Chapeilc.  C  eft  *e 
Roi  Louis  XII.  qui  l'a  fait  bâtir  ;  on  y 
voit  en  plusieurs  endroits  fa  Devife  ,  qui 
eft  un  Porc-épic ,  avec  ces  paroles  : 

Cominus  &  eminus. 

II  y  a  une  Citadelle  qu'on  nomme  la 
B  affilie ,  plus  célébré  pour  être  la  P  rifon 
des  Criminels  d'Etat ,  que  pour  la  Force-. 
On  dit  que  cette  Citadelle  a  ete  ronaee 
par  Charles  V.  fan  1  369.  &  que  Hu¬ 
gues  Aubriot  Prevoft  des  Marchands, 
qui  en  donna  le  deffeia ,  y  fut  enfermé 
le  premier  pour  crime  deRelîgion.L  Ar¬ 
senal  qui  efl tfcut  auprès,  eft  un  des  mieux 
fournis  de  Fiance.  Il  y  a  a  ut  fi  une  Cour 
des  Monnoïes ,  une  U niverfite  avec  3 .0. 
Colleges  y  dont  celui  de  1»  Sojrbonne  eif 
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le  plus  célébré. Robert  de  Sorbonne,  na¬ 
tif  d'un  Village  proche  de  Sens, appelle 
Sorbonne ,  Aumônier  du  Roi  S.  Louis,  en 
a  été  le  premier  Fondateur.  Le  Cardinal 
de  Richelieu,  qui  ne  cherchoit  qu'à  im- 
mortalifer  fon  nom ,  fit  rebâtir  ce  Colle* 
ge  de  fond  en  comble,  &  n'épargnâ  au¬ 
cune  dépenfe  pour  le  rendre  magnifique* 
Il  en  fit  autant  au  College  du  Pleffis ,  ainfi 
nommé  de  Geofroy  du  Plejfis  fon  premier 
Fondateur  &  Secrétaire  du  Pape  Jean 
XXII.  en  forte  qu'on  appelle  à  prefent 
ce  College  le  College  du  Plejfi s-Riche lieu. 
Pour  lUniverfité,  elle  reconnoifl Char¬ 
lemagne  pour  fon  Fondateur  ,  aufli  a-t'* 
elle  choifi  cet  Empereur  pour  fon  Patron, 
&  le  jour  de  la  Fête  les  Exercices  cef- 
cent  dans  tous  les  Colleges.  Outre  ces 
Colleges  on  y  a  établi  plu fieurs  Acadé¬ 
mies. 

Il  ya  trois  Bibliothèques  publiques  à 
Paris.  Celle  du  Roi  qui  efi;  dans  la  rue 
Vivienne.  Cette  Bibliothèque ,  qui  étoit 
autrefois  à  Fontainebleau,  futcommen* 
cée  par  Charles  V.  &  fort  augmentée 
par  François  1.  &  par  la  Reine  Cathe¬ 
rine  de  Medicis,  qui  aimoit  les  beaux 
Arts  &  les  Sciences.  On  Ta  enrichie  dans 
les  dernières  années  de  tout  ce  qu'on  a 
pu  trouver  de  plus  rare  dans  leRoiaume 
&  dans  les  Pais  Etrangers.  Elle  eft  fiant- 
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pîe  aujourd’hui  qu’on  y  compte  plus  de 
5  o.  mille  Volumes  imprimez  *  outre  ï  2, 
ou  1 5 .  mille  Manufcrits  Hebfcux,Gfecs, 

Arabes ,  Syriaques ,  Latins  *  François,  8c 
j  prefque  de  toutes  les  Langues.  La  plus 
fmeuliere  rareté  qu  on  voye  dans  ce  me¬ 
me  lieu  ,  c'eft  le  Tombeau  de  Childeri c 
I.  Roi  de  France ,  qui  mourut  Tan  48  *  • 

Il  étoit  pere  de  Clovis  I.  furnommé  le 
Grand  premier  Roi  Chrétien-  Ce  Monu¬ 
ment  fut  découvert  à  Tournay  vers  1  an 
1655-  lorfqu'on  creufoit  les  fondemens 
i  d'un  bâtiment  qu'on  vouloir  faire  dans 
le  Cimetiere  de  l'Ëglife  de  S.  Brice.  A 
fept  pieds  de  profondeur  on  rencontra 
une  pierre  qui  fe  calfa  aifément  >  autant 
de  pourriture  que  Au  coup  que  les  Ou¬ 
vriers  donnèrent  defTus.  On  trouva  da- 
bord  plus  de  cent  Médailles  d'or  du  bas 
ï mpire  ,  200.  d'argent  *  avec  300. 
Abeilles  aufli  d'or,  dent  les  ailes  etoient 
o  armes  d'une  efpece  de  verre  ou  d  e- 
maih  Une  partie  de  ces  Abeilles  avoit 
des  yeux,  &  l'autre  n'en  avoit  pas.  Il  y 
avoit  encore  une  Âgraffe  ,  une  grofie 
boule,  la  tête  d'un  boeuf  auni  d  or  ,  qui 
étoit  apparemment  le  fimulacre  de  la 
Divinité  que  l'on  adoroiten  ce  temps-là, 
une  épée  dont  le  fourreau  etoit  de 
même  ,  garni  d’or  émaillé.  Ce  qui  ht 
coniïoître  avec  certitude  que  c  etott  -e 
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Tombeau  de  Childeric,  ee  fut  une  Êî- 
gue  dot*  fur  laquelle  étoit  une  tête  gra¬ 
vée  en  creux  avec  ces  mots ,cbilderhi  Re~ 
£ts*  On  y  trouva  aufïi  des  Tablettesavec 
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une  éguille  d’or ,  le  fer  d'une  hache  d’ar¬ 


mes  prefque  toute  confumée  par  la  rouit 
le ,  un  Boule  de  crifla! ,  groiïe  à  peu-prés 
comme  un  œuf,  le  Fer  d’un  cheval , 
dont  il  refloit  quelques  offemens.  C’é- 
toit  la  coutume  dans  ces  fiecîes  reculez 


d’enterrer  les  Princes  >  non- feulement 
avec  leurs  habits  les  plus  magnifiques  , 
mais  encore  avec  leur  cheval  de  bataille* 


Toutes  ceschofes  furent  receuillies  fort 
foigneulement ,  &  apres  avoir  paOe  par 
diverfes  mains  ,  elles  font  tombées  au 
pouvoir  de  Sa  Majefté* 

La  fécondé  Bibliothèque  publique  efk 
celle  de  S.  Viéfor ,  l’une  des  plus  amples 
&  des  plus  nombreufes  de  Paris.  Elle  eft 
compofee  de  tous  les  Livres  dont  on 
peut  avoir  befoin  pour  quelque  forte 
d’étude  que  ce  puiiïe  être.  On  y  compte 
plus  de  trois  mille  Manufcrits  qui  font 
confervez  avec  grand  foin  dans  un  Cabi¬ 
net  particulier  ,  à  l’extremité  de  la  Bi¬ 
bliothèque  qui  eft  ouverte  tous  les  Lun¬ 
dis,  Mercredis  &  Samedis  9  à  toutes  les 
perfonnes  ftudieufcs.  Elle  a  été  donnés 


à  cette  condition  par  Henry  du  Bouchet, 
Conféilkr  au  Patlemeata  qui  mourut 

fan 
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l'an  1^54.  Son  Bulbe  en  inarbre  blanc 


elt  près  de  la  porte. 

La  troisième  Bibliothèque  publique 


eil  celle  du  College  Mazarin  ,  qui  eft 
compofée  de  35.  mille  Volumes.  Elle 
eft  ouverte  comme  celle  de  S.  Victor, 


trois  fois  la  femajne. 


La  Bibliothèque  de  l’Àbbaïe  de  Sainte 
Geneviève  ,  fans  parler  de  celle  du  Col¬ 
lege  de  Louis  le  Grand  dans  la  rue  Saint 
Jacques,  de  de  quelques  autres,  eft  très 
curieufe  de  remplie  d’une  infinité  de  Li¬ 
vres  de  de  Bulbes  des  hommes  illuftres 
de  l’antiquité,  de  de  quelques  perfonnes 
diftinguées  des  derniers  fiecies.  A  l’ex¬ 
trémité  de  cette  Bibliothèque,  on  entre 
dans  un  Cabinet  particulier,  où  les  Cu¬ 
rieux  ont  de  quoi  fe  fatisfaire  fur  toutes 
fortes  de  rares  çuriofitez  t  parmi  lef- 
quelles  on  fait  voir  des  Couteaux  làcrez* 
dont  les  anciens  fe  fervoient  à  égorger 
les  viétimes;une  Paterre  fur  laquelle  ils 
détrempoient  la  farine  avec  l’huile  de  le 
vin  pour  frotter  les  bêtes  que  l’on  im- 
moloit  ;  des  Sphinx  de  des  Arpocrates , 
Dieux  du  Silence ,  ou  des  Idoles  qu’on, 
trouvoit  dans  les  Momies  ;  des  Clef* 
antiques,  des  Stiles  dont  l’ufagc  étoit 
commun  pour  écrire  parmi  les  Romains, 
plufieurs  fortes  de  Lacrimatoires  ou  Fio¬ 
les  de  verre ,  dans  lefquels  on  confer- 
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voit  anciennement  les  larmes  des  pieu- 
reufes  qu  on  louoit  poui  afhftei  aux  fu¬ 
nérailles  r  avec  de  petites  cuilleis  de 
cuivre  ,  qui  leur  fervoient  a  les  ïamaffer 
fur  des  tabliers  de  cuirs  quelles  avoient 
devant  elles  pour  cet  ufage. 

11  y  eut  Evêché  à  Paris  des  le  III.  Siè¬ 
cle  fous  la  Métropole  de  Sens ,  qui  fut 
érigé  en  Archevêché  fan  1622.  par  le 
Pape  Grégoire  XV.  Henry  de  Gondy 
fut  le  premier  Archevêque  de  cette 
nouvelle  Métropole  5  dont  il  prit  pofTef- 
iion  l’an  1623.  Dans  la  fuite  Louis  XIV . 
y  attacha  la  qualité  de  Duc  &  Pair. 
L’Eglife  Cathédrale  eft  dediée  à  la  Sainte 
Vierge; elle  a  174*  Pas  long  fui  60. 
de  large.  Le  frontifpice  eft  de  trois  gran¬ 
des  Portes,  fur  lefquelles  on  voit  28. 
Figures  de  nos  Rois  qui  ont  régné  de¬ 
puis  Childebert  jufqu  à  Philippe  Au- 
çufte.  Deux  hautes  Tours  quarrées  lui 
fervent  de  Clochers  &  font  eftimées  les 
plus  belles  de  France  ;  auffi  dit-on  com¬ 
munément,  que  pour  avoir  une  Eglife 
parfaite,  il  faudroit  joindre  le  Chœur 
Je  Beauvais,  la  Nef  d’Amiens,  le  Por¬ 
tail  deRheims,  le  Clocher  de  Chartres 
&  les  Tours  de  Paris.  On  peut  ajouter 
que  ce  qui  donne  un  grand  reliefà  cette 
fameufe  Ville,  c’eft  qu’on  y  voit  venir 
tous  les  ans  quantité  d’Etrangers  &  de 
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Princes ,  non-feulement  pour  y  appren¬ 
dre  la  Langue,  mais  encore  la  politeffe 
&  les  maniérés  nobles  &  diftinguées  qui 
conviennent  aux  perfonnes  de  condition* 
avec  les  Exercices  &  les  beaux  Arts  qu’  on 
n’enleigne  point  ailleurs  comme  Ton  fait 
à  Paris. 

Aline ourt  eft  un  petit  Bourg  auprès  de 
Paris  où  fon  voit  le  Tombeau  de  cette 
mere  &  de  cet  enfant  qui  ont  doné  lieu 
à  l'Epitaphe  fuivante. 

Cy  gifi  le  fils ,  cy  gifi  U  mere  *, 

Cy  gifl  U  fille  avec  le  pere , 

Cy  gifi  la  feeur ,  cy  gifi  le  frère, 

Cy  gifi  U  femme  &  le  mary , 

Et  ny  a  que  trois  corps  icy . 

Pour  expliquer  cette  Enigme  à  ceux 
qui  l’ignorent  ,  il  faut  fçavoir  qu’un 
jeune  garçon  follicitant  la  fervante  delà 
maifon  à  lui  accorder  je  ne  fçai  quoi, 
elle  en  avertit  fa  maîtrefe ,  mere  de  ce 
jeune  homme  ,  qui  étqit  veuve  ;  elle  lui 
lit  donner  rendez  -voüs  dans  fa  Cham¬ 
bre,  où  la  mere  fe  rendit  à  la  place  de 
la  fervante ,  <k  ayant  eu  la  compagnie  de 
fon  fils,  fans  fe  faire  connoître ,  à  neuf 
mois  de  là  elle  accoucha  fecrettement 
d’une  fille  qu’elle  fit  élever  jufqu’à  cer¬ 
tain  âge  ,  qu’elle  la  prit  auprès  d’elle  ; 
le  fils  cependant  oui  avoit  été  faire  un 
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voïage  de  plufieurs  années,  étant  de  re¬ 
tour,  &  trouvant  cette  fille  jolie  ,  que 
fa  mere  difoit  être  orpheline,  il  l’épou- 
fa  ;  de  forte  que  de  fa  fille  &  de  fa  fceur, 
il  en  fit  fa  femme.  Les  jeunes  gens  mou¬ 
rurent  avant  la  mere,  qui  déclara  ce  fe- 
cret,&  voulut  être  enterrée  auprès  d’eux. 

Verfailles,  Ville  &  Château  Roïal  à 
quatre  lieues  de  Paris.  Sous  Louis  XIII. 
ce  n’étoit  qu’un  rendez-vous  des  parties 
de  Chaffe.  Elle  doit  fes  beautez  &  fa 
magnificence  aux  foins  de  Louis  XIV, 
qui  commença  à  y  faire  travailler  l’an 
ï66i.  La  Ménagerie  &  Trianon  font 
l’une  à  un  bout  du  Canal  qui  traverfe 
celui  qu’on  appelle  le  Grand  Canal ,  & 
l’autre  eft  à  l’autre  bout  du  même  Ca- 
ngl.  Il  faudrojt  un  Livre  entier  pour 
faire  une  Defcription  exaéte  de  ces 
beaux  lieux  ,  comme  il  y  en  a  une  en 
effet  imprimée  en  1701.  Tout  ce  qu’on 
peut  dire  ,  c’eft  que  l’art  a  épuile  tous 
fes  fecrets  pour  embellir  ce  lieu ,  &  pour 
le  rendre ,  d’ingrat  &  fauvage  qu’il  étoit, 
un  des  plus  charmans  &  des  plus  agréa¬ 
bles  qu’on  puiffe  voir.  Un  Etranger, 
homme  de  qualité,  avec  qui  je  vifitai 
ce  beau  lieu,  m’avoua  un  jpur  quel’Ef. 
curial  ,  la  Vennerie  ,  &c.  n’en  appro- 
choient  pas  ,  &  que  dans  tous  fes  voïa- 
ges  il  n’avoit  rien  vû  çte  fi  grand  &  de 
Îj  magnifique. 
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Cette  Ville*  ancienne  Paroifte  du  Dio- 
cefe  de  Paris,  avoit  autrefois  fes  Sei¬ 
gneurs  particuliers ,  qui  étoient  Vaflaux 
des  Evêques  de  Paris.  Mais  l’EglifePa- 
roifiiale  &  le  Prieuré  appartenoient  à 
TAbbaïe  de  S.  Magloire  de  Paris  ,  qui 
fut  unie  fous  le  régné  de  Charles  IX.  à 
la  Manfe  Epifcopale.  Cette  Terre  fut 
achetée  par  Louis  XIII.  qui  y  fit  bâtir 
une  Maifon  de  campagne  allez  médiocre, 
&  que  depuis  Louis  XIV.  fon  fils  a  changé 
en  un  magnifique  Palais,  où  il  a  fait  fa 
rehdence  ordinaire  durant  prés  de  45. 
ans,  &  où  il  mourut  le  premier  Sep- 
j;  tembre  1715.  âgé  dp  77.  ans. 

Saint  Germain  en  Lays ,  Bourg  &  Mai¬ 
fon  Roïale.  Charles  V.  y  fit  bâtir  un 
Château  que  les  Anglois  y  avoient  con¬ 
tinué. 

Vincennes  à  une  lieue  de  Paris ,  qu’on 
nomme  communément  le  Bois  de  Vincent 
tes,  n’étoit  en  effet  qu’un  bois  entouré 
de  foifez  où  étoient  des  Hermites  de 
l’Ordre  de  Grandmont,  aufquels  ont  fuc  » 
cédé  les  Minimes.  Philippe  Augufte  le 
fit  fermer  de  murailles  ,  &  y  jetta  les 
premiers  fonde rfréns  du  Château  1  an 
1185.  Plufieurs  Rois  des  trois  Races 
ont  fait  leur  féjour  dans  le  Château  de 
Vincennes,  Louis  XV.  même  y  a  d&« 
meure  quelques  mois.  Aujourd’hui  $ 
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fèrt  de  Prifon  pour  les  perfonnes  d'une 

qualité  dîftinguée. 

Beauté  fur  la  Marne,  Maifon  Roi  a  le 
ancienne,  eft  proche  dt*  Bois  de  Vicerr* 
nés.  Charles  V.  y  mourut  en  i  380. 

Saint  Denis ,  célébré  par  fes  Foires , 
mais  bien  plus  par  FÂbbaïe  de  Saint  De¬ 
nis  en  France,  par  les  Maufolées  de  nos 
R  ois  &  par  fen  riche  Trefor.  Cette 
Eglife  eft  un  illuftre  monument  de  la 
pieté  du  Roi  Dagobert  î.  C'§ft  dans  la 
Plaine  de  S.  Denis  que  fut  donnée  en 
1567.  la  Bataille  des  Catholiques  com¬ 
mandez  par  le  Connétable  Anne  de 
Montmorency  ,  contre  les  Huguenots, 
qui  avoient  à  leur  tête  le  Prince  de 
Condé  &  l’Amiral  de  Coligny.  Le  Con¬ 
nétable  fut  tué  au  milieu  de  iavi&oire, 
31  ne  mourut  pourtant  pas  fur  le  champ 
de  bataille,  puifqu'il  répondit  à  un  Moi¬ 
ne  qui  l'exhorta  à  la  mort  :  Hé ,  mon  ami> 
crois-tu  qu'un  homme  qui  a  vécu  80. 
ans,  n'ait  pas  appris  à  mourir  un  quart 
d'heure. 

Montmorency  érigée  en  Duché  &  Pairie 
l'an  1551.  par  Henry  II.  en  faveur 
d'Anne  de  Montmorency  Connétable  de 
France.  L'an  1633.  Louis  XIII.  l'éri-eea 

1  J  J  O 

de  nouveau  en  Duché  ,  en  faveur  de 
Henry  II.  du  nom,  Duc  de  Bourbon  * 
Prince  de  Condé  ,  à  la  referve  de  la 
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T’erre  ,  Seigneurie  êc  Juftice  de  Chan¬ 
tilly  &  de  les  dépendances.  Le  Duché 
de  Montmorency  eft  compolé  de^  23» 
Paroiffes  &  de  17.  autres  r effort  Liantes 
à  la  haute  Juftice  de  Montmorency  , 
qu’on  nomme  au  fil  Bailliage  du  Duché, 

&  qui  reffortit  immédiatement  au  Pat¬ 
ientent  de  Paris.  C  etoit  auparavant  une 
des  anciennes  Baronnies  du  Roi  au  me  , 
tenue  immédiatement  de  la  Couronne  a 
un  Faucon  d’or  de  relief,  ayant  plus  ae 
6  00.  Fiefs  qui  relevaient  de  fa  Seigneu¬ 
rie.  L’illuftre  M.  le  Laboureur  ,  fi  connu 
par  fon  érudition  &  par  les  Ecrits ,  étoit 
de  Montmorency.  Il  eft  mort  en  1 6  7  5  • 
Chelles  n’eft  pas  éloigné  de  la  Foieii 
de  Bôndy.  Il  y  à  une  célébré  Aboaie  de 
Religièufes  de  l’Ordre  de  Saint  BenoiL, 
fondée  parlaReine  Sainte  Bathildeveîs 

l’an  660.  -  a 

Saint  cloud  au  bord  de  la  Semé  en  un 
gros  Bourg  qu’on  appelîoit  ancienne¬ 
ment  Nogent.  Ce  fut- là  ou  Ciodoald,vu  i- 
gai  rement  appelle  S»  Cloud ,  fils  du  Rot 
Clodomir ,  Roi  de  Bourgogne ,  \ e  retir  1 
après  avoir  évité  la  mort  par  le  moi  en  ^ 
-  des  Braves  de  fon  pere,  comme  le  rap¬ 
porte  Mezeray.  .  . 

il  y  bâtit  un  Monaftere  qui  depuis  a 
été  changé  en  une  Eglife  Collegiale ,  où 
le  Corps  de  ce  Saint  eft  gardé  dans  une 
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Chafie.  La  dévotion  que  le  Peuple  3 
pour  lui,  a  fait  changer  le  nom  de  No¬ 
tent  en  celui  de  Saint  Cloud.  L'Arche- 
-veque  de  Paris  eft  Seigneur  de  ce  Bourg, 
que  Louis  XIV.  érigea  en  Duché-Pairie 
pour  l'Archevêque  François  de  Harlay  de 
Tes  fucceffeurs. 

Te  V  e  x  i  n  François. 

Ce  petit  Pais  eft  entre  les  rivières 
d’Oife  &  d’Epte,  où  font  les  Villes  de 
Pontoife ,  Meulan  ,  Magny ,  Chaumont , 
Mante ,  Poifty  &  S.  Germain  ;  on  y  voit 
encore  S.  C!air-fur-Epte,la  Rochcguion, 
Marine  &  Trie,&c. 

Pontoife  a  pris  fon  nom  de  l'Oife  fur 
laquelle  elle  eft  fituée.  Elle  a  Bailliage, 
Prevote,  Vicomté  &  Châtellenie,  &  fa 
lituation  eft  d  autant  plus  forte,  qu'au 
plus  haut  il  y  a  un  fort  Château  qui  la 
commande  ,  aufti  a-t'elle  foutenu  un 
Siégé  mémorable,  quand  les  Angîoisen 
étant  maîtres,  elle  fut  affiegée  par ‘Char- 
les  VII.  en  1442.  Ce  Siégé  dura  iix 
feniaines.  La  célébré  Abbaïe  de  Mau- 
buifîon  ,  qui  a  eu  des  Princefles  pour 
Abbelfes ,  eft  en  cette  Ville.  Le  Parle¬ 
ment  de  Paris  y  fut  transféré  le  21. 
Juillet  1720. 

Pe/jJj,  Ville  renommée  par  le  féjour 
de  quelques-uns  de  nos  Rois.  Ce  n’ croit 
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anciennement  qu'un  Château  de  plai- 
fance  ,  où  les  Reines  avoient  coutume 
de  faire  leurs  Couches ,  &  où  les  En  fan  s 
de  France  prenoient  leur  première  nour¬ 
riture  ,  avant  que  S.  Germain  eût  été 
bâti.  Saint  Louis  y  étoit  né,  Sc  comme 
il  difoitun  jour  qu'il  avoit  reçû  à  PoifTy 
la  plus  grande  gloire  qu'il  eût  jamais  eu, 
quelqu'un  aïant  répondu  qu'il  paroiiïbit 
oublier  qu'il  avoit  été  Sacré  à  Rheims ,  il 
ajoûta  qu'il  avoit  été  Baptifé  à  PoifTy , 
ce  qui  étoit  pour  lui  un  plus  grand  hon¬ 
neur  que  d'avoir  une  Couronne.  C  étoit 
pour  cela  que  quand  il  écrivoità  fes  Fa¬ 
voris,  il  fignoit  ordinairement  Louis  de 
jP oifiy.  Cette  Ville  eft  encore  fort  célébré 
par  le  Colloque  de  Po’fiy  tenu  en  1561, 
PoifTy  a  une  Prévôté,  une  Haute  Jufti- 


ce,  &c. 


La  Brie  Françoise. 

Cette  petite  Contrée  a  pour  Villes 
Meaux ,  Capitale ,  Lagni ,  Brie  -  Comte 
Robert,  Melun,  &c. 

Meaux  fituée  fur  la  Marne  eft  belle , 
bien  peuplée,  feparée  en  deux  par  la 
Marne  &  accompagnée  de  trois  Faux- 
bourgs  ;  elle  fut  la  première  infeôtée  de 
l’herefie  de  Calvin,  &  la  première  qui 
fe  rendit  à  Henry  IV.  Le  territoire  de 
Meaux  produit  dçs  bleds,  des  vins,  des 
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bois  8c  des  prairies  où  l'on-noiirrit  cfü 
gros  &  du  menu  bétail.  C’efëîà  que  fe 
vendent  les  excellens  Fromages  de  Brie 
fi  renommez.  Il  y  a  Bailliage  ,  Siégé 
Prefidial ,  Prévôté ,  Maréchauflée  ,  Elec- 
uon  8c  Grenier  à  Tel.  Le  Diocefe  de 
Meaux  n'a  que  i 1  o.  ParoifTes  8c  huit 
Abbaï  es,  quatre  d’hommes  &  quatre  de 
filles.  A  deux  ou  trois  lieues  de  cette 
Ville  on  voit  Trêmes  ouGêvres,  érigé 
en  Duché-Pairie  en  1648. 

Melun  fur  la  Seine  que  Fon  y  pafTe 
Fur  deux  Ponts.  C’eft  une  des  plus  an¬ 
ciennes  Villes  de  France.  Je  ne  voudrois 
pourtant  pas  garentir  l'étymologie  de 
fon  nom  rapportée  par  Rouillard  ,  qui 
en  a  écrit  l'Hiftoire  ,  pour  prouver  fon 
antiquité.  Cet  Auteur  dit  qu'elle  a  été 
ainfi  apjaeîlée,  parce  qu'on  croit  qu'elle 
a  été  bâtie  mille  &  un  an  avant  Paris. 
On  la  divife  ordinairement  comme  Paris 
en  Ville,  Cité  &  Univerfité  ,  ce  qui  a 
fait  dije  par  Proverbe  aux  gens  du  Pais 
Apres  Melun  Paris .  Du  temps  que  cette 
Ville  fut  adiegée  par  CeEr,  iln'yavoit 
guere  que  la  partie  de  l'Ifle  où  eft  le 
Château  que  firent  bâtir  les  Romains ,  & 
ceux  qui  l'afïïïrent  montrent  la  Tour  de 
Cerés  dans  la  même  Ifle  comme  un  refte 
de  cet  ancien  Château,  que  Childeric 
fit  prefque  bâtir  entièrement  l’an  66  8. 
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filais  la  Ville  de  Melun  a  été  tant  de  fois 
afiiegée ,  prife  Si  reprife ,  que  le  Châ¬ 
teau  non-feulement  n'efb  d’aucune  refif- 
tance ,  mais  il  n’y  refte  que  quelques 
mazures.  Pendant  le  Siégé  qu'elle  fou- 
tint  contre  les  Anglois  en  1410.  le  Sei¬ 
gneur  de  Barbezan  qui  la  deffendoit ,  fit 
•une  fi  longue  refiftance  ,  que  lui  &  les 
fiens  furent  obligez  de  manger  leurs 
chevaux,  &  de  fe  rendre  enfin  à  com¬ 
position.  Il  y  a  dans  cette  Ville  Baillia¬ 
ge  ,  Prefidial ,  Eleélion  &  Maré  chauffée. 
Melun  a  la  gloire  d’avoir  été  la  Patrie 
du  fameux  Jacques  Amiot,  dont  le  mé¬ 
rite  le  fit  choifir  pour  être  le  Précepteur 
des  fils  d’Henry  II.  Il  mourut  le  7.  Fé¬ 
vrier  1593.  Evêque  d  Auxerre  3  Grand 
Aumônier  de  France  Si  Commandeur 
de  l'Ordre  du  S.  Efprit  inftitué  en  1.5  78. 
Il  efi:  aufli  connu  par  fa  Tradu&ion  de 
Plutarque  ;  on  lui  attribue  encore  celle 
du  Roman  de  Theagene  Si  deCariclée. 
On  voit  à  un  quart  de  lieue  de  cette 
Ville  l'Abbaïe  Roïale  du  Lys,  Abbaïe 
de  Fille  de  l'Ordre  de  Cifteaux,  fondée 


par  la  Reine  Blanche  rnere  de  S.  Louis , 
que  ce  Prince  confirma  a  fon  retour  de 
la  Terre  Sainte. 

Lagnj ,  petite  Ville  avec  titre  de  Com¬ 
té.  Il  y  a  une  Abbaïe  de  Benediétins, 
laquelle  Thibaut  le  jeune  Comte  de 
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Champagne  donna  le  Comté  de  Lagny, 
d  où  l'Abbé  a  droit  de  fe  qualifier  Com¬ 
te  Lagny.  A  deux  lieues  de  là  on  voit 
la  célébré  &  magnifique  Abbaïe  des  Be- 
«ediâines  de  Chelles. 

Bne-Cemte-Robert ,  Ville  qui  a  étéainfi 
appellée  du  féjour  qu'y  faifoit  Robert 
Comte  de  Brie.  Elle  eft  dans  une  Plaine 
fertile.  Le  nom  de  cette  Ville  a  étécor^ 
rompu ,  il  faudroit  dire  Braye,  comme 
©n  le  trouve  dans  les  anciens  £<ftes,  en 
Latin  Braia  Comiti  Roberti ,  &  le  mot  de 
Bray  lignifie  en  vieux  François  une  terre 
grafie  &  bourbeufe. 

Le  Hure  poix. 

Cette  Contrée  eft  l'une  des  meilleu¬ 
res  du  Gouvernement  de  l'Ifle  de  France  ; 
elle  abonde  en  bled  &  en  bétail.  Elle  eft 
feparee  de  la  Brie  à  l'Orient  par  la  Seine; 
on  ne  fçait  pas  bien  fes  limites. 

Corbeil  fur  la  Seine  eft  fort  ancienne, 
puifque  Cefar  en  fait  mention  dans  fes 
Commentaires  fous  le  nom  Metiofedum. 
Quelques-uns  même  attribuent  à  Cefar  le 
premier  plan  de  la  grofîe  Tour  dont  on 
voit  aujourd'hui  les  reftes.  Cette  Ville 
a  eu  fes  Seigneurs  particuliers.  Un  de 
fes  Comtes  nommé  Haimon  ou  Aimoin, 
qui  vivoit  l'an  91  2.  fit  bâtir  la  Collé¬ 
giale  de  cette  Ville,  &  y  fonda  un  Col- 
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lege  de  Chanoines.  On  y  voit  encore fon 
Tombeau  à  main  gauche  du  Maître  Au¬ 
tel.  Les  autres  lieux  considérables  font 
U  Ferté -  Alais  fur  la  Seine  3  2c  cbevwife 
fur  la  Suerte. 

Montlkery  à  trois  lieues  de  Corbeil  eft 
célébré  par  la  Bataille  qui  s'y  donna  Je 
1 6,  Juillet  1465.  entre  Louis  XL  2c 
Charles  de  France  fon  frere,  dont  les 
Ducs  de  Bourgogne  2c  de  Bretagne,  & 
divers  autres  Seigneurs  fuivoient  le  par¬ 
ti,  Fous  pretextedu  bien  public.  Les  Sei¬ 
gneurs  de  cette  Ville  fortisde  la  Maifon 
de  Montmorency  ,  ont  autrefois  dpnnç 
bien  de  la  peine  à  nos  ILois. 

Les  Provinces  qui  fuivent  font  au  Sep¬ 
tentrion  de  Flfle  de  France ,  ce  font  celles 
qui  ont  été  détachées  de  la  Picardie  pour 
aggrandjr  ce  Gouvernement, 

Le  B  e  a  u  v  a  i  s  i  s. 

Ce  Païs  efl:  arrofé  des  rivières  de 
Therin  ,  Avelon ,  Aironde  ,  Araines  2c 
la  Brèche  ;  il  efl:  très  beau  ,  riche  en 
fruits  2c  en  Manufactures  de  laines  , 
draps  &  ferges,  teintures,  taneries  2c 
tapiiferies.  11  a  été  la  demeure  des  Bel- 
lovaces,  les  plus  braves  2c  les  plus  vail- 
lans  de  la  Gaule  Belgique*,  on  difoit  qu'ils 
pouvoient  mettre  cent  mille  hommes  fuy 
pied  ;  Cefar  en  fait  F  éloge.  Le  Beauv#* 
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iis,  autrefois  Comté,  fît  partie  de  celui" 
de  Vermandois.  Il  paffa  aux  Comtes  de 
Troyes,  ifTus  des  Comtes  de  Blois.  Eu¬ 
des  II.  Comte  de  T^oye  l'échangea  en 
996.  pour  Sancerre  en  Berry,  avecfon 
frere  Roger  Evêque  de  Beauvais,  qui 
donna  ce  Comté  à  fon  Eglife  fan  1016. 
du  confentement  du  Roi  Robert.  Ses 
Villes  (ont  Beauvais  ,  Capitale  ,  Cler¬ 
mont,  Gerberoy,  Bulles,  &c. 

Beauvais  ,  Capitale  du  Beauvaifis ,  eft 
une  Ville  aflez  grande ,  remplie d'Eglifes 
&  de  Monafteres.  Le  Chœur  de  fa  Ca¬ 
thédrale  qui  fut  commencé  dés  fan  391. 
eft  une  piece  admirable  ,  tant  po,ur  fa 
hauteur  &  fa  largeur,  que  pour  le  dé¬ 
gagement  de  fon  travailla  belle  ordon¬ 
nance  de  fa  voûte  &  de  fes  dehors.  Outre 
cela  il  y  a  fix  Collegiales,  1  3.ParoiiTes, 
3.  Abbaies,  4.  Monafteres  d'hommes  & 
trois  de  filles.  La  Ville  de  Beauvais  eft 
fortifiée  &  environnée  de  bons  foflez 
qui  fe  remplirent  des  eaux  du  Therin. 
Il  y  a  Bailliage  ,  Prefidial  ,  Election  & 
Evêché  fuffragant  de  Rheims.  L'Evêque 
en  eft  Seigneur  temporel  &  fpirituel  ; 
il  a  le  premier  rang  entre  les  Comtes  de 
Pairs  Ecclefiaftiques,  &  la  qualité  de 
Vidame  de  Gerberoy.  Cette  Ville  étant 
aftiegée  par  Charles  le  Temcraire  Duc 
de  Bourgogne  en  1 47  2.  il  fut  obligé  de 
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lever  le  Siégé  ;  les  femmes  firent  paroî- 
tre  une  fi  grande  valeur  dans  la  deffenfe 
de  ce.tte  Ville,  qu'elles  ont  le  privilège 
de  précéder  les  hommes  à  la  Proceflîon 
qui  s'y  fait  tous  les  ans  le  jour  de  Saint 
Agradêne.  On  voit  encore  dans  la  Maifon 
de  Ville  le  Portrait  de  Jeanne  Hachette, 
fous  la  conduite  de  laquelle  les  femmes 
fe  fignalérent  pendant  le  cours  de  ce 
Siégé.  Ce  Diocefe  comprend  592,.  Pa- 
roilfes  &  1 4.  Abbaïes ,  grand  nombre  de 
Prieurez  &  de  Dignitez  Ecclefîaftiques. 

On  compte  quatre  Grands  Maîtres  de 
Rhodes  qu'a  produit  Beauvais ,  Jean  & 
Philippe  de  Villiers-l'Ifle-Adam,  Claude 
de  la  Sende  &  Vignacourt.  Dans  les 
Sciences  Helinand  Poëte  du  temps  de 
Louis  le  Jeune,  Vincent  de  Beauvais  , 
Jean  Cholet  Cardinal ,  Jean  Michel  Evê¬ 
que  d'Angers,  Antoine  Loifel  mort  l'an 
1614.  âgé  de  Si.  ans,  &  M.  Vaillant 
l'un  des  plus  célébrés  Antiquaires  de  fon 
fiecle,  mort  ji  Paris  le  2  y.  Oétobre 
!•  1706* 

Clermont^  Ville  que  l'on  a  coutume 
d'appeller  Clermont  en  Beauvaifis ,  eft  prés 
de  la  riviere  de  Brèche ,  Comté  &  Apa¬ 
nage  de  Robert  de  Clermont  cinquième 
ou  fîxiéme  fils  de  Saint  Louis,  Tige  de 
l'Augufte  Maifon  de  Bourbon  :  fa  pof- 
terité  en  a  joui  jufqu’au  Connétable  àC 
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Bourbon,  fur  lequel  il  fut  confifqué  pa 
François  I.  &  enfuite  réuni  à  la  Cou¬ 


ronne. 

Gerberoy  a  titre  de  Vidame.  Sa  fituation 
a  toujours  paru  fi  avantageufe ,  que  dès 
le  IX.  fiecle  Ton  fit  fortifier  cette  Place 
pour  arrêter  les  courfes  des  Normans, 
Cette  Ville  a  toujours  été  fidelle  au 
Roi;elle  tint  avec  fermeté  le  parti  d’Hen* 
ry  IV.  &  toutes  les  violences  qu'elle 
efluya  de  la  part  de  ceux  de  Beauvais 
qui  tenoient  le  parti  du  Duc  de  Maïen- 
ne ,  ne  purent  Y  ébranler.  Henry  IV.  y 
pafiant  un  jour  voulut  goûter  du  vin  que 
les  Bourgeois  lui  avoient  prefenté  :  fon 
Echanfon  en  ayant  voulu  faire  refiai,  ce 
Prince  jetta  le  vin  qu'on  avoit  mis  dans 
le  verre,  &  y  en  fit  verfer  d’autres  de 
la  même  bouteillequ'il  but ,  après  avoir 
dit  :  A  quoi  bon  cette  cérémonie  ?  Il  ny  a  rien 
a  craindre  pour  nous  ici,  Claude  Defpence 
Chanoine  de  cette  Ville  fe  fit  admirer 
dans  le  Concile  de  Trente,  &  dans  le 
fameux  Colloque  de  Poifly.  Il  y  a  eu 
dans  cette  Eglife  un  Chantre  du  bas 
Chœur  appeilé  Pierre  le  Grand  ,  qui 
quoiqu'âgé  d^  plus  de  cent  ans ,  portoit 
encore  la  Chape  9  &  afiiftoit  régulière¬ 
ment  à  l’Office.  Il  mourut  en  1707. 
après  80.  ans  de  fervice  en  h  meme 
Eglife. 


Le 
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Le  Noyonnois. 

Cette  petite  Contrée  a  pour  bornes  au 
Midi  une  partie  du  SoifTonnois  &  du 
Beauvaifis ,  de  n’a  point  de  Ville  remar¬ 
quable  que  Chauni  &  Noyon. 

Noyon  Ville  autrefois  de  Picardie,  eft 
fituée  fur  la  riviere  de  Vorfe  à  un  quart 
de  lieue  de  i'Oife  ,  qui  eft  une  grande 
commodité  pour  la  Ville  de  Noyon  qui 
eft  fituée  en  un  beau  de  bon  Païs.  Cette 
Ville  que  Ton  prend  ordinairement  pour 
l’ancienne  N oviodunum,  ou  N oviomagui , 
a  été  la  Patrie  du  célébré  Jean  Calvin. 
Elle  eft  belle  ;  on  y  voit  plufieurs  Fon¬ 
taines  ,  plufieurs  Monafteres ,  deux  Âb- 
baïes  qui  portent  le  titre  de  S.  Eloy  &  de 
S.  Barthelemi  ou  de  S.  Martin,  Elle  a 
un  Evêché,  dont  l’Evêque  fuffragant de 
Rheims  eft  Comte  &  un  des  anciens 
Pairs  de  France.  Son  Dïocefe  qui  con¬ 
tient  1  7.  Abbaïes  s’étend  fur  404.  Pa- 
roilfes. 

Ghaüni  fituée  dans  un  bon  Païs  de  très 
fertile ,  proche  la  riviere  d’Oife  qui  bat 
même  fes  murailles,  eft  une  Ville  Roïale 
avec  Châtellenie  que  le  Roi  Charles  V. 
unit  à  la  Couronne  en  157  8.  ce  qui  fut 
confirme  par  Charles  VÉ  en  141  x. 


Il 
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Le  L  a  o  n  n  o  i  s. 

Le  Laonncis  a  la  Thierache  au  Scpv 
tentrion  ,  au  Levant  la  Champagne,  a m 
Midi  &  au  Couchant  le  Soiffonnois.  C’efb 
dans  cette  Contrée  qu'eft  fituée  Notre- 
Dame  de  Liefle ,  considérable  par  Ton  pè¬ 
lerinage,  &  l'Eglife  de  S.  Marcon ,  re¬ 
nommée  à  caufe  que  nos  Rois  vont  s 'y 
difpofer ,  après  leur  Sacre,  à  recevoir  de 
Dieu  le  pouvoir  miraculeux  de  guérir 
les  écrouelles.  Ce  Pars,  faifoit  partie  des 
;anciens  Remois  du  temps  de  Cefar  Or 
y  voit  aufii  Prémontré. 

Laon,  Capitale,  fituée  fur  une  monta¬ 
gne  eft  grande  &  fortifiée.  On  dit  que 
Clovis  le  Grand  en  fit  une  V'ilîe,  &  que 
S.  Remyde  Rheims  y  fonda  uneEglife 
Eepifcopale.  On  affure  aufiî que  Hugues 
Capet  fit  Duc  &  Pair  de  France  Adal- 
beron  ,  dit  aufli  Ancelin  Evêque  de  Laonr 
à  caufie  qu'il  lui  avoit  livré  Charles  Duc 
de  Lorraine  ,  dernier  Prince  de  France 
«te  la  race  des  Carlovingiens.  Ce  Prince 
qui  avoit  été  privé  de  la  Couronne  parce 
qu'il  avoit  rendu  hommage  à  l'Empe¬ 
reur  Othon  IL  s'étoit  emparé  de  cette 
Vil le  que  les  François  reprirent  bientôt 
apres.  Louis  IV.  dit  d'Outremer  y  fit  fa 
refidence  ordinaire.  L'Evêque  eft  &us 
la  Métropole  de  Rheims.  L'Eglife  Car 
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thedrale  a  8  2.  Chanoines  &  50.  Chape¬ 
lains  qui  la  defervent  ,  fans  le  Doïen , 
&c.  On  compte  dans  ce  Diocefe  24. 
Abbaïes  &  300.  Parodies. 

Vrémonüé ,  Bourg  célébré  par  Ton  Ab- 
baie,  Chef  d'ordre,  dont  les  Religieux 
fous  la  conduite  de  S.  Norbert  leur  pre¬ 
mier  Abbé  ou  General,  s'établirent  en 
ce  lieu  vers  fan  1  1  20.  ou  1129.  dans 
la  Foreft  de  Voy.  Ce  Bourg  eft  fîtué 
dans  le  territoire  de  Courcy  ,  qui  appar- 
tenoit  autrefois  aux  Sires  de  Coucy.  Le 
Domaine  en  fut  cédé  au  Duc  d  Or¬ 
léans  par  Louis  XIV.  Le  Comté  de  Roucy 
eft  fît aé  dans  le  Laonnois. 

Le  D  u  c  h  h’  de  Valois. 

Le  Valois  a  eu  fés  Comtes  particuliers. 
Raoul  IL  étant  mort  fans  pofterité,  ia 
fœ  ir  Elifibeth  lui  fucceda,  &  fat  femme 
de  Philippe  d'Âlface  Comte  de  Flandres 
qui  mourut  aufîi  fans  pofterité.  Après  ia 
mofmPhilippe  Augufte  réunit  le  Comté 
de  Valois  à  la  Couronne.  L'an  1284. 
Philippe  le  Hardi  le  donna  à  Charles  fon 
fils  puifné ,  dont  le  fils  Philippe  de  Valois 
parvint  à  la  Couronne  en  vertu  de  la 
Xoi  Saliquc  en  1  3  2  8.  Charle  le  Bel  étant 
înort  fans  enfans  miles  ;  &c  depuis  ce 
temps -là  la  pofterité  de  ce  Philippe  de 
Valois  régna  fur  F. s  François  jufqu’à 
Henry  XII.  dernier  de  cette  Maifon  5  â 
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laquelle  fucceda  celle  de  Bourbon  en  la 
perfonne  d’Henry  IV.  Le  Valois  fut  éri¬ 
gé  en  Duché  en  1402.  par  Charles  VL 
qui  le  donna  en  Apanage  à  Louis  Duc 
d’Orléans  Ton  frere.  Quelques-uns  veu¬ 
lent  que  le  nom  de  Valois  que  ce  Duché 
porte,  foit  tiré  de  Tes  vallées  qui  font 
très  fertiles.  Crépi  pafle  pour  fa  Capi¬ 
tale.  On  y  voit  encore  la  Ferté-Milon  fur 
rOurque  &  Villers-Cotrets. 

Crépi  Capitale  du  Duché  de  Valois  a 
une  Prévôté  &  une  Châtellenie  quiref- 
fbrtit  au  Prefidialde  Senlis.  Cette  Ville 
eft  remarquable  par  le  Traité  de  Paix 
qui  y  fut  conclu  le  ï  8.  Septembre 
ï  5  44.  entre  François  I.  &  l’Empereur 
Charles-Qmnt.  La  Ferté-Milon  a  la  gloire 
d’avoir  donné  naiflance  à  l’illuftre  Jean 
Racine.  Il  étoit  de  l’Académie  Françoife* 
8e  alfocié  à  M.  Defpreaux  fon  intime  ami 
pour  écrire  i’Hiftoire  du  régné  de  Louis 
XIV.  Il  mourut  le  2  2.  Avril  169^9* 

Le  S  o  i  s  s  o  n  n  o  i  s. 

Le  Noïonncis  &  le  Laonnois  bornent 
cette  contrée  au  Nord  ;  elle  a  le  Remois 
à  l’Orient  ;  au  Midi  la  Brie  de  au  Cou¬ 
chant  le  Duché  de  Valois.  Les* Sucjfîones 
que  Cefar  appelle  dans  fes  Commentai¬ 
res  Flevtheniens  ,.8e  qu’il  dompta  après  la 
mort  de  Diyit&cus  ont  habité  ce  Palis* 
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Solfions  en  effc  la  Capitale.  La  Vallée  dans 
laquelle  cette  Ville  eft  fituée  eft  très 
fertile ,  au fîi-bi en  que  les  montagnes  qui 
la  bornent.  Elles  produifent  des  grains* 
des  vins  &  des  fruits  excellents,  &  nour¬ 
rirent  toutes  fortes  de  befliaux ,  de  vo¬ 
lailles  &  de  Gibier.  Cceuvres  eft  auftî 
dans  le  SarifTonnois,  érigé  en  Duché-Pairie 
en  1  645 .  par  Louis  XIV. 

Soissons  fur  FAifne  éft  Capitale  du 
SoifFonnois.  C’eft  une  Ville  ancienne  de 
affez  grande.  Il  y  a  fix  Âbbaïes ,  un  grand 
nombre  de  Convens  de  fun  oc  de  l'autre 
fexe,  un  Bailliage  Provincial,  unPreft- 
dial,  une  Généralité ,  des  Treforiers  de 
France.  Cette  Ville  a  été  autrefois  fort 
puifïànte,  puifque  Cefar  Liv.  z.  de  fe$> 
Commentaires  dit  qu'elle  commando it 
à  douze  Villes,  &  qu'elle  pouvoir  met¬ 
tre  en  temps  de  guerre  jufqu'à  50000. 
hommes  fur  pied.  Le  Préteur  de  là  Gaule 
Belgique  y  faifoit  fa  réfidence»-  Enfin  * 
Clovis-  ayant  partagé  fes  Etats  à  les  4, 
fils, cette  Ville  devint  Capitale  du  Roïau- 
me  de  Soiffons ,  dont  Clotaire  fon  fécond 
fils  fut  le  premier  Roi.  Ce  Roïaume- 
renfermoit  la  Picardie ,  la  Champagne  de 
une  partie  des  Pays-Bas  :  la  Normandie* 
félon  quelques-uns  en  faifoit  aoffi  partie. 
Soiffons  a  été  la  demeure  de  plufieursRois 
pendant  plus  de  dix  fiecles.  Cette  Ville 
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eft  encore  difiinguée  par  une  Academie 
de  Belles-Lettres ,  érigée  par  Lettres  Pa¬ 
tentes  en  1674.  C’eft  la  première  apres 
l'Academie  Françoife  de  Paris  qui  Fa 
reçue  dans  Ton  alliance.  Cette  Academie 
n'a  pas  peu  contribué  à  polir  les  efprits 
de  à  rendre  le  peuple  civil  &  aufii  hon¬ 
nête  qu'il  l’efi.  L’an  75  a.  Pedfn  fut  fa- 
lucf  Roi  de  France  à  Soi  fions.  C’eft  au  fil 
âuprés  de  cette  Ville  que  Fredegonde 
l’an  5  9  g.  gagna  fur  les  Âuftrafiens  &  les 
•Bourguignons  la  bataille  de  Yntee ,  oiî 
elle  anima  fes  Soldats  par  la  prefence  de 
"fon  fils  Clotaire  qu’elle  tenoit  dans  fon 
fein. 

Soi  (Ton  s  a  eu  fes  Comtes.  Gilbert,  fils 
d’Herbert  Comte  de  Vermandois  a  été 
le  premier  Comte  de  Soifldns.  Sa  pofte- 
rité  étant  éteinte,  ce  Comté  pafià  dans 
la  Maifon  de  Nefle,par  le  mariage  de 
Raintrude  fille  de  Guillaume  ,  Comte 
d’Eu,  &  d’Âde  deSoiflbns,  avec  Raoul 
ï.  Seigneur  de Nefte.  Jeanne  de  Hainaut 
heritiere  de  la  Maifon  de  Nefte  porta 
ce  même  Comté  en  dot  à  Louis  de  Ch&- 
îillon  Comte  de  Blois  ,  dont  le  fils  ap¬ 
pelle  Guy  le  céda  à  Anguerrand  de  Coll¬ 
ey  en  1  357»  avec  la  permiffion  du  Roi 
Charles  V.  Enguerrand  n’eut  qu’une 
fille  deJon  premier  mariage.  Elle  époufi 
Henry  de  Bar,  Marquis  de  Pont ,  pere 
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de  Robert,  qui  de  Jeanne  de  Bethune 
lai  fl  a  une  fille  appellée  Jeanne.  Celle-ci 
tut  mariée  à  Louis  de  Luxembourg  Con¬ 
nétable  de  France ,  Ayeul  de  Marie  de 
Luxembourg  ,  femme  de  François  de 
Bourbon  Comte  de  Vendôme  &  pere  de. 
Charles,  qui  le  fut  d’Antoine  Roi  de  Na¬ 
varre,  de  Jean  Comte  de  Soiflons ,  mort 
fans  enfans ,  &  de  Louis  Prince  de  Condé* 
Le  Roi  Charles  IX.  unit  le  Comté  de- 
Soiflons  à  la  Couronne.  Enfuire  Louis* 
de  Bourbon  fils  de  Charles,  Comte  do 
Soiflons  ,  en  acquit  la  propriété  Fan 
1650.  Ce  Prince  fut  tué  à  la  bataille 
de  Sedan,  &  ne  biffa  point  dknfans.  Ses 
foeurs  furent  mariées,  Fai  née  nommée 
Louife  avec  Henry  II.  Duc  de  Longue¬ 
ville,  dont  il  eut  Marie  d  Orléans  Du- 
ehelfe  de  Nemours.  Marie  qui  étoit  k 
cadette,  fut  mariée  avec  T  homas-Pran- 
çois  de  Savoy e ,  Prince  de  Carignan.De 
ce  mariage  font  fortis  plu  fl  surs  enfans  y 
&  entr  autres  Lugene  Maurice,  Comte 
de  Soiflons  ,  pere  de  Thomas-Louis  de 
Savoye  ,  qui  poflêde  le  Comté  de  Soif- 
fons. 

Cette  Ville  eft  honorée  d’un  Evêché 
fort  ancien.  Comme  l’Evêque  efl  le  pre¬ 
mier  fuffragant  de  Rheirns ,  il  prétend 
avoir  droit  de  Sacrer  nos  Rois  ,  quand 
te  Siégé  de  cette  Métropole  efl-  vacant  7 
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ou  quand  l'Archevêque  eft  abfent.  Le§ 
Rois  S.  Louis ,  Philippe  le  Hardi  &  Louis 
XIV.  ont  été  Sacrez  par  des  Evêques  de 
SoifTons.  Ce Diocefe  renferme  3S0.  Pa- 
roi  fies. 

Le  Comte*  de  Senti  s. 

Sentis  Capitale  de  ce  Comté  eft  fituée 
fur  la  Nonnette  dans  un  lieu  fort  agréa¬ 
ble.  Elle  a  tiré  fon  nom  ou  de  fes  anciens 
peuples  ,  ou  de  fa  fitaationau  milieu  de 
la  grande  Foreft  de  Retz  ;  suffi  les  Latins 
Pappellent-lls  Sylvaneclum,  Elle  fut  con¬ 
vertie  a  la  Foi  par  S.  Denis  Apôtre  de 
France,  de  S.  Régulé  qui  en  fut  le  pre¬ 
mier  Evêque  y  fonda  l'Eglifê  Cathédrale 
en  l'honneur  de  Notre-Dame.  Le  Dio¬ 
cefe  ne  s'étend  que  fur  7  2.  Pareilles ,  & 
l'Evêché  eft  fuffragant  de  Rheims.  A  une 
lieue  de  là  on-  voit  l'Abbaye  de  la  Vic¬ 
toire  de  l'Ordre  de  S.  Auguitin  ,  que  Phi¬ 
lippe  Augufte  fit  bâtir  apres  avoir  vaincu 
les  Ànglois  en  1215. 

Senlis  a  eu  autrefois  des  Comtes.  Un 
des  defeenjans  de  Pépin  Roi  d'Italie  l'a 
poffedé,  mais  on  n'en  connoît  pas  bien 
la  pofterité. 

Genffelin  fut  Comte,  de  Senlis  fous 
Hugues  Capet.  Un  de  fes  delcendansap- 
pellé  Landry  eut  pour  fils  Güy  &  Simoru 
Ce  dernier  palfa  au  fervice  du  Roi  d'An¬ 
gleterre  ? 
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gleterre ,  &  acquit  dans  ce  Royaume  des 
biens  très  coniiderables.  Ceux  qui  res¬ 
tèrent  en  France  &  que  nos  Rois  hono¬ 
rèrent  des  plus  grandes  Charges  de  leur 
Maifon,  changèrent  le  nom  de  Senlis  en 
celui  de  Boutiiler,  &  vers  ce  temps -là 
le  Comté  de  Senlis  fut  réuni  à  la  Cou¬ 
ronne.  Les  autres  Villes  font  rCreiI¥ 
Pont-Sainte-Maxence  &  Cômpiegne.  On 
voit  à  fes  environs  plu  heurs  belles  Mai- 
fons  de  plaifances,  fçavoir, Chantilly,  &c*  • 

Cômpiegne  eft  Située  fur  le  confluant  de 
F  Aîné  &  de  l’Oife ,  &  célébré  pour  avoir 
été  le  Séjour  de  nos  Rois  ,  tant  de  la 
première  que  de  la  1 1.  &  III.  Race 
à  caufe  qu'il  n'y  a  point  de  lieu  où  la 
Chaffe  Soit  plus  agréable.  Louis  IL  dit 
le  Begue  &  Louis  V.  font  enterrez  dans 
l’Abbaïe  de  S.  Corneil  fondée  ou  aug¬ 
mentée  par  Charles  le  Chauve.  Il  y  a 
un  College  de  Jefuite  &  plufieurs  Mo- 
nafteres  d'hommes  &  de  Hiles.  Près  des 
Dominicains  on  voit  une  vieille  Tour  à 
demie  tombée ,  d'où  relevent  la  plufpart 
des  Fiefs  les  plus  nobles  du  Pais. 

Chantilly  Bourg  fur  la  Nonette.  On  y 
voit  une  Maifon  magnifique  qui  appar¬ 
tient  à  M.  le  Duc.  Il  n'y  a  rien  qui  égale 
la  Forell  de  Chantilly  pour  le  plaifirde 
la  Chafle,  Le  Bois  où  l'on  trouve  un 
Etang  appelle  ï  Etang  de  Sylvie ,  eft  par- 
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faitement  bien  percé.  Il  y  a  un  endroit 
qu'on  nomme  la  Table  ronde  ,  ou  abou- 
tillent  douze  belles  routes  très  belles  ,  & 
fur  une  T errafl'e  en  approchant  du  Châ¬ 
teau, on  voit  la  Statue  Lqueftre  de  bronze 
du  dernier  Connétable  deMontmorency. 
Le  Château  eft  orné  des  plus  belles  Pein¬ 
tures  ,  parmi  lefquelles  on  remarque 
THiftoire  de  Venus,  celle  de  Diane, 
celle  de  Flore,  celle  de  Bachus  &  celle 
de  Momus.  Les  Campagnes  du  grand 
Condé  s’y  voient  aufli  reprefentées  félon 
Tordre  des  temps.  La  magnificence  &  la 
propreté  des  Parterres  ne  le  cedent  point 
aux  autres  beautez  de  ce  Château  ;  on 
y  voit  tout  ce  qui  peut  embellir  ces  for¬ 
tes  de  lieux.  On  y  remarque  aufli  la  Ga¬ 
lerie  des  Cerfs ,  ainfi  appellée  à  caufe  de 
beaucoup  de  figures  de  Cerfs  qui  y  font 
reprefentez  au  naturel.  Les  Cerfs  por¬ 
tent  tous  au  col  T JELcuifon  des  Armes  de 
Meffieürs  de  Montmorency  &  des  Mai- 
fons  avec  lefquelles  ils  ont  fait  des  Al¬ 
liances. 

Montereau  Faut-Yonne  étant  du  Gou¬ 
vernement  de  Fille  de  France  ,  on  le 
placera  ici.  U  eft  fuué  au  confluant  de 
T  Yonne  &de  la  Seine  où  elle  a  un  Pont 
qui  la  joint  avec  un  Fauxbourg  fituéen 
Champagne.  C  eft  fur  ce  Pont  que  fut 
tué  Fan  1 4  t  9 .  J ean  Duc  de  Bourgogne» 
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pirle  Dauphin  Regent  de  France ,  &  en- 
fuite  Roi  fous  le  nom  de  Charles  VII. 


LA  CHAMPAGNE. 

Sixie'me  Gouvernement  general. 

Cette  Province  a  titre  de  Comté.  Le 
premier  Comte  héréditaire  de  Champa¬ 
gne  a  été  Robert  de  Vermandois  ;depuià 
on  en  compte  14.  y  compris  Jeanne  Rei¬ 
ne  de  Navarre  &  ComtefTe  Palatine  de 
Brie  &  de  Champagne ,  qui  porta  en  dot 
ce  Roïaume  &  ces  Comtez  au  Roi  Phi¬ 
lippe  le  Bel  qu'elle  époufa  du  vivant  du 
Roi  Philippe  te  Hardy  fon  pere.  De  ce 
mariage  vinrent  Louis  Hutin,  Philippe 
le  Long  &  Charles  le  Bel.  Jeanne  fille  de 
Louis  Hutin  aïant  époufé  Philippe  Com¬ 
te  d’Evreux  ,  petit-fils  de  Philippe  le 
Hardy  ,  qu'elle  fit  Roi  de  Navarre,  Phi¬ 
lippe  le  Long  retint  la  Champagne  &  la 
Brie  qu'il  incorpora/à  la  Couronne ,  ce 
que  les  enfans  de  Louis  Hutin  ratifiè¬ 
rent.  Philippe  de  Valois  fit  confirmer 
cette  ratification  en  1335.  à  Philippe 
Roi  de  Navarre*  auquel  il  donna  quel¬ 
ques  terres  en  échange.  Les  Comtes  de 
Champagne  fe  faifoient  nommer  Comtes 
Palatins,  &  avoient  des  VafTaux  qui  fe 
qualifiaient  Pairs  de  Champagne.  C'é- 
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toit  par  ces  Pairs  que  les  Comtes  de 
Champagne  faifoient  tenir  les  Etats  de 
leur  Païs.  Ils  étoient  au  nombre  defept, 
fçavoir,  les  Comtes  de  Joigny,  de  Re- 
thel ,  de'  Brienne  ,  de  Roue  y  ,  de  Grand 
Pré  &  de  Bar  -  fur  -  Seine.  Les  Rois  de 
France,  après  avoir  acquis  la  Champa¬ 
gne  ,  firent  tenir  les  Grands  Jours  par 
des  Officiers  du  Parlement. 

La  Champagne  a  l'avantage  d'avoir 
produit  Nicolas  Perrot  fi  connu  par  Tes 
belles  T raduétions  ;  il  le  retira  à  fa  T  erre 
d'Ablancourtou  il  mourut  de  lagravelle 
le  17.  Novembre  1664. 

La  Champagne  eft  bornée  au  Midi  par 
la  Bourgogne  ;  au  Levant  par  la  Lorraine; 
au  Nort  par  les  Païs -Bas,  &  au  Cou¬ 
chant  par  la  Picardie  &  l'Ifle  de  France. 
Cette  Province ,  baignée  par  la  Seine ,  la 
Marne,  l'Aifne,  &c.  par  plusieurs  autres 
rivières  qui  fe  joignent  à  celles-là ,  ren¬ 
ferme  de  fort  belles  Plaines  ,  qui  lui  ont 
fait  donner  le  nom  de  Champagne.  L'air 
en  eft  fain  ;  le  terroir  maigre  &  craïeu^: 
produit  les  plus  délicats  Vins  de  France, 
&  quantité  de  fegle,mais  beaucoup  moins 
de  froment.  11  fournit  aufti  de  bons  pâ¬ 
turages. 

Les  Champenois  font  un  peu  opiniâ¬ 
tres  ;  cependant  ils  font  fages,  obligeans 
&  ennemis  irréconciliables ,  dit  un  Voïa- 
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geur,  des  impies  &  des  libertins. 

Ondivife  la  Champagne  en  neuf  Con¬ 
trées  particulières,  qui  font  la  Champa¬ 
gne  particulière,  le  Rémois,  léChaîorï- 
nois  ,  le  Pertois  ,  le  Baffigny  ,  le  Paî‘s 
d’Argonne,  le  Retelois  ,  la  Brie  &  le 
Senonois.La  Champagne  particulière  efl 
proprement  le  Comté  de  Troïes,  que 
Robert  de  Vermandois  unit  à  la  Cham¬ 
pagne,  après  qu'il  fe  fut  rendu  maître 
en  91  5 .  de  la  Ville  de  ce  nom ,  Capitale, 
&c.Les  Remois  habitèrent  anciennement 
la  Champagne.  Ils  avoicnt  féance  dans 
les  AlTemblées  des  Gaules  après  les 
Eduens.  Les  Trecaffes  ou  Tricafliniens , 
les  Meldes,  les  Lingons  &  les  Senonois 
en  partie,  qui  habitoient  ce  même Païs, 
firent  de  grands  ravages  en  Italie  fous 
leur  Chef  Brennus  vers  fan  364.  de  la 
fondation  de  Rome.  La  Champagne  fai- 
ion  autrefois' partie  du  Roiaume  de  Mets 
ou  d’Auftrahe. 

L a  Champagne  particulière. 

Troyes, Capitale  de  toute  la  Province, 
efl  fi  tuée  fur  la  Seine.  C'eft  une  Ville  fort 
ancienne  ,  grande  ,  belle  ,  marchande, 
remplie  d'Eglifes  &  de Monafteres /for¬ 
tifiée  &  deffenduë  par  une  Citadelle.  Il 
y  a  Bailliage,  PrefilialSc  Evêché fuffra- 
gant  de  Sens»  Le  8.  O&obre  1700.  le 
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Tonnerre  tomba  fur  le  Clocher  de  TE- 
glile  de  S.  Pierre,  Cathédrale  de  Troie, 
&  l'un  des  plus  beaux  Edifices  de  la 
Chrétienté  ,  le  feu  fe  communiqua  au 
corps  de  l’Eglife  avec  tant  de  rapidité, 
qu'en  moins  de  cinq  heures  elle  fut  en¬ 
tièrement  confumée.  On  conferve  en 
cette  Eglife  beaucoup  de  riches  curio- 
fïtez.  On  y  fait  voir  des  cheveux  qu'on 
dit  être  de  ceux  de  Notre- Seigneur  ;  un 
Plat  qui  fervit  le  foir  de  la  Cene,  une 
Dent  le  S.  Pierre,  &  le  Corps  de  Sainte 
Helene,  qui  paroifi:  encore  tout  fraisa 
Attila  Roi  des  Huns  ayant  afiiegé  &  pris 
Troies  lut  détourné  de  la  ruiner  par  S. 
Loup ,  qui  en  étoit  Evêque.  Les  Comtes 
de  Champagne  y  faifoient  leur  refidence, 
&  y  ont  leurs  Maufolées.  En  à 78.  le 
Pape  JeanVIII.  Couronna  Louis  le  Becue 

\  np  ••  O 

a  1  roies. 

11  y  a  un  Privilège  attaché  à  FAbbaïe 
des  Filles  de  Notre-  Dame  de  cette  Ville , 
qui  eft  très  confiderable.  Quand  les  Evê¬ 
ques  de  Troies  font  leur  entrée  dans  la 
Ville,  ils  vont  defcendre  le  jour  prece¬ 
dent  à  la  porte  de  cette  Abbaïe ,  dont 
FAbbelTe  les  conduit  au  Chapitre,  & 
après  qu  elle  lésa  revêtus  de  leurs  habits 
Pontificaux,  elle  en  exige  un  ferment 
fur  1  Evangile,  de  garder  les  Privilèges 
&  les  franchifes  de  FAbbaïe  de  Nôtre- 
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Dame  ,  ce  qu’ils  font  obligez  de  leur 
donner  par  écrit.  Le  lendemain  jour  de 
leur  entrée,  elle  les  conduit  au  Grand 
Autel  de  l'Eglife  de  l’Abbaye,  ou  après 
les  mêmes  cérémonies  qu'elle  a  obferv ees 
au  Chapitre,  elle  lesprefente  au  Clergé 
pour  leur  Evêque.  Ils  font  un  fécond 
ferment  pour  ce  qui  regarde  le  Chapitre 
&  enfuite  ils  font  portez  procefïionnel- 
jement  dans  une  Chaife  couverte  d  pn 
£oile,  depuis  TEglife  de  Y  Abbaye  juL 
qu'à  la  Cathédrale,  p3i*  les  Barons  d  An- 
glure,  de  S.  Juft  ,  de  Marge t  &  de  Pouf¬ 
fe  y  ,  defquels  ils  reçoivent  la  foi  &  hom¬ 
mage  à  genoux.  Ce  Diocefe  comprend 
20.  Abbayes  &  -5  i  9.  Paroiffes  fous  les 
Archidiaconnez  de  Troyes ,  de  Sezanne, 
des  Arcs,  de  Brienne  &  de Margueries. 

Cette  Ville  a  donné  naiffance  à  plu- 
fieurs  grands  Hommes,  au  PapeUrbain 
IV.  qui  étoit  fils  d'un  Savetier. En  1264. 
il  inftitua  la  Fête  de  Dieu.  C’eft  lui  qui 
donna  Finveftiture  des  deux  Siciles  à 
Charles  Comte  d'Anjou  6c  de  Provence; 
au  célébré  Paflferat,  au  P.  Cauîïin  Jeiuite  , 
à  MrsPithou  &  à  Mignard  célébré  Pein¬ 
tre.  Le  premier  mourut  en  1602.  le  fé¬ 
cond  en  1 6  5  1 .  le  troifiéme ,  fçavoir , 
Pierre  Pithou  en  1596.  &  François  en 
1621.  &  le  quatrième  en  1695. 

M  m  iiij 
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Le  Rémois. 

Le  Remois  eft  borné  du  Soiflonnois  & 
du  Laonnois  au  Nort ,  du  Chalonnois  au 
Midi,  &  de  la  Brie  à  l'Occident.  Il  y  a 
dans  le  Remois ,  outre  la  Ville  de  Rheims 
Cormiffi  qui  eft  à  Tes  Archevêques ,  Fif- 
mes,  Epernay,  Avenay  &  Ay\  célébré 
par  Tes  bons  vins. 

Rheims ,  fituée  fur  la  Vefle,  eft  une 
des  plus  anciennes  Villes  de  France  ,  & 
des  plus  illuftres,  parce  que  les  Rois  y 
font  ordinairement  facrez  avec  la  Sainte 
Ampoule ,  que  1  on  garde  dans  FEglife 
Abbatiale  de  S.  Remi.  Elle  peut  avoir 
une  lieue  de  circuit ,  eft  bien  bâtie,  pleine 
d'Eglife  ,  d' Abbayes  &  de  Monafteres. 
Le  Portail  de  la  Cathédrale  paflfe  pour  le 
plus  beau  de  France.  Rheims  eft  aulîi  line 
V ille  fortifiée ,  &  elle  a  une  Ele&ion ,  un 
Bailliage,  un  Prefidial  &  un  Archevê¬ 
ché,  dont  1  Archevêque  eft  le  premier 
3puc  &  Pair  de  France  ,  &  a  Fhonneur 
de  facrer  ordinairement  fies  Rois.  Louis 
le  Jeune  &  Philippe  Auguftefon  fils  don- 
neient  le  titre  de  Duc  à  l'Archevêque 
Guillaume  de  Champagne  Cardinal  & 
frere  de  la  Reine  Adelle ,  &  ils  lui  confir¬ 
mèrent  le  droit  de  Sacrer  &  Couronner 
les  Rois  de  France,  qui  leur  avoit  été  for¬ 
tement  contefté  dans  ce  Siecle-là. 
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Fifmes  au  confluant  de  la  Nore  &  de 
la  Vefle,  eft  èonnuë  par  deux  Conciles, 
l'un  tenu  en  881.  ou  Hincmar  de 
Rheims  préfida  ;  l’autre  en  9  3  5 .  contre 
ceux  qui  ruinoient  les  Saints  Lieux  &t 

ufurpoient  les  biens  de  l’Eglife. 

•  •  *  ■  « 

Le  Chalonnois. 

Cette  Contrée  confine  avec  le  Remois, 
le  Pays  d’ Argon  ne  ,  le  Bafïigny  &  la 
Champagne  particulière. 

Cbalons  a  1  3.  Ponts  ,13.  ParoifTes  , 
1  3.  Juftices,  1  3.  Convens.  Elle  eft  fi- 
tuée  dans  une  belle  Plaine  fur  la  Marne  , 
qui  la  partage  en  Ville  ,  Ifle  &  Faux- 
bourg.  Elle  eft  ornée  d’un  Prefidial , 
d’une  Election,  d’une  Généralité  dz  d’un 
Evêché  qui  a  titre  de  Comté-Pairie ,  & 
qui  eft  fuffragant  de  Rheims.  Le  Dio- 
cefe  contient  3  00.  ParoifTes  &  14.  Ab¬ 
bayes.  On  croit  que  cette  Ville  a  été 
inftruite  de  la  Religion  Chrétienne  par 
S.  Memie  Difciple  de  S.  Pierre.  Châ- 
lons  eft  une  grande  Ville,  belle  ,■  mar¬ 
chande  &  qui  a  quelques  Fortifications 
peu  confiderables.  L’an  1720.  il  y  eut 
un  orage  du  30.au  31.  de  Juillet ,  mêlé 
de  grêle ,  dont  les  grains  étoieht  gros 
comme  des  œufs,  qui  caufa  un  dommage 
très  confiderable  ;par  l’examen  qui  en  a 
été  fait ,  on  a  reconnu  que  la  perte  pour 
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la  Ville  môntoit  à  plus  de  trois  millions. 
On  compte  plus  de  400.  maifons  détrui¬ 
tes  ou  fort  endommagées  ;  la  campagne 
n'en  fouffrit  pas  moins.  On  croit  que  c'eft 
prés  de  cette  Ville  que  fe  donna  la  Ba- 
taille  gagnée  fur  Attila  Roi  des  Huns  , 
dans  la  Plaine  appellée  Catalaunique  par 
les  anciens  ;  Theodoric  Roi  des  Wifî- 
goths  y  fut  tué,  6c  Attila  y  perdit  plus 
de  200.  mille  hommes.  Les  Auteurs  font 
fort  partagez  fur  le  lieu  de  ce  Combat, 
Les  uns  veulent  qu'il  fe  foit  donné  dans 
l'Aquitaine,  les  autres  auprès  de  Toü- 
loufe,  &  quelques-uns  en  Auvergne  pro¬ 
che  d'un  Village  que  Ton  nommoit  an¬ 
ciennement  Catalacus  ;  félon  Mezerayil 
fut  donné  dans  la  Sologne  prés  d'Or¬ 
léans, 

On  voit  encore  dans  cette  Contrée  les 
Seigneuries  d'Aigremont  &  d'Amelot, 
Bourg  dont  les  ruines  font  croire  qu'il  a 
été  autrefois  une  Ville  remarquable,  te 
le  Comté  de  Vertus. 

Le  Pertois, 

‘  :  '  <  ■  ;  '  : 

Ce  Pays  eft  entre  la  Champagne  par¬ 
ticulière,  le  Chalonnois,  le  Barrois  de 
le  Baftigny  ;  il  a  pris  fon  nom  du  Bourg 
de  Penh  ,  qui  eft  entre  Vitu  &  S.  Di- 
zier  fur  la  Marne  ;  il  y  a  encote  fur  cette 
même  rivière  Vofinville,  Vaftv  fur  la, 

**  .a  .y 
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Blaife,  &  Momirel  Baronnie  conlide- 
rable. 

-7\ 

£.  Dizier  Capitale  du  Vallage,eft  cé¬ 
lébré  par  le  Siégé  qu'y  foutint  le  Comte 
de  Sancerre  contre  l'Empereur  Charles* 
Quint  en  1  5  44. 11  y  a  Siégé  Royal, Elec¬ 
tion  &  Grenier  à  Sel. 

Vtfn  eft  fur  la  Marne  où  cette  riviere 
commence  à  porter  batteaux ,  ce  qui  fait 
qu'il  y  a  beaucoup  de  Marchands ,  à  caufe 
du  commerce  de  bled,  de  vin  ,  de  bois 
&  de  charbon, que  l'on  tranfporte  de  là 
à  Paris  &  ailleurs.  On  croit  qu'elle  a 
été  nommée  Vitriacum ,  parce  quec'étoit 
là  qu'habitoit  la  légion  des  Romains, 
dite  en  Latin  Legio  Viftrix.  Elle  a  beau¬ 
coup  fouffert  pendant  les  Guerres  de 
Charles- Quint  &  de  Françoisl.  Ce  Prin¬ 
ce  la  fit  rebâtir;c'eft  de  là  qu'on  la  nomme 
Vitri-le-François ,  prés  de  Vitri  le  Brulé. 
foinville  fur  la  Marne  ,  Principauté  de¬ 
puis  1551*  célébré  par  la  Sépulture  des 
.Ducs  de  Guife  &  par  l.a  conclufton  de  la 
Ligue  l'an  1584. 

Le  B  a  s  s  1  g  n  y. 

Cette  Contrée  s'étend  vers  le  Barrois 
8c  la  Bourgogne.  Elle  a  pris  fon  nom  de 
fa  fituation  dans  la  partie  la  plus  baife  de 
la  Champagne.  Langres  en  eft  la  Capi¬ 
tale  j  les  autres  Villes  font  Chaumont* 
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Bar-fur-Aube,  Montigny  ,  le  Roy  far 
Mêufè  &  Tingrie  ,  Principauté  au  Duc 
de  Luxembourg.  Choifeul  ,  érigé  en 
Duché  &  Pairie  Tan  1665. 

Langres  eft  fur  une  montagne  à  la 
fource  delà  Marne.  C'efi:  une  ancienne 
Ville  &  fortifiée  ;  le  Grand  Conftantin 
défit  deux  fois  les  Allemans  auprès  de 
cette  Ville.  Il  y  a  Prefidial,  Election  & 
Evêché  fulfragant  de  Lion.  Son  Evêque 
en  eft  Seigneur  temporel  ,  &  il  eft  un 
des  anciens  Ducs  &  Pairs  du  Roïaume. 
Il  y  a  32.  Abbaïes  dans  ce  Diocefe, 
avec  600.  Parodies.  Il  y  a  dans  cette 
Ville  plufieurs  Monafteres  d'hommes  de 
de  filles.  Ces  Peuples  ont  été  fi  eftimez 
des  Romains,  que  Tacite  faifant  men¬ 
tion  des  Privilèges  dont  ils  furent  gra¬ 
tifiez  par  les  Empereurs  qui  fuccederenjt 
à  Néron  ,  dit  qu'Othon  leur  donna  le 
droit  de  Bourgeoifie. 

Chaumont ^  dit  Chaumont  en  Baffignî, 
que  quelques-uns  font  Capitale  de  cette 
Contrée  ,  eft  fituée  fur  le  penchant  d'une 
colline  qui  s'étend  jufqu'au  bord  de  la 
Marne.  Il  y  a  Bailliage  de  Siégé  Prefidial. 
Il  y  a  un  fort  Château  pratiqué  dans  le 
10c  ;  les  Comtes  de  Champagne  y  ont 
eu  autrefois  leur  Palais. 

#  Bar-fur-Aube ,  Ville  connue  par  fes  bons 
vins.  C'étoit  la  Patrie  de  Nicolas  Bour- 
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ijori,  îiiuftre  dans  le  liecle  dernier  pour 
la  Poe  de  Latine,  pour  le  Grec  &  les 
‘Belles-Lettres, 

Cl  air  ev  aux ,  ou  clerevaux  fur  T  Aube 
à  deux  lieues  de  Bar  fur-Aube,  eft  célé¬ 
bré  par  l'Abbaïe  de  ce  nom ,  Chef  d  Or¬ 
dre  ,  dans  le  Diocefe  deLangres.S.  Ber¬ 
nard  en  fut  le  premier  Abbé  &  le  Fon^ 
dateur  en  1 1 1  5 .  Thibaut  IV.  Comte  de 
Champagne  ne  lui  refufa  pas  les  liberal i- 
tez  pour  un  defl'ein  li  pieux. Cette  Abbaïe 
fut  bientôt  peuplée,  &  le  même  S,  Ber¬ 
nard  en  mourant  y  laiifa  700.  Religieux. 

Val  des  Choux  près  de  Châtilion  en 
Bourgogne  ,  *eft  un  Chef  d'Ordre  fondé 
en  1197.  par  Viard  qui  fuivoit  la  réglé 
de  S.  Benoiû. 

Val  des  Ecoliers  3  Abbaïe,  Chef  d'Or¬ 
dre  d'une  Congrégation  de  Chanoines 
Réguliers fous  la  Réglé  de  S.  Auguftin. 
Vers  fan  1212.  Guillaume  Richard  & 
quelques  autres  Do&eursde  Paris, per- 
fuadez  de  la  vanité  des  chofes  du  monde, 
fe  retirèrent  dans  cette  folitude,  avec 
permilïion  de  l'Evêque  Diocefain.  Ils  y 
furent  bientôt fuivis  d'un  grand  nombre 
d'Ecoliers  de  la  même  Univerfité  ,  & 
c'eft  de  là  que  leur  folitude  eut  le  nom 
de  Val  des  Ecoliers. 

h  '  A  R  G  O  N  N  E. 

Ce  petit  Païs  qui  eft  renfermé  dans  le 
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Retelois ,  le  Chalonnois  &  le  Pertoîfc*. 
s’étend  depuis  Stenay  jufqu’aux  frontiè¬ 
res  du  Barrois.  Il  n  y  a  de  Ville  confi- 
derable  que  Sainte  Menehoud ,  les  autres 
font  Varennes,  Grandpré  fur  PAyr,  & 
Beaumont  dit  en  Ai  gonne ,  &c. 

Sa  nté  Menehoud  fur  l’Aîne  &PYeure 
Éi’a  rien  de  recommandable  que  d’avoir 
lbûtenu  plufieurs  Sieges. 

Le  Retelois. 

Le  Retelois  eft  fitué  entre  l’Aîné  &  la 
Meufe.  Il  eft  fort  fertile  &  de  grande 
étendue. Louis  XL  layant  érigé  en  Com¬ 
té-Pairie  en  1464.  Henry  III.  en  fit  en 
î  587.  un  Duché-Pairie  en  faveur  des 
Ducs  deNevers.  Les  fucceffeurs  de  ces 
Ducs  Pont  vendu  au  Cardinal  Mazarin, 
&  il  eft  prefentement  pofledé  par  le  Duc 
de  Mazarin  ,  en  faveur  de  qui  Louis  XIV* 
l’érigea  en  1 66  y  en  Duché  &  Pairie  fous  le 
titre  de  Mazarin.  La  Capitale  de  ce  Païs 
eft  Retei  fur  PAîne  ;  les  autres  V illes  font 
Mezieres,Charleville,  Donchery  fur  la 
Meufe  ,  Rocroy  3  Château-Porcien  & 
Moufon  aufli  fur  la  Meufe. 

Retei  fur  PAîne  eft  alfez  mal  bâtie: 
elle  a  été  fouvent  affiegée ,  &  PArchiduc 
Léopold  la  prit  en  1650.  mais  l’Armée 
du  Roi  commandée  par  le  Maréchal  du 
Pkfiîs-Pralin  remporta  la  même  année 
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dans  Ton  voifinage  une  grande  Vi&oire 
fur  les  Efpagnois. 

Me&teres  eft  dans  une  Prefqu’Ifle  de 
la  Nleufe ,  avec  une  fort  bonne  Citadelle. 
Les  habitans  de  cette  Ville  s'adonnent 
fort  au  négoce  par  le  trafic  qu'ils  font  de 
leurs  toiles. 

C barleville ,  ainfi  nommée  de  Charles 
de  Gonzave  de  Cleves,  Duc  de  Ne  vers, 
&c.  qui  la  fit  bâtir  en  1609.  La  com- 
!  modité  de  la  Meufe  qui  environne  pref- 
que  toute  la  Ville,  facilite  fon  commer¬ 
ce  ,  qui  confifte  en  draps ,  étoffes ,  armes 
à  feu,  uftencilesde  cuifine  d'airain, des 
tapifléries ,  &c.  toutes  les  maifons  y  font 
couvertes  d’ardoifes. 

Chateau-Porcien  a  eu  fes  Seigneurs  par- 
|  ticuliers.  Il  a  tigre  de  Principauté  depuis 
1567. 

Moufon  a  beaucoup  fouffert  durant  les 
dernieres  guerres.  Le  Comte  de  Naflau 
la  prit  en  1521. 

JRocroy  connue  par  la  fameufe  Bataille 
que  le  Prince  de  Condé  gagna  fur  les 
Efpagnois  l'an  1643. 

Sedan  fur  la  Meufe  eft  une  Ville  forte 
&  deffenduç  par  une  fort  bonne  Cita¬ 
delle.  Elle  étoit  autrefois  une  Principau¬ 
té  Souveraine  qui  appartenoit  au  Duc 
de  Bouillon  ,  &  qui  venoit  d'une  heri- 
tiere  de  la  Marck  mariée  dans  cette  Mai- 
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fon,  qui  céda  cette  Principauté  au  Roi 
par  un  T raité  d'abord  en  1641.  puis  en 
16  56.  On  dit  que  Sedan  appartenoit  an¬ 
ciennement  aux  Archevêques  deRheims; 
que  l’un  d'eux  l'ayant  échangée  avec  le 
Roi  pour  Cormici  ,  elle  paffa  enfuite 
dans  la  Maifon  de  la  Marck ,  &  de  celle- 
ci  dans  celle  dë  la  Tour  d’Auvergne  par 
le  mariage  de.  Charlotte  de  la  Marck  » 
&.c.  Louis  XIV.  érigea  à  Sedan  un  Preli- 
dial  de  un  Siégé  Roïal  qu'il  mit  fous  le 
reffort  du  Parlement  de  Mets.  Charles 
Drelincourt  mort  à  Paris,  Miniftre  au- 
trefoisà  Charenton  étoit  de  Sedan,  où 
avoit  aulîi  pris  naiffance  l'incomparable 
Vicomte  de  Turenne  enterré  à  S.  Denis  * 
en  1675. 

Stenaj  eft  une  Ville  du  Duché  de  Bar» 
mais  elle  eft  unie  à  la  Champagne  depuis 

ï  .6  3  3  •  '•  '  r 

Le  S  e  n  o  n  o  i  s. 


t; 


,  Ce  Pars  eft  litué  entre  la  Champagne 
particulière,  l'Auxerrois,  la  Puifaye  6ç 
le  Gatinois.  Ce  fut  la  demeure  des  Se-  . 
nonois,  Peuple  très  puiffant  de  la  Gaule 
Celtique ,  qu,i  occupoit  ce  qui  eft  ren¬ 
fermé  entre  la  Seine  ,  le  Rhône  ,  &  le 
Mont  Joux  &  de  Vauge.  On  a  douté 
long-temps  li  les  Sequaniens  6c  les  Seno- 
jDois  n'étoit  qu'un  Peuple.  Florus  nomme 

indifféremment 
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indifféremment  ceux  de  Sens  Senones  & 
Sequani.  Le  nom  des  Sequaniens  n'étoit 
point  en  ufage  dans  les  anciens  temps. 
Les  Senonois  feuis  étoient  connus,  &: 
l’on  ne  fit  cette  différence  qu'a  près  les 
Expéditions  deBrennus.  Les  Senonois  fe 
partagèrent  alors  en  deux  Nations.  Ceux 
qui  demeurèrent  deçà  la  Seine  gardèrent 
le  nom  de  Senonois ,  de  ceux  qui  pafierent 
au  delà  prirent  celui  de  Sequaniens,  6c 
occupèrent  un  Païs  qui  d'un  côtés'éten- 
doit  j u {qu'aux  Helvetiens,  &  de  l'autre 
jufqu'aux  Alpes.  Ce  Païs  fut  un  des  pre¬ 
miers  Comtez  que  poffederent  des  Sei¬ 
gneurs  héréditaires.  L'an  1  o  1  5 .  le  Roi 
Robert  l'unit  à  la  Couronne  après  la 
mort  de  Rainard  IL  Ses  fucceffeurs  y 
établirent  des  Vicomtes ,  qui  n’en  étoient 
proprement  que  les  Gouverneurs,  Sens 
en,eft  la  Capitale.  Les  autres  Villes  font 
Tonnerre  ,  Chabli ,  S.  Florentin  ,  Joigni, 
Nogent  fur  Seine,  Bray  &  Montereau- 
fa  ut- Yonne. 

Sens  ,  Capitale  ,  (ituéeau  confluant  de 
la  Vanne  &  de  l'Yonne,  eff  une  des 
plus  anciennes  Villes  de  France  :  elle  paffe 
pour  grande  &  belle,  mais  les  rues  qui 
font  lavées  par  de  petits  ruiffeaux  ,  eu 
font  fort  étroites,  ce  qui  eft  une  preuve, 
dit-on,  de  fon  antiquité  ;  &  en  effet ,  je 
n  ai  point  vu  d'anciennes  Villes  dont  les 
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rues  ne  foicnt  fort  étroites.  Les  Mon  a  G' 
teres  font  en  grand  nombre  en  cette  Ville 
&  magnifiques.  Sa  Cathédrale  égale  en 
grandeur  celle  de  Notre-Dame  de  Paris, 
&  la  furpaffe  en  ce  qu'elle  eft  mieux  bâ¬ 
tie.  Il  y  a  un  Prefidial  8c  un  Bailliage  de 
un  Archevêché.  Le  Diocefe  renferme 
2  j.  Abbaïes  &  6 1  4.  Paroifïès. 

Vontigny  ,  Bourg  fur  le  Serai»  avec  une 
Âbbaïede  Cîteaux  qui  en  eft  la  fécondé 
fille.  Elle  fut  fondée  Tan  1114.  par 
Thibaut  Comte  de  Champagne.  A-delle 
mere  de  Philippe  Augufte  8c  fille  du 
Comte  Thibaut  y  eft enterrée. 

Tonnerre  eft  Capitale  du  Comté  de  ce 
nom ,  qui  eft  un  des  plus  confideràbles 
du  Roïaume ,  8c  qui  a  eu  fes  Comtes 
particuliers  qui  y  ont  fait  des  fondations, 
qui  marquent  allez  leur  puiffance.  Il  y 
a  Haute  Juftice  ,  Election  &  Grenier  a 
fe].  Cette  Eleéiion,  qui  eft  de  la  Géné¬ 
ralité  de  Paris,  en  a  trois  fous  foi,  a 
Ricey,  à  Julfy  &  â  TEfpoigny.  Ce  Comté 
eft  compofé  de  cinq  Châtellenies,  avec 
droit  de  Scel  aux  Contrats  ,  fçavoir, 
Tonnerre  ,  Crufy  ,  Marquifat  ,Leignes 
Argenteuil  8c  Choannes.  Les  coteaux 
fon  couverts  de  vignes.  Tonnerre,  Ef- 
pineul  &  les  Rjceys  produifent  des  vins 
en  quantité  &  très  bons.  C bably  eft  auffi. 
renommé  pour  fes  bons  vins* 
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La  Brie  Champenoise, 

OU  INTERIEURE. 

Ce  Païs  eft  fertile  en  grains,  en  fruits 
8c  en  pâturages.  Provins  en  eft  la  Capi¬ 
tale,  Coulomiers,  la  Ferté-fous  -  Joüare 
en  font  les  autres  Villes.  Château-Thie- 
ry  eft  la  principale  Ville  de  la  Brie  potiil- 
le  ufe. 

Provins  fur  la  Voufie  eft  très  ancienne* 
Plufieurs  croient  %que  c'eft  Y Agendïcum 
dont  parle  Cefar.  Il  y  a  Bailliage,  Pré¬ 
vôté  &  FJeétion.  Cette  Ville  eft  renom¬ 
mée  pour  les  Rofes  rouges  qu'elle  pro¬ 
duit,  &que  l'on  appelle  communément 
Rofes  de  Provins ,  dont  on  y  fait  la  Con- 
ferve. 

C b he an-Thierry  a  titre  de  Duché ,  Bail-» 
liage  &  Siégé  Prefidial  particulier  ;  mais 
ce  qui  lui  fait  plus  d'honneur,  c'eft  d'a¬ 
voir  été  la  Patrie  du  fameux  Jean  de  la 
Fontaine ,  né  1621.  Il  étoit  de  l'A¬ 
cadémie  Françoife ,  &  mourut  le  1  3,. 
Avril  1 6 p  5. 

Nous  mettrons  ici  les  petits  Gouver- 
Tiemens  de  Mets  &  de  Verdun ,  qui  n'en 
font  qu'un ,  &  celui  de  Toul  qui  en  fait 
un  à  part ,  parce  que  ces  Gouvernemens 
font  voifins  de  la  Champagne. 

L'Evechf/  de  Mets  a  pour  bornes  le 
Luxembourg  3  au  Septentrion  la  Lorraine 
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à  l'Orient  3c  au  Midi  l'Evêché  de  Ver¬ 
dun,  3c  le  Barrois  au  Couchant.  Mets  y 
grande  3c  belle  Ville,  Capitale  du  Païs 
Meflin,  eft  au  confluant  de  la  Mofeîle 
3c  de  la  Seille.  Elle  eft  fortifiée  3c  défi- 
fendue  par  une  bonne  Citadelle.  Elle  eft 
à  la  France  depuis  1552..  que  le  Conné¬ 
table  de  Montmorency  s'en  rendit  maî¬ 
tre  pour  Henry  II.  qui  dit  aux  Meftins , 
qui  jufques-  là  s'étoient  gouvernez  en 
République,  qu'il  n'avoit  pas  de  {Te  in  de 
les  priver  de  leur  liberté.  En  effet ,  ce 
Prince  n'innova  rien  ni  fur  leurs  Loix  , 
ni  fur  leurs  Coûtumes,  &  leur  laiffa  l'an¬ 
cienne  forme  de  Gouvernement  3c  h 
maniéré  d'élire  leurs  Magiftrats ,  leur 
permettant  même  débattre  Monnoïe& 
de  porter  leurs  Caufes  d’appellation  à  la 
Chambre  Impériale  de  Spire.  Mais  Louis 
XIII.  ayant  trouvé  que  cette  per  million 
étoit  onereufeà  la  Couronne,  y  créa  un 
Parlement  en  163  5.  caftant  en  même- 
temps  la  Chambre  Souveraine  des  Trei¬ 
ze  ,  aufquels  ce  Prince  accorda  pour  toute 
grâce,  la  liberté  d'acheter  des  Charges 
dans  ce  nouveau  Parlement,  qui  eft  fe- 
meftre.  La  Cathédrale  de  Mets  eft  re¬ 
nommée  pour  fon  ancienneté.  Ce  que 
l'on  y  voit  de  plus  remarquable  eft  une 
Cuve  de  Porphire  rouge  longue  de  plus 
de  dix  pieds  3  toute  d'une  piece3  qui 
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fert  de  Fonds  Baptifmaux.  L'Evêque, 
qui  eft  fuffragant  de  Treve  ,  prend  la 
qualité  de  Prince  du  S.  Empire. 

Un  peu  apres  qu’Henry  II.  eut  pris 
cette  Ville,  Charles  Quint  vint  l'aflte- 
ger  avec  une  Armée  de  cent  mille  hom¬ 
mes  ;  mais  le  Duc  de  Gui ie  qui  étoit  de¬ 
dans,  fit  échouer  Fentreprife  &  le  con¬ 
traignit  à  fe  retirer,  ce  qu'il  fit  ;  mais 
avec  tant  de  dépit  qu'il  fe  démit  de  fies 
Etats  &  fe  retira  dans  un  Cloître.  Voici 
un  Diftique  qui  fut  fait  alors  pour  rail¬ 
ler  ce  Prince. 

Carolus  Henuleas  fertur  tranjîjfe  O.; 
lumnas  ; 

Sifie  vtam  Métis ,  hic  tibi  metadatur • 

Cette  Ville  fut  anciennement  la  Ca¬ 
pitale  du  Roïaume  d' Auftrafie ,  qui  corn- 
prenok  la  Lorraine  Ôz  toutes  les  Contrées 
qui  s'étendent  depuis  Rheims  jufqu'au 
Rhin.  Thierry  fils  naturel  de  Clovis  en 
a  été  le  premier  Roi.  La  Ville  de  Mets 
a  été  la  Patrie  d' Abraham  Faber.Maré- 

1 ,  .  •  ■ 

chai  de  France  &  Gouverneur  de  Sedan. 
Il  étoit  fils  d’un  Imprimeur  de  cette 
Ville,  &  n'a  dû  fon  élévation  qu'à  fon 
mérité  &  aux  grandes  actions  par  les¬ 
quelles  il  s’eft  diftingué  dans  toutes  les 
occafions  ou  il  s'efi:  trouvé  pour  le  fer- 
vice  du  Roi.  Il  mourut  à  Sedan  le  1 7 
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Mai  1 66  i.  âgé  de  6 1 .  an ,  &  il  fut  ern 
terré  dans  l'Eglife  des  Capucins  Hiber- 
nois  qu'il  avoit  fondez.  Mets  eft  la  feule 
Ville  de  France  où  les,  Juifs  ayent  la  li¬ 
berté  de  s'établir. 

Verdun  fur  la  Meufe  eft  affez  grande  , 
belle ,  fortifiée ,  deffenduë  par  une  bonne 
Citadelle  &  Epifcopaîe  fous  la  Métropole 
de  Treves.  On  y  voit  quantité  de  Con¬ 
fituriers.  Les  Anis  de  Verdun  font  eft i- 
mez  dans  tout  le  Roïaume. 

Tout  fur  la  Mofelle  a  un  Evêché  fuf- 
fragant  de  Treves.  Ces  deux  dernieres 
Villes  ont  fuivi  le  fort  de  Mets,  &  font 
à  la  France  depuis  i  5  5  2.  S.  Loup  avoit 
prisnaiflfance  dans  cette  Ville.  Il  mourut 
le  2.  de  Juillet  42p. 

4. 
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X  '  ORLEÂN  01  S* 

SePTIe'mE  GOUVERNEMENT  GENERAI. 

Le  Gouvernement  d'Orléans  eft  borné 
au  Nort  par  la  Normandie  &  l'Ifte  de 
France; au  Couchant  parla  Champagne 
&  par  la  Bourgogne,  au  Sud  parle  Bour- 
bonnois,  la  Marche,  le  Périgord  &  la 
Saintonge,  &  au  Couchant  par  la  mer 
de  Gafcogne  &  la  Bretagne. 

Ce  Païs  eft  le  mieux  arrofé  de  la  Fran¬ 
ce  ,  la  Loire ,  le  Cher  5  l'Indre ,  la  Vienne, 
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îa  Maïennejla  Sarte  &  la  Charente  font 
fes  principales  rivières.  Le  terroir  y  eft 
généralement  fort  fertile  en  bled  ,  vin* 
fruits  de  pâturages. 

On  divife  le  Gouvernement  d'Orléans 
en  14.  petites  Provinces,  la  Beauce,  le 
Perche,  le  Vendomois  de  le  Maine  font 
au  Nort  y  le  Poitou  ,  Y Angoumois  de 
l'Aunisau  Midi.  On  trouve  les  fept  au¬ 
tres  le  long  de  la  Loire  dans  cet  ordre, 
en  commençant  par  le  Levant.  LeNiver- 
nois,  le  Berry,  le  Gatinois ,  fOrleanois 
particulier,  le  Blaifois,  la  Touraine  de 
l'Anjou* 

É  a  Beauce. 

La  Beauce  ou  Beaufie  a  renfermé  au-» 
trefois  tous  les  Pais  qui  font  entre  rifle  de 
France,  la  Normandie,  la  Bietagne  de 
la  riviere  de  Loire.  Aujourd’hui  en  la 
prenant  en  general  ,  on  y  renferme  en¬ 
core  le  Pais  Chartrain ,  le  Dunois ,  le 
Vendomois  de  la-  partie  de  fOrleanois 
qui  eft  au  Nort  de  îa  Loire.  Mais  dans 
un  fens  plus  particulier  &  plus  propre , 
elle  ne  comprend  que  le  Pais  Chartrain. 
Ce  Pays  confifte  en  de  grandes  Plaines, 
qui  font  prefqu 'entière  ment  dégarnies 
d'arbres ,  mais  renommées  par  la  grande 
quantité  de  bleds  qu'elles  produifent , 
d'ou  vient  qu'on  appelle  la  Beauce  le 
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Grenier  de  la  France .  André  du  Chefne 
dit  que  la  Beauce  eft  plus  féconde  que 
né  fut  jamais  la  Beotie,  du  nom  de  la¬ 
quelle  quelques  uns  tirent  l’étimologie 
de  Beauce.  La  Ville  Capitale  eft  Char¬ 
tres,  les  autres  font  Dourdan,  Eftam- 
pes,  Pluviers  ,  Château-Dun,  Nogent- 
le-Roi  ,  Pontgoin  ,  Efpernon  Duché, 
Maintenon,  &c. 

Char.tres,  Capitale  fîtuée  fur  l’Eure 
eft  allez  grande  &  allez  jolie.  Son  Egiife 
Cathédrale  palfe  pour  un  des  plus  ma¬ 
gnifiques  Temples  qu*on  puilfe  voir,  & 
On  croit  que  cette  Ville  eft  une  des  plus 
anciennes  du  monde ,  &  que  les  Druides, 
Pretresdcs  Gaulois,  y  avoient  fait  bâtir 
un  Autel  dédié  à  la  Vierge  qui  doit  en¬ 
fanter ,  Viîgmi  par/turœ.  Saint  Paul  ayant 
Trouvé  dans  Athènes  un  Autel  dédié  au 
Dieu  tnconnu ,  on  peut  facilement  croire 
que  par  un  efprit  prophétique ,  ou  par 
d’autres  relions  feuls  connus  de  la  Pro¬ 
vidence  ,  les  Payens  chercboient  dans 
leurs  tenebrcs,  dit  Jordan  ,  la  connoif- 
fance  que  Dieu  avoit  refervée  aux  Chré¬ 
tiens.  On  ajoute  que  cette  prédiétion 
obligea Priicus ,  qui  devint  Gouverneur 
de  ce  Pays  pour  <es  Romains ,  de  drelTer 
une  Statue  à  cette  heureufe  Vierge  ,  qui 
n’étoit  point  encore  née,  &  à  lui  offrir 
des  Sacrifices.  On  rapporte  même  un 
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Miracle  que  fit  la  Sainte  Vierge  en  ce 
temps-là.  Un  certain  Geofroy,  poffef- 
feur  de  la  Seigneurie,  où  Ton  a  depuis 
bâti  Montlheri ,  Tayaut  invoquée  en  fa¬ 
veur  de  Ton  fils,  qui  étoit  tombé  au 
fond  d’un  puits ,  ce  fils  en  fortit  fans 
nul  péril  pour  fa  vie  ,  &  ce  miracle  l'o¬ 
bligea  de  fe  joindre  avec  Prifcus  pour 
bâtir  un  Temple  à  cette  Vierge  incon¬ 
nue  qui  devoit  enfanter  fans  blefler  fa 
pureté.  Us  l'enrichirent  de  plufieurs  Of¬ 
frandes,  &  la  dévotion  y  continua  juf- 
qu'à  la  Refurreétion  de  Nôtre-Seigneur; 
enforte  que  les  Apôtres  ayant  été  en¬ 
volez  par  toute  la  terre ,  S.  Pierre  dele¬ 
gua  dans  la  Gaule  S.  Savinien  &  S.  Po- 
tentien ,  qui  s’étant  arrêtez  à  Chartres  „ 
trouvèrent  que  le  Peuple  honoroit  déjà 
la  Vierge  dans  un  Temple  qui  lui  étoit 
confacré.  Ainfi  ils  n’eurent  pas  de  peine 
à  imprimer  à  fes  habitans  le  caraétere 
de  la  croïance  Chrétienne.  On  voit  dans 
une  Eglife  de  Chartres  un  Puits  qu’on 
nomme  le  Puits  des  Saints ,  parce  que  les 
Romains  y  précipitoient  les  Chrétiens 
^e  la  primitive  Eglife  qui  ne  vouloient 
pas  facrifier  aux  Idoles.  Henry  IV.  fefit 
Sacrer  à  Chartres,  parce  que  la  Ville 
de  Rheims  étoit  des  plus  attachées  au 
parti  de  la  Ligue  ,  &  que  l’Archevêché 
étoit  pofledé  par  le  Cardinal  de  Pellevé, 
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l’un  des  plus  envenimez  ennemis  de  la 

Cour  de  France. 

Il  y  a  à  Chartres  Prefidial,  Bailliage, 
Election,  Prévôté,  Grenier  à  Sel,  Ma- 
réchauffée  &  Confiais,  la  Juftice  de  l’E¬ 
vêque,,  celle  du  Chapitre  &  celle  de 
FAbbaïe  de  S.  Pere.  L  Evêché  eft  fuffra- 
gant  de  Paris  depuis  1622.  Ce  Diocefe 
qui  étoit  autrefois  appellé  en  Cour  de 
Rome  le  Grand  Diocefe ,  à  caufe  de  fa  vafte 
étendue ,  qui  comprenoit  1  o  1  o.  Paroiff 
fes  ,  fut  lé  paré  en  deux  Diocefes  en 
1695.  dont  Blois  cft  le  démembrement 
érigé  en  Evêché  depuis  ce  temps-là.  Il 
y  a  dans  le  Diocefe  de  Chartres  fix  Ab- 
baïes  d’hommes  de  l’Ordre  de  S.  Bc- 
noift,  &  cinq  de  filles  du  même  Ordre. 
L’Evêque  de  Chartres  a  pour  VafTal  un 
Gentilhomme  qui  prend  le  titre  de  Vi¬ 
dante.  Comme  il  rf  étoit  pas  permis  an* 
ciennement  aux  Evêques  de  lé  trouver 
en  perfonne  dans  les  Armées,  à  caufe  de 
Féloignement  qu’il  doit  y  avoir  entre 
le  mmiftere  des  Autels  &  la  Profeflion 
des  Armes,  iis  donnoient  des  Fiefs  à  des 
Gentilshommes  pour  fervir  en  leur  place, 
&  depuis  ces  Gentilhommes  furent  ap¬ 
peliez  Vidâmes  ;  on  n’en  voit  guere  dans 
le  Roïaume  que  les  Vidâmes  de  Char¬ 
tres  &  les  Vidâmes  d’Amiens ,  c’eft-à- 
dire ,  Vices  Domini  gewms. 
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Chartres  a  titre  de  Comté  &  a  eu  Tes 
Comtes  particuliers.  Le  Duc  de  Nemours 
qui  en  a  été  le  dernier  le  remit  à  Louis 
XIII.  en  1623.  fuivant  la  Tranlaction 
qui  en  fut  paflée,  &  il  a  été  depuis  com¬ 
pris  dans  l’apanage  des  Fils  de  France. 
Cette  Ville  a  été  la  Patrie  de  M.  Feli- 
bien  &de  M.  Nicole.  Le  premier  connu 
par  fes  Entretiens  lur  la  vie  des  Peintres, 
Ôc  pour  avoir  été  un  des  huit  premiers 
qui  compoiérent  l'Académie  des  Infcri- 
ptions,  mourut  le  11.  Juillet  1695.  &: 
I  le  fécond  connu  par  fesEiîais  de  Mora¬ 
les  ,  mourut  aufli  la  même  année  le  1 6 . 
Novembre. 

Dourdan  (ituée  fur  la  riviere  d'Qrge , 
cft  connue  par  fes  bas  de  foïe  &  d'eftame. 
C'eft  un  Comté  du  Domaine  du  Roi , 
parce  qu'elle  a  appartenu  en  propre  à 
Hugues  Capet ,  &  après  avoir  patte  en 
plulieurs  mains,  Louis  XIII.  la  réunit  au 
Domaine. 

Ejhmpes  fur  la  riviere  de  Juine  a  titre 
de  Comté.  François  I.  l'érigea  en  Duché 
en  faveur  de  Jean  de  Brotté  Comte  de 
Penthievre,  qu'il  maria  à  Anne  de  Pille- 
leu,  de  la  Maifôn  de  Heilly  en  Picardie, 
I  c'eft  pourquoi  Anne  de  Pilfeleu  a  été 
nommée  ta  Diubeffe  d’Eftampes. 

Pluviers  petite  Ville,  dont  le  terroir 
produit  des  bleds,  des  vins,  des  prairies 
&  du  faffran.  O  o  ij 
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C bateau- Dun ,  ainfi  appelle  parce  qu’il 
eft  fur  le  Ibmmet  d’une  haute  monta¬ 
gne.  C’eft  la  Capitale  du  Dunois ,  qui  eft 
un  Comté  dont  dépendent  cinq  Châtel¬ 
lenies  ;  fçavoir  ,  Montigni-le-Ganel©n  , 
Courtaland ,  Monlitard >  les  Clers ,  Re- 
betan ,  &c. 

Nogent-le-Roy  ,  autrefois  Nogent  l’ï- 
rembert ,  fituée  dans  un  vallon  à  l’en¬ 
droit  où  l’Eure  commence  à  porter  bat- 
teaux  ;  on  l’a  nommé  Nogent-le-Roy  de¬ 
puis  l’acquifition  qu’en  fit  Louis  VIIL 
Philippe  de  Valois  venant  de  prolonger 
la  T reve  pour  trois  ans  avec  les  Anglois? 
y  mourut  le  2  2.  d’Aouft  1360. 

Dreux ,  que  quelques-uns  placent  mal 
dans  le  Vexin  François,  eft  lituée  fur  la 
Blaife.  Cette  Ville  a  titre  de  Comté, 
avec  Prefidial&  tous  les  Tribunaux  de 
Juftice,  de  Police  de  de  Finances  qui 
conviennent  à  une  bonne  Ville  ,  bien 
peuplée  de  d’un  bon  commerce.  Ses  ha- 
bitans  trafiquent  en  draps ,  ferges ,  laines 
de  toiles. 

L’ancienneté  de  cette  Ville  ,  de  fon 
Fief  &  Comté  lui  a  donné  la  preiféance 
aux  Etats  Généraux  fur  Chartres ,  Man¬ 
tes  de  les  autres  Villes.  On  tire  fon  éti- 
mologie  de  bien  loin  ;  on  veut  qu’elle 
ait  été  fondée  par  Druys  quatrième  Roi 
des  Gaules }  environ  l’an  du  monde 
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2,067*  qui  fut  auftt  FInftituteur  des 
Druides ,  &  tout  cela  fur  la  foi  de  Be- 
rofe.  Ces  Druides  fe  firent  renommer 
par-deflus  tous  les  autres  Prêtres,  Juges 
&  Philofophes.  Ils  y  tenoient  les  Aiïem- 
blées  en  de  certains  temps  ;  ils  nktoient 
pas  feulement  les  arbitres  de  tous  diïfe- 
rens  qui  furvenoient  entre  les  particu¬ 
liers  ;  leurs  foins  s’étendoient  encore  fur 
F  éducation  des  jeunes  gens,  &  tachoient 
de  les  rendre  utiles  à  leur  Patrie.  On 
rapporte  une  autre  étimologie  qui  pa- 
roift  plus  naturelle.  Il  y  en  a  qui  veulent 
que  k  nom  de  Druides  vienne  de  la  cou¬ 
tume  qu’avoient  ces  Philofophes  de  s  ai- 
femhler  fous  un  Chêne  qui  fc  nomme 
en  Grec  Dry  s. 

Robert  de  France,  fils  de  Louis  le 
Gros,  en  époufant  la  veuve  de Rotrou, 
Comte  du  Perche  ,  eut  en  apanage  le 
Comté  de  Dreux.  Il  eft  la  tige  des  Com¬ 
tes  de  Dreux,  &  la  branche  des  Ducs 
de  Bretagne  en  eft  fortie.  Charles  V. 
réunit  ce  Comté  à  la  Couronne.  Cette 
Ville  eft  encore  célébré  par  la  Bataille 
appeliée  Bataille  de  Dreux ,  que  les  Ca¬ 
thodiques  gagnèrent  fur  les  Huguenots 
en  1561.  ou  6 2.  Les  Chefs  des  deux 
partis  furent  faits  prifonniers,  le  Con¬ 
nétable  de  Montmorenci,  quicomman- 
doit  F  Armée  Royale  &  le  Prince  de 
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Condé  ,  fous  les  ordres  duquel  éîoft 
celle  des  Huguenots ,  d'autres  difent  que 
c  etoit  l'Amiral  de  Coligny. 

La  Ville  de  Dreux  fe  fait  honneur 
d  avoir  donné  naiffance  à  Meflîre  Antoi¬ 
ne  Godeau,  qui  fut  nommé  à  l'Evêché 
de  Vence  1636.&  eft  mort  le  i7.d’A- 
vnl  1672.  âgé  de  67.  ans.  Elle  a  pro¬ 
duit  encore  M.  de  Rotrou,  célébré Pcë:e 
mort  depuis  plus  de  60.  ans. 

Montfort-l  Amamy  eft  ainfi  nommé  du 
nom  de  fes  anciens  Seigneurs  qui  ont 
ete  autrefois  en  grande  eftime.  Ce  Comté 

eft  très  confiderable  par  les  Châtellenies 
qui  en  dépendent. 

j  J*fZ ’  •B°urg ftue  quelques-uns  placent 
dans  1  ïfle  de  France,  eft  fitué fur  l'Eure. 
Le  Chateau  fut  bâti  fous  Henry  II.  par 
un  excellent  Architecte  appelîé  de  Lor- 

5?e\erL^a1yeur  ^^ane  Poitiers, 
Duchefie  de  Yalentinois.  Le  Portail  eft 
d  une  ftrutfture  merveiileufe.  Il  eft  placé 
au  milieu  d'une  terraffe  pavée  de  marbre 
blanc  &  noir,  &  fur  ce  portail  eft  une 
très  belle  Horloge  avec  un  Cerf  de  bron¬ 
ze  a u -défi us,  plus  grand  que  Je  naturel, 
qui  ion  ne  les  heures  avec  le  pied ,  &  un 
peu  auparavant  on  voit  une  meute  de 
chiens  aufti  de  bronze  au  nombre  de  i  5. 
ou  20.  qui  fe  remuent  ,  marchent  de 
a boyen t  ;  naais  ce  qu’il  y  a  d  admirable 
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eftune  Statue  de  marbre  quon  voit  dans 
le  jardin  des  arbriffeaux  ;  elle  reprefente 
une  femme  dont  la  chemife  eft  mouil¬ 
lée,  ce  qui  a  été  fait  avec  tant  d  art, 
que  la  vûc  y  eft  trompée. 

Le  Perche. 

Le  Ferc-he  eft  un  ancien  Fief  de  la 
Couronne,  que  Ion  appella  d  abord  le 
Comté  de  Belefme,  &  enfuite  le  Comte 
du  Perche.  Il  fut  poffedé  par  les  Comtes 
d'Alençon ,  &  paffa  aux  Seigneurs  de  Ro- 
trou  au  commencçmennt  du  XII.  ficelé. 
Après  la  mort  de  Guillaume,  Eveque 
de  Çhâlons ,  dernier  Comte  du  Perche , 
arrivée  en  1226.  le  Roi  Louis  VIII.  le 
réunit  au  .Domaine.  Philippe  le  Bel  le 
donna  en  1  2  6  8  •  à  Charles  de  Valois  fon 
irere }  avec  le  Comte  d  Alençon ,  te  p^i 
la  mort  de  Charles  Duc  dAlençon,  il 
fut  de  nouveau  réuni  à  la  Couronne  en 
1  5  2  5 .  Le  Perche  a  pris  fon  nom  d'une 
grande  Foreft  appellec  PcYticus  Sdh  us  , 
dont  il  eft  fait  mention  en  plufîeurs 
|*  Auteurs  jufqu'à  l'an  i  000. 

Le  Perche  fe  divifes  en  deux  parties 
generales  ;  le  Jîxut  ou  le  Gyund  Pctcbc  eft 
au  Nort.  Ses  lieux  principaux  font  No¬ 
gent-le-Rotrou  Capitale  ,  les  auties  (ont 
Mortàgne,  Belefme ,  laPerriere  avec  les 
Baronnies  de  la  Loupe,  Illiers,  Cour- 

Ooiiij  - 
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vilie  &  Pontgoin.  Le  Bas  Perche,  ou  le 
Perche  Goiitt  cft  vers  le  Midi  &  confifte 
en  cinq  Baronnies  ,  fçavoir  Authun 
Montmiral,  Alluye  ,  Bazoche  &  Brou. 

Nogent-le-Rotrou,  Capitale  du  Per¬ 
che,  eft  fatuée  fur  l'Huyne.  Cette  Ville 
elt  riche  &  confaderable  par  fes  Manu¬ 
factures  de  ferges ,  de  toiles  &  de  cuirs. 
Louis  XIV.  l'érigea  en  Duché  Pairie  Pan 

,  51*  en  faveur  de  Français  de  Be- 
thune. 

Remy  Relleau ,  Pcëte  François  du  XVI 
faecle  î  ^âquit  à  Nogent.  Sainte  Marthe 
dît  qu  il  fembkut  être  une  peinture  vi¬ 
vante  des  chofes  qu'il  vouloir  décrire  ; 
c  eit  pour  cela  que  Ronfard  l’appelloit 
le  Porte  de  la  nature.  Il  mourut  à  Paris  le 
o.  de  Mars  i  577. 


L  e  V 
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.  Cet,te  Province  portoit  autrefois  le 

£nr£/epConî.té-  ,AdeIe  d  An)ou,  petite 
file  de  Bouchard  le  Vieil ,  qui  en  fut  le 

premier  Comte,  le  porta  en  dot  à  Bo- 

don  de  Nevers,  pere  de  Bouchard  II. 

ci  Euphrofane  fœur  de  Bouchard  III. 

ayant  époulé  Geofroy  de  Pruilly  Je 

ft  paffer  dans  cette  Maifon.  Jean  de 

Bourbon  Comte  de  la  Marche  qui  avoir 

epouie  Catherine  ,  fœur  unique  de  Bou- 

c  lard  IV.  pion  £uis  enians,  en  hérita, 
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&  fut  pere  de  Louis  Comte  de  Vendô¬ 
me,  Grand  maître  de  France  fous  Fran¬ 
çois  I.  Charles  de  Bourbon  fils  de  Fran¬ 
çois  &  de  Marie  de  Luxembourg,  Com- 
telfe  de  S.  Paul,  fut  le  premier  Duc  de 
Vendôme,  &  eut  pour  fils  Antoine  de 
Bourbon  pere  d’Henry  IV.  qui  en  1598. 
le  donna  à  Cefar  fon  fils  naturel ,  duquel 
font  defeendus  les  Ducs  de  Vendôme. 

Vendôme  ,  Capitale,  eft  fur  le  Loir. 
On  voit  dans  une  Abbaïe  de  cette  Ville 
une  Relique  précieufe  ;  c’eft  la  larme  que 
Nôtre-Seigneur  répandit  fur  le  Lazare, 
enfermée  dans  un  petit  vafe  qui  n’a  ni 
foudure  ni  ouverture ,  &  qui  eft  blanc 
par  dehors  comme  criftal.  Ronfard  en 
étoit  natif.  Il  mourut  en  1585.  M.  Du 
Perron,  qui  depuis  fut  Cardinal qui 
rf  étoit  alors ,  que  nouveau  venu  à  la 
Cour,  fit  fon  Oraifon  funèbre  à  la  per- 
fuafion  de  Fhilippes  Defportes.  Cette 
Piece  commença  à  le  faire  connoitre,& 
lui  acquit  de  la  réputation. 

Il  y  a  un  Lac  dans  ce  Duché  qui  efl 
très  remarquable,  en  ce  qu’il  regorge 
d’eau  pendant  fept  ans,  &  refte  fec  les 
fept  autres  aminées,  pendant  lcfquelles 
on  voit  des  cavernes  extrêmement  pro¬ 
fondes  ,  &  des  précipices  effroïables.  Les 
Païfans  connoiffent  à  certaines  marques 
de  la  hauteur  de  l’eau ,  fi  les  fept  années 


44-  Géographie 
Je  l'abfence  de  Tes  eaux  feront  abondan¬ 
tes  ou  fteriles. 

Le  Maine. 

Cette  Province  étoit  autrefois  com- 
prife  fous  l’Aquitaine  ou  la  Guïenne  ; 
mais  elle  en  fut  détachée  par  un  Traité 
conclu  à  Paris  fan  125  5).  entre  S.  Louis 
&  Henry III. Roi  d'Angleterre,  moïen- 
nant  150.  mille  écus  d  or.  Le  Roi  Jean 
la érigea  en  Comté-Pairie  en  1  3  6o.&le 
donna  avec  l'Anjou  à  fon  fécond  fils, 
Chef  de  la  Branche  d'Anjou  *  qui  pofléda 
les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile ,  le 
Duché  d’Anjou  &  le  Comté  de  Pro¬ 
vence  ,  dont  le  dernier  inftitua  en  1480. 
Louis  XI.  fon  heritier  univerfel.  Ainfi  le 
Maine  fut  réuni  au  Domaine  auffi-bien 
que  la  Provence. 

Ces  Peuples  que  Ptolomée  &  Cefar 
appellent  Cenomani ,  Aulerci  ,  fçavent  très 
bien  leurs  affaires,  ce  qui  a  fait  dire 
qu’un  Manceau  vaut  un  Normand  &de- 
mi.  On  tient  que  ce  Proverbe  elf  venu 
d  une  Monncïe  du  Maine  qui  valoir  une 
moitié  plus  que  celle  de  Normandie. 

Le  Maine  a  au  Nort  la  Normandie,  au 
Couchant  la  Bretagne  &  l'Anjou  ,  au 
Midi  la  Touraine  &  le  Vendômois,  8c 
le  Perche  à  l'Orient.  Il  y  a  dix  Villes 
qui  font  Duchez  &  Pairies  ou  Sièges 
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ïloiaux  ;  fçavoir ,  la  Ferté-Bernard,  Me- 
pers,  Beaumont  ,  Frefnay  ,  Maïenne, 
(Laval,  Sablé,  Château-du-Loir ,  S.  Ca¬ 
lais  &  Domfront,  fans  la  Ville  du  Mans 
Capitale.  11  y  a  aufîi  un  nombre  inom- 
brable  de  Villages,  de  Châteaux  ,  de 
Maifons  de  Noblefïe,  de  Terres  &  de 
Seigneuries  qui  appartiennent  à  des  per- 
bonnes  de  la  plus  haute  qualité,  parmi 
lefquels  on  peut  mettre  les  Marquis  de 
(Lava  rd  ins,  de  Vafle,  du  Puy,duFou  , 
de  Vibraye,  de  Vilaines,  les  Comtes  de 
laSuFe,  de  Teffé,  de  Montiflfon  &  le 
Comte  de  Marane  de  Fancienne  Maifon 
de  Büeils  de  Sancerre ,  mort  fansenfans, 
&  dont  le  Marquis-  de  Crevan  a  é  pou  le 
l’heritiere.Sonnois  &  Charnie  dépendent. 
|du  Maine. 

Cette  Province  cft  fertile  en  tout  ce 
iqifon  peut  fouhaiter  pour  la  vie  de 
iFhomme.  Ce  font  de  belles  Campagnes 
de  terres  labourables,  des  coteaux  char¬ 
gez  de  vignes ,  des  prairies  couvertes  de 
bétail  de  toutes  fortes ,  des  colines  agréa- 
blés,  des  forefts  remplies  de  gibier,  des 
jétangs  &  des  rivières  abondantes  en  poif* 
dons.  Les  principales  font  la  Maïenne  , 
F  Haine  ou  lHuîne ,  la  Sarte  &  îe  Loir. 

Le  Mans,  Capitale  du  Maine,  eft  ü~ 
tuée  au  confluant  de  la  Sarte  &  de  FHuî- 
ne.  Quoique  cette  Ville  ne  foitpas  fort 
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grande,  elle  peut  palier  pour  une  des 
plus  considérables  du  Royaume,  en  y 
comprenant  Tes  Fauxbourgs  ;  &  fi  .on 
juge  de  la  pieté  de  Tes  habitans  par  le 
grand  nombre  de  ParoiHes  &  de  Monaf- 
teres  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  qui  font 
dans  la  Ville,  on  ne  pourroit  s'empêcher 
de  les  regarder  comme  les  Peuples  les 
plus  vertueux  du  monde  :  aufii  cette  Vil¬ 
le  a-t'elle  été  une  des  premières  Villes 
Chrétiennes  des  Gaules.  S.  Julien  qui  en  ; 
a  été  le  premier  Evêque,  y  porta  l'E¬ 
vangile  lous  le  Pontificat  de  S.  Clement, 
qui  vivoitdu  temps  de  l'Empereur  Vef- 
pjficn.  D'autres  difenr  que  ce  fut  un 
Citoien  Romain  que  S.  Clement  y  en¬ 
vola,  &  que  Defenfor  Gouverneur  de 
ce  Fais  pour  les  Romains ,  ayant  étéba- 
ptifé  par  lui  avec  tous  les  liens ,  lui  donna 
fa  maiion  pour  bâtir  un  T emple ,  qui  efl: 
aujourd'hui  la  Nef  de  la  Cathédrale. 
Nos  Rois  font  réputez  Chanoines  de 
cette  Eglife  par  le  titre  feul  de  leur 
Couronne ,  &  Henry  IL  Roi  d'Angle¬ 
terre  &  fils  de  Geofroy  Comte  du  Maine 
y  lut  baptife  là  veille  de  Pâques  de  l'an 

1 0  3  3  «  ^ 

L'Evêque  eft  fuffragant  de  Tours.  On 
compte  dans  ce  Diocefe  6  19.  Paroiffes 
avec  22.  Abbaïes.  Il  y  a  Bailliage  & 
Siège  Prefidial  établi  par  Henry  IL  Roi . 
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de  France.  La  Ville  du  Mans  a  été  la 
Patrie  de  Nicolas  Dewfot ,  Peintre  &  Poëte 
François.  Il  pafïa  en  Angleterre  où  il  fut 
Précepteur  d'Anne  ,  de  Marguerite  & 
de  Jeanne  de  Seimour,  célébrés  par  leur 
Sçavoir.  Ses  Ouvrages  en  Profe  &  en 
Vers  ont  paru  fous  le  nom  du  Comte 
d'Alfinois,  qui  eft  F  Anagramme  du  fi  en. 
Ï1  eft mort  en  1  5  59.  Marin  Cureau  delà 
Chambre  étoit  de  la  même  Ville  du 
Mans.  Son  mérité  lui  acquit  Feftime  du 
Chancelier  Sèguier  ,  &  le  Cardinal  de 
Richelieu  le  mit  au  nombre  de  ceux  qui 
cornpoférent  FAcadémie  Françoife.  U 
étoit  Médecin  &  confommé  dans  la  Phi- 
lofophie.  11  eft  mort  en  1669. 

Maienne  eft  fituée  fur  une  pente  fort 
roide  qui  va  finir  à  la  riviere  de  ce  mê¬ 
me  nom.  C'étoit  anciennement  un  Mar- 
quifat ,  qui  fut  érigé  en  Duché  par  Char¬ 
les  IX.  Fan  1  573.  en  faveur  de  Char¬ 
les  de  Guife ,  après  que  fon  fils  eut  été 
tué  devant  Orléans  en  1  56  3,  Il  fut  de¬ 
puis  Chef  de  la  Ligue.  On  dit  qu'elle 
appartient  à  prefent  au  Duc  de  Mazarin. 

Laval  fituée  fur  la  Maïenne  eft  confi- 
derable  par  fes  Manufactures  de  toiles. 
Elle  appartient  aux  Seigneurs  de  la  Tri- 
mouille.  Il  y  a  une  Chambre  des  Com¬ 
ptes  çour  les  Terres  dépendantes  de  cç 
Comté*  un  Siégé  Roïal ,  Siégé  des  Trai- 
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tes,  Eleéfion,  Grenier  à  fel  8c  Départe¬ 
ment  des  Gabelles.  Fougères,  Vitré, 
JErnée,  LafFay,  Sablé  ,  Château. -Gon- 
thier ,  Craon ,  Sainte  Suzanne  &  plufieurs 
gros  Bourgs  font  dans  le  voilinage  de 
Laval.  Coffé  eft  aulli  dans  le  Maine,  8c 
U  Verte-Bernard  Patrie  de  Robert  Garnier , 
qui  a  pafle  pour  le  premier  Poëte  tragi¬ 
que  de  Ion  temps.  Il  vivoit  fous  les  ré¬ 
gnés  de  Charles  IX.  d'Henry  III,  8c 
d'Henry  IV.  Il  étoit  grand  imitateur  de 
Seneque  le  Tragique. 

Château-de-Loir  petite  Ville  du  Mai¬ 
ne,  a  titre  de  Baronnie.  Elle  a  donné 
naifîance  au  fameux  Nicolas  CoefFeteau 
connu  par  fes  Prédications,  &  encore 
plus  par  fon  Hiftoire  Romaine.  Il  mou¬ 
rut  le  2  3 .  Avril  162$.  nommé  à  l'E¬ 
vêché  de  Marfçille. 

Le  Poitou. 

Le  Poitou  a  eu  autrefois  titre  de  Com¬ 
té.  Les  Romains  en  ayant  été  long-temps 
les  maîtres,  les  Vandales,  ou  Huns,  ou 
Allemans  le  ravagèrent  fous  leur  Roi 
Crocus  dans  le  V.  iiecle.  Cette  Province 
fut  lailfée  enfuite  aux  Vifigpths  qui  en 
firent  un  Royaume  ,  dont  ils  furent 
chaifez  par  Clovis  vers  fan  510.  Les 
Anglois  font  polfedé,  tout  le  monde 
fjait  à  quel  titre  5  atdin ,  ayant  été  daaffe^ 
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entièrement  du  Royaume  par  Charles 
Vil.  le  Poitou  lut  infeparablement  uni 
à  la  Couronne  vers  Tan  143  6. 

Les  Poitevins  font  civils  &obligeans; 
mais  ils  fonjt  enclins  à  faire  des  railleries 
Il  piquantes,  qu'il  faut  ou  ne  les  pas 
fréquenter,  ou  le  fou  mettre  à  leurs  lar¬ 
dons  ,  qui  pour  être  trop  frequens ,  chan¬ 
gent  leur  humeur  gaie  &  enjouée,  en 
vice  de  médifance. 

Le  Poitou  eft  borné  au  Nort  par  la 
Bretagne,  l'Anjou  &  une  partie  de  la 
Touraine; au  Levant  par  la  même  Pro¬ 
vince  &  la  Marche  ;  au  Midi  par  PAn- 
go  uni  ois ,  R  Saintonge  8c  l'Aunis,  8c  à 
1  Occident  par  la  mer  de  Gafcogne. 

Cette  Province  eft  fort  fertile  en  bled; 
elle  produit  auflidu  vin  8c  nourrit  beau¬ 
coup  de  bétail  ,  particulièrement  de 
grands  Mulets  qui  fe  répandent  par  toute 
lia  France  ;  le  gibier  y  eft  excellent. 

On  la  divife  en  Haut  8c  Bas  Poitou, 
Le  Haut  Poitou ,  qui  eft  beaucoup  plus 
grand  que  le  Bas,  comprend  les  Villes 
de  Poitiers,  Thouars,  Loudun ,  Mire- 
beau,  Châtelleraud,  S.  Maixant,  Luf- 
gnan ,  Monmorillon,  Chauvigny,  Riche- 
I  lieu  &  Mortemar.  Il  y  a  dans  le  Bas  Po:- 
?  que  les  marais  rendent  un  peu  mal 
Pain,  Niort,  Maillefays,  Luçon,  Foc- 
tenày-le-Comte ,  Parthenay,  la  Roche* 
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fur-Yon  &  Talemond,  deux  Princi- 
pautez. 

Poitiers,  Capitale ,  fituée fur  une 
éminence  au  confluant  du  Clâin  &  d’une 
petite  riviere,  eft  une  des  plus  grandes 
Villes  de  France.  On  prétend  qu’elle  a 
autant  de  circuit  que  Paris,  mais  il  y  a 
de  grands  vuidcs  ;  cela  n’empêche  pas 
qu’on  ne  compte  24.  Parodiés  ,  cinq 
Abbayes  &  plufieurs  Maifons  Religieu- 
ges.  Il  y  a  Sénéchauflee ,  Prefidial,  Gé¬ 
néralité  ,  Bureau  des  Finances ,  Cour  des 
Monnoyes ,  U niverfité ,  qui  y  fut  fondée 
par  le  Pape  Eugene  IV.  &  Charles  VIL 
En  ce  temps-là  le  Parlement  de  Paris  y 
avoit  été  transféré,  parce  que  les  An- 
glois  étoient  maîtres  de  la  Capitale  du 
Royaume.  Ce  fut  près  de  Poitiers  que 
fè  donna  cette  bataille  fl  funefte  à  la 
France  en  1 3  56.  où  les  Anglois  firent 
le  Roi  Jean  prifonnier. 

La  Ville  de  Poitiers  eft  gouvernée  par 
un  Maire ,  12.  Efchevins  &  12.  Con- 
feiller  Jurez.  Outre  cela  il  y  a  Prefidial 
&  Sénéchauffée  du  reflort  du  Parlement 
de  Paris,  avec  Généralité,  Bureau  des 
Finances  &  une  Cour  des  Monnoyes ,  de 
un  Evêché  fuffragant  dç  Bourdeaux ,  ] 
dont  le  Diocefe  renferme  7  2  2.  Paroiffes  j 
&  2  6.  Abbayes.  Parmi  les  Reliques  que  * 
l’on  conferve  en  cette  Ville,  on  voit* 

dans 
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dans  la  Métropole  partie  de  la  Barbe  de 
S.  Pierre  que  S.  Hilaire  y  apporta  de 
Rome,  à  ce  qu’on  dit.  La  figure  du  Grand 
Conftantin  efi:  dans  l’Eglife  de  Notre- 
Dame.  Dans  celle  de  S.  Hilaire  on  voit 
un  tronc  d’arbre  qu’on  dit  avoir  fervi 
de  Berceau  à  ce  Saint,  qui  a  la  vertu 
de  rendre  l’efprit  aux  -nfenfez ,  &  un  Sé¬ 
pulcre  qui  confirme  les  corps  en  24. 
heures  ,  &  qui  devient  puant  lorfqu’on 
!e  frotte  avec  du  fer.  On  voit  à  l’Hôtel 
de  Ville  des  Lames  de  cuivre  où  font 
gravez  les  Privileg.es  que  plufieurs  de 
nos  Rois  lui  ont  accordez  de  temps  à 
autres.  Les  Romains  qui  ont  demeuré 
long-temps  à  Poitiers ,  àcaufe  de  fa  belle 
fituation ,  y  ont  laiffé  des  Antiquitez  très 
curieufes.  L’Amphiteâtre  en  efi:  une  des 
plus  remarquables  f  quoiqu’il  foit  telle¬ 
ment  endommagé  qu’on  a  de  la  peine  à 
bien  connoître  fia  grandeur  &  fa  figure3 
y  ayant  au-dedans  plufieurs  maifons  qui 
en  cachent  les  murailles  faites  de  petites 
pierres.  Il  faut  avouer  que  les  Magiftrats 
de  ces  anciennes  Villes  font  bien  blâma¬ 
bles  ,  &  font  bien  voir  qu’ils  n’ont  point 
de  goût ,  de  permettre  qu’on  gâte  ainfi: 
ces  précieux  relies  d’antiquitez ,  qu’on 
devroit  plûtôt  confier  ver  que  détruire* 
Il  y  a  aufii  un  vieux  Château.  Le  Palais 
de  Galien  eft  auffi  une  des  belles  Ami- 
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quitez  de  la  Ville.  On  croit  que  c’eft 
Galien u s  qui  le  fit  bâtir.  L'on  voit 
encore  à  demi -lieue  de  fies  portes  une 
pierre  d’une  grofleur  prodigieufe  qu’on 
nomme  la  'Pierre  levée.  Elle  eft  élevée  fur 
quatre  pilliers,  &  a  25.  pieds  de  long 
8e  17.  de  large  en  chacune  de  fies  qua^- 
tre  faces. 

L’an  505).  le  Roi  Clovis  tua  de  fit 
propre  main  Alaric  Roi  des  Goths  dans 
une  bataille  qui  fe  donna  proche  cette 
Ville  ,  qui  fe  glorifie  avec  raifon  d’a- 
-voir  été  la  Patrie  de  S.  Hilaire,  qui  y 
naquit  au  commencement  du  IV.  fiecle. 
Il  y  mourut  le  1  3.  Janvier  369.  Jean 
Bouchet  furnommé  en  plufieurs  de  fes 
Ouvrages  fEfclave  fortuné,  leTraver- 
feur  des  voyes  perilîeufes,  Poè'te  Fran¬ 
çois,  Hiftorien  &  Orateur,  étoit  natif 
de  Poitiers. 

Loudm.,  Capitale  du  Loudunois,  en 
Latin  fvAïcdunvm ,  comme  qui  diroit  la 
Forterelfede  Cefar.  Elle  a  un  Bailliage, 
un  Siégé  Royal  qui  a  fa  Coûtume  parti- 
euliere,  &  une  Eledihnfous  la  Généra¬ 
lité  de  Tours.  Cette  Ville  a  eu  titre  de 
Duché,  &  eft  devenue  célébré  par  la  pré¬ 
tendue  pofTeflion  des  RelipieufieS  Urfu- 
lin  es.  Elle  a  été  la  Patrie  de  Scevole  8c 
de  Louis  de  Sainte  Marthe  ,  freres  ju¬ 
meaux  ,  qui  font  affez  connus  par  leur 
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mérité  de  par  leurs  ouvrages.  Scevole 
mourut  en  1 6  5  o.  de  Louis  fix  ans  après. 
On  voit  leur  Epitaphe  à  S.  Severin  à 
Paris.  Ifmaël  Bouilleau ,  célébré  Aftro- 
nome,  Mathématicien  &  fçavant  dans  la 
Théologie  &  dans  l’Hiftoire  profane  & 

I  facrée ,  étoit  au  (Il  de  Loudun. 

Moncontour  eft  célébré  par  la  bataille 
qu’y  gagnèrent  les  Catholiques  le  trois 
Ôdobre  1  5  6  9.  fur  les  Huguenots. L’Ar- 
i  mée  Royale  étoit  commandée  par  Henry 
de  France  Duc  d’Anjou,  &  celle  des 
Prétendus  Reformez  par  l’Amiral  de 
Coligny.  On  dit  qifon  vit  dans  l’air  des 
Cavaliers  combattre  pour  le  Roi  &  pour 
la  Religion.  Moncontour  eft  ûtué-furla 

Dive.  ' 

Richelieu  y  bâtie  par  le  Cardinal  ex*  ce 
nom  ,  cil  une  Ville  fort  reguliere.  On 
1  dit  que  du  milieu  de. la  Place  ,  on  voit 
les  quatre  Portes.  Elle  eit  ornee  a  un 
Palais  fort  magnifique  ,  qui  effcorné  lui**, 
même  d’un  grand  nombre  d’Antiquitez 
qui  ont  été  données  au  Cardinal  de  Ri¬ 
chelieu.  On  y  voit  des  Thermes,  des 
Dieux ,  des  Déciles  ,  des  Empereurs ,  de$ 
Impératrices,  des  Gladiateurs ,  des  Sa- 
>  tyres  ,  des  Pafteurs  de  des  Captns  11  y  a 
auifi  une  Salle  pleine  de  Devifes  ou  d’ A- 
nagrammes  comme  celle-ci,  Arm  an  dus 
Wchelieu  5  Hercules  Adruirandus»  Ea  juftice 
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du  Duché  &  Pairie ,  qui  auparavant  étoit 
fous  la  Jurifdiétion  du  Siégé  Royal  de 
Sa u mur  ,  y  eft  établie.  Le  Grenier  à  fel 
de  Loudun  Ôc  l’Eleétion  de  Mrrebeau  y 
ont  été  transferez.  Les  principaux  lieux, 
fermez  qui  dépendent  de  ce  Duché  font 
Mirebeau  &  rifle  Bouchard. 

CbâtelUrœudfarXi  Vienne  a  été  érigée 
en  Duché  &  Pairie  par  François  I.  en 
faveur  de  François  de  Bourbon  Comte 
de  S.  Paul.  Elle  eft  confiderable  par  fa 
Coutellerie ,  par  les  Diamans  faux  qu’on 
y  travaille  mieux  qu’en  aucun  endroit 
du  monde  ,  &  par  fon  beau  Pont  de 
pierre  qui  a  neuf  arcades  &  qui  eft  long 
de  13  0.  pas  &  large  de  6  6.DailléMi- 
niftre  de  Charenton  étoit  de  cette  Ville, 

?  Mirebeau  n’a  rien  de  confiderable  que 
d  avoir  donné  le  nom  au  petit  Païs  dit 
Mirebalais ,  qui  contient  plusieurs  pe¬ 
tites  Villes  y  dont  les  principales  font 
Eaye-la-Vineufe,  Moncontour,  Aurigne* 
Doufiày  y  Vouzaille  &  Ceaux. 

Luçon  y  petite  Ville  fans  murailles,  mais 
Epilcopaîe  fuffragant  de  Bourdeaux.  Le 
Diocefe  comprend  230.  Paroi  (Te  s.  C’é- 
toit  autrefois  une  Abbaïe  que  Jean  XXII» 
erigea  en  Evêché  l’an  1317.  Pierre  de 
la  V oirie  3  qui  en  étoit  Abbé  en  fut  fa- 
eré  le  premier  Evêque. 

lufignan ,  fituée  fur  la  Vienne ,  efl  uns 
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Ville  fameufe  par  l’ancienne  Maifon  de 
Lufignan,  qui  a  donné  des  Rois  à  rifle 
de  Cypre  &  à  Jerufalem.  Lorfque  le 
Château  de  Lufignan  ,  fitué  fur  une  large 
&  haute  cime  de  montagne ,  étoit  en  fou 
entier  ,  il  pafïoit  pour  une  des  plus  for¬ 
tes  Places  de  France.  Henry,  Comte  de 
Lufignan  l’avcit  fait  fortifier,  mais  la 
fameufe  Mellufine  ,  Dame  de  cette  Con¬ 
trée  avant  lui ,  Tavoit  fait  bâtir  ;  &  le 
!  vulgaire  qui  fe  pîaift  aux  Fables  préten¬ 
dait  qu’elle  fut  Fée  ,  &  qu’elle  l’avoit 
fait  conftruire  par  enchantement.  Ce  fut 
vers  l’an  1 18  0.  fous  le  régné  de  Phi¬ 
lippe  Augufte.  Louis  XIII.  le  fitdémo1- 
lir 9  de  peur  qu’il  ne  fervît  de  retraite 
l  aux  Religionnaires.  L’opinion  du  Pars 
|  cfl:  qu’il  y  a  encore  un  efprk  qu’ils  ap¬ 
pellent  Mellufine,  qui  erre  parmi  ces 
ruines» 

Fontenay -le -Comte  j  Capitale  du  Bas 
Poitou,  fituée  fur  la  Vendée,  n’eft  pas 
grande,  mais  elle  eft  bien  bâtie,  bien 
peuplee  de  marchande» Le  Poète  Nicolas 
Rapin,  mort  en  1608.  étoit  de  cette 
Ville,  auffi-bien  que  Tiraqueau»  On  a 
remarqué  que  ce  dernier  donnoit  tous 
les  ans  à  Republique  un  Livre  &  un 
enfant. 

s  Olone,  Comtédont  les  fables  fournit 
fent  de  bous  Pilotes  aux  VaifTe<tux  qui 


454  Géographie 

vont  fur  l’Océan.  Nermoutier y  Ifle  avec 

titre  de 

Maillerais ,  dont  l’Evêché  a  été  trans¬ 
féré  à  la  Rochelle,  a  été  le  Séjour  des 
Comtes  de  Poitou  &  des  Ducs  de  Guïen- 
ne,  qui  y  avoient  fait  bâtir  une  très  belle 
Eçîife  à  S.  Hilaire. 

C' 

Mortemart ,  érigée  en  Duché  &  Pairie 
en  1653.  appartient  â  la  Maifon  de  la 
Roche-Chouart ,  qui  pofïede  encore  le 
Marquifat  de  LufTac  &  le  Comté  de  Vi- 
vonne.  la  Trimouilte  efl  aufîi  dans  le  Poi¬ 
tou. 

Niort,  efl  une  affez  jolie  petite  Ville. 
André  du  Chêne  dit  qu’elle  efl  marchan¬ 
de  &  remarquable  psr  Ses  belles  Foires. 
Elle  efl  lîtuée  fur  la  Soure,  à  l’aide  de 
laquelle  les  barques  viennent  de  la  mer 
jufques  dans  les  Pauxbourgs  où  efl  le 
Port,  chrgées  d’épiceries,  de  fel,  de 
poiffon  &  autres  marchandises. 

L  ’  A  N  G  O  U  MOI  S. 

L’Angoumois  efl' entre  le  Poitou,  le 
Limofin,  le  Périgord  ,  la  Marche  6c  la 
Saintonge.  Ce  Païs  produit  des  bieds, 
des  vins,  toutes  Sortes  de  Simples  &  de 
bons  eSprits  ,  fçavoir  ,  Balzac ,  mort  en 
16  54.  Il  fonda  un  Prix  d’Eloquence,  & 
laiffa  pour  cela  cent  livres  de  rentes.  Ce 

Prix  efl  une  Médaille  d’or  où  S»  Louis 
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eft  reprefenté  ;  on  le  diftribue  le  25. 

I  d’Aouft,  à  celui  qui  fait  la  meilleure 
Piece  d’Elpquence.  Thevet  connu  par 
fa  Cofmogràphie  ,  &c.  &  Pierre  Dom 
Ivomuala ,  1  ar  fon  Trefor  Chronologi¬ 
que. 

Les  principales  Villes  font  Angoulê- 
me ,  Capitale,  Cognac ,  jarnac ,  Château- 
neuf  ,  la  Rochefoucaut  ,  Boutteville, 

|  Ruffec,  le  Vauguyon  &  Monbafon  ;  & 

|  les  rivières  font  la  Charente,  la  Touvre, 
la  Bandiat,  l’Anguienne,  &c.  On  a  dit 
autrefois  de  la^Touvre  qu’elle  étoit  pa¬ 
yée  de  Truites  ,  lardée  d’Anguilles  , 

|  bordée  d’EcrevifTes  &  couverte  de  Ci- 
gnes. 

Angouleme,  Capitale,  eft  fituée  fur 
une  montagne,  dont  la  Charente  baigne 
îe  pied,  &  elle  eft  commandée  par  un 
Chateau.  François  I.  qui  avoit  été  Comte 
cl  Angouleme,  avant  qu’il  fût  parvenu 
à  la  Couronne,  l’érigea  en  Duché  en 
faveur  de  Louife  de  Savoye  fa  mere. 
Charles  IX.  dans  la  fuite  le  donna  à  Char¬ 
les  de  Valois  fon  Fis  naturel,  qu’il  avoit 
eu  de  Marie  Touchet. 
j  Cette  Ville  eft  ornée  d’un  Prefidiaî, 
d’une  Sénéchauftee ,  d’une  Election  & 
d  un  Evêché  fuffragant  de  Bou  rideaux, 
ill  y  a  fept  Abbaïes  dans  ce  Diocefe,  & 
290.  Pàroiffés.  L’Evêque  prend  letitre 
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d'Archichapelain  du  Koi  &  de  Baron 
de  la  Paine ,  qui  eft  une  Seigneurie  ren¬ 
fermée  dans  la  Ville.  On  voir  à  deux 
lieues  d'AngoulêmeuneFontaine  qui  fort 
d'une  abîmé  qui  n'augmente  ni  ne  di¬ 
minue  jamais.  Une  îleiné  de  France  é- 
tant  en  ce  Païs-là ,  voulant  penetrer  d'ou 
pouvoit  venir  cette  fource,  elle  y  fit 
aefcendre  un  homme  condamné  à  la 
mort,  qui  rapporta  n'avoir  vû  que  des 
rochers  affreux  &  des  poiffons  monf- 
trueux  y  qui  l'auroient  englouti  ,  û  on 
ne  l'avoit  retiré  promptement.  Cette 
Ville  fait  un  grand  commerce  du  papier 
qui  s'y  fabrique. 

Cognac ,  pi  ès  de  la  Charente ,  eft  con¬ 
nue  par  fes  bons^vins,  fes  bonnes  eaux- 
de-vie,  &  par  la  n alliance  de  François' 
I.  Cette  Place  fut  prife  par  les  Hugue¬ 
nots  en  i  561.  &  Henry  Duc  d'Anjou 
l'aïant  afliegée  en  1565).  après  avoir  ga¬ 
gné  la  Bataille  de  Jarnac,  fut  obligé  de 
fe  retirer. 

farnae  fur  la  Charente  eft  célébré  par 
k  vidoire  qu'y  remporta  le  Prince  dont 
on  vient  de  parler,  fur  les  Huguenots 
aü  mois  de  Mars  1 569.  Le  Prince  de 
Condé  y  fut  tué  par  Montefquiou,  & 
l'Amiral  de  Coligny  mis  en  fuite. 

La  Rochefoucauty  Ville  &  Duché  1e  plus 
Uoble  de  TAngoumois,  érigé  en  r6az. 

au 
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pxt  mois  d  Aouft,  eft  fitué  fur  la  Tar- 
douere.  Il  eft  le  premier  Vaffal  du  Du- 
ché  d’Angoulême,  &  ]e  plus  puiflantdu 
Païs.  Quatre  Baronnies  en  dépendent  & 
compofent  le  Duché.  La  feule  Châtel¬ 
lenie  de  la  Rochefoucaut  contient  x  cj# 
Paroilles.  Charles  V.  l’eftima  pour  une 
des  plus  magnifiques  Maifons  duRoïau- 
me.  Son  SafFran  fousle  nom  de  Roche  eft 

5  autrefois  Baronnie» 
a  été  érigé  en  Duché  en  i6zz. 

Balzac ,  Seigneurie ,  iliuftre  par  la  naif- 
fance  du  Sçavant  Balzac. 

*  r  „  '  * 

Le  Pays  d’Aulkis. 

Ce  Païs  eft  entre  le  Poitou,  la  Sain- 
tonge  &  1  Océan ,  &  n’eft  éloigné  de 
Plfle  de  Ré  que  d’une  lieue.  L'étimolo- 
gie  en  eft  trop  plaifante  pour  ne  la  pas 
rapporter.  Ce  <Païs  fut  ainfi  nommé,  à 
cauie,  dit-on,  qu’un  Roi  voulut  con¬ 
quérir  ce  Païs  en  gagnant  une  aulne  de 
terrain  par  jour.  Cette  Contrée,  quoi¬ 
que  de  petite  étendue,  eft  très  fertile  & 
fort  peuplé.  La  Rochelle  en  eft  la  Capi¬ 
tale.  On  y  voit  encore  Morans,  Surge- 
res  &  Rochefort. 

La  Rochelle  eft  une  Ville  allez  gran¬ 
de  &  fort  marchande.  Bile  a  un  bon 
Port,  un  Prefidial ,  une  Cour  Souverai¬ 
ne  pour  les  Salines  du  Ponent ,  une  Cou* 
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des  Monfioïes  &  un  Evêché  qui  y  fut 
transféré  de  Maillezais  avec  la  permiflion 
d'innocent  X.  l’an  164.9.  &  efl  fuffra~ 
gant  de  Bourdeaux.  Les  Religionnaires 
s'en  rendirent  les  maîtres  dans  le  XVI. 
fiecle  ;  &  la  Noue ,  qui  en  étoit  Gou¬ 
verneur  ,  foûtint  vaillamment  le  Siégé 
que  Charles  IX.  y  mit  inutilement  fous 
h  conduite  du  Prince  Henry  fon  frere 
en  1573*  qui  l'abandonna  pour  aller 
prendre  poffefljon  de  la  Couronne  de  Po¬ 
logne.  Il  fe  forma  une  alTemblée  de  Re¬ 
ligionnaires  à  la  Rochelle  en  1 6 2  o.  pour 
y  jetter  les  fondemens  d'une  petite  Ré¬ 
publique  Proteftante.  Mais  Louis  XIII. 
les  fit  rentrer  dans  leur  devoir  en  1 6  2  2. 
Et  comme  lés  Anglois  &  les  Hollandois 
les  invitoientà  fe  révolter,  &  que  la  mer 
leur  facilitoit  un  palfage  pour  les  fecours 
qu'ils  y  envoyoient ,  ils  s'attirèrent  bien¬ 
tôt  l’indignation  de  leur  Souverain  ,  & 
le  Cardinal  de  Richelieu  aïant  fait  conf- 
truire  cette  fameufe  Digue  vers  la  fin 
de  1 6  2  7.  qui  avoit  747*  toifes  de  lon¬ 
gueur,  afin  de  leur  ôter  la  communica¬ 
tion  de  la  mer ,  les  Rochelois  fe  rendi¬ 
rent  le  29.  Oélobre  1628.  Le  Roi  qui 
s'étoit  trouvé  en  perfonne  à  ce  Siégé , 
entra  dans  la  Ville  le  jour  de  la  Touffaint, 
ôtaaux  habitanslcsPrivilegesquiavoicnt 
•donné  lieu  à  leurs  rebellions ,  &  fit  rafer 
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leurs  Fortifications ,  à  la  refèrve  de  celles 
qui  furent  jugées  neceflaires  pour'  la 
deffenfe  de  fon  Port ,  fermé  d'une  chaî¬ 
ne  qui  va  d  une  Tour  à  l'autre.  Depuis 
ce  temps -  là  Louis  XIV.  y  a  fait  de 
nouvelles  fortifications  ;  le  commerce  y 
fleurit,  &  elle  fe  trouve  aujourd'hui  le 
rendez-vous  des  marchandifes  qu'on 
tranfporte  dans  les  Indes.  On  dit  que  le 
peuple  fe  fent  de  Pair  marin  qu'on  y 
xefpire  ;  ce  qui  fait  qu'ils  font  un  peu 
infolens  &  ont  une  bonne  provifion  de 
vanité  &  d'orgueil.  Il  ne  faut  pas  oublier 
les  Inventeurs  de  cette  admirable  Digue; 
ce  furent  Clement  Melzeau  de  Dreux’ 
depuis  Archite&e  des  BâtimensduRoi’ 
&  Jean  Tiriau ,  Maître  Maffon  de  Paris, 
appelle  depuis  le  Capitaine  Tiriau. 

Rothefortfnuée  for  la  Charente  près  de 
fon  embouchure  dans  la  mer  ;  elle  e{t 
regardée  comme  un  des  meilleurs  Ports 
de  cette  Cote.  Louis  le  Grand  la  fit  ache¬ 
ter  en  1 664.  d'un  des  heritiers  d'un  Of¬ 
ficiers  d'Henry  III.  pour  y  ^àire  bâtir 
une  Ville  ,  parce  qu'on  avoit  reconnu 
que  la  riviere  de  Charente  avoit  de  lâ 
jufqu'à  la  mer  une  profondeur  plus  que 
fuffifante  pour  foûtenir  en  tout  temps 
les  plus  gros  Vaifteaux  ;  qu'elle  avoit  un 
fond  admirable  pour  l'ancrage,  &  que 
les  bords  en  étoient  unis  &  très  folides. 

9a  9 
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On  marqua  tous  les  emplacemens  necef- 
faires  pour  FArcenal  &  pour  les  Maga- 
fins  du  Roi,  de  le  refte  fut  abandonne 
aux  Particuliers,  qui  offrirent  de  prendre 
des  emplacemens  pour  bâtir  des  maifons 
i  un  denier  de  cent  feulement  par  car¬ 
reau  ;  de  forte  que  par  les  foins  de  M. 
Colbert  du  Terron,  alors  Intendant  de 
la  Rochelle ,  on  vit  en  très  peu  de  temps 
à  Rochcfort  la  riviere  bordée  de  fuper- 
bes  Edifices.  Chaque  Vaiffeau  eut  fon 
Magafin  particulier ,  de  on  éleva  au  mi¬ 
lieu  de  tous  un  Magafin  general ,  dans 
lequel  il  y  a  des  logemens  fuififans  pour 
y  placer  tout  ce  qui  convient  à  l'équi¬ 
pement,  radoub  ^  armement  des  Vaif- 
jfeaux.  On  y  entretient  des  Ouvriers  de 
toutes  fortes ,  des  Armuriers,  des  Ser¬ 
ruriers  ,  des  Fondeurs ,  des  Charpentiers 
pour  la  conftruéfion  des  Vaiffeaux.  Le 
Bâtiment  des  Cordiers  mérité  d’être  vu 
des  Curieux.  Le  Magafin  des  Vivres  n'efl 
pas  un  Edifice  ordinaire ,  de  il  n'eft  guere 
de  Palai^  d'une  plus  parfaite  ni  d'une 
plusfuperbe  ftrudure;  bifeuit,  farine, 
bled ,  légumes,  fel ,  enfin  tout  ce  qui  eft 
neceffaire  à  un  Armement.  Autrefois  om 
y  entretenoit  des  Gardes  Marines,  à  qui 
on  dohnoit  tous  les  Maîtres  qui  convien¬ 
nent  à  des  Gentilshommes.  Ce  grand  de 
magnifique  Hôtel  eft  devenu  depuis 
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quelque  temps  le  logement  des  Soldats 
delà  Marine,  où  l'Infpeéleur  de  ces 
troupes  &  plufieurs  autres  Officiers  ont 
de  très  beaux  Appartemens.  Il  y  a  aufli 
un  Hôpital  où  les  Soldats  &  Ouvriers 
qui  travaillent  pour  le  Roi  font  reçus. 
Les  fecours  fpirituels  s'y  trouvent  de 
même.  Ainfi  Rochefort ,  qui  n'avoit  rien 
d'avantageux  que  fa  fituation,  &  qui 
n'étoit  il  y  a  55.  ans  qu'un  marais  incul¬ 
te,  eft  devenu  une  Ville  très  confidera- 
ble.  Il  y  a  un  Maire  ,  des  Efchevins  & 
des  Officiers  de  Police  pour  regler  le 
pri^  des.  denrées,  &  pour  veiller  à  la 
lùreté  des  habitans.  Le  Roi  y  a  établi 
aufti  un  Siégé  Royal ,  &  cette  Ville  eft 
le  Magafin  general  des  autres  Ports  voi- 
fin$,  &  de  ceux  du  Ponent. 

lu*,  Ifte,  eft  prés  des  Cotes  du  Pais 
d'Auînis  dont  elle  dépend  pour  le  tem¬ 
porel,  &  pour  le  fpirituel  de  la  Ro¬ 
chelle.  Elle  n'a  que  cinq  lieuës  de  long 
&  une  demie  de  large.  Elle  eft  renom¬ 
mée  par  Tes  vins  qui  y  croiffent  en  abon¬ 
dance  &  par  fes  eaux-de-vie.  Il  y  a  plu¬ 
fieurs  Bourgs  ;  celui  de  S.  Martin  &  celui 
de  Loye  font  les  principaux.  On  y  voit 
;la  Tour  des  Baleines  qui  fert  de  Fare  ; 
elle  eft  ainfi  nommée  à  caufe  des  écueils 
qui  en  font  proche,  appeliez  les  Balei¬ 
nes*  Dans  le  temps  que  la  Rochelle  étoit 
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affiegée  par  Louis  XIII.  les  Anglois  fi- 
rent  une  entreprife  fur  cette  Ifle ,  mais 
ils  furent  battus ,  &  on  défit  la  plus  gran¬ 
de  partie  de  leurs  troupes.  Elle  apparte¬ 
nait  autrefois  à  la  Maifon  de  Mauleon  ; 
&  étant  pafîée  enfuite  aux  Vicomtes  de 
Thouars,  Jacqueline  delà  Trimouille, 
fille  de  François  de  la  Trimouille  ,  Vi¬ 
comte  de  Thouars,  la  porta  en  dot  à 
Louis  de  Breuil  ,  Comte  de  Sancerre. 
Les  anciens  1  ont  appellée  Reacus ,  peut- 
etre  a  caufe  qu  on  y  releguoitdes  crimi¬ 
nels. 

Le  Niv  ernois. 

Cette  Province  n^étoit  autrefois  qu^un 
Comté  qui  fut  érigé  en  Duché  &  Pairie 
1  an  1538*  par  François  I. Le  premier 
Duc  fut  François  fils  de  Charles  de  Ne- 
vers  &  de  Marie  d  Arras.  Il  époufa  Mar¬ 
guerite  de  Bourbon  fille  de  Charles  I. 
Duc  de  Vendôme.  François ,  Jacques  ÔC 
Henry  étant  mort  fans  pofterité,  Hen¬ 
riette  leur  fœur  porta  ce  grand  héritage 
à  Louis  de  Gonzague  Prince  de  Mantoûë 
1  an  1565*  Charles  I.  fon  fils  fut  Duc 
de  Mantouë  8c  de  Monferrat  après  11 
mort  de  Vincent  II.  Duc  de  Mantoue 
fon  coufin.  Ce  fils  époufa  en  1599. 
Catherine  de  Lorraine  ,  fille  aînée  de 
Charles  Duc  de  Maïenne,  8c  de  ce  ma- 
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!  nage  fortoient  les  deux  PrincefTes  de 
Ne  vers,  Anne  &  Louife.  La  première 
époufa  Edouard  ,  Comte  :  Palatin  du 
Rhin,  &  l’autre  fut  mariée  à,  Çafimir 
Roi  de  Portugal.  L’an  1659.  elles  v*en* 

|  dirent  le  Duché  de  Nevers  ap  Cardinal 
Mazarin.  Il  fut  anciennement  lademeure 
des  Vadicaffes  ,  qui  dépendaient  des 
Eduens  avant  qu’ils  fe  fuflent  alliez  des 
Romains.  Il  fut  enfuite  compris  dans  le 
Roïaume  d’Orléans ,  &  pafla  ious  la  fé¬ 
condé  Race  à  des  Seigneurs  particuliers. 
Il  y  avoit  des  Comtes  de  Nevers  dés.  le 
temps  de  Richard  le  Jufticier ,  Duc  de 
Bourgogne,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  IX. 
fiecle. 

Le  Nivernais  a  pour  limites  la  Pui- 
faye  au  Nort  ;  la  Bourgogne  à  l’Orient; 
le  .Bourbonnais  au  Midi  ,  &  le  Berry 
à  l’Occident. 

On  le  divife  en  huit  Contrées  qui 
font  le  Vaux  de  Nevers,  les  Amogties, 
les  Vallées  de  Moutenoifon  &  d’Yonne , 
partie  du  orvant ,  les  V allées  du  Mor- 
vant  entre  la  Loire  &  l’Ailier  &  le  Don- 
nois.  Chaque  Contrée  efl  lubdivifée  en, 
Châtellenies  qui  font  au  nombre  de  3  it 
Il  renferme  plus  de  25.  fieux  fermez  de 
murailles,  dont  Nevers  efl  la  Ville  Ca¬ 
pitale.  Les  autres  font  S.  Pierre-le-Moufi- 
tiers  3  Decize ,  Molins ,  Engilbert ,.  Cor- 
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bigny ,  dit  S.  Leonard  ,  Luzy,  Donzy, 

h  Charité,  Clamecy  &  autres. 

Cette  Province  abonde  en  pâturages 
qui  nourriflent  quantité  de  beftiaux.  Il 
ii  y  a  des  Mines  de  fer  &  d'argent, 
quantité  de  bois,  du  charbon  de  pierre, 
8c  à  deux  lieues  de  Nevers  de  belles 
pierres  pour  bâtir. 

Nevers,  Capitale ,  eft  fituée  fur  la  Loi¬ 
re  ,  à  l'endroit  où  fe  vient  rendre  la 
petite  riviere  de  Niévres  ,  qui  lui  a 
donné  le  nom  de  Nevers.  Cefar  qui  en 
parle  fous  le  nom  de  Noviodunumin  aduis 
trouva  la  lituation  fi  belle  à  caufe  des 
rivières  de  Loire  &  de  l'Ailier,  qu'il  la 
choifit  pour  en  faire  une  Place  d'armes 
8c  un  Magafin.  Anciennement  la  Ville 
&  le  Diocefe  de  Nevers  appartenoient 
aux  Peuples  d  Autun  ow^Ædiiï,  Flono- 
jius  les  en  démembra  8c  les  mit  dans  la 
quatrième  Lyonno^fe  fous  la  Métropole 
de  Sens  que  l'Evêque  de  Nevers  a  tou¬ 
jours  reconnu  depuis  ;  au  lieu  qu'Autun 
étoit  dans  la  première  Lymnoife,8c  fous 
la  Métropole  de  Lyon.  Cette  Ville,  qui 
a  eu  titre  de  Comté  dès  nos  Rois  de  la 
III.  Race ,  eft  allez  grande  ,  puisqu'elle 
renferme  fept  Paroifles.  Il  y  a  une  Cham¬ 
bre  des  Comptes  ,  une  Citadelle  &  un 
Evêché  fuffragant  de  Sens.  Ce  Diocefe 
renferme  quatre  Abbaïes  8c  271. 
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îoifïes.  Il  y  a  auffi  un  Palais  des  Ducs 
de  Nevers  où  mourut  Jean  CafimirRoi 
de  Pologne  le  16.  Décembre  1672.  & 
un  Pont  de  pierre  de  10.  arches.  La 
Verrerie,  qu'on  peut  appeller  le  petit 
Muran  deVenife,  eft  remarquable  pour 
îa  rareté  des  divers  ouvrages  de  verre 
qui  s'y  font  ;  il  s'y  fait  aufîi  de  la 
fayence. 

S .  Pierre  -  le  -  Monftier  eft  fituée  entre 
l'Ailier  &  la  Loire  ;  elle  eft  ainfi  nom¬ 
mée  ,  félon  André  du  Chêne,  düMonf- 
tir  ou  l'Eglife  de  S.  Pierre ,  parce  que 
Monftier ,  quoiqu'il  vienne  de  Monafte - 
rium ,  a  été  pris  anciennement  pour  tou¬ 
tes  fortes  d'Eglifes  Paroifîiales  &  autres, 
d'où  vient  qu'on  a  dit  Mener  Vlfoufe  ati 
Monftier ,  pour  dire  Mener  une  fille  à 
l'Eglife  pour  être  époufée  par  fon  Curé, 
&  lai  [fer  le  Monftier  où  il  eft  >  pour  dire  , 
Ne  rien  changer  aux  Conftitutions  de 
l'Eglife. 

Deciz,e  eft  du  Domaine  des  Ducs  de 
Nevers,  qui  y  ont  un  Château.  Elle  eft 
au  confluant  de  l'Airon  &  de  la  Loire. 
C’ell:  une  Ville  ancienne  ,  puifqu'on  y 
a  trouvé  plufieurs  Médailles  des  Ro¬ 
mains.  C'eft  le  lieu  de  la  naiffance  de 
Denis  Coquille  célébré  Jurifconfulte. 

C lamecy  eft  fituée  fur  l'Yonne.  Cette 
Ville  a  un  Fauxbourg  où  refide  un  Eve- 
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que  du  titre  de  Bethléem.  Quand  lcf 
Barbares  eurent  chaffé  les  Chrétiens  de 
la  Terre  Sainte,  Rainaud  Evêque  de 
Bethléem  fuivit  Guy  Comte  de  Nevers 
en  France,  ce  qui  arriva  Fan  i  22  3.  Ce 
Seigneur  lui  donna  l'adminiftration  d'un 
Hôpital  qui  étoit  à  Clameci.  Depuis  ce 
temps-là  on  établit  en  ce  lieu  un  titre 
dEvequede  Bethléem,  à  la  nomination 
des  Comtes  &  Ducs  de  Nevers.  Geofroy 
de  Perfeélis  fut  Evêque  de  Bethléem 
après  Rainaud,  &  ils  ont  eu  desfuccef- 
feurs  jufqu'à  aujourd'hui,  quoique  fans 
territoire  &  fans  Diocefe. 

La  chanté efl:  un  Prieuré  très  riche  de 
1  Ordre  de  Cluni,  dont  le  Prieur  eft 
Seigneur  temporel  &  fpiritu.ei  de  la  Cha¬ 
rité.  Donz,y ,  Duché ,  fut  joint  au  Niver- 
nois ,  lorfque  les  Seigneurs  de  Donzy 
devinrent  Comte  de  Nevers.  Il  releve 
de  l'Evêque  d'Auxerre,  qui  eft  fon an¬ 
cien  Seigneur  Féodal. 

L  é  B  e  K  11  y. 

Le  Berry  a  été  autrefois  un  Comté 
Souverain.  Herpin  dernier  Comte  de 
Bourges  le  vendit  à  Philippe  I.  pour 
60  mille  écus  1  an  1061.  Depuis  il  a 
été  érigé  en  Duché  ,  &  a  fouvent  fervi 
d  apanage  à  un  des  Fils  &  aux  Reines 
de  France.  Ses  Peuples  ont  été  autrefois 
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redoutables';  &  l'Hiftoire  ne  nous  ap* 
prend  pas  feulement  les  Conquêtes  qu'ils 
firent  en  Germanie  &  en  Italie,  mais 
aufli  que  ce  même  peuple  qui  tint  allez 
long-temps  l'Empire  des  Gaules  ,  fut  de 
ceux  qui  donnèrent  le  plus  de  peines  à 
Cefar.  Il  a  la  Sologne  au  Nort,  le  Ni- 
vernois  &  le  Bourbonnois  à  l'Orient  > 
la  Marche  au  Midi,  &  le  Poitou  &  la 
Touraine  au  Couchant.  Le  Cherdivife 
cette  Province  en  Haute  &  Balfe.  Bour¬ 
ges  efi:  la  principale  de  la  Haute.  Les 
autres  font  Viexfon,  Dunde-Roi,  Châ- 
tillon  fur  Loire,  Concrelfaut,  Enriche- 
mont  &  S.  Aignan  ,  Duché-Pairie  à  la 
Maifon  de  Beauvilliers.  Les  Villes  du 
Bas  Berri,  qui  efi:  au  Midi,  font  Ilfou- 
dun ,  Blanc ,  Argenton ,  Château-Roux 
&  Charrot.  Outre  le  Cher  ,  ce  Païs  eft 
encore  arrofé  de  l'Indre  ,  de  l'Auron  , 
de  l'Aurete,  de  l'Eure,  de  l'Arnon,  &c« 
Bourges,  Capitale,  eftfituée  dans  un 
lieu  marécageux  ;fti  confluant  de  la  ri¬ 
vière  d'Eure  &  de  celle  d'Auron,  qui 
commence  à  y  porter  batteau.  Cette  Vil¬ 
le  ,  outre  l'avantage  de  fa  fituation ,  efi: 
fortifiée  par  une  muraille  de  pierres  tail¬ 
lées  en  pointes  de  diamans  de  19*.  pieds 
d'épaiffeur,  flanquée  de  plufieurs  Tours 
&  par  un  foflé  plein  d’eau.  Cela  efi:  peu 
èe  chofe  aujourd’hui  5  mais  Bourges  «ft 
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très  confiderable  d’ailleurs.  Elle  eft  une 
des  plus  anciennes  Villes  de  France  ;  elle 
«ou  Capitale  des  Biruriges  &  fort  puif- 
lante  du  temps  de  Cefar,  qui  l’afliegea 
&  s  en  rendit  le  maître  avec  la  perte  de 
plus  de  40.  mille  Gaulois.  Augufte  en 
fit  la  Métropole  de  îa  première  Aqui¬ 
taine.  Elle  a  été  fouvent  maltraitée  par 
les  Barbares  ,  mais  elle  s’eft  fort  bien 
rétablie.  Outre fon  enceinte  qui  eft  gran¬ 
de,  on  y  voit  un  Fauxbourg  à  chacune 
de  fes  portes.  Elle  eft  de  plus  ornée  d  un 
Bailliage,  d’un  Prefidial,  d’une  Géné¬ 
ralité  &  dune  Eleétion.  L’an  n7n, 
Jean  Duc  de  Bcrri  y  érigea  une  Cham¬ 
bre  des  Comptes  pour  les  terres  de  fon 
Apanage.  Le  Roi  Charles  VII.  y  fit  fon 

lejour  le  plus  ordinaire  pendant  les  guer¬ 
res  qui  déchiroient  ion  Roïaume ,  ce 
qui  donna  fujetà  fes  ennemis  de  l’appel¬ 
er  Soi  de  Bourges  par  dérifion.  Ce  fut 
dans  la  Sainte  Chapelle  de  cette  Ville 
durant  les  differens  du. Pape  Eugene  IV* 
&  du  Concile  de  Balle,  que  c!  Prince' 
nt  drefler  la  Pragniatique-Sandion  pour 
remédier  aux  entreprifes  de  la  Cour  de 
Rome.  Louis  XI.  fon  fils  eut  la  com- 
plaiiànce  de  1  abolir  en  1461.  mais  on 
ne  laifla  pas  de  l’obferver  en  quelques 
points  jufqu’au  Concordat  qui  fut  fait  à 
Boulogne  en  1 5  j  j .  ou  16.  entre  iê 
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Pape  Leon  X.  &  le  Roi  François.  I.  Il 
y  a  une  Univerfité  fondé  en  1465.  par 
Louis  XI.  pour  honorer  le  lieu  de  la 
nailfance  ,  ce  Prince  étant  né  en  cette 
Ville  en  i42  3.Duiant  les  guerres  de  la 
Religion,  Gabriel  Comte  deMongom- 
meri  la  furprit  pour  les  Huguenots,  & 
on  y  pilla  toutes  les  Eglifes.  Elle  tenoit 
le  parti  de  la  Ligue,  quand  la  mort  d’Hen¬ 
ry  III.  donna  droit  à  la  Couronne  à  Hen¬ 
ry  IV.  Roi  de  Navarre  ,  &  en  1  594. 
elle  fe  fournit  après  que  ce  Prince  eut 
abjuré  fherelie. 

Les  Archevêques  de  Bourges  prennent 
le  titre  de  Patriarches  &  de  Primats 
d’Aquitaine.  Ce  Diocefe  contient  800. 
Paroiffes  avec  3  7.  Abbaïes.  Les  Veritez 
de  la  Religion  Chrétienne  y  furent  por¬ 
tée  par  S.  Urlin  que  les  Difçiples  des 
Apôtres  avoient  envoie  dans  les  Gaules, 
<k  ordonné  premier  Evêque  de  cette 
Contrée.  Sa  Cathédrale  dediée  à  Saint 
Etienne  eft  un  très  bel  édifice  foûtenu 
par  60.  pilliers  à  claire  voïe,  &  il  y  en 
a  46. autres  quifortentàdemidesmurs. 
On  voit  au-delfus  du  Tubé  un  Horloge 
dont  le  deffein  lait  l’admiration  des  Cu¬ 
rieux,  &  Ion  Trcfor  renferme  des  Cu- 
riofitez  qui  méritent  d’être  vûës. 

Sancerre  far  la  Loire  a  été  appeilée, 
feion  quelques-uns,  Sacrum  c ereris3  à 
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caufe  qu  on  y  adoroit  Cerès  Déefîe  de? 
bleds  parmi  les  Païens.  Cette  Ville  eft 
célébré  par  les  Sieges  qu  y  foûtinrent 
les  Proteftans  Tan  i  5  7  3 .  où  ils  fouffri- 
rent  les  dernieres  rigueurs  de  la  faim  , 
avant  que  de  fe  rendre.  Ses  Fortifications 
&  fon  Château  ont  été  rafez.  Cette  Ville 
a  eu  fes  Comtes  particuliers  ;  il  eft  au¬ 
jourd'hui  à  la  Maifon  de  Condé.  De  ce 
Comté  dépendent  31.  Châtellenies  ou 
Paroiffes,  avec  près  de  5  00.  Fiefs. 

Enrichemont  qu'on  nomme  auffi  Bois- 
belle,  a  titre  de  Principauté  &  appartient 
à  la  Maifon  de  Bethune- Sully. 

Ifioudun  eft  une  Ville  forte;  les  mu¬ 
railles  en  font  bonnes  &  les  fofTez  larges 
avec  des  Tours  &des  Boule varts.  Elle 
eft  deffenduë  par  un  Château  tout  en¬ 
vironné  de  foflez  profonds  &  de  mu¬ 
railles  bien  flanquées,  dont  la  riviere  de 
Theols  lave  les  bords.  C'eft  comme  une 
Ville  feparée  avec  une  groffe  Tour  qui 
îa  deffend.  Cette  Ville  a  un  Bailliage, 
dont  dépendent  plufieurs  Baronnies  & 
un  grand  nombre  de  Fiefs.  Elle  a  eu 
long-temps  des  Seigneurs  particuliers  qui 
relevoient  de  nos  Rois.  Quelques-uns  la 
prennent  pour  l'ancienne  Ernodorum, Ville 
de  la  Gaule  Celtique,  laquelle  d'autres 
placent  à  S.  Ambroife  fur  ï Arnon ,  Vil¬ 
lage  du  BerrL  % 
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Châteauroux  eft  une  Ville  affez  grande, 
avec  titre  de  Duché  &  Pairie  érigée  en 
i6i6.Elle  appartient  à  la  Maifon  de 
Condé.  On  y  voit  encore  U  châtre,  qui 
a  donné  un  Maréchal  de  France  ;  Gran- 
cay,  Valencay  au  Midi  du  Cher,  5c 
Villequier. 

Vierfon  au  confluant  du  Cher  &  de 
VEure ,  efl:  dans  une  afliette  fi  gracieufe, 
que  les  bois ,  les  vignes  ,  les  prez  &  les 
rivières  limitent  la  vûe  de  tous  cotez  , 
ce  que  marquent  ces  deux  Vers  écrits 
fur  la  porte  : 

Verfio,  Villa  virent,  aliunde  pauca  re¬ 
quirent 

Silvit  ornata ,  Vineit ,  fratït  decorata . 

Quelques  -  uns  tiennent  que  Vierfon 
fut  autrefois  Theritage  du  Roi  Bon  de 
Beves,  pere  de  Lancelot  du  Lac ,  &  gu’il 
en  fut  chaffé  par  Clodias  qui  la  démen- 
tela.  On  y  fait  trafic  de  laine  &  de  dra¬ 
perie. 

On  voit  encore  dans  le  Berfi  Argen- 
ton ,  la  Châtre  ,  Contre  faut  &  Mehun  fur 
Evre  ,  ou  mourut  Charles  VII.  fan 

*4  6ï- 

Le  Gatinois. 

On  comprend  fous  cette  Contrée  la 
Puilayc  ;  on  y  met  aufli  dans  les  Cartes 
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de  Samfon  ,  EAampes ,  Gien  ,  Briare  , 
Cofne  &  Châtillonfur  le  Loin.Baudran 
étend  ce  Païs  jufqu’à  la  Seine,  en  y 
comprenant  Nemours,  Moret  &  Milly 
qui  ont  été  unies  au  Gouvernement  de 
rifle  de  France.  Rien  n’efl:  plus  incer¬ 
tain  que  les  limites  de  ces  petits  Païs.  Le 
même  Auteur  met  dans  un  Païs  une 
Ville  qu’il  a  placée  dans  une  autre.  Ce¬ 
pendant  on  donne  pour  bornes  à  celui- 
ci  la  Beauce  au  Septentrion  ;  au  Midi, 
i’Auxerrois  ;  à  l’Orient  le  Senonois,  Ôc 
à  l’Occident  l’Hurepoix  &  la  riviere  de 
Vernufe.  Les  autres  Villes  fontMontar- 
gis,  Capitale,  Pifeaux,  la  Ferté-Alais , 
Fontainebleau  &  quantité  de  Châteaux 
&  de  Maifons  de  Plaifances. 

Cette  petite  Province  peut  fe  vanter 
d’être  Tune  des  plus  anciennes  de  France, 
puifqu’elle  a  été  habitée  par  les  Romains 
comme  les  reftes  dAmphiteâtres  &  les 
autres  Antiquitez  qu’on  y  voit  proche  le 
Canal  de  Briare  le  font  connoitre.  Ce- 
far  en  fait  mention  allez  fouvent  en  par¬ 
lant  des  Celtes  ,  Peuples  Gaulois,  qui 
faifoient  la  plus  noble  partie  de  la  Gau¬ 
le,  qui  font  l’Aquitaine,  la  Narbonnoi- 
fe ,  la  Belgique  &  la  Lionnoife.  Cette 
derniere  qui  eft  au®  nommée  Celtique 
ou  Senonoife,  comprend  toutes  les  Pro¬ 
vinces  qui  font  en  la  Loire  3c  laMeufe, 

dont 
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3ont  le  Gatinois  fait  le  milieu. 

Les  vignes  y  croiffent  en  abondance  , 
lüiïi-bien  que  lesNoïers ,  dont  les  fruits 
font  propres  à  faire  de  l'huile.  Il  aauiïi 
beaucoup  de  fafFran.  Ses  belles  forefts 
^ont  fournies  de  gibier  de  toutes  fortes, 
5c  les  étangs  8c  fes  rivières  n'y  laiffent 
oas  manquer  de  poiifon.  Les  grais  à  pa¬ 
ver  les  grands  chemins,  8c  les  bois  pro¬ 
ares  à  bâtir  viennent  de  là.  Onlestranf- 
porte  à  Paris  &  à  plufieurs  Villes  par  le 
banal  de  Briare  &  par  la  riviere  de  Loing 
jui  fe  décharge  dans  la  Seine. 

Montargis  ,  Capitale  ?  eft  fituée  fur  le 
Loing.  Sous  le  Roi  Charles  VII.  Jean 
Comte  de  Danois  ,  Bâtard  d'Orléans, 
it  lever  le  Siège  que  les  Anglois  avoient 
nis  devant  cette  Ville  ;  8c  bien  à  propos, 
:ar  le  canon  des  ennemis,  8c  la  faim  en- 
;ore  davantage  la  défoloient.  Ainfi  Mon- 
fargis  fut  délivré  à  l'entier  avantage  des 
François,  qui  trouvèrent  un  grand  butin 
jians  le  Camp  des  adregeans. 

Nemours  ?  fituée  fur  le  Loing  entrer 
Jeux  colines  où  étoit  la  Ville  de  Grex 
lu  temps  de  Cefar.  Cette  Ville  a  eu  des 
Seigneurs  particuliers  avant  fes  Comtes 
qui  ont  continué  jufqu'en  1 404*  &  après 
ivoir  été  dans  la  Maifon  de  Navarre  8c 
dans  celle  de  Savoie,  Louis  XIV.  la  dé¬ 
gagea.  François  I.  i'avoit  donnée  en  en- 

R  r 
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gagement  à  la  Maifon  de  Savoïe  pour- 
eent  mille  livres  en  1528.  Quelques- 
uns  croient  qu'on  a  appelle  Nemours 
Nemusy  ou  Nemoracum  en  Latin,àcaufe 
des  bois  qui  bornent  la  vûë  de  tous  co¬ 
tez.  D'autres  l'appellent  NemoJium,Voiez 
JEftampes  dans  la  Beauce.  Gien  eft  placé 
dans  le  Hurepoix  par  d'autres  Géogra¬ 
phes. 

Milli ,  Baronnie,  &  Moret fut  érigé  en 
Comté  par  Henry  IV.  en  faveur  de  la 
ComteHe  d’Orléans.  Antoine  de  Bour¬ 
bon,  fils  naturel  de  ce  Prince,  porta  le 
titre  de  Comte  de  Moret.  Il  fut  tué  en 
1632.  au  Combat  de  Caftelnaudari.  Il 
a  couru  un  bruit  depuis  quelques  an¬ 
nées,  qu'un  Hermite  qui  mourut  alors 
dans  une  extrême  vieillefie ,  étoit  ce  mê¬ 
me  Comte  de  Moret  qu'on  avoit  crû  tué 
à  la  Bataille  de  Caftelnaudari. 

Court  en  ay ,  petite  Ville  qui  a  donné 
fon  nom  à  l'Illuftre  Maifon  de  Courte- 
nay  defcenduë  de  la  Maifon  de  France. 
La  Maifon  de  Courtenay,  de  laquelle 
font  fortis  trois  Empereurs  de  Conftan- 
tinople ,  a  fleuri  fur  tout  au  temps  des 
Croifades. 

fontainebleau ,  Maifon  Roïaîe ,  eft  fitué 
au  milieu  d’une  foreft  à  une  lieuë  de  la 
Seine  &  à  14.  lieuës  de  Paris.  Quoique 
quelques-uns  difent  que  Louis  VIL  ea 
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|  jetta  les  premiers  fondernens  l'an  1137. 
on  ne  lame  pas  d'en  attribuer  le  commen¬ 
cement  à  François  I.quj  l'embellit  de  cent 
fortes  d’ornemeusi  $.  Louis  i'appelloit 
ordinairement  fon  defert  &  fa  folituae. 
Çé  qu'il  y  a  de  plus  curieux  à  voir,eft 
un  petit  Cabinet  rempli  des  peintures 
Içs  plus  rares,  &  la  Galerie  dés  Cerfs 
|  toute  embellie  de  peintures  qui  reprc- 
1  ferment  les  plus  beaux  Châteaux  de  Fran¬ 
ce  &  toutes  les  Maifons  Roïales ,  leurs 
forefts  le  plan  de  leurs  environs  avec 
lune  exactitude  très  particulière*  Celles 
I  de  Fontainebleau  ,  de  Folembray  ,  de 
Compiegne,  de  Vi  11ers -Cotre ts,  de  Blois, 
d'Amboife,  de  Chambort  ,  de  Sv  Ger¬ 
main,  du  Louvre,  de  Ver  fa  il  les,  &c* 
Fontainebleau  a  pris  fon  nom  d'un,  chien, . 
appelle  Bliaut ,  qui  y  fut  trouvé  beuvant 
à  une  fontaine.  Ce  qui  prouve  cette  éti- 
mologie,  c'ert  qu'on  lit  dans  les  Char¬ 
tres  Latines  de  cette  Maifon ,  Fons  Büau- 
$;  ainii  les  Modernes  Latins-  ont  tort 
d'écrire  Fons  Beüaqueus ,  en  confondant 
dit  l'Illuitre  M.  l'Abbé  de  Lougueruë  y 
Fmîaine-Belem  avec  Fontaine- bleau*. 

Saint  Fergeau,  Ville  &  Duché ,  efl  la 
Capitale  de  la  Püisave,  Il  y  a  au®  la 
Ville  de  la  P  erre  ufe,  Bien  eau  &  autres, 
lieux  dépendans  de  S.  Fergcau,  coxn W  r 
Toucy ,  Tanguy*  &  ,  §.  Martiu^ 
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Roncheres ,  Merilles,  Arguien  avec  Châ- . 
teau  &  quelques  Bourgs  &  Châteaux 
voifins*  La  Puilaye  eft  de  la  Généralité 
d'Orléans  ;  d'autres  la  rangent  fous  l'Au- 
xerrois  à  caufe  du  voifinage. 

Veiner e  Abbaïe.  C'eft  dans  la  cour  de 
cette  Abbaïe  que  Pépin  le  Bref  tua  un 
Lion  qui  tenoit  un  Taureau  fous  lui, 
aucun  des  -Courtifans  qui  les  voyoient 
battre  n'ayant  efé  le  faire.  On  le  voit 
monté  fur  ce  Lion  au  grand  Portail  de 
Notre-Dame  de  Paris,  pour  marque 
perpétuelle  de  fa  viétoire. 

Gien  ,  Comté  qui  appartient  aux  he¬ 
ritiers  du  Chancelier  Sëguier ,  Cofne  êc 
Briare  font  encore  du  Gatinois.  Ce  lieu 
eft  célébré  parle  Canal  qu'on  a  fait  dans 
le  voifinage  pour  pouvoir  paffer  par  eau 
de  la  Loire  à  la  riviere  de  Loing  ,  & 
joindre  par  celle-ci  la  Loire  à  la  Seine, 

l'Orleanois  propre. 

Ce  Pais  faifoit  partie  du  Royaume 
d^Orleans  fous  la  première  Race  de  nos 
Rois.  Ceux  de  la  III.  ayant  reconnu  que 
ces  démembremens  étoient  préjudicia¬ 
bles  à  l'Etat,  ne  donnèrent  l'Orleanois 
à  leurs  enfans qu'en  Apanage,  avec  droit 
de  reverfionà  la  Couronne  faute  d'hoirs 
mâles.  Les  Apanages  ne  commencèrent 
à  être  en  ufage  que  vers  l'as  954.  que 
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Charles  le  Simple  mourut.  De  cinq  en- 
fans  qu’il  eut  il  ne  lui  en  reftoit  que 
deux  ,  Lothaire  &  Charles  ,  auquel  ©n 
donna  la  Lorraine  pour  Apanage.  De¬ 
puis  ce  temps -là  le  Roïaume  n’a  plus 
été  partagé  entre  les  freres.  L’aîné  feul 
a  eu  le  titre  de  Roi.  C’eft  fur  ce  Charles 
de  Lorraine ,  en  qui  finit  la  Race  des 
Carlovingiens,  que  Hugues  Capet  ufur- 
pa  le  Roïaume ,  Louis.  V.  fils  de  Lothaire 
étant  mort  par  le  crime  de  Blanche  d’A¬ 
quitaine  fa  femme,  après  16.  mois  de 
régné  ,  fans  pofterité. 

L’Orleanoiseft  entre  la  Beauce  au  Se¬ 
ptentrion  ,  le  Gatinois  à  l’Orient  ,  la 
Loire  au  Midi  qui  la  fepare  de  la  Solo¬ 
gne,  &  le  Blaifois  au  Couchant.  L’Or- 
leanois  renferme  ,  outre  Orléans  Capi¬ 
tale  ,  les  Villes  deMeun,  de  Beaugenci, 
de  G  erg  eau ,  de  Sully,  de  Clery  ,  de 
'Pethiviers  &  de  la  Ferté-Senneterre. 

Orléans,  fur  la  Loire,  Capitale  de 
tout  le  Gouvernement,  efi  une  des  plus 
confiderables  Villes  de  France.  Elle  efi 
ancienne  &  ainfi  nommée  de  l’Empereur 
Marc-Aureie ,  qui  la  fit  bâtir.  Cette  Ville 
s’appelloit  autrefois  Genabum  ou  c ena- 
dépendante  des  C amures.  Elle  a  le 
:itre  de  Duché ,  Ôc  efi  l’apanage  du  fe- 
|:ond  fils  de  France.  Cette  Ville  efi;  fort 
narchande  &  fort  grande,  étant  diviféc 
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en  1 2.  Paroifles ,  bien  bâtie  &  ornée  cTuîf  j 
beau  Pont  fur  la  Loire ,  où  fon  voit  trois 
ûatuës  de  bronze,  dont  Tune  reprefente 
la  Bienheureufe  Vierge  Marie  ,  l'autre 
le  Roi  Charles  VII.  8c  la  derniere  Jeanne 
d’Arc  ,  connue  fous  le  nom  de  Pucelle 
d  Orléans ,  qu'on  lui  donna ,  parce  que  Pan:; 
1428.  cette  fille  fit  lever  aux  Anglois  le 
Siégé  qu'ils  avoient  mis  devant  cette 
Ville.  Orléans  a  une  üniverfité  célébré , 
fondée  à  ce  qu'on  dit  par  Paint  Louis ,  Sc 
confirmée  par  Philippe  le  Bel  en  1  3  12. 
un  Bailliage  ,  un  Préfidial  ,  un  Evêché: 
fufrragant  de  Paris,  une  Généralité ,  des 
Tréforiers  de  France  &  une  Chambre 
des  Monnoyes.  L'Evêque  a  de  fort  beaux : 
droits ,  comme  de  délivrer  les  prifon-  ; 
niers  le  jour  qu'il  fait  fon  entrée,  8c 
d'être  porté  à  la  Cathédrale  par  les  Ba¬ 
rons  d'Yevre-le-Châtel ,  de  Sully,  de 
Cheray  ,  d'Acheres  &  de  Rougemont. 
Jean  d'Orléans  cle  Longueville  ,  Arche¬ 
vêque  de  Touloufe,  ayant  été  nommé  à; 
cet  Evêché  avec  difpenfc  du  Pape  Clé¬ 
ment  VII.  délivra  1  14.  prifonniers  en 
prenant  pofTefiion  de  fon  Eglife.  Le  Juge 
de  Solignac  n'ayant  pas  laiffé  d'en  con¬ 
damner  un  à  la  mort ,  ce  Criminel  en  ap¬ 
pelle  au  Parlement  de  Bourdeaux.  La' 
Sentence  du  Juge  fut  caffée ,  le  prifon-» 
ufer  élargi  y  de  les  Evêques  d’Orléans 
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forent  maintenus  dans  leurs  droits.  On 
compte  fept  Abbaïes  dans  ce  Diocefe  &: 
272.  Parafes,  d'autres  difent  700.  Il 
s  y  efi:  tenu  cinq  Conciles ,  par  la  per- 
miflion  de  nos  premiers  Rois. 

Cette  Ville  a  été  autrefois  la  Capitale 
du  Royaume  d’Orléans,  dontClodomir 
un  des  fils  de  Clovis  a  été  le  premier  Roi. 
Il  yen  a  qui  donnent  une  grande  étendue 
à  ce  Roïaume  ;  car  il  comprenoit  une 
bonne  partie  de  la  Beauce  avec  la  So¬ 
logne  ,  &  le  Berry ,  le  Lyonnais ,  la  Bour- 
gogne ,  le  Nivernois ,  la  Savoye ,  le  Dau¬ 
phiné  ,  la  Provence  jufqu’à  la  Mer,  fur 
tout  après  qu'on  eut  dépouillé  les  Rois 
de  Bourgogne  &  les  Goths  de  ce  qu’ils 
poffedoient  dans  la  Gaule. 

Le  P.  Denis  Petau  a  pris  naiiïànce  dans 
cette  Ville ,  &  lui  a  fait  beaucoup  d'hon¬ 
neur  par  fon  mérité  qui  étoit  très  fo- 
lide.  Il  mourut  à  Paris  le  1  1  .Décembre 
1652.  Etienne  Dolet ,  Imprimeur  cé¬ 
lébré  dans  le  XVI.  fïecle  étoit  auffi  d'Or- 
leans.  Il  fut  Poète,  Orateur  &  Gram¬ 
mairien.  Sa  rechute  dans  l’Herefîe  fut 
caufe  qu'il  fut  brûlé  à  Paris  l'an  154$, 
On  d  it  que  voyant  le  peuple  prendre 
part  à  fon  malheur ,  lorfqu'on  le  menoit 
au  fuplice,  il  fît  ce  Vers  pour  faire  voir 
que  la  mort  n'étoit  pas  capable  de  l'é¬ 
branler. 


lop. 

)  m 

|  il  1 1  ; 


H  I  E 


N  en  dolet  ipfe  dolet ,  fed  fia  tifrbiï 
dolet. 


Beaugency  eft  fitué  fur  la  Loire,  que 
Ton  paffe  fur  un  Pont  qui  a  z  z.  arches* 
Il  y  a  eu  plusieurs  Conciles.  C'eft  dans 
celui  de  1 1  5  2.  que  fut  prononcé  la  Sen¬ 
tence  de  divorce  de  Louis  VII.  dit  le 
Jeune ,  &  d'Eleonor  Duchefle  de  Guïen- 
ne  &  Comtefle  du  Poitou ,  qui  quelques 
mois  apres  fe  remaria  aveç  Henry  Duc 
de  Normandie,  &  préfomptif  neritier 
de  la  Couronne  d'Angleterre.  Beaugenci 
eft  dans  une  campagne  agréable  &  fer¬ 
tile  en  bleds,  en  vins  &  en  chartes.  La 
Foreft  de  Joyas ,  contenant  6ooo.arpens 
de  bois  en  grurie ,  dépend  de  Beaugency 
avec  le  BuilTon  du  Brion,  au  bord  de 
la  Loire.  Le  fond  de  tout  ce  climat  eft 
fi  bon,  que  fi  Y  on  eût  confervéle  boisr 
il  eût  pû  furtire  à  entretenir  l'Artillerie 
de  France.  Sous  les  régnés  $e  Charles 
IX.  &  d'Henry  III.  il  y  avôlt  des  Buf- 
fes  3c  desChameaux  qui  s'y  nourriffoient. 
Il  y  avoir  aufli  du  temps  d’Henry  IV. 
un  bon  Haras  de  Chevaux  qu'on  a  tranf- 
feré  depuis  à  Me  un.  Il  y  a  aurti  à  Beau* 
gency  une  Election  qui  eft  grande, une 
Abbaïe  &  deux  Parodies. 

Cleri  eft  renommée  par  l’Eglife  Colle¬ 
giale  de  Notre-Dame ,  où  il  fe  fait  de 

fort 
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Fort  grands  miracles.  Elle  fat  pillée  par 
les  Anglois  en  14.28.  Depuis  ce  temps- 
là  Louis  XL  en  ayant  fait  rebâtir  une 
Eglife ,  lui  donna  de  grands  revenus ,  & 
y  fonda  un  College  de  Chanoines. 
Comme  il  avoit  une  grande  dévotion  à 
Notre-Dame  ,  il  voulut  y  être  enterré. 
Il  en  portoit  toujours  une  image  atta¬ 
chée  à  fon  chapeau,  &  ne  faifoit  jamais 
condamner  perfonne  à  la  mort ,  qu'après 
lui  en  avoir  demandé  permiilîon  ,  en 
difant ,  Bonne  petits  Vierge  ,  encore  çelui-lk. 
On  voit  Ion  Tombeau  au  milieu  de  la 
Nef,  où  il  eft  reprefenté  à  genoux  en 
marbre  blanc,  avec  quelques  petits  An¬ 
ges  autour  de  lui.  On  vient  par  dévo¬ 
tion  en  cette  Eglife  de  tous  les  cotez  de 
i  Europe,  &  il  n'y  a  rien  de  plus  mer¬ 
veilleux  que  ce  que  fon  conte  d'un 
cierge  très  gros&  d'un  fort  grand  poids 
qui  eft  attaché  d'une  grolfe  chaîne  de  fer 
devant  l'Image  de  Notre-Dame.  Si  quel¬ 
qu'un  fe  trouvant  en  péril  de  mort  fur 
mer  ou  fur  terre ,  fait  vœu  de  venir  en 
îpelerinage  à  Clery,  ce  Cierge  fait  un 
tour  ou  deux  avec  un  tel  bruit ,  que  le 
peuple  qui  l'entend  accourt  à  l'Eglife, 
ëc  le  voit  tourner  fans  aide,  ce  que  dix 
hommes  auroient  peine  à  lui  faire  faire, 
en  fe  fervantde  toutes  leurs  forces.  Alors 
on  écrit  le  jour  &  l'heure  de  ce  mcntve* 
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ment  ;  &  celui  qui  a  été  delivre  du  péril 
où  il  étoit,  venant  en  fuite  accomplir  Ton 
vœu,  on  lui  lit  ce  qu'on  a  écrit,  par  où 
il  connoift  qu'il  doit  à  la  protcélion  de 
3a  Sainte  Y  ierge ,  le  fecours  qu'il  a  reçu. 
Les  Mémoires  de  cette  Eglife  marquent 
un  grand  nombre  de  Miracles  operez  de 
cette  forte. 

Meun  ou  Mehun ,  Ville  &  Château  fur 
une  coline  dont  le  bas  eft  arrofé  de  la 
Loire.  C’eft  où  l'on  pêche  les  plus  ex- 
cellens  poilîons.  Elle  a  produit  le  célé¬ 
bré  Jean  de  Meun,  dit  Clopinel.  C'eft 
ainfi  que  quelques  Auteurs  l'écrivent; 
d’autres  le  nomment  Jean  Clopinel ,  fur^ 
nommé  de  Mehun  ,  qui  continua  fous 
Philippe  le  Bel  le  fameux  Roman  de  la 
Rôle,  que  Jean  de  Lorris  avoit  com¬ 
mencé  fous  S.  Louis.  Ce  qui  fe  vérifié 
par  la  leéture  de  ce  Roman,  ou  après 
ces  Vers  : 

A  peu  que  ne  m’en  defefpere. 

Où  finit  Lorris ,  il  eft  dit  par  quelqu’un 
qui  l’a  ajoûté. 

Cy  endroit  trepaffa  Guillaume 
De  Lorris,  &  n'en  fit  plus  Pfeaume# 
Mais  après  plus  de  quarante  ans. 
Maître  Jean  de  Meun  ce  Roman 
Parfit.  Ainfi  comme  je  treuve 
Et  cy  commence  fon  œuvre  ; 
D’efperer,  las  non  feray ,  &c. 
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Ët  enfuite  Jean  Clopinel  faifant  parler 
J,  Amour ,  il  lui  fait  dire  : 

Cy  fe  repofera  Guillaume  , 

Dont  leT ombel  foit  plein  de  beaume 
D'encens ,  demirrhe  &  d'aloës. 
Tant  m’a  fervis ,  tant  m'a  loës. 

Et  puis  viendra  Jean  Clopinel 
Au  cœur  gentil ,  au  corps  ifnel , 
Qui  naîtra  deifus  Loire  à  Meun,  Secs 
Cil  aura  le  Roman  fi  chier 
QtGl  le  voudra  tout  parfournir*, 
Se  tems  &  lieu  luy  peut  venir. 

Car  quand  Guillaume  ceffera 
Jean  fi  le  recommencera. 

Après  la  mort,  que  je  ne  mente 
Au  trepafie  plus  de  quarante. 

Lorris  était  autrefois  confiderabie  , 
&  ce  qui  le  prouve,  dit-on,  ce  ft  la 
vieille  Coûtume  appellée  Comme  de 
Lorris]  qu'on  a  depuis  fi  étroitement  liée 
avec  celle  d'Orléans.  Cette  Coûturae 
rend  la  Ville  de  Lorris  fort  recomman¬ 
dable,  puifqu'elle  fervoit  autrefois  de 
réglé  à  la  plufpart  des  Villes  de  Beauce 
&  de  Gatinois.  Il  en  refte  cette  marque , 
que  s'il  arrive  qu'un  homme  qui  a  bon 
droit  perde  pour  quelque  formalité  mal 
obfervée,  on  dit  en  commun  Proverbe; 
tl  eft  de  la  Coutume  de  Lorris ,  où  le  battu 
paye  l’amande.  M.  de  Pigagnolle  dans  fa 
France  eft  d’un  femimcnt  bien  oppofé  à 
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ce  qui  vient  d'être  rapporté  de  la  Cofiv" 
tume  de  Lorris  ;  il  prétend  qu'il  11  ’y  a 
point  de  Coûtume  locale  de  Lorris ,  & 
que  tout  ce  que  Ton  en  dit  n’eft  fondé 
que  fur  ce  que  Lorris  étant  une  des 
Châtellenies  du  Bailliage  d'Orléans,  la 
Coûtume  y  fut  rédigée  par  écrit  5  Que 
quand  au  Proverbe  ,  il  doit  être  entendu 
de  cette  maniéré ,  Que  ü  un  habitant  de 
Lorris  étant  créancier,  ne pouvoit prou¬ 
ver  la  dette  par  témoins,  il  avoit  droit 
de  le  prouver  a  duel  &  par  combat  a  U 
main ,  a  coups  de  poing  feulement  fans  fer- 
rement,  &  fi  le  prétendu  debiteur  étoit  vain- 
€ u  ,  il  payof  la  dette  au  créancier  >  &cent 
fils  d’  amande  ;  mais  fi  le  créancier  étoit  battu , 
il  perdoit  fon  deub  &  payoit  cent  fols  d'a¬ 
mande  ,  ainft  le  battu  payoit  toujours 
l'amande,  fuiyant  le  Proverbe.  GuiL 
laume  de  Lorris  premier  Auteur  du  Ro¬ 
man  de  la  Rofe  étoit  de  cette  Ville. 

Sully ,  que  Ton  place  dans  la  Sologne, 
eft  Duché-Pairie ,  érigé  en  1606.  par 
Henry  IV.  en  faveur  de  Maximilien  dp 
Bethune, 

Gergeau  fur  la  Loire ,  eft  aufli  placé  par 
quelques-uns  dans  la  Sologne.  Cette  V ille 
appartient  à  l'Evêque  d'Orléans. 

Romorentin  Capitale  de  la  Sologne ,  eft 
fur  la  Saudre.  Elle  eft  connue  par  fes 
Manufactures  de  draps.  Les  Latins  1  ap- 
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pelîcnt  'Roma  antiqua outerfw/W,cm 
parce  que  Cefar  l’a  fait  bâtir,  ou  parce 
qu'il  y  a  demeuré. 

La  Sologne  eft  fi  tuée  entre  î’Of- 
leanois  ,  le  Berry  &  le  Blaifois.  Elle 
eft  arrofée  de  plusieurs  rivières  ,  du 
Loiret,  du  Couffon,  Beuvron  &laSau- 
dre.  La  diverfité  des  bois  taillis  &  de 
haute  futaie,  des  eaux  de  fontaines ,  des 
étangs  &  des  rivières,  dçs  prairies  &<les 
terres  labourables  ,  rend  ce  Pais  affefc 
agréable  ;  mais  les  terres  n'y  produifent 
que  du  feigle,qui  eft  très  bon,  dont  on 
trafique  en  Efpagne,  parce  que  le  feigle 
étant  le  plus  fec  de  tous  les  grains,  il  fe 
porte  mieux  fur  la  mer.  Ce  Païs  abonda 
en  gibier,  &  nourrit  quantité  de  brebis 
dans  les  landes  &  dansfes  bruyères.  Ces 
peuples  font  aétifs  &  fe  communiquent 
fort  peu,  &  les  Gentilhommes  meme 
ne  fe  vifitent  pas  comme  au  refte  de  la 
Beauce.  L'attachement  qu'ils  ont  atout 
ce  qui  leur  eft  avantageux,  a  fait  dire 
en  commun  Proverbe,  Niais  de  Sologne , 
qui  ne  fe  trompent  qira  leur  profit .  Cette 
Contrée  efl  de  la  Généralité  d'Orléans, 

On  la  divife  en  Haute  &  Balle.  Les 
lieux  les  plus  confiderables  de  la  Haute 
font  Jargeau ,  Sully  érigé  en  Duché-Pai¬ 
rie  en  1606 .  Aubigny,  Enrichemont, 
Argenton,  Clermont,  Nançay,  la  Cha«» 
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pelle  d'Anguillon,  la  Chapelle  S.  Gcn- 
don,  la  Ferté-Senneterre  érigé  en  Duché- 
Pairie  en  1665.  &  la  Motte  -  Beuvron. 
La  B  a  {Te  contient  la  Ferté-Imbaut  ,  S* 
Genou  ,  Chiverni  ,  Yillefranche  ,  Coa- 
très  8c  Chemery. 

Le  B  l  a  i  s  o  i  s. 

Ce  F  aïs  a  titre  de  Comté ,  &  fut  pof- 
fedé  par  Geilon  Cou  fin  de  Raoul ,  pre¬ 
mier  Duc  Chrétien  de  Normandie.  Char¬ 
les  le  Simple  en  faifant  la  Paix  avec  Raoul: 
Fan  9  2  o.  maria  Geilon  ,  &  le  fit  Comte 
de  Blois ,  comme  auparavant  il  avoit  fait 
Hafteing  Comte  de  Chartres.  De  lui  vint 
Thibaut ,  nommé  le  Tricheur  Comte  de 
Blois  8c  de  Chartres,  qui  Facheta  de 
Hafteing» 

Le  Blaifoîs  a  pour  bornes  au  Septen¬ 
trion  la  Beauce  ,  FOrleanois  à  l’Orient^ 
le  Berry  au  Midi,  &  la  Touraine  au 
Couchant.  On  le  divife  en  Haut  8c  Bas* 
Le  Haut  étoit  autrefois  compris  dans  la 
Beauce.  La  plus  grande  partie  du  Basell 
renfermée  dans  la  Sologne. 

Blois  en  eft  la  Capitale.  C'étoitFan- 
çienne  Corbilo  ,  qui  étoit  eftimée  Fune 
des  plus  puiffantes  Citez  des  Gaules*. 
Elle  eft  fort  agréable,  8c  la  campagne 
dont  elle  eft  environnée  fi  remplie  de 
tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  pour  vivre 
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Commodément,  que  plufteurs  Rots  y 
ont  établi  leur  Cour.  Elle  a  titre  de 
Comté,  Bailliage  &  Chambre  des  Com¬ 
ptes.  Elle  eft  ôrnée  d'un  magnifique  Châ¬ 
teau  où  les  Rois  de  France  ont  fouvent 
fait  leur  demeure  ,  &  les  cnfans  de  France 
y  étoient  élevez,  à  caufe  du  bon  air  ;  & 
c'efl  de  là  ,  ou  de  ce  que  les  anciens  Com¬ 
tes  étoient  de  la  Race  d'Hugues  Capet  y 
qu'on  a  nommée  cette  Ville  la  Ville  des 
Ro’s.  Blois  eft  encore  ornée  d'un  beau 
Pont  de  Pierre  ,  fur  lequel  on  a  dre  fie 
une  Pyramide  à  l'honneur  d'Henry  le 
Grand.  Enfin  ,  on  trouve  à  quelque  pe¬ 
tite  diftance  de  la  Ville  le  Château  de 
Bury,  où  l'on  voit  élevée  fur  une  Co- 
lomne  la  Statue  du  Roi  David  en  cuivre 
apportée  de  Rome.  Au  refte ,  cette  Ville 
eft  renommé  pour  trois  chofes  fort  dif¬ 
ferente,  poufia  belle  horlogerie  qu'011 
y  fait,  pour  la  politefie  de  fés  habitans 
&  leur  accent  qui  pafie  pour  le  plus 
François  de  toute  la  France.  On  y  alloit 
autrefois  apprendre  la  langue  &  la  poli- 
tefie  ,  comme  les  Etrangers  viennent  au¬ 
jourd'hui  à  Paris  ;  &  pour  les  Etats  qui 
y  furent  aflemblez  l'an  1588.  pendant 
lefqucls  le  Duc  de  Guife  &  le  Cardinal 
fon  frere  furent  tuez  par  l'ordre  du  Roi 
Henry  III.  Le  Village  d ’Orchefe  ,  qui 
tfieft  qu'à  deux  lieues  de  Blois,  eft  re- 
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inarquable  pour  Tes  Antiquitez.  On  fait 
beaucoup  d’cftime  à  Blois  des  vins  de 
G]  'oueres.  Il  fort  d'une  Côte  qui  eft  le 
]dng  de  la  riviere  de  Loire,  &  cù  il  y 
a  un  grand  vignoble  qui  fournit  quan¬ 
tité  de  pièces  de  vin  qu'on  porte  aux 
Païs  du  Nort,  ainfi  que  de  l'eau  de- vie 
qui  eft  d'un  grand  revenu  pour  le  Païs. 
Louis  XII.  naquit  à  Blois  le  27.  Juin 
1461.  Les  Bûchez,  de  ces  Contrées  font 
Orléans,  Chartres ,  S,  Fergeau ,  Fjlampesy 
Nemours ,  chatillotiy  Sully  &  la  Ferté-Sen- 
tteterre . 

Blois  étoit  du  Diocefe  de  Chartres  ; 
mais  le  Pape  Innocent  XH.  l'érigea  en 
Evêché  f  an  1694.  à  Sollicitation  de 
Louis  le  Grand.  On  a  doté  cet  Evêché 
des  Manfes  Abbatiales  des  Abbaïcs  de  S. 
Laumer  de  Blois  &  de  Pent-Levois  de 
l'Ordre  de  S.  Benoift,  &  de  celle  de 
Bourg  Moyen  de  l'Ordre  de  Saint  Au- 
guftm. 

Parmi  les  grands  hommes  qu'a  produit 
la  Ville  de  Blois,on  diftinguejean  Mo¬ 
rin  &  Jerome  Vignier,  tous  deux  nez 
dans  le  Caîvinifmc ,  &  tous  deux  fe  firent 
Prêtres  de  l’Oratoire  ;  le  premier  eft 
mort  le  28.  Février  1 659.  &  le  deu¬ 
xième  le  14.  Décembre  1661. 

Chambor ,  Maifon  Roïale  que  François 
I.  &  Henry  IL  firent  bâtir  durant  l'ef- 
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yâce  de  pluf  eurs  années.  Elle  eft  fituée 
au  milieu  d'un  grand  Parc  fur  le  bord 
de  la  riviere  de  Cou  (Ton ,  dont  elle  eft 
prefque  environnée.  Quatre  gros  Pavil¬ 
lons  font  le  Corps  du  Bâtiment  ,  ayant 
au  milieu  un  Efcalier  qui  n'a  pas  fon  pa¬ 
reil  en  France.  Ce  font  deux  montées 
au -dedans  l'une  de  l'autre,  pratiquées 
de  telle  forte  ,  qu'un  grand  nombre 
d'hommes  peuvent  monter  &  defcen- 
dre  diverfement  &  en  même  temps  fans 
s'entrevoir,  l'un  des  cotez  étant  dérobé 
de  l'autre  avec  beaucoup  d'induftrie.  Les 
Antichambres,  Chambres,  Salles,  Gar- 
derobes,  Cabinets,  Portiques  &  Gale-* 
ries  font  d'une  très  belle  Archite&ure. 

La  Touraine. 

Louis  III.  donna  la  Touraine  avecfês 
dépendances  à  Ingelger  Comte  d'Anjou , 
qui  s'obligea  de  défendre  la  Loire  con¬ 
tre  les  irruptions  des  Normands.  Après 
qu'elle  eut  été  polfedée  par  fes  defcen- 
dans ,  elle  pafla  aux  Comtes  de  Blois. 
Geofroy  Martel  I.  Comte  d'Anjou  en 
dépouilla  Thibaut  III.  &  Etienne  ,  à 
caufe  qu'elle  avoit  été  du  Domaine  de 
fes  Ancêtres.  L'an  1360.  cette  Province 
fut  érigée  en  Duché  par  le  Roi  Jean.  Il 
la  donna  à  fon  fils  Philippe  >  qui  enfuite 
l'échangea  pour  la  Bourgogne.  Elle  3 
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fervi  fouvent  d'Apanage  à  des  Fils  <fi? 
France ,  &  apres  la  mort  de  François  Duc 
d'Alençon ,  frere  d'Henry  III.  on  k  réu¬ 
nit  entièrement  au  Domaine. 

La  Touraine  a  pris  Ton  nom  des  anciens 
Turones ,  ou  Tarant ,  que  Cefar  mot  au 
nombre  des  Celtes. 

Cette  Province  eflfituée  autour  delà 
Loire  ,  du  Cher  ,  de  l'Indre  &  de  la 
Vienne.  Elle  n'eft  pas  d'une  grande  éten¬ 
due,  mais  elle  eft  fi  fertile  qu'on  l'ap¬ 
pelle  le  fardin  de  U  France.  En  effet  3  c'eE 
un  délicieux  Pais.  C'efb  pour  cela  que 
les  Tourangeaux  accoûtumez  à  en  goû¬ 
ter  la  douceur ,  ont  toujours  palTez  pour 
des  gens  ennemis  de  la  guerre  ;  au di  Ta¬ 
cite  les  appellent  ilTuront  imbelles .  Tours 
en  eft  la  Capitale,  les  autres  font  Am- 
boife ,  Chinon ,  Loches  &  Châtillon  fur 
Indre. 

Tours,  fltuée  fur  la  Loire  &  fur  le 
Cher,  Capitale,  eff  une  Ville  ancienne, 
grande,  très  agréable  8c  célébré  par  les 
étoffés  de  foie  qu'on  y  fabrique.  Elle  a 
un  fort  beau  Pont  de  pierre  de  1 9.  ar¬ 
ches  fur  la  Loire  ,  un  Prehdial  ,  une 
Chambre  des  Monnoïes ,  une  Généralité, 
une  Eleétion  &  un  Archevêché.  Sa  Ca¬ 
thédrale  dediée  à  S.  Gratien  a  l'avantage 
d’avoir  été  la  première  érigée  en  Métro¬ 
politaine.  S.  Gratien  en  a  été  le  premier 
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Prélat,  S.  Martin  Ta  été  aufti.  L'Egide 
qui  eft  confacrée  à  ce  dernier  eft  d'une 
vafte  étendue  ;  elle  a  1  6  o.  pieds  de  long* 
52.  fenêtres,  20.  colonnes,  19.  portes 
&  trois  fort  hautes  Tours.  On  y  trouva 
en  1  5  9 1 .  deux  Vafes  remplis  de  cendres 
de  plufieurs  corps  confumez  par  le  feu» 
On  voit  dans  celle  de  S.  Gratien-  une 
Horloge  de  plufieurs  rouages  &  mouve- 
mens  differens ,  qui  reprefentent  le  cours 
du  Soleil,  de  la  Lune  &  des  principales 
Planètes.  Le  Diocefe  de  Tours  renferme 
14.  Abbaïes  &  400.  Paroifîes.  On  voit 
dans  TEglife  de  l'  Abbaïe  de  Marmoutier 
une  Sainte  Ampoule  comme  à  Rheims* 
&  le  Roi  Henry  IV.  en  fut  facré.  Ses 
f  habitans  font  fi  fpirrtuels  &  fi  en  jouez  * 
l^qu'on  les  appelle  les  Rieurs  de  Tours . 

La  Ville  de  Tours  a  donné  naifTance 
à  Chriftophe  Plantin,  célébré  Imprimeur 
du  XVI.  fiecle.  Il  avoit  de.  l'érudition  &C 
fçavoit  les  Langues,  il  mourut  en  1  589» 
Au  P.  Rapin  Jefuite,  célébré  par  divers 
Ouvrages,  il  mourut  à  Paris  le  27.  Oc¬ 
tobre  LesBrodeaux  étoient  au  (Il 

de  cette  Ville,  tous  célébrés  dans  les 
Sciences  ;  le  dernier  François  Brodeau 
eft  connu  par  fes  Notes  fur  les  Arrefts 
de  Louet,  &c. 

Cbinon  lur  la  Vienne,  a  un  Château, 
fur  le  fommejt  d’une  affez  haute  montai 
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gne,  où  mourut  Henry  II.  Roi  d’Angle¬ 
terre  Pan  1 188.  C’eft  dans  cette  Ville 
que  Charles  VIL  reçut  Jeanne  d’Arc, 
appellée  depuis  la  Pucelle  d’Orléans  ;  ce 
fut  aufli  à  Chinon  que  ce  Prince  reçut 
îa  foi  &  hommage  de  François  Duc  de 
Bretagne,  le  14.  Mars  2445.  Sur  ce 
que  Grégoire  de  Toursnomme  quelque 
part  cette  Ville  Caïnonem ,  François  Ra¬ 
belais  qui  doit  fa  naiffan ce  à  cette  Ville, 
dit  en  plaifantant,  que  c’eft  la  première 
Ville  du  monde, puisqu’elle  a  été  bâtie 
par  Gain,  qui  a  le  premier  bâti  des  Vil¬ 
les.  Le  Cardinal  du  Perron  eflimoit  tant 
le  Livre  de  Rabelais ,  qu’il  l’appelloit 
1  Auteur  tout  court  ;  cpmme  quand  on 
dit  le  Poète,  on  entend  Virgile  ;  aufiî 
quand  il  voulcit  fçavoir  fi  on  avoit  lü 
'Rabelais,il  demandoit  fimplement,  Avez,- 
vous  lu  V Auteur  ?  Il  mourut  à  Paris  l’an 

*553- 

Amboife ,  petite  Ville  fur  la  Loire  où 
elle  a  un  beau  Pont  de  pierre  très  long 
qui  paffe  par-deffus  une  I fie  ,  en  laquelle 
font  plufieurs  maifons.  Il  y  a  un  Châ¬ 
teau  élevé  fur  un  rocher,  dans  lequel 
naquit  l’an  1470.  le  Roi  Charles  VIII. 
&  y  mourut  l’an  1498.  S’étant  heurté 
le  front  à  la  porte  d’une  Galerie ,  lorf- 
qu’il  alloit  voir  jouer  une  partie  de 
Paume ,  &  étant  tombé  enfuite  en  apo- 
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biexie.  Le  Roi  Louis  XL  y  avoir  inftitué 
'Ordre  des  Chevaliers  de  S .  Michel  Tan 
469.  mais  ce  qui  rend  ce  lieu  plus  ce- 
ebre,.  eft  l’execution  qu'on  y  fit  d'un 
p-and  nombre  de  Seigneurs  qui  s’étoient 
iguez  ,  pour  pter  aux  Princes  de  la  Mai- 
on  de  Guile  ,  1  autorité  qu'ils  ufiurpoient 
dus  la  minorité  d,e  François  IL  &  la  Ré¬ 
gence  de  Catherine  de  Medicis. 
r  Le  lJleJfis^lez>-Tours ,  Château  où  Louis 
IL  mourut  Fan  148  5.  Pendant  quil  y 
ùt  malade  ,  la  crainte  de  la  mort  &: 
^lle  de  voir  affoiblir  Ton  autorité  ,  lui 
rent  taire  bien  des  chofes  qui  tenoient 
e  l’extravagance.  Il  envoyoit  des  Am- 
alïadeursdanslesPaïsEtrangerSj&fiaifoit 
îourir  les  criminels  qui  étoientdans  les 
ir  lions,  pour  donner  lu  jet  de  croire  qu’il 
*  portoit  bien.  On  dit  que  Ton  Médecin 
ommé  facques  Coyjier ,  voyant  ce  Prince 
ans  des  allarmes  continuelles  de  la  mort, 
ra  de  lui  cinquante  mille  écus,  par  des 
Tûrances  réitérées  de  lui  rendre  la  fanté, 

-  qui  fut  accompagné  de  plufieurs  au- 
|:es  grâces  qu’il  obtint  en  cinq  mois  de 
pmps.  Le  Roi  fe  fit  apporter  un  grand 
ombre  de  Reliques,  &  même  la  Sainte 
.mpoule  1  &  ayant  oui  dire  que  Fran¬ 
cis  de  Paule  menoit  une  vie  fi  fainte , 
u'elle  étoit  fuivie  de  Miracles,  il  lefit 
enir  de  Calabre,  afin  qu’il  obtînt  de 
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Dieu  par  Tes  Prières  la  prolongation  de 
fes  jours.  Sur  cette  efperance  il  fonda 
dans  le,  Château  du  Plelfis  un  Monaftei  e 
de  Minimes,  qui  eft  le  premier  qu'ils 
ayent  eu  en  France. 

Loches  {huée  fur  l'Indre ,  a  été  le  patri¬ 
moine  des  premiers  Comtes  d'Anjou, 
qui  y  tenoient  refferrez  leurs  prifonniers 
&  ceux  dont  ils  vouloient  s'aiTurer.  Il  y 
a  un  Château  que  la  nature  &  l'art  ont 
rendu  une  des  meilleures  Places  du 
Roïaumc.  On  l'appelle  la  Tour  de  Loches. 
C’eft-là  où  Louis  XI.  faifoit  mettre  fe< 
Trifonniers  d'Etat  dans  des  Cages  de  fer 
On  voit  dans  l'Egiife  Collegiale  fondée 
par  Geofroy  Grifegonelle,  le  Tombeau 
d'Agnes  Sorel ,  Maîtreffe  de  Charles  VIL 
furnommée  la  Belle  Agnès,  a  caufeque . 
dit  Monftrelet  ,  entre  les  plus  belles  élit 
étoit  la  plus  belle .  On  y  voit  auffi  le  T om- 
beau  de  Ludovic  Sforce ,  Duc  de  Milan, 
qui  mourut  à  Loches,  où  il  avoit  été  en¬ 
voie  prifonnier  par  Louis  XI.  onygardt 
une  Cage  de  fer  appellée  la  Cage  de  Baluc 
parce  que  le  même  Louis  XI.  y  fit  ref 
terrer  le  Cardinal  de  Baluc,  Evêqu< 
d'Angers.  Il  y  a  un  Siégé  PrefidialàLo 
ches,  qui  jouit  des  droits  d'Echevinag< 
depuis  l'an  1560.  &  a  un  Maire  ,  ur 
Procureur  ,  deux  Elus,  trois  Echevin 
&  un  Greflïg;« 
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i  Mârmonfiier ,  Abbaie  de  l’Ordre  de  S. 
Benoift  établie  par  S.  Martin.  Monbazon 
fui*  l’Indre,  érigé  en  Duché-Pairie  en 
1  5  S  8.  6c  Châtillon.  Langez, ,  connu  par 
fes  bons  Melons.  Chaumont ,  Montrichard, 
fille  Bouchard ,  &c. 

|f  *  •  t  ^  : 

l'Anjou. 

Les  anciens  Angevins  ou  Andes  avoient 
3es  Capitaines  à  qui  ils  obéifloienr.  Les 
Comains  aimèrent  beaucoup  cette  Pro¬ 
vince,  où  Ton  voit  encore  des  relies  de 
eurs  ouvrages.  Depuis  l'Anjou  fut  lou¬ 
ais  aux  Rois  de  France ,  &  il  a  eu  des 
Comtes  qui  nous  ont  donné  latroifieme 
xace  de  nos  Rois,  6c  qui  en  ont  au  (G 
lonné  à  l'Angleterre.  Robert  le  Fort , 
pue  &  Marquis  de  France,  fut  nommé 
lans  une  Aifemblée  tenue  en  861.  à 
Compiegne  pour  s'oppofer  aux  Normans 
|ui  ravageoient  la  Touraine,  le  Maine 
Me  1  Anjou.  Il  fut  encore  chargé  de  déf¬ 
endre  tous  les  Païs  qui  font  entre  la 

P“ine  6c  la  Loire,  que  Charles  le  Chauve 

pi  donna  en  Fief  pour  lui  &  fa  pofterité, 
vec  les  Comtez  de  Chartres,  du  Mans 
k  d'Angers  qui  en  dépendoient.  Ce  Ro¬ 
bert  mourut  en  867.  il  laiiTa  Eudes  qui 
ut  Couronné  Roi  de  France  ,  mort  en 
I98.  &  Robert  qui  fut  auffi facré  Roia 
equel  mourut  en  92  2.  ou  9  2  3.  Il  eft 
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pere  de  Hugues  le  Grand,  qui  le  fut  de 
Hugues  Capet  Roi  de  France.  Tous  ces 
Princes  Comtes  d'Angers  ont  fait  la  pre¬ 
mière  branche  des  Comtes  d'Anjou. 

La  fécondé  vient  de  Tertulle  ou  Ter- 
tulf,  à  qui  Charles  le  Chauve  donna 
l'Anjou  en  partie,  &  d’autres  biens  en 
reconnoiffance  des  fervices  qu'il  avoit 
rendu  à  l'Etat ,  en  s'oppofant  aux  courfes 
des  Normands  &  des  autres  Barbares, 
Geofroy  furnommé  Martel  mourut  en 
1060.  fans  avoir  d'enfans.  Il  laiffa  le 
Comté  d'Anjou  à  Geoffroy  le  Barbu  & 
à  Fouques ,  dit  le  Rechin ,  fes  neveux  & 
fils  de  fa  fceur  Erman garde  &  de  Geo¬ 
froy,  dit  Ferole,  Comte  de  Gatinois. 
Ces  deux  freres  furent  d'abord  d'alfe^ 
bonne  intelligence,  &  partagèrent  leurs 
terres.  Mais  Fouques  fit  la  guerre  à 
Geofroy  8ç  le  prit  prifonnieren  10 fi 7. 
Il  mourut  lui-même  en  1105).  laiffant 
Fouques  Y .  Comte  d'Anjou ,  &  Roi  de 
Jerufalem mort  en  1 1 42.  Fouques  pere 
de  Geofroy,  dit  Plante-genêt  ,  décédé 
en  1150.  De  Mahaut  fille  de  Henry  I. 
Roi  d'Angleterre ,  il  eut  Henry  II.  aufîî 
Roi  d'Angleterre,  mort  en  1189.  & 
Geofroy  IV.  Comte  d’Anjou  mort  fans 
enfans  l'an  1158.  Henry  II.  devint 
Comte  d'Anjou  ,  &  il  laiffa  Richard 
Cœur-de-Lion  mort  Fan  1 199. Il  avoit 

eu 
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itu  Geofroy ,  dit  le  Beau,  Comte  d'An¬ 
jou  &  de  Bretagne,  lequel  mourut  en 
1 1  86.  laiffant  un  fils  pofthume  nommé 
Artus  ,  qui  avoit  droit  à  tomes  ces  Prin- 
eipautez  ,  parce  que  Richard  mourut 
fans  en  fins  ;  mais  Jean  ,  dit  Sans-Terre  , 
le  cadet  des  fils  d'Henry  IL  fit  mourir 
Artus  fon  neveu  en  i  202.  &  lui  uïurpa 
TAnjou  &  les  autres  Terres  qui  Iuiap- 
partenoient  légitimement.  Il  fut  ajourné 
jà  comparoître  devant  les  Pairs  de  France , 
pour  rendre  raifon  de  cet  attenta u  II  le 
jrefufa  ,  &  les  Etats  qu'il  avoit  en  France 
furent  adjugez  par  Arreft  des  mêmes 
Pairs  à  Philippe  Augufte,  qui  les  réunit 
à  la  Couronne.  Depuis  le  Roi  Louis  VII L 
donna  F  Anjou  en  Appanage  à  Jean  fon 
fils  ,  mais  ce  Prince  étant  mort  jeune  , 
l'Anjou  &  le  Maine  devinrent  l'Apana¬ 
ge  de  Charles  ï.  Comte  de  Provence, Roi 
[  de  Naples ,  &c.  Le  Roi  S-  Louis  fon  frere 
'c  lui  donna  en  1  2  q.6.  Charles  L  mourut 
pn  1285.  &  lai  fia  Charles  II.  mort  en 
13051.  Celui-ci  mariant  Marguerite  fa 
fille  avec  Charles  de  France  Comte  de 
Valois,  lui  donna  TAnjou  de  le  Maine, 
be  fut  en  1  2  9  o.  Marguerite  mourut  l'an 
b  299.  de  Charles  l'an  1325.  Leur  fils 
Philippe  de  Valois ,  qui  fut  Roi  de  Pran- 
be,  réunit  à  la  Couronne  ces  deux  Pro¬ 
vinces  y  que  le  Roi  Tean  fon  fils  donna 
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en  Apanage  à  Louis  de  France  qui  ftir 
Roi  de  Naples,  de  Siciles ,  &c.  C'eft  la 
derniere  branche  des  Princes  d  Anjou, 
que  le  même  Roi  érigea  en  Duché  par 
Lettres  données  à  Calais  Y  an  i  3.60.  Ce 
dernier  inftitua  Ton  heritier  univerfel 
Louis  XL  ainfi  F  Anjou  fût  réunit  pour 
toujours  à  la  Couronne,  &  depuis  il  n'a. 
été  donné  qu'en  Apanage  aux  féconds- 
Fils  de  France. 

L'Anjou  a  le  Maine  pour  bornes  au 
Septentrion,  la  Touraine  à  l'Orient,  le 
Poitou  au  Midi,  &  la  Bretagne  au  Cou¬ 
chant. 

Le  terroir  de  cette  Province  eft  fer¬ 
tile.  On  en  tire  beaucoup  de  vins  St 
d'ardoifes.  Elle  eft  baignée  par  un  grand 
nombre  de  rivières  dont  les  principales 
font  la  Maïenne,  la  Sarte,  le  Loir  &  la 
Loire,  la  Mienne,  la  Dive  ,  le  Toury  , 
le  Larion  Cuinate  &  l'Eure. La  Loire 
la  divife  en  deux  parties,  Y  Anjou  Infe¬ 
rieure,  où  font  les  Villes  de  Saumur  , 
Briffac  &  le  Pont  de  Cé,  &  Y  Anjou  Supé¬ 
rieure  y  où  l'on  trouve  les  Villes  de  la  Flè¬ 
che,  de  Beaufort  &  d'Angers,  Capitale 
de  toute  Ta  Province.  L'Anjou  fembîe 
avoir  tiré  fon  nom  des  anciens  Andes ,  ou 
Andegaves ,  Peuples  des  Gaules  qui  en 
étoient  les  habitant  Les  Angevins  font 
foct  fpùituels  &  fort  fubtikv 
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Angers  fur  la  rivière  de  Maïennequi 
la  partage  en  deux,  Capitale,  eft  grande, 
belle  &  bien  peuplée.  Toutes  Tes  înaifons 
font  couvertes  d’ardoife,  d'où  eft  venu 
squ  on  Ta  appellée  la  Ville  Noire.  Entre 
jfes  raretez  d  A rcbiteéturc,  on  remarque 
le  Portail  de  PEglife  de  S.  Mau  rice ,  où 
Ion  voit  trois  Clochers,  dont  celui  du 
milieu  femble  fufpendu  ,  parce  qu’il  n’eft 
appuie  que  fur  les  fondemens  de  deux- 
autres.  Parmi  les  Antiquicezdu  T  refor' 
de  cette  Eglife,  on  remarque  l’Epée  de 
S.  Maurice ,  &  une  des  Urnes  où  Notre- 
Seigneur  changea  l’eau  en  vin  aux  No-- 
:es  de  Cana.  Angers  eft  dominé  par  un 
bon  Château  où  l’on  enferme  fouvent 
ies  Prifonniers  d’Etat,  &  elle  eft  ornée 
i  un  Prefidial  ,  d’un  Bailliage  ,  d’une 
Cour  des  Monnoïes ,  d’une  Univerftté 
établie  félon  quelques-uns  par  Charles 
P*  en  1364.  ou  félon  d’autres  par  Louis- 
vif.  fan  1498.  &  d’une  Aacàdémie- 
Toi  ale  de  Beaux  Eiprks  ,  établie  par 
Iles  Lettres  Patentes  du  Roi  données  au 
nois  de  Juin  168  f.  &  enregiftrées  au 
Parlement-  de  Paris  le  7;  Septembre  de 
ja  meme  année,  avec  les  mêmes  Privilè¬ 
ges  dont  jouiffent  les  Académiciens  de 
telle  de  Paris,  à  la  referve  du  Commit - 
imus  ,  le  nombre  des  Académiciens  eft 
iix-é  à  30.  ©ujre-  l’Evêque,  le  Lieute* 
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nant~de-Roi,  le  Premier  Prefnient  Scie 
Procureur  du  Roi  au  Prefidial,  &  quel¬ 
ques  autres  Officiers  qui  y  ont  droit  de 
féance  en  confideration  de  leurs  Charges. 
Il  y  a  eu  plufieurs  Conciles.  C'eftdans 
cette  Ville  que  René  d'Anjou  inftitua 
l'Ordre  du  CroifTant.  Le  fymboîe  de  cet 
Ordre  étoit  un  CroifTant  d'or,  fur  le¬ 
quel  étoit  écrit  en  Lettres  bleues,  Loz , 
en  Cmjfant ,  qui  eft  une  forte  de  Logo- 
grife,  voulant  dire  qu'on  acquiert  loz 
ou  louange  en  croiflant  en  vertu  Sc  en 
gloire. 

L'Evêque  d’Angers  eft  fuffragant  de 
Tours.  Ce  Dioccie  contient  8.  Abbaïes 

6  608.  Parodies. 

A  ngers  peut  fe  glorifier  d'avoir  donné 
la  naiifancc  à  i'IÜuftre  Gilles  Ménagé, 
allez  connu  parie  grand  nombre  dO li¬ 
vra  ges  qu'il  a  donné  au  Public.  Il  mou¬ 
rut  le  23.  Juillet  169  2.  âgé  de  71, 
ans. 

La  Fléché  eft  fi  tu  ce  au  bord  du  Loir. 
Cette  Ville  qui  a  un  Préfidial  Sc  une 
Election  a  eft  remplie  de  tant  de  beaux 
Edifices  ,  que  de  loin  elle  paroît  une 
groffe  Ville  ,  Sc  comme  au  milieu  d'un 
grand  jardin  embelli  de  fontaines  ,  Sc 
d’un  grand  Canal  qui  eft  la  riviere  du 
Loir  qui  la  rend  un  féjour  digne  des 
Mufes.  Aufli  le  Roi  Henry  IV.  s’y  plaL 
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|  foit  extrêmement  ,  ce  qui  l'obligea  d'y 
faire  bâtir  1  an  i  6  o  $ .  ce  fameux  College 
des  Jefuites  que  ceux  qui  ont  vû  l'Ef- 
pagne  difent  reflembler  en  quelque  forte 
au  batiment  de  l'Efcurial.  Le  cœur  de 
ce  Prince  &  celui  de  Marie  de  Medicis  fa 
femmmc  font  dans  une  Chapelle  de  l'E- 
glife  de  ce  College  ,  enfermez  dans  des 
boëtes  d'or.  On  dit  que  lesKabitans  de 
la  Fléché  font  très  fociables  &  prévenant 
pour  les  Etrangers,  ce  qui  en  attire  tou¬ 
jours  un  fort  grand  nombre.  Les  hommes 
y  ont  de  ]' efprit  &  les  femmes  de  la  déli- 
eateffe  &  de  la  beauté.  C’eft  un  féjour  des 
plus  agréables.  Il  y  a  une  fontaine  près 
de  cette  Ville  où  li  fon  trempe  de  l'ar¬ 
gent  ,  il  devient  jaune  après  comme  de 
}  °r  Voilà  une  belle  expérience  à  faire. 

Btaufort,  fur  FAnthion  ,  qu'on  appelle 
Beau  fort  en  Vallée  ef  une  allez  jolie  petite 
Ville.  Elle  a  titrede  Comté  &  a  été  du 
Domaine  des  Kois  de  France  de  la  Bran¬ 
che  des  Valois.  Il  fut  réuni  à  la  Couronne 
fen  1  5  *)  9-  &  depuis  il  a  été  poffedé  par 
îa  Maifon  de  Beaumanoir-Lavardin. 

Saumur  eft  fituéefur  la  Loire.  Ses  en¬ 
virons  qui  font  extrêmement  agréables , 
&  la  belle  vue  de  la  Loire  le  long  de 
laquelle  elle  paroît  étendue,  font  caufe 
que  les  Etrangers  s'y  plaifent  plus  qu'en 
aucun  lieu  de  France,  Il  y  a  eu  une  Aca^ 
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demie  réformée  jufqu’à  la  révocation  de 
FEdit  de  Nantes  en  168  5.  ce  qui  y  at- 
tiroit  quantité  de  jeunes  Gentilshommes 
d’Allemagne  r  d’Angleterre  &  de  Suède» 
On*  y  voit  un  beau  Château  &  l’Abbaye 
de  faint  Florent  ,  qui  n’en  eft  qu’à  un 
quart  de  lieue. 

Fontevrault  à  une  lieue  de  la  Loire  fur 
les  confins  de  la  Touraine ,  a  une  Abbaye 
Chef  d’Ordre ,  qui  porte  fon  nom.  Cet 
Ordre  fut  fondé  fous  la  Réglé  de  faint 
Benoift  l’an  1100.  par  le  B.  Robert 
d’Arbriffel ,  quiayant  été  Archidiacre  de 
Rheims  eut  million  particulière  du  Pape 
Urbain  II.  pour  prêcher  au  peuple  les 
veritez  de  l’Evangile.  Sa  pieté  le  fit 
fuivre  d’une  infinité  de  gens  de  i’un  & 
de  l’autre  fexe  ,  aufquels  il  bâtit  des  cel¬ 
lules  dans  les  bois  de  Fontevrault  à  trois' 
lieues  de  Sa u mur.  Énfuite  ayant  ren¬ 
fermé  les  femmes  à  part ,  il  s’en  forma  ce 
célébré  Monaftere  Chef  d’Ordre  ,  cftnt 
l’Abbefie  efi  Generale,  &  en  cette  qualité 
commande  aux  Religieux,  il  fut  ap¬ 
prouvé  par  le  Pape  Pafchaî ,  &  obtint 
de  beaux  Privdeqes  des  autres  Pontifes. 
Entre  les  Atbefles  qu’il  y  a  eu  ,  on  com¬ 
pte  1  4.  Prir/cefles,  dont  il  y  en  a  cinq 
de  la  Branche  Roïale  de  Bourbon.  L’Ab¬ 
bé  Suger  écrivant  au  Pape  Eugeire  I II* 
environ  5  0.  ans  après  que  cet  O* dre  eaV 
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été  fondé,  lui  marque  qu'il  s'étoit  déjà 
tellement  accru,  que  l'on  y  pouvoit  com¬ 
pter  5.  ou  6000.  Religieufes.  Plufieurs 
autres  Convens  en  dépendent  avec  150» 
Prieurez.  On  dit  que  Henry  IL  Roi 
d'Angleterre  fournit  aux  frais  de  l'éta— 
pliffement.de  cet  Ordre ,  auquel  il  affigna 
des  revenus. 

Beaugé  ,  où  les  François  défirent  les 
Anglois  l'an  1420.  fous  Charles  VI 
Sourgiieil ,  Âbbaïe  célébré.  Craon ,  Baron¬ 
nie  dont  le  Seigneur  tua  le  Connétable 
pie  Cliffon  fous  Charles  VI.  Il  s’y  fait  un 
gros  commerce  de  lin  pour  faire  les  toi- 
es  de  Laval  &  de  Château-Gontier.  Le 
Lucie ,  Duché ,  Bellay' ,  Dur  et  al ,  Mahcorney, 
rraujour>,  érigé  en  Duché-Pairie  en  faveur 
le  Madame  de  la  Valiere  en  166  7.  Beau-* 
fort  ,  Château-Gonthier  font  encore  de 
:ette  Province. ,  au (li- bien  oue,  le.  Font 
je  Cê : 


LA  B  O  V  R  G  O  G  NE. 

Huitiè  me  Gouvernement  general» 

Ce  Païs  fut  habité  anciennement  par 
es  Lduens  &  les  Senonois^  Il  devint  la 
:)roïc  des  Romains  comme  le  refte  des 
aules.  Ils  font  poffedé  environ  quatre 
iecles,  après  lefquels  il  s  y  établit  m 
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RoVaume  environ  le  temps  cTHonoriu? 
Les  premiers  fondemensde  ce  Roïaumc 
furent  jettez  par  desPeuples  qui  venoien1 
de  l'ancienne  Germanie  ,  appeliez  Bour¬ 
guignons  ,  nom  qu'ils  prirent  à  l'honneu] 
d’Hercule,  qu'ils  adoroient  fous  ceîu 
d’Ognius,  D'autres  ,  comme  Agathias 
prétendent  qu'ils  font  fortis  de  la  S cy- 
thie  Européenne,  &  qu'on  lésait  nom¬ 
mez  Bourguignons  à  caufe  qu'ils  carn- 
poient  fous  des  tentes  divifées  en  trou¬ 
pes  ,  qu'ils  appeîloient  Bourgs  félon  1< 
langage  de  leur  Païs,  On  dit  qu'ayan 
reçû  la  Foi  Chrétienne  l'an  430.  parler 
Prédications  de  S.  Severe  Evêque  d< 
Trêves  ,  ils  tombèrent  quelques  année: 
ap  rès  dans  les  erreurs  des  Arriens.  C( 
premier  Roïaume  de  Bourgogne  ,  aprè: 
avoir  duré  90.  ans  fut  éteint  en  5  3  4 
lorfque  Childebert  &  Clotaire  prireni 
Gondemar  qui  en  a  été  le  dernier  Roi 
11  retint  pourtant  fou  nom  de  fes  Loix 
Ï1  renfermoit  îe  Duché  de  le  Comté  d< 
Bourgogne ,  une  partie  du  Païs  des  Suif- 
fes,.  la  Savoye ,  la  Brelfe  ,  le  Bugey  ave< 
le  Païs  de  Gez  ,  le  Lionnois ,  le  Dauphi¬ 
né  de  la  Provence,  de  demeura  uni  à  k 
Couronne  jufqu'au  temps  de  Louis  1< 
Débonnaire.  Louis  de  Germanie  de  Char 
les  le  Chauve  le  partagèrent  après  k 
mort  des  enfans  de  Lothaire  1,  de  le  pre- 
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mïer  eut  pour  fa  portion  dans  cet  héri¬ 
tage  le  Dauphiné  ,  le  Lionnois,la  Ville 
de  Befançon  &enfuite  la  Provence.  Bo- 
fon  en  ufurpa  une  partie  à  la  Pollicita¬ 
tion  d’Hermangarde  fille  de  Charles  le 
Chauve,  Princefïe  d’une  ambition  de- 
mefurée,  &  fe  fit  élire  Roi  par  les  Etats 
du  Pais.  Ce  Roïaume  étoit  renfermé  en¬ 
tre  la  Saône,  le  Rhône  &  les  Alpcs.:  Il 
a  duré  $  3.  ans  fous  deux  Rois  ,  jufqu’à 
Rodolphe  ou  Raoul  Roi  de  Bourgogne, 
qui  mourut  l’an  1  o  3  3 .  Ce  dernier  infti- 
|tua  fon  heritier  l’Empereur  Conrard, 
qui  avoit  époufé  Gifele  fa  fœur  puînée, 
fans  confiderer  Eudes  Comte  de  Cham¬ 
pagne,  mari  de  Berthe  lamée.  Voici  la 
caufe  qu’on  apporte  de  cet  oubli.  On  dit 
ique  Raoul ,  furnommé  le  Fainéant ,  étoit 
jhnpuiffant  ,  &  que  Berthe  fa  fœur  en 
étoit  caufe  ;  Qu’étant  encore  enfans  & 
fe  jouant  enfemble ,  elle  le  preffa  fi  ru¬ 
dement  à  la  partie  qui  fait  la  différence 
|des  fexes  ,  qu’il  fut  depuis  incapable 
d’avoir  des  enfans.  On  ajoûte  que  ce 
Prince  ayant  appris  d’où  lui  venoit  la 
icaufe  de  fon  malheur,  il  en  conçût  tant 
d’averfion  contre  Berthe  &  contre  fes 
enfans,  que  pour  fe  vanger  il  leur  vou¬ 
lut  ôter  toute  efperance  d’avoir  part  à 
fa  Couronne, en  fe  choififfant  lui-même 

Iun  heritier,  comme  il  fit  en  lâperfonno 
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de  Conrad  IL  le  Salique.Par  cette  'inflt- 
Yution  le  Royaume  fut  attache  à  F  Em¬ 
pire,  mais  les  Empereurs  après  en  avoi’i 
perdu  la  jpoflfe'ffiôn,  en  ont  au(Ti  perdu 
le  titre.  Dans  le  même-temps  Henry  î 
Roi  de  France  céda  le  Pais  que  nou 
-nommons  Duché  de  Bourgogne  à  fon  frère 
Robert  Chef  de  la  première  Branche  de; 
Ducs  de  Bourgogne  du  Sang  Roïal.  Ell< 
uvoit  produit  douze  Ducs  durant  3  3° 
ans  jufqu'à  Philippe  I.  mort  âgé  de  i  5 
-ans  Tan  1  3  6 1 .  Ce  Païs  réuni  à  la  Franc 
fut  donné  par  le  Roi  Jean  à  fonfilsPhi 
lippe  ,  qui  avoit  mérité  le  nom  de  Han 
à  la  Bataille  de  Poitiers.  Cette  donatio: 
fe  fit  Fan  1  3  6  3 .  Philippe  IL  mort  Fa 
1404.  lai ITa  le  Duché  à  Jean  fon  aîné 
qui  fut  tué  Fan  1419.  à  Montereau 
faut-Yonne,  en  vengeance  de  la  moi 
de  Louis  Duc  d'Orléans.  Philippe  le  Boi 
Jnftituteur  de  l'Ordre  de  la  Toifon  h 
fucceda  &  mourut  en  1467.  laiflai 
Charles  dernier  Duc,  qui  fut  défait p; 
les  SuifTes&  tué  devant  Nancy  en  147  ' 
Il  eut  une  fille  nommée  Marie ,  qui  por 
la  Franche-Comté  avec  les  Païs-Basà 
"Maifon  d'Autriche ,  par  fon  mariage  âv< 
MaxtmilUn  d'Autriche  ,  depuis  Emperei 
&  Ayeul  de  Charles  -  Quint.  Le  R 
Eôuis  XI.  réunit  le  Duché  à  la  Coi 
"  -tonne. 
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De  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  ,  o» 
peut  conclure  qu'on  a  tort  d'avancer  que 
le  Dauphiné  &  les  Pais  voifins  n'appar¬ 
tiennent  pas  a  nos  Rois.  Audi  Herman 
Conringius  ,  tout  habile  homme  qu'il 
étoit  &  bon  connoiffeur ,  laide  voir  dans 
Ton  Traité  des  limites  &  de  l'étendue 
de  1  Empire  5  qu  il  n  avoit  pas  de  bonnes 
preuves  pour  établir  le  droir  de  l’Empe¬ 
reur  fur  ces  Etats .  Pourroit-il  nier  qu'ils 
avoient  été  ufurpez  fur  les  fuccefieurs 
de  Charlemagne? Et  quand  même  cette 
ufurpation  auroit  quelque  ombre  de  jus¬ 
tice,  n'étoit-il  pas  perfuadé  qu'Eudes 
IL  Comte  de  Champagne  étoit  le  légi¬ 
timé  heritier  de  Raoul  ou  Rodolphe  le 
Fainéant,  puifqu'il  étoit  fils  de  Bcrthe, 
&  que  nos  Rois  ont  fuccedé  aux  droits 
de  ces  derniers  par  le  mariage  du  Roi 
Philippe  le  Bel  avec  Jeanne  fille  unique 
&  beritrere  de  Henry  I.  du  nom ,  Comte 
de  Champagne, Roi  de  Navarre ,  &c. 

11  faut  remarquer  que  les  fuccefieurs 
de  Conrad  jouirent  de  ce  Roïaume  près 
de  deux  ficelés  ;  mais  fe  trouvant  trop 
éloignez  ou  trop  occupez ,  ils  laiflerent 
établir  dans  ce  Royaume  plufieurs  petits 
Souverains,  les  Comtes  de  Bourgogne, 
de  Maurienne  ou  de  Savoye ,  de  Forcal- 
Iquier  &  de  Provence,  les  Dauphins  de 
Y iennois  te  les  Ducs  de  Zeritiguen.  Ainfi 
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il  arriva ,  comme  en  France  ,  que  ces 
Gouverneurs  qui  n'avoient  leurs  Gou- 
vernemens  qu'à  vie  ,  fe  les  approprièrent 
&  les  firent  palier  à  leurs  defeendans, 
comme  un  héritage  qui  leur  appartenoit. 
Avant  que  de  finir  cet  article,  je  rap¬ 
porterai  une  choie  qui  n’eft  point  à  l'a¬ 
vantage  des  Prélats  de  ces  Provinces. Les 
Empereurs  qui  s’appcrcevoient  bien  du 
défordre  dont  nous  venons  de  parler  a 
croyant  trouver  plus  de  fidelité  dans  les 
Evêques, les  chargèrent  d'empêcher  ces 
ufurpations  ;  mais  bien  loin  de  le  faire  3 
ils  profitèrent  de  l'occafion ,  &  devinrent 
ufurpateurs  eux- mêmes;  ils  firent  plus, 
ils  obligèrent  les  autres  à  leur  rendre  foi 
&  hommage.  Voilà  comment  la  plufparl 
des  Evêques  de  ce  Païs  font  devenus  Sei¬ 
gneurs  temporels  de  leurs  Villes, 

La  Bourgogne  en  general  fe  divife  er 
deux  Provinces,  dont  l'une  porte  le  non 
de  Duché  de  Bourgogne  ou  Baffe  Bour¬ 
gogne  ,  &  l'autre  de  Comté  de  Bourgo¬ 
gne  ,  de  Franche  -  Comté  ou  de  Haut* 
Bourgogne, 

Le  Duché' de  Bourgogne. 

Le  Duché  de  Bourgogne  eft  borné  ai 
Levant  par  le  Comté  de  Bourgogne  ,  ai 
Midi  par  la  Brelfe  &  le  Beaujolois;  il  ; 
le  Bourbonnois ,  le  Nivernois  ,  &  1 
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Champagne  au  Nort.  Ce  Gouvernement 
(Comprend  le  Duché  de  Bourgogne,  la 
!B relie  &  le  Bugey.  La  Bourgogne  eft  un 
Pais  d'Etats  ;  ils  s'y  tiennent  de  trois  ans 
en  trois  ans.  Les  Bourguignons  paflent 
(pour  être  un  peu  grolîiers ,  mais  on  ajoute 
qu'ils  font  finceres,  bons,  courageux  3c 
fort  attachez  à  la  Religion.' 

La  Bourgogne  eftarrofée  de  plufieurs 
tivieres,  qui  font  la  Seine,  l'Armcnfon, 
i'Yonne,  la  Saône,  &c. 

On  divife  ce  Duché  en  huit  Baillia¬ 
ges,  dont  il  y  en  a  fept  qui  prennent  le 
nom  de  leurs  Capitales.  L'Auxerrois  , 
i'Autunois,  l'Auxois  ,  le  Dijonnois  ou 
la  Bourgogne  propre  ,  le  Cnâlonnois  , 
e  Charoliois  3z  le  Maconnois.  Le  Bail¬ 
liage  de  la  Montagne,  qui  efl  le  huitiè¬ 
me  ,  a  les  Villes  de  Châtillon  fur  Seine 
jfc  de  Bar  fur  la  même  riviere.  Quekjues- 
ms  y  ajoutent  le  Morvant.  On  y  trouve 
incore  plufieurs  autres  Villes,  comme 
pemur,  Avalon,  Arnay-le-Duc,  Bour¬ 
bon  Lancy,  Tonnerre,  Bcaune,  S.  Jean 
Je  Laune  ,  Aulïbnne ,  3cc.  &  les  célébrés 
i^bbaïes  de  Cluni,  de  Cîteaux  3c  du 
Gil-des- Choux.  Dijon  eft  la  Capitale  de 
oute  la  Province.  La  Bourgogne  efl  affez 
■onnuë  par  Tes  bons  vins  qui  peuvent 
paffer  pour  les  meilleurs  de  l'Univers, 
quoiqu'on  dife  que  ceux  d’Hongrie 
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pourroient  le  leur  difputer  ;  il  y  croit 
aufii  de  bons  bleds,  &  on  y  trouve  des 
Mines  de  fer,  &c. 

l’Auxois.  ? 

Ce  Pays  eft  entre  le  Dijonnois  , 
î'Auxerrcrs  &  î’Autunois.  Il  a  retenu  le 
nom  d’Alex* a ,  Cité  des  Mandubiens ,  dont 
Cefar  fait  fouvent  mention  dans  fes  Com¬ 
mentaires.  Il  y  a  un  Bailliage  particulier 
dont  les  Sièges  font  à  Semûrfur  l'Armen- 
fon,à  Arnajf-lc-Duc  qui  eft  entre  Autun  ; 
&  Dijon  ,  &  à  Avalonfnuée  furlariviere 
de  Coufin.  Cette  Ville  a  un  bon  Châ- 

Y 

teau  à  l'antique.  Les  autres  lieux  remar-» 
quables  font  Sainte  Reine,  où. Ton  croit 
qu'étoit  l'ancienne  Alexia  ,  que  Cefaè 
afîîégea  &  pris  malgré  une  armée  de  30* 
mille  hommes  qui  la  deftendoient  ;mais 
à  en  juger  parce  qu'en  dit  Cefar,  Alizé  ‘ 
éteit  au-deflus  du  Bourg  où  eft  aujour-  r 
d  hui  Sainte  Reine  fur  la  montagne  qui  1 
eft  voifine.  Cette  derniere  Ville  eft  re^ 
nommée  par  la  Chapelle  de  Sainte  Reine, 
qui  attire  un  fort  grand  concours  de  Pè¬ 
lerins,  &  par  fes  eaux  minérales  ,  dont 
*>n  fait  aujourd'hui  un  grand  ufage.  FU-  \ 
vtgny  a  une  Abbaye.  Montreal  &  l'Ifle 
fous  Montreal  fur  la  riviere  de  Serain  ; 
le  Château  de  Tanlay  magnifiquement 
bâti.  Noyers ,  Sauiieu ,  Montbar  où  pajûfe; 
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l'Àrmenfon ,  Viteaux,  Ravieres,  Mont 
S.  Jean,  Château  d'une  fuperbe  ftriufture, 
tels  que  font  aufli  Montigny  fur  Àrmen- 
fon,  Miferi ,  Mufti  l'Evêque  ,  Saumaife 
le  Duc  ,  Bourbilly  ,  Ragny,  Bar-fur* 
Seine. 

SémuR  eft  fituée  au  milieu  de  l’Au- 
xois ,  dont  elle  eft  Capitale,  &  limitée 
par  tout  de  montagnes ,  fi  ce  n'efl;  dak 
çaté  de  l'Orient.  Celte  Ville  eft  divifée 
en  trois  parties  ,  mais  fi  bien  jointes, 
qu'elles  ne  paroiffent  former  qu'u.nq 
même  Ville.  Le  Bourg  eft  celle  qui  eft  1% 
partie  la  plus  habitée.  Il  y  a  une  fort 
belle  Eglife  dediée  à  h  Saipte  Vierge, 
qui  eft  un  Prieuré  dç  l'Ordre  de  S.  Be-, 
noift,qui  fert  deParoifle.  Èe,-Do&e0ç? 
nebrard,  Archevêque  ,  qui  en  avoit  été 
Prieur  ,  &  qui  mourut  le  1 4.  de  Mars 
ï  5  97*  Y  ^ut  inhoft*é  au  pied  du  Grand 
Autel.  La  fécondé  partie  &  le  Donjon , 
Place  très  forte  qui  fert  de  Citadelle, 
qui  commande  au  Bourg  &  au  Château 
qui  fait  la  troifiéme  partie  de  la  Ville.  Il 
y  a  plufiçurs  Monafteres  d'hommes 
de  filles,  &  un  Majeur,  fi*  Echevins & 
un  Procureur  qu'on  élit  tous  les  ans.  Le 
|  Bailliage  d'Auxois  y  eft  établi  ,  &  l'on  y 
palTe  la  riviere  d’ArmÇnfop  fur  deux 
beaux  Ponts.  On  tient  en  ce  lieu  plq- 
fieurs  Foires  dans  l'année,  &  Marché 
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trois  fois  la  femaine.  Son  terroir  produit 
oes  bleds  „  des  vins,  des  foins  &  des  bois# 
Il  y  a  auffi  un  Siège- Prefidial  &  une 
Prévôté  des  Maréchaux. 

*  Arnay  le -Duc  eft  lituée  à  la  fource  de 
1  Arou,  qui  fe  jette  dans  la  Loire  au- 
delfous  deDigoin.  Cette  Ville  eft  agréa¬ 
ble,  &  T  un  des  Sieges  du  Bailli  d'Au- 
Xois. 


Avalon  a  eu  fes  Comtes  particuliers  qui 
ont  polfedé  la  plus  grande  partie  de 
1  Auxois.  C 3çR'ï  Aballo  des  Auteurs  La¬ 
tins.  Eudes ,  dit  Henry ,  Duc  de  Bour- 
gogne  ,  frere  du  Roi  Hugues  Capet 
n'ayant  point  d’enfans ,  fe  laifla  perfua- 
der  par  Gerberge  fa  fécondé  femme, de 
donner  la  Bourgogne  à  Otto-Guillaume,: 
dit  F  Etranger,  qu'elle  avoit  eu  de  fon 
premier  mariage  ayçc  Albert  Marquis 
d  1  vrce  en  Italie.  Après  la  mort  de  Hen¬ 
ry  ,  Robert  Roi  de  France,  à  qui  la 
Bourgogne  appartenoit  légitimement  , 
prit  les  armes  ,  fournit  plufieurs  Places 
du  Pays ,  &  attaqua  Avalon  ,  qui  en  étoit 
une  des  plus  remarquables,  &  dont  le 
Château  refilla  trois  mois  fans  pouvoir 
eue  forcé.  On  prétend  qu'enfin  le  Roi 
s'étant  mis  en  prières  dans  fa  tente,  les 
murailles  tombèrent  en  partie  d'elles- 
mêmés-. 

Saklïeu  ,  petite  Ville  avec  Bailliage  ? 
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qui  refFortitau  Prefidial  deSemur,dont 
die  eft  éloignée  de  cinq  lieues.  L'Evê¬ 
que  d'Autun  fe  dit  Comte  de  Saulieu. 

Sainte  Reine  eft  connue  par  fes  Eaux 
minérales  qui  guérifTent  de  plufîeurs  ma- 
adies  par  l'interceflion  de  Sainte  Reine 
qui  y  fouffrit  le  martyre  ;  il  y  a  un  grand 
dôpital.  À  une  lieue  de  là  on  trouve 
i llav’grù  renommé  pour  Ton  Abbaye  de 
3enedi6tins  &  pour  fa  grande  pinte, 
!|ui  tient  trois  fois  celle  de  Paris.  Mon - 
utrd  petite  Ville  fur  une  montagne  avec 
in  vieux  Château ,  n'en  eft  pas  éloigné. 

l'Auxerrois. 

I/Auxerrois  eft  un  petit  Pays  qui  3. 
utrefois  fes  Comtes  particuliers  qui  le 
fendirent  à  Charles  V.  Roi  de  France. 
Charles  VII.  le  céda- à  Philippe  II.  Duc 
le  Bourgogne  ;  mais  Louis  XI.  trouva  à 
•ropos  de  le  reprendre  &  de  le  réunir  à 
i  Couronne  de  France,  dont  il  dépend 
ncore  aujourd'hui.  Auxerre  en  eft  la 
Capitale  ;  les  autres  lieux  principaux  font 
poulange,  Crevan,  Cofme,  Regennes, 
lellemaifon  à  l’Evêque  d  Auxerre,  Iran- 
:y,  renommée  pour  fes  bons  vins,  Fon» 
enay ,  &c. 

Auxerre,  Capitale,  fîtuée  furlepen- 
bant  d'une  coline,  au  pied  de  laquelle 
ouïe  la  riviere  d'Yonne,  eft  une  Ville 
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ancienne  ,  grande  &  allez  belle,  mais le* 
fuës  en  font  mal  propres  &  mal  pavées# { 
Elle  a  titre  de  Comté,  Bailliage,  Prefi- 
dial ,  qui  font  du  reffort  du  Parlement 
de  Paris.  L’Ele&ion  &  le  Gienier  à  felj 
répondent  à  la  Cour  des  Aides  ,  &  la 
Juftice  des  Eaux  &  Forefts  à  la  Table 
de  Marbre  de  la  même  Ville.  U  y  a  Ma-) 
réchauffée ,  Juftice  ordinaire  du  Prévoit 
de  l'Hôtel  de  Ville  &  Confulat  des  Mar¬ 
chands,  La  Ville  &  Comté  d'Auxerre 
font  de  la  Généralité  &  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon,  &  du  Gouvernement; 
de  Bourgogne.  Il  y  a  un  Pont  lur  la  ri¬ 
vière  ,  &  la  Ville  a  des  Places  fpatkufes, 
un  grand  nombre  de  belles  Fontaines, 
&  beaucoup  d’Eglifes  magnifiques, &  une 
Commanderie  de  Malthe.  La  riviere  y 
fait  fort  valoir  le  Commerce. 

L'Evêque,  qui  eft  fufFragant  de  Sens  , 
a  fon  Palais  bâti  fur  une  eminence,  qui 
étant  appellée  anciennement  Antricum  * 
fit  donner  à  cette  Ville  par  quelques- 
uns  le  nom  d *Antrh*u  Mais  ce  qui  rend 
cette  Ville  encore  plus  recommandable , 
c’eft  la  gloire  d’avoir  donné  la  naiffance 
à  S.  Germain  ,  qui  de  célébré  Avocat 
devint  Evêque  de  la  Ville  après  la  mort 
d’Amatus.  Il  mourut  à  Ravenne  en  Ita¬ 
lie  Fan  448.Il  y  a  eu  plufieurs  Conciles  à 
Auxerre.  Le  zj.  Canon  du  premier  te- 
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ü  en  5  78.  deffend  aux  Abbez  &  aux 
loines  d'être  Parains  des  enfans.  Le 
6,  ordonne  que  les  femmes  ne  reçoi- 
ent  point  la  Sainte  Euchariftie  la  main 
uë.  La  coutume  étoit  qu'elles  mettoient 
tefTus  un  voile  qui  s'appelloit  Domini- 
al.  L’autre  Concile  fut  tenu  en  1 147* 
Coulante  eft  renommée  pour  fes  bons 
ins  ,  aufti  l’appelle-t'on  CouUnge  la  vi- 
eufe ,  pour  la  diftinguer  d’une  autre 
e  même  nom ,  qui  eft  aufti  iur  l'Yonne. 

Crevant  eft  fttuée  au  pied  d'une  Côte, 
jvec  un  Pont  de  pierre  fur  l'Yonne. 
111e  eft  célébré  dans  l'Hiftoire  par  le 
Combat  qui  s'y  donna  au  mois  de  Juil— 
t  l'an  1423.  dans  lequel  les  François, 
onduits  par  Jean  Stuart ,  Comte  de  Bon- 
an  &  de  Douglas,  &  depuis  Connéta* 
le  de  France  ,  furent  défaits  par  les  An- 
dois  &  les  Bourguignons. 

Fontenay  proche  d'Auxerre,  eft  renom- 
né  pour  la  Bataille  qui  s'y  donna  l'an 
[41.  entre  les  quatre  fils  de  Louis  le 
)ebonnairei  Charles  le  Chauve  &  Louis 
¥  Germanique  d'un  côté ,  &  Lothaire  Em¬ 
pereur,  avec  Pépin  fils  de  fon  frere  de 
nême  nom.  Toutes  les  forces  de  France 
3 y  trouvèrent  ramaffées ,  &  le  combat 
ut  fi  opiniâtre  que  plus  de  cent  mille 
tommes ,  tant  d'un  parti  que  de  l'autre, 
7  demeurèrent  fur  la  place.  La  victoire 
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fut  remportée  parles  jeunes  freres,  Char¬ 
les  &  Louis. 


i/Autunois. 


L’Autunois  eft  une  partie  du  Pais  des 
anciens  Eduens.  Louis  le  Begue  Payant 
érigé  en  Comté  en  faveur  de  Thierry, 
qui  avoir  été  Chambellan  de  Charles  le 
Chauve ,  Richard  qui  fucceda  à  Thierry 
le  fit  ériger  en  Marquifat,  &  Raoul  fils 
de  Richard  ufurpa  le  titre  de  Duc  de 
Bourgogne. 

L  Autunois  eft  entre  le  Dijonnois, 
1  Auxois,  le  Nivernois,  le  Bourbonnois, 
le  Charollois  &  le  Chalonnois.  Il  n’y 
croit  que  du  feigle  &  d’autres  grains, 
mais  peu  de  froment  &  beaucoup  de  bois. 
La  rivière  d'Aroux  Farrofe.  Outre  Au- 
îun  on  y  voit  la  Ville  de  Senaur  en 
Briennois  &  Bourbon  Lancy, 
v  Au  un  ,  Capitale ,  fituée  fur  FAroux 
où  Ton  prend  fouvent  de  bons  Saumons, 
eft  une  des  plus  anciennes  Villes  de  Fran¬ 
ce.  Avant  que  les  Romains  en t raflent 
dans  les  Gaules  ,  elle  étoit  Capitale  de¬ 
là  République  des  Eduens,  qui  étoit  affez 
étendue.  On  prétend  qu’elle  tire  Féti- 
mologie  de  ion  dernier  nom  de  FEmpe- 
reur  Augufte ,  uguftodumtm .  Les  Druy- 
des  avoient  leur  Sénat  dans  cette  Ville, 
le  lieu  qu  on  appelle  aujourd’hui  le  Mont, 
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ru  étoit  le  Siégé  de  ce  Sénat,  comme 
;e  qu’on  appelle  le  fanitoje  étoit  un  Tem¬ 
ple  de  Janus,  le  Mène  7 ou  un  Mont  con¬ 
acré  à  Jupiter,  &  le  Marchant  un  Champ 
3e  Mars.  Outre  ces  noms,  qui  font  des 
marques  de  Ton  antiquité  ,  on  y  voit  des 
reftes  de  Colomnes ,  de  Statues ,  d’Aque- 
lues  &  des  Arcs  de  T riomphes,  qui  font 
3es  preuves  de  fa  magnificence.  Les  por¬ 
tes  delà  Ville,  entr’autres  celle  d’Aroux 
méritent  d’être  vûës.  Elle  a  été  plufieurs 
Fois  ruinée,  ce  qui  la  fait  décheoir  de  fon 
incien  luftre  ;  &  on  pourroit  bien  dire 
qu’on  cherche  Autun  dans  Autun ,  tant 
lie  eft  differente  de  ce  qu’elle  étoit, 
pour  l’étendue  &  pour  la  magnificence. 
Les  Romains,  qui  appelloient  les  Autu- 
pois  leurs  freres,  nommèrent  Autun  la 
Rome  Celtique ,  &  lui  donnèrent  le  droit 
de  Colonie.  Ses  Citoyens  furent  admis 
^u  nombre  des  Sénateurs,  fous  l’Empire 
de  Claudius,&  l’on  voit  dans  l’onzième 
Livre  des  Annales  de  Tacite,  le  d if- 
cours  que  cet  Empereur  fit  au  $enat 
pour  le  prier  d’accorder  cet  honneur  à 
toutes  les  Villes  des  Gaules.  Cette  fine 
politique  fervit  beaucoup  aux  Romains 
pour  s’aflurer  des  Pais  qu’ils  venoient  de 
conquérir.  Il  y  avoit  autrefois  à  Autun 
Un  Magiftrat,  appellé  Vierg  ;  &  comme 
cette  Ville  avoit  été  Comté,  àTereftioa 
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des  Baillis,  elle  devint  Bailliage.  C'ei 
Baillis  ,  qui  fuccedoient  aux  Comtes 


(  nous  avons  parlé  ailleurs  de  ces  ancien 


! 


Juges  &  des  Ducs  qui  étoient  au-defïu 


f 


d’eux ,  )  furent  créez  Capitaines  pour  le 


Bans  &  Arriere-Bans ,  Juges  pour  paci 


n 


) 


ei 


fier  les  differens  des  Sujets ,  &  Receveur^ 
des  deniers  du  Prince,  pour  les  rendr 
en  fon  épargne  ;  mais  depuis  les  affaire 
s’étant  multipliées,  &  les  Baillis  étan,j 
obligez  de  commander  le  Ban  &  l’A^ 
riere-Ban  en  temps  de  guerre,  on  cre; 
des  Lieutenans  aux  Baillis  pour  adminif^ 
trerlajuftice  en  leur  abfence.  Voila  l*o[J 
rigine  des  Lieutenans  Generaux  dans  lep 
Bailliages.  ’jj 

Les  Auteurs  ne  s’accordent  pas  fur  1< 


nom  de  cette  fameufe  Ville.  Les  un: 


i; 


prétendent  qu’elle  eft  la  Bibrafte  don 
parle  Cefar.  Les  autres,  comme  Vig-e, 
naire,  la  prennent  pour  Beaune, 
dernier  lieu  M.  l’Abbé  Momenet ,  qui  éT 
toit  de  cette  Ville,  a  prouvé  dans  un 
Differtation ,  que  laBibra&e  des  ancien 
ne  pouvoit  être  que  Beaune. 

On  remarque  parmi  les  beaux  Edifi 
ces  d’Autun  l’Eglife  de  S.  Lazare  & 
Séminaire,  qui  eft  hors  de  la  Ville.  L’E-^ 
vêque  d’Autun  eft  fuffragant  de  Lion 
Ses  Prélats  ont  eu  de  temps  immémoria 
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le  droit  &  celui  de  Régale 
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tir  l'Archevêché  de  Lion  ,  lorfque  le 
bege  eft  vacant,  comme  les  Archevê¬ 
ques  deLion  ont  le  meme  droit  fur  Au- 
un.  Le  Diocefe  divife  en  24.  Archiprê- 
rez ,  a  plus  de  600.  Paroiffes.  On  y 
p oit  les  Abbayes  de  S.  Martin  ,  ‘de  S. 
Kndoche,  de  Saint  Jean  le  Grand  ,  &c. 
plie  a  donné  naiflan.ee  à  Çregoire  Evê- 
hue  de  Langres,  Saint  Germain  de  Pa¬ 
ris,  S.  Didier  de  Vienne  ,  Honoriu s  Prê¬ 
tre  ,  Barthelemi  de  Chafleneu ,  les  Sieurs 
de  Monthelon,  de  Ganai,  le  Prefident 
Meannin,  Jean  Meunier  &  autres.  Le  Coeq 
Ait  que  c'eft  à  Autun  où  fOrdre  de  la 
iToilon  d’Or  fut  inftituc.  J'en  parlerai 
dans  l'article  d'Efpagne. 

Bourlon-Lançy ,  ou  Y  Ancien ,  félon  quel¬ 
ques-uns,  &  félon  d'autres  il  faudrôit 
dire  Y  Anceaume ,  à  caufe  qu’Anceaume, 
frere  aîné  d'Archambaut ,  dont  la  Ville 
de  Bourbon  dans  le  Bourbonnois  fut 
nommée  Bourbon- Y Àrchtim’bxttt,  a  été  Sei¬ 
gneur  de  celle-ci.  Au  pied  de  la  monta¬ 
gne  où  eft  affis  le  Château  eft  le  Bourg 
de  S.  Leger,  nom  donné  aux  lieux  soù 
coulent  les  eaux  médicinales ,  tant  chau¬ 
des  que  froides. Ce  Bourg  eft  affez  com¬ 
mode  pour  ceux  qui  vont  y  prendre  les 
Bains  qmHenry  III.  préféra  -à  tous  les 
autres  qui  lui  furent  propofez.  A  coté 
du  Ghââeau^,  vers  lé  ^Septentrion  ,  on 
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trouve  le  Bourg  de  S.  Lazare,  &  plus  ba 
au  même  niveau  du  côté  de  la  Loire ,  ef 
celui  de  S.  Martin  qui  fut  autrefois  une 
belle  Ville,  Fort  fouvent  aux  environs 
en  fouillant  dans  les  vignes  ,  on  trouve 
des  Médailles  &  des  ruines  de  vieilles 
murailles ,  de  grandes  briques  la  plufpart 
figurées,  des  marbres  antiques  en  table 
colomnes,  corniches ,  entablemens,  fri- 
fes ,  architraves,  &  entr^autres  des  cha¬ 
piteaux  de  colomnes  d’Ordre  corinthien 
enrichis  de  feuillages ,  &  plulieurs  autres 
fragmens,  comme  têtes,  bras  &  jambes 
de  Statues  de  marbre. 


i 


Le  D  i  j  o  n  n  o  i  s. 


■>1 


Cette  Contrée  eft  entre  la  Franche-  j 
Comté  ,  la  Champagne  ,  FAuxois  &  j 
TAutunois.  Dijon,  Cité  des  Lingons , 
eft  fa  Capitale  ,  comme  elle  F  eft  de  tout 
le  Duché.  Les  autres  Villes  font  Beaune^ 
Aulfonne ,  Bellegarde,  Nuys  &  la  célébré 
Abbaïe  de  Cîteaux,  .  ! 

Dijon  eft  fituée  dans  une  grande  Plai¬ 
ne  fur  FOuche  qui  reçoit  Sufon  ,  dont 
une  partie  pafïe  fous  la  Ville,  &  Fautre 
dans  les  foflez ,  mais  il  ne  coule  pas  tou¬ 
jours.  Les  maifons  y  font  bien  bâties, 
&  fes  Eglifes  font  prefque  toutes  belles, 
On  y  voit  la  Sainte  Chapelle ,  que  le  Duc 
Hugues  IU.  fonda  F^n  1 1  5  $ .  à  fon  re¬ 
tour 
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pur  de  Jerufalem.  On  y  conferve  une 
loftie  miraculeufe ,  qui  fut  envoyée  à 
bilippe  Duc  de  Bourgogne ,  par  le  Pa- 
le  Eugene  IV.  Ce  Prince  la  reçut  à  Lille 
p  Flandres  ou  il  étoit  alors  ;  &  environ 
an  1433.  il  l’envoya  à  la  Sainte  Cha- 
elle  de  Dijon.  La  plus  commune  opi- 
ion  eft  que  ce  fut  un  Juif  qui  la  perça 
c  plusieurs  coups ,  d’ou  il  fortit  du  fang, 
ont  on  voit  encore  des  rparques.  On 
[ipporte  que  Louis  XI.  étant  tombé 
.mgereufcment  malade,  la  fanté  lui  fut 
pnduë  au  moment  qu’il  eut  1  eçut  le  très 
tint  Sacrement  ;  que  ce  Prince  autant 
îr  dévotion  que  par  reconnoiflance  , 
bvoya  à  Dijon  la  même  Couronne  qui 
b  avoit  été  mife  fur  la  tête  lors  de  ion 
icre,  pour  être  offerte  à  la  Sainte  Hof- 
ie ,  au-deffus  de  laquelle  on  la  voit  en- 
are  fiHpenduë  ,  lorfque  l’on  porte  la 
(tinte  Hoftié  en  Proceftion. 

On  voit  encore  a  Dijon  un  Palais  des 
p ciens  Ducs  de  Bourgogne  ,  dont  la 
|çe  de  devant  a  été  rebâtie  depuis  peu; 
p  a  confervé  la  T our  quarrée.  La  Cham- 
•e  des  Etats  eft  au  bout  de  ce  Palais. 
Ile  a  é^é  bâtie  depuis  environ  3  5.  ans. 
devant  ce  Palais  eft  une  Place  en  demi 
brcle  ornée  de  grandes  portes  d’elpace 
b  efpace.  Elle  eft  dcftinée  pour  mettre 
I.  Statué  tqueftre  de  Louis  XIV.  Onia 
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garde  dans  la  Cour  du  logis  du  Roi  ,  où  : 
on  a  trouvé  le  fecret  de  la  faire  venir, 
après  avoir  demeuré  30.  ans  auprès 
d'Auxerre.  Il  y  a  un  Parlement  fonde 
par  Louis  XI.  en  147 6.  Charles  VIII. 
le  rendit  fedentaire  en  1494.  &  Louis 
XII.  fit  bâtir  le  Palais,  qu’on  rendit  ma¬ 
gnifique  en  1571»  par  ordre  de  Char¬ 
les  IX.  Une  Chambre  des  Comptes,  une 
Cour  des  Monnoyes ,  une  Chambre  des, 
Treforiers  de  France,  un  Bailliage  & 
un  Prefidial.  Quelques-uns  veulent  que 
ce  foit  l’Empereur  Aurelien  qui  ait  fon^ 
dé  cette  Ville.  Usdifentque  cet  Empe¬ 
reur  ayant  ruiné  un  Bourg  appelle  Bourg 
d’Ongne ,  crut  avoir  commis  un  grand 
crime  ,  lorfqu’il  eut  appris  que  Bourg 
d’Ongne  \ ouloitdire  en  Langue  Celtique, 
Biirgus  Deorvm ,  &  que  pour  appaifer  les. 
Dieux,  à  qui  ce  Bourg  étoit  confacré, 
il  fit  voeu  de  leur  faire  rebâtir  un  Châ-,, 
îeau  avec  un  Temple,  dont  la  mémoire 
fe  conferveroit  dans  l’avenir;  ce  qu’il 
exécuta,  félon  Vopifcus,  par  le  confeil 
de  fa  mere  ,  qui  avoit  été  Prêtreile  du,. 
Soleil,  &  qui  connoiffoit  les  ebofes  fu¬ 
tures.  Ainfi  il  fit  bâtir  fur  la  riviere» 
d’Ouche  un  T  cm  pie  &  un  Château ,  qui 
fut  nommé  Divio,  en  l’honneur  des  Dieux 
appeliez  en  latin  Dû  &  Diw,  afin  que,; 
tomme  ce  Temple  avoit  été  conftruit 
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lies  matériaux  du  Bourg  d’Ongne ,  il  en 
onfervale  nom.  Du  latin  Divio  qn  a  fait 
pijou. 

Cette  Ville  a  la  gloire  d'avoir  produit 
’llluftre  Saumaife,  Mrs  de  la  Mare,  du 
May  &  Lantin ,  tous  trois  Confeillersau 
Parlement  de  Bourgogne.  M.  Févret  , 
*elebre  Avocat,  à  qui  fon  Traité  de  Fa¬ 
ims  a  fait  beaucoup  d'honneur,  M.  Bof- 
uet  Evêque  de  Meaux  ,  l’un  des  plus 
iluftres  &,des  plus  fçavans  Prélats  de 
rance ,  &  qui  a  fi  bien  mérité  de  l’E- 
glifc ,  &  M.  de  la  Monoye  de  F  Acadé¬ 
mie  Françoife.  Monfieur  l’Abbé  Févret 
onfeiller-  Clerc  au  même  Parlement  , 
îonna  en  mourant  fa  Bibliothèque  au 
oîlege  des  Jefuites  de  cette  Ville,  à 
rondition  qu’on  y  recevroit  tous  ceux 
]ui  voudroient  y  aller  étudier.  On  l’ou- 
/re  deux  fois  la  femaine.  Il  y  a  aufli 
îueîques  Biblioteques  particulières, dont 
a  plus  belle  &  la  mieux  fournie  de  ra- 
l'es  Manufcrits  eft  celle  de  M.  le  P  refi¬ 
lent  Bouhier  de  Savigny,  qui  en  fait 
pn  très  bon  ufage. 

Hors  de  la  Ville  font  plufieurs  lieux 
le  dévotion ,  &  le  Monaftere  des  Char- 
reux,  qui  eft  un  des  plus  riches  du 
Loyaume*  Leur  Cloître  eft  très  beau  , 
&c  l’Eglife  encore  davantage.  C’eft-1& 
lue  impotent  les  centres  des  Ducs  à& 
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Bourgogne, fous  des  Tombeaux  magriH 

fiques ,  avec  leurs  Epitaphes.  On  y  voit 

aufîi  la  tête  de  Jean  Duc  de  Bourgogne, 

qui  fut  tué  fur  le  Pont  de  Montereau- 

•  * 

faut- Yonne. 

Nuysy  fituée  fur  la  petite  riviere  de 
Mufïn  ,  a  un  Bailliage,  mais^  elle  eft  bien 
plus  célébré  par  fes  bons  vins,  qui  font 
les  meilleurs  &  les  plus  utiles  à  la  fanté 
qu'il  y  ait  dans  l'Europe. 

Cifteaux  Abbaye,  Chef  d’Ordre  de  S. 
Bernard ,  eft  près  de  cette  Ville.  Le  Mo- 
naftere  de  Ci  fléaux  eft  fitué  dans  un 
grand  bois,  &  fut  bâti  magnifiquement o 
en  î  098.  par  Eudes  ou  Odon  Duc  de 
Bourgogne  ,  ayant  eu  pour  Inftituteur 
Robert  Abbé  de  Molême  dans  le  Dio- 


cefe  de  Langres.  Deux  grands  Prélats 
concoururent  à  cet  établiffement  ;fça-ii 
voir,  Gauthier  de  Châlons  &  Hugues |ï 
de  lion.  Ce  dernier  étant  Légat  du  S.  d 
Siégé  ,  approuva  cet  Inftitut.  Ce  fut  d 
Etienne  troilïéme  Abbé  de  Cifteaux  qui  11 
reçût  S.  Bernard  &  fes  Compagnons,  &  il 
cet  Ordre  commença  alors  à  devenir  fi  i 
puiflànt,  que  pendant  plus  d'un  fiecle  ,  ï 
il  gouverna  prefque  toute  l'Europe  au  j| 
fpirituel  &  au  temporel.  Il  a  donné  qua-  i 
tre  Papes  à  l’Eglife  avec  plufieurs  Car¬ 
dinaux  &  un  grand  nombre  d'Evêques. 
L'Abbé  de  Ciiteiaux ,  General  de  l'Or- 
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dre,  eft  Confeiller  né  au  Parlement  de 
Bourgogne.  Quelques-uns  veulent  qu’on 
ait  donné  le  nom  de  Cifteaux  à  cette 
Abbaï.e,  à  caufe  du  grand  nombre  de 
Citernes  qui  s'y  trouvent. 

Beaune ,  {ituée  fur  une  petite  rivière, 
qu'on  nomme  la  Bougeoife,  eft  allez  forte 
id’afiiette  &  àffefc  grande, &  dans  un  terroir 
ili  fertile  &  f  agréable,  que  plusieurs  Ducs 
de  Bourgogne  y  établirent  leur  Cour. 
Cette  Viiie  eft  fort  ancienne  &:  a  été  le 
premier  Siégé  du  Parlement  de  Bourgo¬ 
gne  ,  fous  le  nom  de  fours  Generaux.  Le 
nom  dc  BelnU;  que  lui  donnent  les  Latins,, 
émble  venir  dé  Jkllèmt  ,  parce  qu'elle 
avoit  une  Beltone  pour  armes ,  avant  que 
d’avoir  la  Sainte  Vierge.  Elle  a  un  Bail- 
iage,-une  Chancellerie  &  un  Hôpital  qui 
oafle  pour  un  des  plus  beaux  &  des  plus- 
iropres  de  France.  Il  a  été  tonde  par  Ko- 
in  ,.  Chancelier  dfu  Duc  Philippe  le  Bon, 
]ui  dit  alors.  Que  eétoit  pour  y  placer 
■ eux  que  ce  chancelier  avoit  ruinez, .  Les 
7 i ns  de  Beaune  font  fort  eftimez  ;  les 
alus  exquis  font  ceux  de  Volnet  ,  de 
Nommai*  &  les  vins  blancs  de  Mu reflaut, 
eux  de  Chaffagne  font  encore  bons 
Bellegarde  ,  fttuée  fur  la  Saône,  a  été 
utrefois  une  Place  forte.  Gn  l'appelloit 
ïeure.  Le  Roi  Louis  XIII.  l'ayant  érigée 
an  1620.  en  Duché  &  Pairie, en  fa- 
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veur  de  Roger  de  S.  Lary  de  Bellegar- 
de ,  on  y  transfera  le  nom  de  Bellegar- 
de.  Ce  Duc  mourut  en  1646.  âgé  de  0 
8$.  ans,  &  cette  famille  de  S.  Lary  de  f 
Bellegarde  eft  éteinte.  [ 

S .  fean  de  Laune ,  fîtuéefur  la  Saône  , 3 
eft  célébré  pour  avoir  fou  tenu  un  Siégé  }i 
confiderable  en  Tannée  1636.  contre  3 
l'armée  de  l'Empereur ,  commandée  par  1 
le  General  Galas ,  celle  du  Roi  d'Efpa-  3 
gne  fous  les  ordres  des  Marquis  de  S, 
Martin  &  de  Grave,  &  celle  du  Duc  l( 
Charles  de  Lorraine  en  perfonne.  Louis  11 
XIIL  voulant  récompenser  la  fidelité  de  3 
fes  habitans ,  dont  la  valeur  refift&à  une?! 
armée  de  8  o.  mille  hommes, leur  accorda 
par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décem¬ 
bre  de  la  même  année,  Exemption  & 
Franchife  de  toutes  fortes  de  Tailles  8c  11 
Impofts. 

Aufjonne  eft  arrofée  de  la  Saône  fur  les  ; 
confins  de  la  Franche-Comté,  &  munie3! 
de  quelques  Fortifications ,  qui  fervoient 
autrefois  à  deffendre  la  frontière  contre  1 
les  irruptions  de  nos  ennemis.  Elle  a 
Bailliage  &  Vicomté.  Lous  XI.  la  réunit;1 
au  Domaine.  J11 

Le  Chalonnois.  r J) 

Cette  Contrée  a  eu  long-temps  des 

Comtes  particuliers.  Un  certain  Varia 
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(en  a  été  le  premier,  du  temps  de  Louis 
le  Débonnaire.  On  en  trouve  un  autre 
pommé  ManafTés ,  fous  le  régné  de  Raoul, 
Sa  pofterité  n’eft  pas  bien  connue  juf- 
qu’à  Lambert,  qui  vivoit  fous  1  a  régné 
de  Hugues  Capet.  Il  époufa  Adelaïs  fille 
de  Robert  Comte  de  Troyes  ,  &  il  en 
eut  une  fille ,  mere  de  Thibaut ,  qui  lui 
lucceda.  Geofroy  de  Donzy ,  qui  à  droit 
de  fang  hérita  de  ce  Comté ,  en  vendit 
pne  partie  à  Gauthier  Evêque  de  Châ- 
ions,  pour  200.  onces  d’or,  lorfqu’il 
voulut  faire  le  voyage  de  la  Terre  Sainte 
vers  l’an  1097.  Les  fuccefleurs  de  celui 
1  qui  l’autre  part  appartenoit  font  incon¬ 
nus  jufqu’à  Guillaume ,  que  le  Roi  Louis 
le  Jeune  en  dépouilla  ,  à  caufe  des  ve¬ 
xations  qu’il  faifeit  aux  Religieux  de 
Cluny.  Il  rentra  dans  fon  devoir  quel- 
que  temps  après ,  &  il  y  fut  rétabli.  Bea- 
|rix  fa  fille  unique  époufa  Alexandre  > 
rere  d’Eude  III.  Duc  de  Bourgogne, 
qui  en  1237.  échangea  le  Comté  de 
Châlons  pour  d’autres  terres  avec  Hu¬ 
gues  IV.  Duc  de  Bourgogne,  &  depuis 
1  eft  demeuré  uni  à  ce  Duché.  Châlons 
iir  Sjone  en  eft  la  Capitale.  Il  y  a  en¬ 
core  Verdun. 

Chalons  fur  la  Saône  ,  Capitale  ,  eft 
|ine  grande  Ville,  belle,  fortifiée  &  dé- 
fendue  par  une  Citadelle  fituée  fur  une 
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hauteur.  Cette  Ville  eft  ancienne,  puis¬ 
que  Cefar  rapporte  qu'il  établit  Q.  1  ul- 
lius  Cicéron  &  P.  Sulpitiusà  Châlons  & 
à  Mâcon,  au  pied  des  Eduens  ,  lur  le 
Fleuve  Arar,  pour  donner  ordre  aux 
provifions  de  bleds.  Elle  a  été  le  féjour 
des  Rois.de-  Bourgogne.  Il  y  a  lin  bel  »  1 
Hôpital  &  très  propre  ,  &  une  Comman-  1 
derie  de  Chevaliers  de  Malthe.  Son  Eve-  j 
ché  eft  iufFragant  de  Lion.  Le  Di  o  ce  le  *: 
renferme  204.  ParoilTes  avec  Ex  Ab¬ 
bayes. 

Verdun  eft  fituéeau  confluant  du  Doux  V 
éc  de  la  Saône.  Il  s'y  tient  des  Foires 
allez  ccnfîderabies. 

;  J:. 

Le  Maconnois.  ->  j 

‘  ^  v  "j J 

Le  Mâconnois  étoit  un  des  principaux  f 

Fiefs  de  Bourgogne.  Alberic  de  Nar-  1 
bonne  ayant  épaulé  Agnes,  Elle  de  Ra- 
culphe.  Seigneur  de  Mâcon,  en  devint 
le  premier  Comte.  Guillaume  fur-nommé'  ,f! 
Tête  hardie,  Comte  de  Bourgogne, de 
Vienne  &  de  Mâcon,  l'acquit,  &  Jean  j 
de  Dreux,  dit  de  Braine,  fils  pxuué  de  “ 
Robert  II.  dit  le  Jeune, Comte  de  Dreux,  i 
de  Braine  &  de  Nevers  -,  ne  fe  voyant 
point  d'enfaus,  confentit  qn'Alix  Com-,ÿ 
telle  de  Mâcon  fa  Rmme  vendit  ce  Com- 1< 
té  au  Roi  S.  Louis  en  1238.  Le  Roil 
Jean  Puait  infeparablement  à  la  Cou¬ 
ronne  1 
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onnepar  une  Déclaration  de  1  360.  ce 
lui  n’empêcha  pas  le  Roi  Charles  VII. 
le  le  ceder  à  Philippe,  dit  le  Bon,  Duc 
le  Bourgogne.  Ce  Traité  fut  confirmé 
aar  Louis  XI.  qui  après  la  mort  de  Char- 
es,  dit  le  Terrible,  pere  de  Marie  de 
Bourgogne,  déclara  par  Lettres  du  mois 
le  Mars  1 476.  que  le  Comté  de  Mâcon 
le  poutroit  être  défuni  de  la  Couronne. 
1  reftitua  dans  la  Ville  de  ce  nom  qui 
in  eft  Capitale ,  le  Bailliage  Royal  qui 
voit  été  transféré  à  S.  Genoux.  Quoique 
b  Mâconnois  foit  de  la  Bourgogne ,  il 
un  Lieutenant  de  Roi  particulier,  & 
lient  fes  Beats  à  part  dans  le  même 
emps.  Tournus  &  Cluny  font  en  ce 
*ays  qui  eft  très  fertile  en  grains ,  mais 
|ur-tout  en  vins  qui  font  allez  connus. 

Maçon,  Capitale,  eft  fituée  fur  la 
aone.  Il  y  a  Bailliage  ,  Ele&ion  &  Evê- 
hé  fuffragant  de  Lion.  Le  Diocefe  com¬ 
prend  268.  Parodies  deux  Abbayes, 
.es  Chanoines  de  S.  Pierre  font  preuve 
.eNoblelfe,  comme  les  Chevaliers  de 
dalthe. 

Tournas ,  fitué  fur  la  Saône,  eft  très 
ncienne  Elle  a  fervi  comme  de  Grenier 
bled  pour  la  fubliftance  des  Troupes 
domaines  qui  étoient  dans  les  Gaules. 
on  terroir  eft  un  des  plus  beaux  $c 
I es  plus  fertiles  de  Bourgogne.  Le  bled* 
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le  vin,  le  foin  &  les  fruits  qu'il  produi 
font  très  bons.  L'air  y  eft  fain ,  &  les  eau: 
iegeres  &  agréables.  11  y  a  une  belle  Ab 
baye,  que  le  Cardinal  de  la  Rochefou 
caut,  qui  en  étoit  Abbé  ,  fecularifa  ei| 
x  6 1 7.  à  caufe  du  relâchement  où  étoien 
tombez  les  Moines.  L'Abbé  qui  eft  Titu 
laire  &  Commandataire,  eft  feul  Seigneu 
de  Tournus,  &  il  y  fait  rendre  la  Juf 
tice  par  fes  Officiers  ,  auffi-bien  que  dan 
toutes  les  terres  dépendantes  de  cett(! 
Abbaïe.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  Prieu 
rez  qui  en  dépendent,  tant  en  Bretagne; 
Poitou  ,  Anjou ,  le  Maine ,  qu'en  Auver 
gne  ,  Yelay  ,  Dauphiné  ,  Mâconnois 
Bourbonnois  &  autres  Provinces. 

C luny ,  eft  une  petite  Ville  célébré  pa 
l'Abbaye  Chef  d'Ordre ,  qui  porte  foi 
nom.  Guillaume  Comte  d'Auvergne  £ 
Duc  d'Aquitaine,  félon  la  plus  commu 
ne  opinion  ,  la  fonda  l'an  910.  Il  vous] 
lut  par  fon  Teftament  que  cette  Abbay<îl 
fût  exempte  de  toute  Jurifdiction  Epilai 
çopale,la  foumettant  uniquement  au  S 
Siégé.  Enforte  qu'elle  n'eft  d'aucun  Dio 
cefe.  ) 


Le  Charollois. 


Le  Comté  de  Charollois  a  été  long 
^temps  dans  laMaifon  de  Châlons,  &01 
le  nommoit  alors  la  Baronnie  de  Châ 
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bus.  Depuis  il  a  été  pofledé  fous  la  Sou- 
eraineté  de  la  Fi  ance  par  les  Rois  d'Ef. 
•agne  en  qualité  d'heritiers  des  anciens 
)ucs  de  Bourgogne  jufqu'à  la  Paix  de 
âimegue,  par  laquelle  il  a  été  cédé  aux 
François.  Et  les  heritiers  de  feu  M.  le 
Prince ,  à  qui  les  Efpagnols  le  cederent 
jar  le  Traité  des  Pyrénées  en  payement 
es  fommes  qu'ils  lui  doivent  ,  en  jouif- 
nt  encore  à  prefent. 

Ce  Païs  eft  borné  au  Levant  &  auMi- 
i  par  le  Maconnois ,  au  Couchant  par 
s  Bourbonnois  &  la  riviere  de  Loire 
ntre  deux  ,  &  au  Septentrion  par  le 
^halonnois.  Sa  Ville  Capitale  eft  Cha- 
olles,  &  les  autres  font  Para y-le-Mo- 
ial,  le  Mont  S.  Vincent,  première  Ba-^ 
lonnie  du  Pays;  Charlieu  avec  Château 
i  riviere ,  Prieuré  de  Cluni  ;  S.  Antoine, 
’oulon,  Chaumont,  très  belle maifon, 
azole ,  maifon  magnifique ,  bâtie  par  le 
larquis  de  Ragni  avec  titre  de  Comté; 
)ongoine  ,  Baronnie  ,  le  Sauvement, 
Lfth*us,Dondain  &  SavigneChâtellenies, 
bncy  &  Lugny  Baronnies, &  autres, 
i  Charolles,  Capitale,  arrofée de i'A- 
once  &  de  la  Semence,  eft  fituée entre 
eux  Coteaux.  Il  y  a  Bailliage  du  Roi  & 
iailliage  du  Prince,  Châtellenie,  Pre- 
oté  &.  Grenier  à  fel. 

Yy  9 
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L  e  Bailliage  de  la  Montagne. 

Ce  Pays  étoit  une  Seigneurie  qui  fai 
foiî  autrefois  partie  de  la  Champagne 
Bc  que  Philippe  le  Bel  acquit  en  i  z8 
par  fon  mariage  avec  Jeanne  heritier* 
de  Champagne. 

Chatillon-sur-Seine  en  eft  la  Capi 
taie.  La  Seine  la  divife  en  deux  parties 
dont  Tune  fe  nomme  Chaumont ,  &  Tau 
tre  le  Bourgs  dont  chacun  a  fon  Magiftra 
particulier.  Il  y  a  hors  de  la  Ville  ui; 
rocher  fort  élevé  avec  une  fource  d'eai 
vive,  qui  fait  moudre  à  fix  pas  de  1 
des  moulins  à  bleds  &  à  draps ,  dont  1 
Ville  fait  grand  trafic,  ainfi  que  de  ta 
pilferies. 

Le  Mouvant. 


C'eft  une  petite  Contrée  qui  eft  partie 
dans  la  Bourgogne  &  partie  dans  le  Ni, 
yerndis.  Ce  Pays  eft  afiez  rempli  de  mon] 
tagnes.  L'Yonne,  l'Aroux,  la  Cure  B 
le  Serein  prennent  leurs  fources  dans  tj 
Morvant.  j 

Chateai>  Chinon  en  eft  la  Capitale 
&  fituée  fur  une  montagne  à  la  foura 
de  T  Yonne  &  aux  frontières  de  Bourga- 


Universelle.  553;* 
La  Bresse. 

On  comprend  fous  la  Brefle  le  Bugey  3 
Yalromey  &  le  Pays  de  Gex  ,  parce 
ie  toutes  ces  terres,  qui  appartenoient 
trefois  aux  Ducs  de  Savoye,  furent 
dées  à  Henry  IV.  Roi  de  France  par 
Paix  qui  fe  conclut  entr’eux  le  i  7. 
nvier  1 6 o  ï  .  en  échange  du  Marqui- 
:  de  Saluffes,  que  les  Ducs  de  Savoye 
ioient  ufurpé  pendant  les  guerres  civi- 
;  de  France.  On  allure  qu'un  Politique 
ce  temps ,  parlant  de  cette  Paix  ,  dit 
le  le  Roi  avoit  traité  en  Marchand, 
Duc  en  Prince. 

Le  Sçavant  de  Meziriac  étoit  de  cette 
‘ovince  ;  fa  fcience  lui  fit  des  amis  à. 
ome  &  à  Paris ,  d’où  il  fe  retira  à  Bourg 
ant  appris  qu’on  le  vouloit  faire  Pre- 
jpteur  de  Louis  XflI.  Il  y  revint,  êc 
t  de  1  Académie  Françoilé. 

Ce  Paysconfideré  dans  cette  étendue 
ï  borné  au  Levant  &  au  Midi  par  le 
hône  ;  il  a  la  Saône  au  Couchant ,  la 
ourgogne  &  le  Pays  de  VauxauNort. 
b  Dain  le  traverie  par  le  milieu,  ôc 
iufieurs  autres  rivières  qui  l’arrofent  8c 
rendent  fort  fertile,  principalement 
1  grains  &  en  chanvres.  La  Principauté 
b  Dombes  y  eft  enclavée ,  mais  elle 
en  dépend  pas.  Ses  principales  Villes 
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font  Bourg,  Capitale  ;  les  autres  lieüx 
principaux  font  Montluel  ,  Perouge  / 
Mefïimieu ,  Chalanon  ,  Villars,  Châtil- 
lonet ,  Pont  d’Ains,  Loye  &  Cha{fez;(i 
Varambon  ,  Toiffi  &  autres,  la  Bajfil 
Breffe  comprend  le  Pont  de  Vaux, Pont 
de  Vcfle,  S.  Trevié,  Châtillon ,  S.  Ju 
lieji ,  Montrevel  Comté,  Trefort,  Co-:cl 
lognac  ou  Coligni,  Cuferi  dans  la  Bafft 
Çhalonnoife  jointe  à  la  Baffe  Breffe.  Lî 
Breffe  contient  plufieurs  autres  lieux  oi1 
Fiefs  confiderables  ;fçavoir,  Fromentez;;i 
Fermez  ,  Château-vieux ,  Cornod ,  Mon. 
didier,  Richemont,Cordan,  Meximieux. 
Corgenon  ,  Montriblod  &  Montelier. 
Tous  ces  lieux  ont  titre  de  Baronnie ,  de 
même  que  Satoney  ou  Châtoney,  Monta*- 
ney,Chandé,  Perez,  Corfan,Montjouent. 
Vezion^ChafTagrie  Abbaye,  Miiabci  St 
Beaugé  ;  ces  deux  dernieres  ont  titre  d< 
Marquifat. 

Bourg,  Capitale  de  la  Breiïe ,  eftfui 
la  Reiffoule  avec  Eleûion,  Bailliage  & 
Prefidial  ou  reffortiffent  les  Bailliage* 
de  Breffe ,  de  Bugey ,  Valromey  &  Gex, 
Son  affiete  eft  dans  un  lieu  marécageux, 
mais  très  fertile.  Elle  a  au  Levant  des 
colines  fort  agréables  plantées  de  vignes , 
&  au  Couchant  une  grande  Plaine  qui 
s’étend  au  moins  Pefpace  de  fix  lieues 
jufqu’à  la  Saône.  Il  y  a  plufieurs  Monaf 
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jeres  de  l’un  &  de  l’autre  fexe  ,  &  un 
College  de  Jefuites.  La  plufpart  des  Geo- 
i;raphesla  prennent  pour  rancienneT^w- 
um  ,  ou  Tanum ,  ou  Tavium,  Ville  des 
îegufiens.  Furet  &  Vaugelas  étoient  de 
ette  Ville. 

Broüe ,  qui  eft  auprès  de  Bourg,  ne 
[oit  pas  être  pafle  fous  lilence  ,  il  mérite 
u’on  parle  de  fon  Eglife  &  de  fa  Fon¬ 
datrice  Marguerite  d'Autriche,  qui  après 
la  mort  de  fon  premier  mari  &  du  fe- 
rond  Philibert  II.  Duc  de  Savoye,  lut 
gouvernante  des  Pays-Bas.  Cette  Eglife 
ju’on  nomme  Notre-Dame  de  Brouë, 
palïe  pour  une  des  plus  belles  du  Roy  au¬ 
ne  par  fa  ftrudture,  fes  ornemens,  fes 
igures  de  marbre  qui  font  l'admiration 
3e  tous  ceux  qui  la  vont  voir;  &  on 
r’aura  pas  de  peine  à  le  croire,  quand 
pn  fçaura  que  cette  Eglife  a  coûté  deux 
!:ens  mille  écus ,  comme  l’a  remarqué 
Henry  Corneille  Agrippa  dans  1  Oraifon 
funebre  qu’il  a  fait  de  cette  Princeffe  , 
Pomme  en  ce  temps  là  plus  conlîderabl® 
que  ne  le  feroient  500.  mille  écus,  8>c 
[peut-être  davantage  ,  li  ce  que  j  ai  appris 
autrefois  d’un  Religieux  de  ceConvent 
efl  vrai.  Il  me  diioit  avoir  lu  dans  les 
Regidres  de  ce  Monadere ,  que  lorfqu’on 
[bâtit  cette  Eglife,  on  ne  donnoit  tout 
au  plus  qu’un  fols  tournois  par  journée 
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à  chaque  Ouvrier.  Cette  Marguerite, 
dite  d'Autriche  ou  de  Flandres,  eft  la 
même  qui  fut  fiancée  à  Charles  VIII. 
Roi  de  France ,  qui  la  renvoya ,  comme 
tout  le  monde  fçait,  pour  époufer  Anne 
de  Bretagne  ;  &  comme  elle  pafioit  en 
Efpagne  pour  y  époufer  Jean  fils  uni¬ 
que  de  Ferdinand  &  d'Ifabelle,  il  s'éle¬ 
va  une  furieufe  tempête,  qui  penfa faire 
périr  fon  Vaifleau.  C'eft  au  fort  de  cette 
tempête,  que  fans  perdre  fa  tranquillité, 
elle  compofa  fon  Epitaphe  rapportée  par 
la  Croix  du  Maine  en  ces  termes: 


0 


Cy  gît  Margot  la  gentil*  Damoifelle , 
Qt£a  deux  maris  &  encore  ejtpucclfa 

^  A°U;ft  1720»  un  grand  orage 
fit  un  dégât  confiderable  dans  cette  Egli- 
fCjqui  eft  un  chef-d'œuvre  d'Architec- 
ture,  &  dont  les  belles  &  anciennes  Vi¬ 
tres  ont  été  mifes  en  pièces,  ce  qui  eft 
une  perte  irréparable. 

Le  B  y  g  e  y, 


Ce  Pays  eft  entre  le  d’Ains  qui  lefe- 
pare  de  la  Breffe  propre,  &  le  Rhône 
qui  le  lepare  du  Dauphiné  &  de  la  Sa- 
voye.  Il  confine  vers  le  Nort  avec  la 
Franche-Comté  &  le  Pays  de  Gex.  Ce 
Pays,  quoique  montagneux  eft  fort  fer¬ 
tile  ,  mais  le  vin  y  eft  rude.  Il  y  en  a 
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irépendant  auprès  d’Ambournay  qui  eft 
bon  &  qui  fent  la  framboife.  Bellay  en 
eft  la  Capitale.  Les  autres  lieux  confide- 
rables  font  Pierre-Chaftels ,  ForterelTe, 
dont  le  Prieur  de  la  Chartreufe  qui  y 
pft,  eft  Gouverneur  ;  l’Anieu  ,  S.  Ram- 
aert ,  Marquifat ,  Seyflel ,  Nantua,  Am- 
pouanay,  Poulin ,  S.  Sorlin  ,  Marquifat, 
fec  MartheTollons.  Les  Terres  de  Mon- 
Itreac  &  de  Rouffillon  font  dans  le  Bugey. 

Bellay  ,  Capitale,  eft  une  petite  Ville 
I  deux  lieues  du  Rhône.  Il  y  a  Baillia¬ 
ge,  Eleftion&  un  Evêché  fùffragantde 
Befançon.  L'Evêque  en  eft  Seigneur  tem¬ 
porel  ,  &  fe  qualifie  Prince  du  S.  Em¬ 
pire, 

Sejjfel  eft  le  feul  lieu  confiderable  du 
/ alromey.  Le  Rhône  commence  en  cette 
/ ille  à  porter  batteau.  Veroges ,  Baron¬ 
ne,  où  d’autres  difent  qu'eft  né  Vau- 
;elas. 

Gex  ou  le  Bailliage  de  Gex  n'a  rien  de 
onfiderable  que  la  Ville  de  Gex. 

LaPrincipaute3  de  Do mb e s. 

|  Cette  Principauté  a  été  formée  de 
dufieurs  Terres  qui  dépendoient  aupa- 
avant  du  Royaume  de  Bourgogne,  8c 
ui  furent  comprifes  enfuite  dans  la 
jeigneurie  deBeaujeu.  Cette  Seigneurie 
;  étendoit  en-deçà  &  en-ddà  de  la  Saône* 
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Edouard  IL  dernier  Seigneur  de  Beaft» 
jeu  ,  en  ayant  fait  donation  fan  1400. 
à  Louis  II.  Duc  de  Bourbon,  Jean  IL  la 
laifla  à  Pierre  IL  dont  la  fille  unique  ap- 
pellée  Sufanne  époufa  Charles  de  Bour¬ 
bon,  foncoufin,  Connétable  de  France. 
Cette  Princeffe  étant  morte  fans  enfans, 
fa  fuccefiion  fit  naître  un  grand  diffe¬ 
rent  entre  Louife  de  Savoye  mere  de 
François  I.  &  le  Connétable  Bourbon. 
Ce  dernier  ayant  perdu  le  Procès  qu’il 
intenta,  le  chagrin  qu'il  en  eut  le  fit 
paffer  au  fervice  de  Charles-Quint ,  ce 
qui  donna  lieu  à  la  eonfifcation  de  tous 
fes  biens.  Il  fut  ftipulé  par  le  Traité  de 
Madrid,  Que  le  Roi  les  feroit  rendre 
au  Seigneur  de  Bourbon ,  ce  que  le  T  rai-  y 
té  de  Cambrav  confirma.  En  confeauen-  ) 
ce  de  cette  ceflion,  François  I.  donna  « 
par  provifion  à  Louis  de  Bourbon,  Prince  | 
de  la  Roche-fur-Y on  ,  le  Duché  de  Châ- 
telleraut,  le  Beaujollois  &  la  Seigneurie  ) 
de  Dombes.  Enfin ,  par  T ranfaétion  paf-  3 
fée  à  Orléans  en  1560.  &  homologuée  j| 
au  Parlement  l'année  fuivante ,  le  Roi  J 
céda  à  Louis  Duc  de  Bourbon  le  Duchéji 
de  Montpenlier  avec  les  Seigneuries  de  J 
Beaujolois  &  de  Dombes ,  en  l'état  que  v 
les  poffedoit  Anne  de  France  &  Charles 
de  Bourbon,  entendant  de  plus  qu'il 
jouît,  à  l'égard  du  Pays  de  Dombes,  du 
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droit  de  Souveraineré  ,  prérogatives  , 
prééminences ,  exemptions ,  franchifes  & 

"  berté,  fans  rien  referver  hors  la  bouche 
&  les  mains.  C’eft  en  vertu  de  cette 
Tranfaéhion  que  les  Ducs  de  Montpen- 
fier  ont  joiii  de  la  Souveraineté  deDom- 
bes ,  qu’ils  ont  fait  battre  monnoye  qui 
a  eu  cours  dans  ce  Royaume,  &  qu'ils 
ont  eu  un  Parlement  dont  le  Sie^e  étoit 
a  Lion.  Louis  de  Bourbon  DucdeMont- 
penfier  eut  de  Jacqueline  de  Longwis, 
Comtefle  de  Bar-fur  Seine,  François  qui 
-fut  pere  d’Henry.  Ce  dernier  laifla  de 
Henriette-  Catherine, Du chefTe  de  Joïeu- 
fe  ,  Marie  de  Bourbon  ,  qui  époufa  Gas¬ 
ton  de  France  Duc  d'Orléans.  De  ce 
mariage  eft  forti  Anne  -  Marie  -Louife 
kro  rleans ,  qui  a  fait  donation  de  la  Prin¬ 
cipauté  de  Dombes  à  M.  le  Duc  du 
[Maine. 

Cette  Principauté  a  pour  bornes  au 
Nort  le  Mâconnois ,  la  Breffe  à  l’Orient, 
îe  Lionnois  au  Midi  ,  &  le  Beaujolois  à 
FOccident.  Elle  confifte  en  12.  Châtel¬ 
lenies ,  qui  font  Trévoux,  B éau regard 
Monmerle  ,  Toyfley ,  Lent ,  Chalamont , 
le  Chatelard  ,  Marlieu,  S.  Trivier ,  Vil- 
leneuve-au-Prince,  Amberieu  &  Lagneu 
|Ses  "Villes  principales  font  Trévoux 
Toyfley  &  Beauregard. 

Trévoux  ,  Capitale  ,fituée  furlapen 
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te  d'une  montagne  au  pied  de  laquelle 
paffe  la  Saône.  Le  Parlement  qui  étoit  à 
Lion  fut  transféré  à  Trévoux  fan  1696. 
par  Louis  Augufte  Duc  du  Maine,  qui 
poflede  prefentement  cette  Principauté. 
Il  a  fait  établir  une  Imprimerie  dans  la 
même  Ville. 

La  Franche-Comté’. 

La  Franche  -  Comté  ou  Haute  Bour¬ 
gogne,  depuis  le  mariage  de  Marie  de 
Bourgogne,  avec  Maximilien  d'Autri¬ 
che,  avoit  appartenu  aux  Efpagnols;  mais 
ils  la  cederent  à  la  France  par  la  Paix  de 
Nimegue  en  1 6  7  8 .  Il  y  avoit  déjà  quatre 
ans  que  Louis  XIV.  la  poffedoit  par  droit 
de  Conquête.  Il  l'avoit  prife  deux  fois , 
la  première  en  1668.  &  la  fécondé  en 
1674.  Un  de  nos  Géographes  dit  que 
cette  Province  a  été  appellée  Franche- 
Comté  ,  à  caufe  que  les  habitans  ont  pré¬ 
tendu  plusieurs  Exemptions,  &  qu'en 
poffedant  des  terres,  ils  en  pouvoient 
difpofer  fans  avoir  égard  à  femme ,  ni  à 
enfans ,  ni  à  parens. 

Ce  Pays  eft  celui  des  anciens  Sequa- 
niens ,  &  il  eft  borné  au  Couchant  par  le 
Duché  de  Bourgogne  &  une  partie  de 
la  Champagne.  Il  a  la  Lorraine  auNort 
&  le  Comté  de  Montbelliard  &laSuifle 
au  Levant,  &  la  Breffe  avec  le  Pays  de 
€}ex  au  Midi, 
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La  Saône ,  le  Doux ,  le  d'Ains  &  plu* 
j  fieurs  autres  rivières  moins  conftderables 
I  baignent  ce  Pays,  qui  abondent  en  bois, 
«n  grains  &  en  vins,  dont  celui  d'Ar* 
bois  eft  le  plus  eftimé.  On  dit  qu'on  y 
|  trouve  aufli  du  marbre  bleu  &  du  noir 
marqueté  de  rouge. 

On  le  divife  en  trois  parties  generales, 
ie  Haut,  le  Moyen  &  le  Bas  Comté, 
qu'on  nomme  en  langage  du  Pays ,  les 
Bailliages  à! Amont,  du  Milieu  ou  de  Dole 
&  à3  Aval.  Dole  en  étoit  autrefois  la  Ca¬ 
pitale  ;  aujourd’hui  c'eft  Befançon  ;  les 
autres  Villes  confiderables  font  Arbois, 
Gray,  Salins  &  Vefoul. 

Le  Bailliage  à3 Amont  contient  au  Sep¬ 
tentrion  la  Prévôté  de  Juffey,la  grande 
|  Judiçature  de  Luxeul  &  la  Prévôté  de 
Faucogney  ;  au  Midi  les  Bailliages  de 
Gray,  de  Vefoul,  la  Prévôté  de  Mon- 
bofon  &  le  Bailliage  de  la  Beaume. 

Le  Bailliage  du  Milieu  renferme  les  Bail- 
i liages  de  Dole,  de  Quingey  &  dOr- 
jnans, 

I  Le  Bailliage  à3  Aval  eft  compofé  a  u  Septen¬ 
trion  des  Bailliages  de  Poligny,d'Arbois, 
de  Salins  &  de  Pontarlier,  &  au  Midi  de 
ceux  de  Momorot ,  d'Orgelet ,  où  l'air 
eft  très  pur,  &  de  la  grande  Judiçature 
de  S.  Claude. 

II  |  V 

Besançon  eft  la  Capitale  de  la  Fraja» 
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che-Comté.  Cette  Ville  eft  lituée  dans  J 
le  Bailliage  qu'on  appelle  du  Milieu .  Elle 
a  été  très  conliderable  du  temps  des 
Romains.  Cefar  liv.  i.  de  fes  Commet  ; 
taires  en  parle  avantageufement.  Il  jugea 
dit-il  qu'il  devoit  empêcher  de  tout  i 
fon  pouvoir  qu’Ariovifte  ne  s'en  faisît3ï 
parce  que  c'étoit  une  Place  forte  &  bien 
munie ,  &  qu'elle  étoit  très  commodd 
pour  tirer  la  guerre  en  longueur.  Elle 
eft  ceinte  de  tous  cotez  par  la  rivière 
du  Doux ,  excepté  l'efpace  de  quelque 
Ex  vingt  pas  qui  font  fermez  d'une  haute 
montagne,  dont  le  pied  touche  des  deu^jj 
cotez  à  la  riviere.  C’eft-là  qu'on  a  bat 
une  grande  Citadelle,  qui  deffend  cette) 
partie  de  la  Ville  &  la  commande  en 
même-temps.  Quoiqu’elle  ait  été  deux 
fois  ruinée,  l'une  par  les  Allemans  &  les 
Marcomans,  &  l'autre  par  Alaric  l'an 
451.  Elle  ne  laide  pas  d’être  aujour^ 
d'hui  allez  grande  &  alfez  belle.  Elle  ^ 
une  Univerlité  fondée  par  Ferdinand  L; 
l'an  1564.  Elle  eft  le  Siégé  du  Parle¬ 
ment  de  toute  la  Franche  -  Comté  ,  & 
celui  d'un  Archevêque  qui  prend  la 
qualité  de  Prince  du  Saint  Empire.  Louis 
XIV. l'ayant  prile  y  transfera  le  Parle¬ 
ment  &  l'UniverEté  qui  étoient  à  Dole, 
Befançon  étoit  une  Ville  Impériale  & 
libre  ;  mais  l'an  1651.  elle  fut  cedéei 
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aux  Efpagnols  par  l'Empereur.  Il  y  à 
un  Arc  de  Triomphe  élevé  en  l'honneur 
de  l'Empereur  Aurelien  ,  qui  fert  de 
porte  au  Cloître  de  S.  Jean  le  Grand, 
où  on  garde  un  Saint  Suaire.  Les  Cha¬ 
noines  de  cette  Eglife  portent  les  Ca- 
mails  d'étoffe  de  loye  bleue  ,  doublé 
d'un  taffetas  rouge  en  façon  d'Evêques, 
&  au-deffus  de  leurs  Armes  ils  ont  la 
Mître  &  la  Croffe.  Ils  portent  aufii  la 
Soutane  bleue  ;  on  dit  qu'il  y  a  deux 
Claffes ,  pour  ainfi  dire ,  de  Chanoines 
dans  ce  Chapitre  ;  les  Nobles  &  les  Doc¬ 
teurs  ;  ainli  les  uns  y  font  reçus  par  le 
droit  que  leur  donne  leur  naiffance,  & 
les  autres  en  faveur  du  Doctorat.  On 
yoit  de  belles  Fontaines  à  Befan^on.Ily 
én  a  une  fur  toutes  qui  eft  remarquable. 
On  voit  à  la  façade  de  la  Maifon  de 
Mille,  ou  pîutoft  du  Palais,  la  figure  en 
aronze  de  Charles-Quint ,  porté  par  un 
Aigle  à  deux  têtes  de  même  matière  , 
qui  a  les  aîles  ouvertes,  en  forte  qu'il 
femble  voler  au  Ciel  pour  y  porter  cet 
iEmpereur  ,  qui  tient  d'une  main  un 
Globe  du  monde,  &  de  l’autre  une  épée 
avec  ces  mots  au-deffus  de  ce  Portique, 
P lût-À-Dieu,  L'Aigle  à  deux  têtes  s'élève 
au-deffus  d’un  grand  baffin ,  où  il  rend 
l'eau  par  l'un  &  l'autre  bec.  Le  Diocefe 
de  Befançon  comprend  environ  780* 
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Parodies  en  15.  Doyennez  &  cinq  Ar- 
chidiaconez. 

La  Ville  de  Befançon  a  été  la  Patrie 
d’Antoine  Perrenot,  Cardinal  de  Gran- 
vel.  Il  avoit  refprit  fi  vif  qu’il  lafïoit 
cinq  Secrétaires ,  en  leur  di&ant  en  mê¬ 
me  temps  des  Lettres  en  diverfes  langues, 
Cétoit  un  homme  dur ,  ambitieux  &  opi¬ 
niâtre.  Il  mourut  à  Madrid  le  2 1 .  Sep. 
tembrc  1586.  Jean-Jacques  Chifflet  Mé¬ 
decin  forti  d’une  famille  célébré  en 
hommes  de  Lettres  étoit  aufli  de  cette 

Î fille.  Laurent  &  François  Chifïiet  Je. 
uites  ctoient  fes  freres.  Ce  dernier  avoit 
une  grande  connoiflance  de  l’Antiquité, 
Dole  fur  le  Doux  eft  une  Ville  bien 
bâtie.  Il  n’y  rcfte  plus  qu’une  Chambre 
des  Comptes.  Louis  XIV.  après  l’avoir 
prife  la  ht  démenteler. 

Salins  fur  la  petite  riviere  de  Forica^ 
entre  deux  montagnes ,  eft  une  V ille  for¬ 
tifiée,  deffenduë  par  deux  Citadelles; 
elle  eft  le  Siégé  d’un  Bailliage  &  elle  a 
pris  fon  nom  de  fa  fontaine  falee ,  dont 
on  fait  du  fel  extrêmement  blanc. 

Gray  étoit  une  Ville  fortifiée  &  dé¬ 
fendue  par  un  bon  Château.  Louis  XIV. 
l’avant  prife ,  fit  démolir  toutes  fes  for¬ 
tifications. 

Beaune-le s-Nonne s  eft  une  petite  Ville 
fituée  fur  le  Doux»  Il  y  a  dans  cette  Ville 

une 
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lie  Abbaye  de  Fille  de  l'Ordre  de  S* 
moift,  où  on  ne  reçoit  que  des  De- 
oifelles.  On  voit  à  deux  lieues  de  cette 
ille  une  fameufe  Caverne  qui  fert  de 
laciere  à  tout  le  Pays.  L'entrée  de  la 
a verne  a  environ  22.  pas  de  large.  On 
louve  dès  qu'on  y  eft  entité,  une  déf¬ 
aite  de  300.  pas,  au  bout  de  laquelle 
|t  voit  la  porte  de  la  Grotte,  grande 
:ux  fois  comme  la  porte  d’une  Ville. 
It  Grotte  peut  avoir  3  5.  pas  de  pro- 
ndeur  fur  60.  de  largeur,  &  elle  eft 
ouverte  d’une  eipece  de  voûte ,  qui  a 
lis  de  60.  pieds  de  haut.  H  coule  un 
ait  ruiffeau  dans  cette  Grotte ,  &  il 
Iftile  des  eaux  de  la  voûte  ,  qui  forment 
•s  colonnes  de  glaces  en  Eté  ,  &  non 
is  en  Hiver.  On  trouve  au  fond  de  eette 
rot  te  des  pierres  qui  relfemblent  fi 
pEaitement  à  des  écorces  de  citron 
jnfites  ,  qu’il  eft  difficile  de  n’y  être 
s  trompé.  Lorfque  les  Payfans  voyent 
rtir  des  brouillards  de  la  bouche  de 
Itte  Caverne ,  ils  font  aüurez  qu’il  pieu» 
;a  le  lendemain. 

Arbeis  a  un  Bailliage  ,  &:  cette  Ville 
b  renommée  par  les  bons  vins  que  fon 
rroir  produit  ;  on  croit  qu’elle  a  été 
rpellêe  en  latin  Arhorefx  ,  de  la  quantité 
;  arbres  dont  les  montagnes  des  environs 
garnies? 

« 


54^'  Géographie 
ch  ate  au- ch  allô  n  eft  confiderable  par  ui 
Monaftere  qui  y  eft,  àc  où  on  nereçoi 
que  des  Demoifelles. 

S .  Claude  eft  une  Ville  fituée  entre  d 
hautes  montagnes  au  bord  de  la  petit 


riviere  de  Lifon.  Elle  a  un  Bailliage  8 
un  Monaftere  célébré.  On  croit  que 
Romain  d'une  famille  allez  confiderabl 
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de  Bourgogne  en  fut  flnftituteur  ver 
Tan  425.  On  croit  que  les  fonde 
mens  de  cette  Abbaye  furent  jettez  a 
même  endroit  qu'étoit  la  retraite  de  S 
Oiiyan,  dont  la  fainteté  avoit  attiré  S 
Romain,  qui  fut  le  premier  Abbé ,  loril 
qu'on  érigea  ce  S.  Hermitage  en  Abbaye 
S.  Claude,  iffu  des  Princes  Palatins  ed 
fut  le  12.  Abbé  ,  lorfqu'il  eut  quitt 
Befançon  où  il  avoit  été  fix  ans  Arche 
vêque.  Les  miracles  qui  fe  firent  en  ci 
lieu  -  là  après  fa  mort  arrivée  en  69e 
attirèrent  tant  de  perfonnes  de  toute 
conditions ,  que  cette  Abbaye  en  pri 
enfin  le  nom  de  S.  Claude.  Les  Reli' 
gieux  qu'on  y  reçoit,  doivent  être  No: 
feles  de  quatre  races  ,  tant  du  côté  paî 
ternel  que  du  maternel.  C’eft  une  de 
plus  recommandables  &  des  plus  illuf 
très  Abbayes  du  Royaume.  On  y  fui 
une  Réglé  mitigée  fous  l'Ordre  de  S 
Benoift.il  y  a  déjà  fort  long-temps  qu 
la  vie  commune  en  eft  bannie.  Chaquï 
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lelîgieux  a  Ton  revenu  feparé  &  vit  en 
Larticulier.  Leur  nombre  eft  fixé  à  24. 
ls  n’ont  pour  habit  que  celui  d’un  Pra¬ 
ire,  avec  une  maniéré  de  cordon  d’E- 
liêque ,  où.  pend  devant  eux  une  Croix 
/or  de  la  longueur  du  doigt  ;  l’Effigie 
te  S.  Claude  y  eft  exprimée  d’un  coté  , 
je  qui  produit  un  très  bel  effet  lorfqu’ils 
but  au  Chœur.  Il  n’y  a  point  d’ Abbaye 
i  ui  jouiffe  d’aufli  beaux  droits  que  T  Ab¬ 
baye  de  S.  Claude,  qui  eft  un  Cherd’Or- 
re.  Le  droit  de  Souveraineté  eft  fans 
foute  le  plus  conftderable.  Elle  en  a  joui 
ufqu’à  Philippe  le  Boa  ,  qui  lui  en  re¬ 
trancha  une  partie.  Cependant  Louis 
;  II V.  par  Lettres  Patentes  de  l’an  1668. 
j  onfirme  les  Abbez  dans  le  droit  de  dans 
ji  poffeftion  d’annoblir  les  Vaffaux&les 
Labitans  de  leurs  terres.  L’an  1699.  le 
Cardinal  d’Etrées  ufa  de  ce  droit  enfa- 
jleur  d’un  Bourgeois  de  la  Ville  de  S. 
Claude ,  auquel  il  accorda  des  Lettres 
||le  Nobleffe,  en  lui  érigeant  en  Fief  une 
i  fbrtion  de  terre.  Par  ces  mêmes  Lettres 
J  le  Roi  confirme  les  mêmes  Abbez  dans 
s  e  droit  d’accorder  à  leurs  Vaflaux  des 
Lettres  de  légitimation ,  de  grâce  de  de 
[  emilTion  en  cas  de  crime,  à  la  charge 
lu  reffort  de  Souveraineté  envers  Sa  Ma- 
s  cfté  de  fon  Parlement  de  Befançon ,  qua- 
:  ifiant  le  Chapitre  de  S.  Claude  d’une 
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des  plus  illuftres  Compagnies  de  l'Eu 
rope.  L'Abbé  a  fa  Juftice  particulière 
&  dont  les  Officiers  font  à  fa  nomina 
tion  ;  nul  de  Tes  Vaflauxne  peut  fe  pour¬ 
voir  en  première  Inftance  à  un  autre 
Tribunal. 

On  appelle  Mont  S .  Claude  la  parti<tf| 
du  Ment  jura ,  qui  eft  entre  la  Franche- 
Comté,  le  Pays  de  Gex  &  une  partie  de 
celui  de  Vaud. 

On  trouve  dans  le  voifînage  de  k 
Franche-Comté,  le  Comté  de  Monbel- 
liard  &  l'Abbaye  de  Lure. 

Monbelliard ,  Capitale  de  ce  Comté  y 
eft  Fur  les  limites  de  l’Alface  &  de  k 
Franche-Comté ,  fituée  au  pied  d’un  ro¬ 
cher  près  de  la  riviere  d'Halle  ou  d'Alain  e5 
qui  lui  fert  de  rempart.  Ce  Comté  avoit 
autrefois  rang  entre  les  Principautez  fé- 
culiere  de  TEmpire  ;  mais  en  execution 
du  Traité  de  Nimegue,  par  lequel  le 
Roi  d’EFpagne  a  cédé  entièrement  la 
Franche-Comté  au  Roi  Très-Chrétien, 
le  Parlement  lui  en  a  ajugé  laSouverai- 
frété  fur  plufieurs  titres ,  &  on  a  con¬ 
damné  le  Comte  de  Monbelliard  d'en 
faire  foi  &  hommage  fous  peine  de  Com- 
mife,  ce  qui  a  été  exécuté.  Leshabitans 
font  de  la  Religion  P.  R. 

L 3 Abbaye  de  Lure  appartient  au  Roi  de 
France.  Elle  ef^  fituée  fur  la  riviere  de 
Lougnom 
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LE  L  I  O  N  N  O  I  S. 

Neuvie'me  Gouvernement  gjëneral* 

Le  Gouvernement  du  Lionnois  eft 
aorné  au  Nort  par  le  Berry,  le  Niver- 
lois  &  la  Bourgogne  ;  au  Levant  par  la 
Greffe  &  le  Dauphiné;  au  Midi  par  les 
>evennes  &  le  Rouergue ,  &  au  Cou-* 
phant  par  le  Quercy,  le  Limofin  &  le 
^oitou.  Ce  Gouvernement  eft  baigné 
par  le  Rhône ,  la  Saône  >  la  Loire  &  l'Al- 
ier  ;  il  renferme  les  Provinces  duLion- 
lois  particulier, du  Beaujolois,  du  Fo- 
ieft,  du  Bourbonnois,  de  l'Auvergne  & 
le  la  Marche* 

Le  Lionnois  particulier» 

Ce  Pays  étoit  habité  anciennement 
les  Scguucns  qui  firent  alliance  avec  les 
Ulohroges.  Lion  en  eft  la  Capitale.  Les 
[utres  Villes  font  le  long  du  Rhône  , 
omme  Condrieu ,,  Dargoire ,  S.  Ande- 
lille,  Guiers,  Chaffelay,  Vimi ,  qu'on 
ppelle  aujourd'hui  Neuville ,  Breüe ,  S„ 
Chaumont  &  Anfe.  Quoiqu'il  y  ait  dans 
e  Pays  -  là  quelques  terres  ingrates ,  la 
ertilité  du  franc  Lionnois  ,  qui  eft  prés 
e  la  Saône ,  récompenfe  abondamment 
i  fterilité  des  autres  lieux.  On  appelle 
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ijdnc  TÀonno'ts  la  partie  qui  confine  avec  1 
îa  BrefTe  &  la  Principauté  de  Dombes  , 
parce  que  ceux  qui  l’habitent  font  exemts 
de  taille,  de  gabelle  &  de  Logement 
de  gens  de  guerre.  Ils  font  feulement,] 
un  don  gratuit  au  Roi  de  huit  ans  en 
huit  ans.  Ce  canton,  qui  appartenoit 
aux  Seigneurs  de  BrefTe,  tomba  enfuitc 
fous  la  domination  des  Comtes  de  Sa- 
voye  ,  &  ils  ne  fe  donnèrent  au  Roi  qu’à 
condition  de  jouir  des  mêmes  franchifes 
qu’ils  avoient  fous  eux.  *  i 

Lion,  Capitale,  eft  fitué  au  confluant 
de  la  Saône  &  du  Rhône.  C’eft  une  des 
plus  grandes  Villes  de  France  ,&  la  plus 
confiderable  après  Paris.  Elle  eft  fort 
ancienne  ;  fes  Amphiteâtres,  fes  Aquey 
ducs&  les  ruines  des  Palais  de  plufieurs 
Empereurs  Romains  qui  y  ont  demeuré, 
font  des  preuves  de  fon  antiquité.  Elle 
eft  partagée  en  3  7.  quartiers  ,  que  Ton 
nomme  P ennonages  ,  dont  chacun  a  fon 
Capitaine  &  fes  autres  Officiers  de  Mi-H 
lice.  Elle  eft  bien  bâtie  ,  &  on  y  voit 
quantité  de  fomptueux  Bàtimens  ,  tant 
faints  que  profanes.  Sa  Maifon  de  Ville 
pafie  pour  un  des  plus  fuberbes  Edifices 
de  l’Europe.  Parmi  les  curiofitez  qu’on 
y  voit,  il  y  a  deux  tables  d’airain  ,  où 
l’on  a  gravé  la  harangue  que  l’Empereur 
Claude  fit  au  Sénat  Romain  ,  pour  le 
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borter  à  recevoir  Bourgeois  Romains  & 
rapables  d'entrer  dans  le  Sénat,  les  Lion- 
lois  &  les  autres  Gaulois.  Son  Hôpital 
paffepour  un  des  plus  grands  &  des  plus 
propres  ,  6e  Ton  Arcenal  pour  un  des 
nieux  fournis.  Elle  efi:  fortifiée,  &  on 
/voit  le  Château  de  Vierre-en-cife  qui  la 
domine  ,  &  où  Ion  met  fouvent  des 
irifonniers  de  confequence.  Cette  gran¬ 
de  Ville  efi;  extrêmement  peuplée,  à  caufe 
île  fon  commerce  qui  efi:  très  confidera- 
>le ,  &  de  les  Manufactures  ,  dont  la 
librairie  efi:  une  des  principales  -,  elleeft 
tu  fia  une  des  plus  riches  de  France  jaufll 
'ait-elle  un  commerce  fi  étendu,  qu'on 
appelle  le  Magafin  de  France ,  &  on  dit 
’ommunément  à  l'égard  de  la  magnifi¬ 
cence  de  Lion ,  que  fi  Vans  efi  fans  pa - 
eil ,  Lion  efi  fans  compagnon .  On  l'appel^ 
oit  autrefois  la  Colonie  de  Claude  , 
>arce  que  cet  Empereur  y  naquit  l'an 
744.  de  Rome.  Il  y  a  un  Prefidial ,  une 
üleétion  ,  une  Cour  desMonnoyes ,  une 
Chambre  des  Treforiers  de  France,  un 
tribunal  de  Commerce  ,  un  Prevoft  des 
les  Marchands,  comme  à  Paris.  La  di¬ 
gnité  d'Echevin  ou  de  Conful  de  cette 
Ville  annoblit  tous  ceux  qui  y  font  éle- 
evez.  Enfin,  il  y  a  dans  Lion  le  Siégé 
l'un  Archevêque  ;  le  Pape  Grégoire  VIL 
m  l'année  107^.  confirma  à  l'Archevê- 
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que  de  Lion  ,  le  titre  de  Primat  des  Gatl - 
les ,  &  ce  même  droit  lui  fut  auiïi  ajugé 
par  plufieurs  autres  Pontifes  fucceffeurs 
de  Grégoire.  Le  Chapitre  de  Lion  eft 
compofé  de  trois  Eglifes  fous  un  même 
Clocher  ;  &  au  fon  de  la  même  Cloche 
le  Service  Divin  commence  &  finit  en 
même  temps  dans  ces  trois  Eglifes ,  qui 
font  celles  de  S.  Jean  Cathédrale,  qu'on 
dit  être  bâtie  fur  les  ruines  de  l'Autel 
qui  fut  autrefois  confacrc  à  Augufte ,  en 
la  même  année  que  l'Empereur  Claude 
reçut  le  jour ,  S.  Etienne  &  Sainte  Croix, 
C’eft  dans  cette  Cathédrale  que  fe  voit 
une  magnifique  Horloge ,  qui  a  été  faite 
par  le  même  Ouvrier  qui  a  fait  celle  de 
Strasbourg.  Il  y  a  peu  de  différence  en¬ 
tre  l'une  &  l'autre.  Celui  qui  l'a  inventée 
s'appelioit  Nicolas  Lippius,âgé  de  32. 
ans ,  en  ï  5  5  8  .  Cette  Horloge  fut  ache¬ 
vée  par  Guillaume  Nourriflon,  &  mife 
en  place  en  1660.  par  ordre  du  Cha¬ 
pitre.  V.  Strasbourg. 

Le  Chapitre  de  Lion  a  toujours  été 
rempli  de  perfonnes  autant  illuftres  par 
la  Nobleffe  de  leur  fang.,  que  par  leur 
do&rine..  Cinq  à  fix  célébrés  Auteurs 
ont  remarqué  qu'au  XIII.  fiecle,  on  y 
avoir  vû  Chanoines  le  fils  d'un  Empe¬ 
reur,  neuf  fils  de  Rois,  quatorze  fils  de 
Ducs,  trente  fils  de  Comtes  &  vingt 

Barons, 
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jBirons ,  d'autres  neuf.  Ils  doivent  être 
Nobles  de  quatre  races,  tant  du  coté 
paternel  que  du  maternel.  Us  obtinrent 
:ette  qualité  de  Comtes  après  une  grande 
lifpute  qui  s'éleva  entre  le  Chapitre  de 
’Eglife  de  S.  Jean  &  Guigue  ,  Comte  de 
’oreft ,  pour  quelques  droits  que  les 
uns  &  les  autres  prétendoient  fur  la 
/ille  de  Lion.  Ils  s’accordèrent  enfin  , 
nais  ce  fut  à  condition  que  ce  Comte 
jnfïeroit  au  Chapitre  le  Comté  de  Fo- 
!eft;  &  c’eft  depuis  ce  temps-là  que  le 
)oïen  &  les  Chanoines  ont  pris  la  qualité 
.e  Comtes  de  S.  Jean.  Ils  officient  les  jours 
le  Fêtes  la  Mitre  en  tête  comme  les  Eve- 
ues,  &  l’on  y  chante  l’Office  par  cœur 
c  fans  livres.il  n’y  a  ni  mufque,ni  orgues, 
i  autres  inftrumens,  &  l’on  nes’ylert 
ue  de  l’ancien  plainchant,  ce  qui  a  fait 
ire  en  proverbe  de  cette  Eglifè,  lEccle- 
a  Lugdunenfis  neJcianovitatis.Le  Diocefe 
ft  diviféen  1  6.  Archidiaconez  qui  ren- 
'tme  7 6  5 .  Parodies.  Les  Eglifes  y  font 
elles  &  riches.  Le  College  des  Jefuites, 
;s  Congrégations  qui  y  f  ont  &  la  Biblio- 
peque  méritent  d’être  vus.  Proche  le 
influant  de  la  Saône  &  du  Rhône,  on 
ouve  l’Abbaye  d’Aifnay  ;  c’eil  où  étoit 
atrefois  le  College  célébré  appelié  Atbe- 
zumy  où  des  Ecoles  publiques  avoient 
jté  établies.  S.  Jerome  témoigne  que  de 
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fon  temps  on  y  envoyoit  les  jeunes  gen 
pour  apprendre  à  bien  parler.  De  là  el 
venu  ce  que  dit  Juvenai  : 


, 


fàlleat  ut  nudis  frejfît  qui  calcibu 
angttem. 

Aut  Lugdunenfem  Rhetot  diiïurus  A 
Aï  Am* 


Caligula  qui  avoit  reçu  l’honneur  d, 
fon  troifiéme  Confulat  a  Lion ,  y  établi) 
un  Prix  d’Hloquence  Greque  &  Latine 
les  plus  célébrés  Orateurs  s  y  affeÉç 
bloient  pour  le  difputer,  &  ceux  qil 
étoient  vaincus  étoient  obligez  d  efface 
leurs  propres  écrits  avec  leur  langue 
fmon  ils  étoient  jettez  dans  le  Khôrn 
Cette  Affemblée  fe  laifoit  devant  1 
tel  magnifique  du  Temple  que  Planer 
avoit  fait  bâtir  à  l’honneur  d’Augufte,, 
aux  dépens  de  60.  Nations  des  Gaule*} 
qui  pour  marquer  leur  attachement  a  ce 
Empereur  qui  avoit  donne  la  Paix  a 
monde  ,  y  érigèrent  60.  Statues  ave 
leurs  noms  écrits  en  gros  caraéteres.  Œ 
Il  y  a  deux  belles  Places  à  Lion  ,  cd(l 
de  Belle  Cour  eft  la  plus  confiderabfc 
elle  eft  ornée  de  la  Statue  Hqueftrç  c. 
Louis  XIV.  d'une  belle  allée  de  tre 
rangées  d’arbres  ,  &  depuis  peu  d  i 
petit  bofquet  de  Maronniers  dinde 
Sans  la  partie  qui  eft  la  plus  près  du  Poi 
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es  la  Guillotiere.  Celle  des  Terreaux 
mérité  le  fécond  rang  ;  elle  a  une  Fon- 
Itaine  qui  eft  la  plus  belle  de  la  Ville,  & 
ce  qui  l'orne  beaucoup  ,  ceft  la  Maifon 
de  Ville  &  celle  des  Religieufes  de  S« 
Pierre  de  l'Ordre  de  S.  Benoift. 

Antoine  Coyfevaux  célébré  Sculpteur, 
mort  le  io.  Octobre  1720»  étoit  de 
cette  Ville. 

On  voit  hors  la  porte  de  Vaifeun  Sé¬ 
pulcre  qu’on  appelle  des  deux  amans . 
Les  uns  veulent  que  ce  foit  celui  d’He- 
rodes  &  d’Berodias,  &  d’autres  celui  de 
leux  amans  qui  s  aimèrent  long-temps. 
Se  moururent  enfin  tous  deux  dans  l’état 
ie  virginité.  Il  y  a  devant  la  porte  de 
î.  Juft  une  pierre  d’une  pefanteur  im- 
snenfe ,  qu'on  a  mife  dans  un  fi  jufte  équE 
ibre,  qu'on  la  remue  avec  un  leul  doigt. 

Il  s’efi:  tenu  deux  Conciles  Generaux 

Lion  ;  le  premier  en  1  245.  &  le  fe- 
ond  en  1  274.  Le  premier  Concile  de 
.ion  qui  eft  le  X  II I.  General ,  étoit 
ompofé  de  140.  Evêques.  Les  Pat¬ 
riarches  de  C.  P.  d’Antioche  &  d’A- 
jîuilée,  &  plufieurs  Cardinaux  aflifterent 
|  ce  Concile,  auquel  Innocent  IV.  pré- 
da  de  donna  des  Chapeaux  rouges  aux 
Cardinaux,  pour  les  faire  rdfouvenir 
ju’ils  doivent  toujours  être  prêts  de 
épandre  leur  fang  pour  la  ddfenfe  de 

Aaaij 


I f 


M  : 


t  /LJ  MIL 

V 


I  i- 


V't 


uuVH 

&.  V  •  , . 

\  "•  v 


. 


556  GsogRaphié 
l’Eglife.  *  Frédéric  II.  Empereur  de 
Romains  fut  excommunié  dans  ce  Con 
cile  &  dépofé  de  l'Empire.  Ce  Princ 
s’attira  ces  difgraces  par  fes  impietez ,  feu 
perfidies ,  fes  in juftices ,  fes  cruautez , 
par  fon  extrême  ingratitude  aux  bien 
faits  épi  ilavoit  reçu  du  S.  Siégé.  LePâ 
pe  Innocent  III.  lui  avoit  fervi  de  Tu 
teur  après  la  mort  de  l’Empereur  Henr; 
VL  fon  pere  ,  lui  avoit  confier vé  lu 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile,  t 
lui  avoit  fraie  le  chemin  a  1  Empire 
ayant  excommunié  &  dépofe  1  Emp< 
reur  Othon  ennemi  du  S.  Siégé.  Honor 
III.  fuccefleur  d’innocent  lui  avoit  m 
la  Couronne  Impériale  fur  la  tête  l’a 
l2io.  après  qu’il  fe  fut folemnellemerl 
engagé  d’aller  en  perfonne  fecourir  h 
Saints  Lieux  ;  mais  Frédéric  par  une  il 
ligne  perfidie  tourna  contre  les  Prince 
de  Tofcane  feudataires  du  S.  Siégé,  lit 
armes  qu’il  devoit  porter  contre  les  lui 
fideles.Le  Pape  Honoré  irrité  d’unprc 
cédé  fi  injufte,  menaça  ce  Prince  d: 
foudres  de  l’Eglifie  l’an  izzz.  mais ini 
tilement.  Grégoire  IX.  fucceffeur  d’Hc 
noré  ne  pouvant  réduire  ce  Prince  û 
tenir  aucune  de  fes  promelfes,  l’excon 


*Boniface  VIII.  leur  donna  la  Robe  de  Pourp 
Paul  II.  y  ajouta  en  1464.  la  Calotte  rouge  ,  le  Ci 
■yal  blanc  au  frein  doré  &  à.  la  houfle  de  pourpre  1 
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jmunia  ;  Frédéric  paroiflant  intimidé  de 
zq  coup,  aborda  en  Orient  Tan  1228. 
pu  après  avoir  trahi  les  interefts  de  la 
Chrétienté  par  un  Traité  honteux  avec 
le  Soudan  des  Sarrazins,  il  revint  en  Al¬ 
lemagne  où  il  pilla  les  Eglifes,  s'empara 
des  biens  des  Templiers,  &  fe  faiHt des 
terres  du  S.  Siégé,  Innocent  IV.  1  ex¬ 
communia,  le  dépofa,  &  porta  les  Elec¬ 
teurs  à  élire  en  fa  place  un  autre  Em¬ 
pereur  ;  le  fort  tomba  fur  Henry  Lan- 
degrave  de  Heffe,  &  Frédéric  obftiné 
dans  fon  impiété ,  mourut  abandonné  de 
tout  le  monde.  On  publia  dans  ce  Con¬ 
cile  une  Croifade  contre  les  Sarrazins 
qui  occupoient  les  Saints  Lieux,  dont 
S.  Louis  Roi  de  France  fut  enfuitc  dé¬ 
claré  General  5  mais  cette  expédition 
n'eut  pas  un  heureux  fuccès. 

En  1  2-74.  on  célébra  le  fécond  Con- 
!  elle  de  Lion  ,  qui  eft  le  XIV.  General. 
<©o.  Evêques  avec  les  Patriarches  de 
i  Conftantinople  &  d'Antioche  ,  du  Rit 
Latin  ,15.  Cardinaux  ,  70.  Abbez  & 
ï  00.  Prieurs  alFifterent  à  ceConcile  ,ou 
fe  trouvèrent  les  Ambafladeurs  des  Em¬ 
pereurs  d'Orient  2c  d  Occident,  2c  des 
Rois  de  France ,  d’Angleterre  &  de  Si¬ 
cile,  &  les  Députez  des  autres  Princes 
Chrétiens.  Le  Pape  Grégoire  X.  qui  y 
préfidaen  perfonne,y  avoit  invite  1  illui- 
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tie  S.  I  homas  d  Aquin  &  S.  Bonavcn- 
ture  ;  mais  le  premier  mourut  en  che- 
min)  &  le  fécond  fe  trouva  au  Concile 
&  y  mourut  après  avoir  été  fait  Cardi¬ 
nal  &  Eveque  d  Albanie.  On  excommu¬ 
nia  dans  ce  Concile  ceux  qui  croiroient 
que  le  Saint  Efprit  ne  procédé  pas  du 
Perc  Eternel  &  du  Fils,  ou  qui  foûtien- 
droient  qu'il  procédé  du  Pere  &  du  Fils 
comme  de  deux  principes  diftineuez. 
On  fit  des  Decrets  fulminans  contre  les 
mûriers  publics,  qui  furent  privez  delà 
fepulture  Ecclefiaftique,  s'ils  mouroient 
ians avoir  reftitué.  Déplus,  le  Concile 
ordonna  que  tous  les  Beneficiers  donne, 
roient  pendant  fix  ans  la  dixiéme  partie 
du  revenu  de  leurs  Bénéfices  pour  le 
lecours  delà  Terre  Sainte,  &  il  excom¬ 
munia  tous  ceux  qui  empêcheroient  la 
lignification ,  publication  ou  l'execution 
des  Sentences  que  l'Eglife  aura  portées 
contre  les  Rois,  les  Princes,  les  Barons, 
&c.  Enfin, on  retrancha  de  la  Commu¬ 
nion  des ;  Fidèles  ceux  qui  refuferoient 
a  embrafier  1  union  qui  venoit  d'être 
conclue  entre  l’Eglife  Greque  &  h  La- 
nme,  ou  qui  ne  voudroient  pas  recon- 

Î<e"Ït  DPr'matie  ou  Supériorité  de 
1  i^gliie  Romaine  fur  toutes  les  Edifies 

du  monde, ni fe  foûmettreà  lobéiflànce 

qui  eit  due  au  Pape,  en  qualité  de  Chef 
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Lifîble  de  l’Eglife.  On  fît  dans  ce  Con¬ 
cile  la  réunion  des  deux  Eglifes,  &  les 
[Grecs  abjurèrent  leur  Schifme  &  pre- 
I fente r en t  leur  confefïion  de  foi;,  dans, 
laquelle  ils  reconnoiffent  que  le  S.  Ef- 
Iprit  procédé  duPere  8c  du  Fils  comme 
Id’un  Ceul  principe,  8c  que  le  Pape  etoit 
Ile  Chef  de  toute  l’Eglife.  Mais  celte 
union  fi  heureufement  conclue  ne  fut 
pas  de  durée  ,  &  ne  fubfifta  que  fous 
le  régné  de  Michel  Paleologue ,  qui  1& 
faifoit  obferver  ;  car  Andronic  fis 
jfuccefleur  de  ce  Prince  ,  rompit  1  union» 
rencuvella  le  Schiime ,  8c  eut  la  durete  8c 
Fimpieté  de  refufer  à  1  Empereur  fon 
Ipere  l’honneur  de  la  fépulture,  comme 
au  deferteur  de  la  véritable  Religion» 
parce  qu’il  avoit  contribue  a  la  reunion 
avec  les  Latins  ,  8c  qu’il  Favoit  cm- 
braffée. 

Condrieu ,  fîtué  au  pied  des  montagnes 
du  Vivarais,  fur  le  Rhône,  efl  connu 
par  fes  bons  vins ,  dont  le  plan  fut  ap¬ 
porté  de  Dalmatie  par  les  foins  de  l’Em¬ 
pereur  Probus. 

S»  chuumont  eft  une  petite  Ville  bien 
peuplée  8c  fîtuee  fur  le  Giez  $  Marqui- 
fat,  où  Fon  travaille  beaucoup  en  foye. 

Le  Beautolois. 

Çette  Contrée  a  eu  fes  Seigneurs  par- 
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ticuliers,  dont  le  dernier  Edouard  IL) 
ie  voyant  fans  enfans ,  fit  donation  de  1 
cette  Seigneurie  &  de  celle  de  Dombes 
en  1  400.  a  Louis  IL  Duc  de  Bourbon) 
dont  la  petite  fille  Marie  époufkGafton 
d  Orléans.  De  ce  mariage  fortit  Anne- 
Marie  Louifie  d^Orleans,  morte  DuchefTe 
de  Montpenfier  &  Baronne  de  Beaujo- 
lois. 

Ce  Pays  a  au  Levant  celui  de  Dom¬ 
bes ,  dont  h  Saône  le  fiepare;  au  Septen¬ 
trion  le  Maconnois,  au  Midi  leLionnois 
&  au  Couchant  le  Foreft  &  la  riviere 
dAzergne.il  eft  fort  fertile,  &  la  plaine 
depuis  Angle  jufqu^au  Maconnois,  joi¬ 
gnant  la  Saône,  a  force  de  bled,  &  eft 
aDondantes  en  vins,  en  fruits  en  chan¬ 
vres,  en  huile  de  noix  &  en  miel.  Il  y 
a  de  bon  gibier  &  quantité  de  perdrix 
fort  délicates.  Quoique  la  Ville  de  Beau- 
)eu  ait  donné  fon  nom  au  Beaujoiois, 
Villefranche  en  eft  la  Capitale.  Les  au¬ 
tres  lont  Thifi  &  Belleville,  Lay,  Per- 
teuXjAmplepuys,  Châtellenie,  Requeins, 
Limas,  Paulin,  Claucifon,  &c. 

Villefranche  eft  fur  le  Morgon ,  qui 

j  JPerc*  ^ans  ^  Saône  à  une  lieuë  au- 
defious.  Elle  eft  fortifiée  de  bonnes  mu¬ 
railles  &  de  larges  fofiez.  Il  y  a  Elec¬ 
tion  &  une  très  belle  Fontaine  au  milieu 
de  la  grande  ru ë.Ceft  la  patrie  de  Jean- 
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taptifte  Morin ,  Médecin  de  Profeffeur 
Loyal  de  Mathématiques  à  Paris  mort  en 
6  5  6 .  Il  y  a  un  Convent  de  l'Ordre  de  S. 
hançois ,  qu'on  dit  être  le  premier  qui 
it  été  bâti  en  France. 

JBeaujeu  avec  un  Château  appellé  an- 
iennement  Pierre  A'- gué ,  de  prefentement 
j eakjeu  ou  Beaujou  ,  à  caufe  que  jou  ou 
igum  veut  dire  Mont,  &  qu'il  eft  finie 
ir  une  Montagne.  On  y  voit  un  bas 
ielief  de  marbre  où  eft  reprefenté  un 
icrifice  appellé  Suovetaurilia  par  les  La- 
lins.  C'étoit  un  facrifice  dans  lequel  on 
aimoloit  trois  fortes  de  bêtes,  comme 
p  mot  le  porte  ;fçavoir,  un  pourceau  5 
ne  brebis  de  un  taureau. 

LeForest.  4 

Le  Foreft  a  eu  fes  Comtes  particuliers 
epuis  le  XI.  liecle  jufqu'au  commence¬ 
ment  du  XVI.  mais  le  Roi  François  I.  la 
éunit  à  la  Couronne  de  France. 

Cette  Province  eft  baignée  par  la  Loire 
u  Sud  au  Nort,  &  par  pluheurs  autres 
ivieres  qui  en  rendent  le  terroir  allez 
mile.  On  y  trouve  plufieurs  Mines  de 
barbons  de  pierre  de  de  fer,  ce  qui 
ournit  à  fes  habitans  la  matière  d'une 
rande  quantité  d'armes  de  d'autres  ou- 
rages  de 
onnent 


fer  qui  s'y  fabriquent  de  qui  s'y* 
à  très  vil  prix  ?  çe  qui  les  faiç 
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répandre  dans  toute  la  France  &  ailleurs 
On  y  trouve  auffi  quantité  de  bois  ,  & 
on  croit  vraifemblablement  que  c'eftde 
là  qu'elle  a  pris  le  nom  de  ForefL 
Le  Foreft  a  produit  en  tout  temps 
grand  nombre  d'hommes  de  Lettres  ; 
1  ça  voir ,  Jean  Papou  ,  Papire  &  Tean  le 
Maffon  ,  &  Meffire  Honoré  d'Urfé,  û 
renommé  par  l'incomparable  Aftrée. 

On  divife  le  Foreft  en  Haut  &  Bas: 
le  Haut  eft  vers  le  Midi  ,  &  Tes  Villes 
principales  font  Feurs  &  S.  Etienne.  Le 
Bas  Toreft qui  eft  vers  le  Nort ,  a  Roiiane 
&  Montbrifon ,  Capitale  de  toute  la  Pro¬ 
vince.  Les  autres  Villes  font  S.  Bonnet; 
S.  Marcellin,  S.  Romain,  Bouen,&c. 

Ses  rivières  font  la  Loire  de  le  Lignor 
fi  célébré  dans  F  Aftrée.  Il  y  a  une  Fon¬ 
taine  en  ce  Pays ,  dont  l'eau  paroît  bouil- 
lir  quand  on  en  verfe  dans  un  verre  ;  or 
dit  même  qu'elle  a  le  goût  du  vin. 

Voici  comme  en  parle  le  Pere  Bouffi*! 
gaut.  La  Coile  defeend  de  S.  Oaîmier 
amenant  avec  elle  les  eaux  miraculeufe: 
de  Ja  Fons-Fort,  dont  les  effets  don nem 
autant  de  peine  à  l'efprit  des  Philofophe; 
&  des  Medecinfc,  que  d'utilité  aux  corpi 
des  habitans  du  lieu.  Elle  fupplée  an 
deffaut  du  vin  ,  vaut  mieux  que  le  Le¬ 
vain  pour  faire  lever  la  pâte ,  &  un  verre 
de  fon  eau  a  plus  de  force  que  toute? 
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bs  recettes  d'Hipocrate  &  deGa-Ven  pour 
.  purgation  des  humeurs^  li  efl:  hors  de 
ioute  qu'un  demi-feptïer  de  cette  eau 
îiraculeufe  mêlée  avec  un  peu  de  vin, 
e  l'affoiblit  aucunement  ;  au  contraire  , 
iîe  lui  donne  une  force  particulière  qui 
chauffe  &  anime  ceux  qui  la  boivent, 
ur  fervant  de  remede  &  de  preferva- 
f  contre  toutes  fortes  de  maladies  , 
our  les  conduire  à  une  belle  vieillefïe. 
)n  ne  peut  fe  lervir  de  l'eau  de  cette 
ontaine  à  cuire  les  viandes,  parce  qu'elle 
|en  va  toute  en  fumée ,  &  le  réfout  en 
apeurs  dés  qu'elle  commence  à  bouillir. 

Montbrison, Capitale, n'étoit  autrefois 
îu'un  fort  Château  appellé  Brifcn ,  a  dis 
îr  un  mont  dont  elle  a  tiré  fon  nom,  à 
entrée  des  plaines  du  Eoreft,&au  pied 
es  montagnes  qui  la  feparent  de  l'Àu- 
[  ergne.  La  riviere  de  Vefife  coule  au 
l  as  de  cette  Ville. 

S.  'Etienne  fur  la  petite  riviere  de  Eu- 
I  fens ,  eft  célébré  pour  les  armes  qu'on  y 
lit  &  pour  fa  coûteîlerie.  On  voit  près 
lie  cette  Ville  une  pierre  de  laquelle 
[prient  des  flammes  lorfqu'il  pleut.  Il  y 
|  aufli  proche  de  S.  Etienne  trois  mon- 
[ügnes,  Mine,  Viale  &  Bure,  d'où  il 
[prtoit  autrefois  quantité  de  feu ,  comme 
I  u  Mont  Gibel  en  Sicile.  On  en  tire  à 
refent  beaucoup  de  fer  &  de  charbon 
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£e  terro*,  enforte  que  le  pauvre  monde 
qui  fe  fert  de  ce  charbon  à  fe  chauffei 
au  lieu  de  bois ,  s*  les  ouvriers  dans  leur; 1 
forges  à  chauffer  le  fer,  ont  toujours lf 
vifage  noir  ;  leur  linge  le  feroit  de  mê¬ 
me ,  fi  la  petite  riviere  de  Chenevalei 
qui  fe  joint  aux  eaux  de  Furens  dans  S 
Étienne  ,  n 'avoir  cela  de  particulier 
quelle  blanchit  le  linge  fans  le  fecour. 
dufavon.  On  trouve  beaucoup  de  grain; 
d'or  dans  le  fable  de  cette  riviere.  Or 
tire  aufli  des  mêmes  montagnes  une  fort<^ 
de  pierre  grisâtre ,  qui  reffemble  au  mar¬ 
bre  ,  dont  on  fe  fert  pour  l'ornement  def 
Eglifes  &  des  Palais  de  la  Province. 

Rouanef ur  la  Loire,  qui  commence  er 
ce  lieu  à  porter  batteau,  a  un  College 
de  Jefuites,  quelques  Cotivens,  &  elle 
cft  Capitale  d'un  petit  Pays  qu'on  ap¬ 
pelle  le  Duché  de  Rouanes  ,  érigé  par 
Charles  IX.  en  i  566.  les  autres  Ville; 
font  S.  Any ,  Arnefon  &:  Crofet. 

i.  tfl 

La  Marche. 

Philippe  le  Bel  échangea  la  Marche 
pour  le  Comté  de  Clermont  en  Beauvoi- 
fis  ,  avec  Louis  Duc  de  Bourbon,  L'an 
131  6.  Philippe  le  Long  l'érigea  en  Com- 
îé-Pairie  ,  Sc  depuis  Charles  le  Bel  en 
éit  un  Duché-Pairie,  qui  fut  réuni  à  la 
Couronne  en  1  5  3  1 .  Ce  Pays  eft  borné 
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tu  Septentrion  par  le  Berry;  à  l'Orient 
)ar  l'Auvergne  ;  au  Midi  par  le  Limo- 
|in,  &  à  i'Occident  par  le  Poitou.  La 
Vienne,  la  Creufe ,  le  Cher,  la  Gartempe, 
5cc.  ont  leurs  fources  en  ce  Pays ,  qui  a 
été  long -temps  poffedé  par  ceux  de  la 
Viaifon  de  Luiignan.  Gueret  vers  la  fource 
jie  la  Gartempe  eft  la  Capitale  de  la 
Haute  Marche,  &  Dorât  fur  laSevel'eft 
:1e  la  Baffe.  Il  y  a  encore  Belat ,  Broffe, 
jBourganeuf,  Crezan  &  Monbas. 

Gueret  cft  le  Siégé  d'un  Préfidial 
(établi  en  1 635.  d’une  Eledion,  d'une 
ÎMaréchauffée  &  d’une  Officialité.  La 
Senechauffée  de  Gueret  reçoit  les  appel¬ 
lations  de  fept  Châtellenies  Royales, & 
le  dernier  reffort  du  Parlement  de  Paris, 

Gtandmont  Abbaye ,  Chef  d'Ordre ,  eft 
fîtuée  dans  des  montagnes  fur  la  frontière 
du  Limofin.  Elle  eft  remarquable  par 
fon  Reliquaire  de  la  vraye  Croix ,  &  la 
principale  de  tout  l'Ordre  ,  inftitué  , 
(comme  on  l'a  déjà  remarqué,  en  1076, 
par  un  Gentilhomme  d'Auvergne,  ap- 
|  pelle  Etienne,  qui  abandonnant  le  mon¬ 
de  fe  retira  en  ce  lieu  defert  pour  fe 


donner  tout  à  Dieu, 
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Chateau ,  que  ceux  qui  ont  été  Seigneui  j 
de  ce  lieu ,  étoient  fort  puiffans. 

T  T)  1 

Le  doürbonnois, 

Ce  Pays  fut  anciennement  la  demeur  : 
despotes,  qui  ayant  fuivi  Brennus  e  j 
Italie,  où  ils  bâtirent  plufieurs  Villes  ! 
fe  jetterent  de-là  dans  la  Germanie,  2 
s  emparerent  d'une  partie  du  Norique  j 
à  laquelle  ils  donnèrent  leur  nom ,  qu’ell 
porte  encore  aujourdhui.  Ce  Pays  qu 
Charles  Martel  unit  au  Royaume  d'A 
quitaine,  après  en  avoir  chafle  les  Goths 
paffa  enfuite  à  des  Seigneurs  particuliers 
dont  le  premier  fut  Ademar ,  qui  vivoi 
vers  1  an  921.  Après  une  longue  pofte- 
rite ,  Archambaud  VII.  n'eut  qu'une  fille 
qui  epoufa  Guy  II.  Sire  de  Dampierre. 
Bouteiller  de  Champagne,  &  qui  mourut 
en  1  2  j  8.  Le  Bourbonnois  pafiâ  de  cette 
maifon  en  celle  de  Bourgogne  par  le 
mariage  d'Agnes ,  fille  d'Archambaud 
IX.  ôc  d  Yoland  ComteiTe  de  Nevcrs , 
qui  epoufa  Jean ,  frere  d'Jfiudes ,  Duc  de 
Bourgogne,  dont  la  fille  unique  Beatrix 
le  porta  dans  la  Maifon  de  France,  en 
époufant  Robert  Comte  de  Clermont,! 
fixiéme  fils  de  S.  Louis.  C  eft  ainfi  que 
ce  Prince  efi:  devenu  la  tige  de  là  Royale 
Mailon  de  Bourbon.  De  ce  mariage  vint 
Louis  I,  en  faveur  duquel  Philippe  de 
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Valois  érigea  le  Bourbonnois  en  Duché. 
Ce  Louis  entr’autres  enfans  eut  Pierre 
5 1  Jacques.  Le  premier  continua  la  pof- 
terité  des  Ducs  de  Bourbon ,  qui  con- 
ferva  ce  Duché  jjufqif  à  Charles ,  Con¬ 
nétable  de  France,  &c.  Ses  biens  ayant 
!été confifquez  par  Fa  révolte,  le  Duché 
de  Bourbonnois  fut  réuni  à  la  Couronne. 
Aujourd’hui  il  eft  poffedé  par  les  heri¬ 
tiers  de  M.  le  Prince,  à  qui  Louis XIV. 
le  céda  en  échange  du  Duché  d’Albret. 
Jacques  autre  fils  de  Louis  II.  Duc  de 
Bourbon  époufa  Jeanne  de  S.  Paul,  6c 
il  en  eut  Jean  de  Bourbon,  qui  par  fa 
femme  Catherine  de  Vendôme,  acquit 
le  Comté  de  Vendôme.  C’eft  de-là  qu’eft 
venue  la  branche  de  Vendôme  la  plus 
illuftre  de  toutes.  Jean  lailfa  François, 
ipere  de  Charles  I.  Duc  de  Vendôme, 
qui  mourut  en  1537.  laiffant  entr’autres 
enfans  ,  Antoine  Roi  de  Navarre  ,  6c 
Louis,  Tige  des  Princes  de  Condé,  6c 
des  Comtes  de  Solfions.  Antoine ,  Roi 
de  Navarre  ,  eut  Henry  I  V.  pere  de 
Louis  XIII.  6c  Ayeul  de  Louis  le  Grand,, 
Cette  Province  eft  entre  le  Berry ,  le 
Limofin,  F  Auvergne,  le  Foreft  6c  la 
Bourgogne.  La  riviere  d’Allier  qui  fe- 
ipare  le  Bourbonnois  en  deux  parties, 
n'apporte  pas  moins  d’utilité  que  d’or« 
jïiçment  aux  lieux  par  où  elle  pafe.  Cette 
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Province  étant  fabloneufe,  elleproduï 
peu  de  froment ,  mais  il  y  a  du  vin  ô 
quantité  de  feigle  &  de  bois  propre  au::  u 
grands  bâtimens,  U  à  conftruire  les  bat 
teaux  appeliez  cbalans ,  dont  cette  ri 
vierc  eft  couverte.  Elle  fournit  du  bétai 
&  quantité  d'huile  de  noix;  enfin,  elle 
a  des  Mines  de  fer  &  des  bains  fort  fa| 
îutaires.  Moulin  en  eft  la  Capitale.  Le 
autres  Villes  font  Bourbon- TArcham- 
baud,  Varennes,  la  Palice,  Herifon,  S 
Amant ,  Montluçon ,  &c. 

Moulins,  Capitale  fur  l'Ailier  ,  qui  y 
reçoit  la  petite  riviere  de  Daune ,  a  ud 
vieux  Château  &  un  Préfidial,  qui  r e-j 
levedu  Parlement  de  Paris,  &  une  Gé¬ 
néralité  qui  a  neuf  Elections.  La  Ville, 
pour  le  fpirituel ,  dépend  de  l’Evêché 
d’Autun.  On  voit  dans  l’Eglife  des  Filles 
de  la  Vifitation  que  Madame  de  Mont¬ 
morency  fit  bâtir,  le  Tombeau  de  M. 
le  Duc  de  Montmorency,  bien  conçû 
dans  fon  deffein  ,  &  auffi  fuperbe  dans 
fon  execution  que  dans  fa  matière.  Sa  fi¬ 
gure  y  paroift  gifaote  en  marbre  blanc. 
Au-defîus  du  Tombeau  eft  une  Urne 
portée  par  deux  petits  Anges ,  &  aux 
quatre  coins  il  y  a  quatre  figures  quire- 
prefentent  Mars  &  Fallas,  la  Magnificen¬ 
ce  &  la  Libéralité.  Ces  Vertus  font  pla¬ 
cées  ici  avec  beaucoup  de  juftice  ;  ceux 

de 
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le  cette  Maifon  les  ont  fouvent  prati- 
juées.  Cette  Ville  eft  encore  renommée 
mur  Tes  eaux  minérales  &  pour  fa  belle 
"oûtellerie.  Quelques  Géographes  la 
prennent  pour  l'ancienneVille  des  Roïens 
lommée  Gergobia  &  Gergobina.  Cela  ne 
•eut  pas  être ,  puifque  félon  M.  l'Abbé 
le  Longueruë ,  il  n'eft  guere  fait  men- 
ion  de  Moulins  avant  Robert  fils  de  S*, 
-oui  s. 

Momluçon  furie  Cher  a  une  Prévôté 
Loyale,  Ele&ion  &  Grenier  à  fel.  Les 
âturages  &  les  beaux  coteaux  chargez 
e  vignes  que  l'on  voit  aux  environs  , 
ai  ont  fait  donner  le  nom  àc  fertile*  Cette 
fille  s'eft  accrue  des  ruines  de  celle  de 
Teris,  qui  en  étoit  proche.  Davity,qui 
arîe  des  Bains  de  Neris- qu'il  met  aune 
eue  de  Monltiçon,  dit  qu'on  les  croit 
n  ouvrage  des  Romains.-  Il  ajoute  qu'if 
a  une  fi  belle  fburce  ,  que  treize  Mou- 
ns  tournent  ordinairement  fur  le  ruifi- 
pau  qui  en  naît, 

B ourbon-L’ Arcbam&aud,  près  de  l'Ailier, 
titre  de  Ducfté-Pairie ,  &  elle  eft.  def* 
lenduë  par  un  Château,  fortifiée  à  fanti- 
ue,&  flanquée  de  24.  grolfes  Tours, 
die  eft  célébré  en  ce  qu'elle  a  donné  le 
cm  à  la  Maifon  Royale  de  France,- dont 
lie  eft  l'ancien  Domaine.  Il  y  a  une 
Phapeile  dans  ce  Château,  fur  les  vitres* 

B  b  b 


1. 


570  Géographie 
de  laquelle  font  reprefèntées  diverfe 
allions  des  Princes  de  la  Maifon  de  Bour 
bon.  Les  Hiftoriens  rapportent  comm 
une  choie  particulière,  que  dans  le  mêm 
temps  que  le  Roi  Henry  III.  qui  éto 
le  dernier  Prince  de  la  branche  des  Y? 
lois ,  fut  affafliné  à  S.  Cloud ,  un  cou 
de  tonnerre  emporta  la  barre  qui  tr; 
verfoit  fécu  de  leurs  Armes ,  fans  en 
dommager  les  fleurs  de  lys  qui  étoien 
auprès  ;  ce  qui  fut  regardé  comme  u 
préfage  que  la  branche  de  Valois  cedoi 
la  Couronne  à  la  branche  de  Bourbon. 

Cette  Ville  eft  célébré  par  fes  bains 
la  Ville  eftfituée  fur  deux  defcentes  d 
montagnes  &  dans  k  petite  vallée  qu'ellei 
font,  enforte  qu'elle  eft  en  façon  d'Am 
phiteâtre.  On  voit  fortir  du  milieu  di 
verfes  fources  d'eau  fi  chaude,  qu'on 
de  la  peine  à  tenir  la  main  dans  quel 
ques-unes.  Il  y  en  a  dont  les  malades  f 
fervent  à  boire,  &  d'autres  àfebaignei 
avec  des  lieux  tout  à  l'entour  propres , 
cela,  qu'on  trouve  dans  cette  vallée 
d’où  l'eau  fort  en  £i  grande  quantité 
qu'elles  furpaffent  la  groffeur  du  corps 
Les  eaux  les  plus  chaudes  font  un  pei 
au-deflùs  des  bains.  Elles  bouillent  dan! 
deux  puits,  &  ©n  s'en  fert  à  faire  cuir* 
‘des  çrufs. 

Saint  Anuwà  eft  une  autre  Ville  ch 
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Botirbonnois ,  voifine  de  Montrond ,  qui 

■  étoit  une  des  plus  fortes  Places  ;  mais  elle 
fut  démenteîée  en  1652.  parce  qu'elle 
ivoit  fervi  de  Place  d'armes  au  parti  du 

c  Prince  de  Condé,  à  qui  elle  apparte- 
aoit. 

L5  A  Ü  V  E  R  G  N  E. 

•  |  L’Auvergne  a  confervé  fon  nom  des 
lArverniens,  Arverni ,  fes  anciens  habi- 

|:ans,  dont  les  Rois  étoient  fi  puiflans  , 
iorfque  Cefar  entra  dans  les  Gaules  , 
qu’ils  commandoient  à  tous  les  Peuples 
qui  étoient  renfermez  entre  la  Loire , 

;  'Océan  Aquitanique  ,  les  Pyrénées,  la 
;  mer  Mediterranée  &;  le  Rhône ,  &  même 

■  lu-delà  de  ce  fleuve  jufqu’à  Marfeille. 

•  Enfin ,  après  avoir  long-temps  refifté  aux 
Romains,  il  fallut  ceder  au  bonheur  de 

1  tes  derniers  5- elle  fut  réduite  en  Province 
Romaine ,  malgré  la  valeur  de  Vercin- 
1  gentorix  ,  qui  obligea  Cefar  de  lever  le 
1.  Siégé  de  Gergovie  ;  mais  en  deffendant 
yJexia ,  il  fut  pris  èc  mené  à  Rome  L'an 
U702.de  fa  fondation.  L'Auvergne  étoit 
gouvernée  par  des  Fréfidens  aufquels 
luccederent  des  Comtes,  jufqu'à  ce  que 
Iles  Romains  la  lardèrent  prendre  aux 
SlGoths,  à  qui  Clovis  l'enleva  l’an  507» 
Ijde  J.  C.  Pendant  qu'elle  a  eu  fes  Sei- 
Bisneurs  particuliers,  elle  étoit  compofifc 
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de  trois  Comtez  ;  fçavoir ,  celui  de  Cier~ 
mont  &  les  deux  Comtez  d’Auvergne, 
Vie  étoit  la  Capitale  de  l’un,  &  l’autre 
fut  érigé  en  Duché.  Guy  de  la  Tour 
Cjui  les  réunit  en  fut  privé  par  Philippe 
Augufte,  pour  crime  de  félonnie.  Ce 
Prince  les  réunit  à  la  Couronne  en 
i  o  24.  Le  Roi  Louis  VIII.  laifla  leCom 
té  d’Auvergne  à  fon  fils  Alphonfe,  après 
la  mort  duquel  fans  enfans,  il  retourna 
à  Philippe  le  Hardy.  Le  Roi  Jean  enfe*ï 
para  le  Comté  de  Clermont,  Sc  érigea» 
le  refte  en  Duché ,  qu’il  donna  en  Apa-) 
nage  à  fon  fils  puîné,  Jean  Duc  de  Ber¬ 
ry.  Ce  Prince  étant  mort  fans  pofterité, 
le  Duché  d’Auvergne  fut  réuni  au  Do4 
<maine.  Charles  VI.  l’en  démembra  en 
faveur  de  Jean  de  Bourbon  Comte  ddt 
Clermont,  à  la  charge  de  reverfion  faute 
d’hoirs  mâles.  Pierre  frere  de  Jean  n’aïaiit; 
laifie  qu’une  fille  appellée  Sufanne  ,  elle 
époufa  Charles  de  Bourbon  Connétable: 
de  France ,  &  à  caufe  de  ce  mariage ,  Il 
lui  fut  permis  de  retenir  le  Duché  d’Au-: 
Tergne  ,  que  François  I.  réunit  à  la  Couh 
ironne  en  1  5  3 1 .  Jean  de  Bourbon,  Comn 
te  de  Clermont  ,  étant  mort  fans  enfans: 
l’an  1505.  Marguerite  delà  Tour  fa 
feeur ,  époufe  de  Laurent  de  Medicrs  ,J 
Duc  d’Urbin,  hérita  de  ce  Comté, qui 
adirés  fa  mort  pafîa  à  la  Reine  Catherine 
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jjfë  Medicis  fa  mere.  Elle  le  donna  à 
Charles  fils  naturel  de  Charles  IX.  de 
ce  Prince  en  ayant  été  dépouillé  par  Ar- 
reft  du  Parlement  de  Tan  1606.  au  pro¬ 
fit  de  la  Reine  Marguerite,  elle  en  fit 
donation  la  même  année  à  Louis  XIII. 
qui  n'étoit  alors  que  Dauphin. 

L'Auvergne  efl  bornée  au  Nort  par 
lie  Bourbonnois ,  la  Marche ,  le  Limofin  , 
pc  le  Quercy  la  confine  au  Couchant  ; 
1  plie  a  le  Rouergue  &  le  Gévaudan  au 
:  Midi ,  le  Velay  &  le  Foreft  au  Levant. 

Ondivife  l'Auvergne  en  deux  parties-, 

!  lia  Haute  Auvergne  &  la  Baffe.  LaHau te 
îft  vers  le  Couchant  aux  confins  du  Li- 
inofin  ,  du  Quercy  &  du  Rouergue. 
Elle  eft  fort  montagneufe,  &  c'eftpour 
:  j.'ette  raifon  qu'on  l'appelle  la  Haute 
i  Auvergne.  Ses  montagnes  font  efiimées 
î  i  caufe  de  lehrs  excellens  pâturages,  de 
(relie  de  Cernai  en  particulier ,  à  caufe  de 
:  a  hauteur  &  des  (impies  qu'on  y  trouve. 
On  nourrit  dans  toute  la  haute  Auv-er- 
:  :511e  quantité  de  Chevaux  &  de  Mulets, 
;  &  particulièrement  des  Vaches  dont  on 
1  lire  des  fromages  eftimez,  quife  répan- 
!  lent  par  toute  la  France,  de  même  que 
[  ses  gros  bœufs- d'Auvergne. 

La  Baffe  Auvergne  a  trois  fois  plus  d'é- 
enduti  que  la  Haute;  elle  comprend  deux 
|  betits  Pays,  celui  de  Cotnbr aille >qui  eft 


$74  GeogRahïik 
vers  les  confins  de  la  Marche  &  du  Boitr* 1 
bonnois,  &  confifie  en  cinq  Châtelle-f 
nies,  dont  le  Bourg  de  Montagu  efi:  le 
lieu  principal.  La  Limagne  eft  Tautre  parIj 
tie  de  la  Baffe  Auvergne  ,  elle  s'étend 
le  long  des  deux  bords  de  l'Ailier  &  dV 
la  Dore ,  &  occupe  toute  la  partie  O  rien 11 
taie  de  l'Auvergne.  C’efi:  un  Pays  tré11 
fertile  en  bled,  en  chanvre,  en  vin  & 
en  fruits.  On  dit  auffi  qu'il  y  a  des  Mi 
nés  d'argent  &  beaucoup  de  fafran,  8 
que  prés  de  la  fource  de  l'Ailier ,  il  y 
une  Mine  d'or  &  d'azur.  On  rapports 
une  autre  merveille  plus  difficile  à  croird 
c'efl;  qu'une  Fontaine  fait  un  Pont  dii 
pierre  fur  la  petite  riviere  de  Tirerain|‘ 
avec  fes  eaux ,  qui  fe  pétrifient  8c  for 
ment  ce  Pont.  Charles  IX.  eut  la  eurio 
fité  de  le  voir.  Il  y  a  plufieurs  fource 
d'eaux  chaudes ,  comme  celles  de  Vichy 
on  les  prend  au  mois  de  Mai  8c  de  Sep 
tembre. 

Les  Auvergnats  font  laborieux  $ 
adroits  ;  il  fe  fabrique  chez  eux  une  gran 
de  quantité  de  dentelles,  de  tapifferies1 
de  camelots,  d'étamines  ;  du  papier  ex¬ 
cellent,  des  couteaux  ,  des  chaudrons  ) 
&c.Leursprincipales  Villes  dans  la  Haut f 
Auvergne  font  S.  Flour,  qui  eff  la  Ca 
pitale,  Orilhac  &  Murat.  Dam  la  Baff  l 
0n  en  voit  un  fort  grand  nombre ,  Clef 
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imont  ,  Capitale  de  toute  l'Auvergne  p. 
Riom ,  Monferrand  ,  Thiers  ,  Ifloire  , 
Brioude  ,  Bilhon  ,  Tropiere  ,  Aigue- 
Perfe  &  S.  Porcain ,  le  Château  de  Mont- 
penfier,^  la  Principauté  de  Mercceur. 

Aurilèac  fur  la  Jordane  eft  un  Ville 
allez  bien  bâtie  ;  elle  eft  Capitale  de  la, 
Haute  Avergue  ;  il  y  a  une  Abbaye  qui 
dépend  immédiatement  du  S.  Siégé , 
dont  l'Abbé  eft  Seigneur  temporel  de 
cette  Ville;  un  Bailliage  &  unPrefidial 
établi  par  Henry  IL  On  fait  dans  cette 
Ville  un  grand  commerce  de  denteles 
d’Auvergne ,  &  on  y  voit ,  comme  une 
rareté,  le  Refcéloire  des  Carmes, parce 
qu’il  furpaiïe  en  grandeur  7  en  propreté 

en  peintures  leur  Eglife  &  tout  le 
refte  du  Couvent.  Le  Pape  Sylveftre  IL 
y  avoir  pris  naiflance.  Murat  fur  f  A  la- 
gnon  a  titre  de  Vicomté  &  un  College 
Ide  Jefuites. 

S.  F lour  au  pied  du  Mont  Cental  fur 
jf  Adie  ou  Larder,  n’étoit  autrefois  qu'un 
Bourg  oii  il  y  avoit  un  Prieuré,  qui  fut 
enfin  érigé  en  Evêché  par  le  Pape  Boni- 
jface  VIII.  en  1302.  Le  Bourg  s’étant 
accrû  &  ayant  été  fermé  de  murailles  r 
|on  lui  donna  le  nom  de  S.  Pleur  à  caufe 
de  la  vénération  qu’on  avoit  pour  ce 
(Saint.  En  1476.  le  Chapitre  de  Saint 
lElour  fut  fecularifé  par  le  Pape  Sixte 
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ÎV.  Il  y  a  quatre  Abbayes  dans  ceDîô); 
cefe  &  270.  Paroiffes,  divifées  en  cinc/i 
Ârchiprêtrez.  L’an  131  7.  l’Eglife  deSji 
Pierre  &  de  S.  Paul  fut  érigée  en  Ca-ii 
thédrale  par  le  Pape  Jean  XXII. 

Le  Carladez,  eft  un  petit  Bourg  dan  ic 
îa  Haute  Auvergne  fur  les  frontières  du 
Rouergue.  Il  a  pris  fon  nom  de  Carlatï 
Henry  IV.  Proprietaire  du  Carladez 
réunit  cette  Seigneurie  à  la  Couronne 
mais  fon  fils  Payant  érigé  en  Comté 
l’en  a  démembré,  &  Ta  donné  à  perpe: 
tuité  au  Prince  de  Monaco  avec  le  Valen 
tinois  fur  la  fin  de  l’an  1641. 

Clermont  ,  Capitale  de  Limagqe  8 
de  toute  l’Auvergne,  eft  fituée  fur  uu 
coline,  d’où  elle  a  pris  fon  nom.  Cett: 
Ville  eft  allez  grande  8c  allez  belle  ;  ch 
croit  qu’elle  a  été  bâtie  fur  les  ruine 
de  l’ancienne  Gergovie  ,  *  qui  avoit  au 
îrefois  une  Tour  de  bois,  qui  ne  pu 
être  brûlée  lors  de  l’embrafement  d 
cette  Ville  9  parce  qu’elle  étoit  confinai  1 
te  de  bois  de  Larix ,  qui  réfifie  au  feu 
Il  y  a  un  Prefidial  ;  la  Cour  des  Aide 
qui  étoit  à  Montferrand  fut  transférée  a 
Clermont  en  1 6  3  2.  Charles  V.  y  tint  le 
Etats  du  Royaume  en  1-374.  On  t) 

*  M.  l’Abbé  de  Longuerue  prouve  le  contraire  ,  ôc  di'l 
après  Cefar  >  que  Gergovie  étoit  fituée  fur  une  haut< 
montagne  ,  pofîta  in  altifjimo  monte  ,  aditas  wnne  s  diffîc. 
Us  babel Af, ,  ajnfi- Samfon- s’eft  trompé-. 
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foit  fur  la  Tiretaine  le  fameux  Pont  dont 
in  a  parlé  ailleurs.  Il  y  a  3  6.  braffes  de 
pngueur,  g.  de  large  &  6.  d'cpaifTeur, 
orme  naturellement  par  les  eaux  d'une 
ontaine  prochaine  ,  qui  fe  pétrifient, 
foici  un  autre  effet  de  ces  eaux  quin'efi 
as  moins  furprenant.  Un  Religieux  de 
Abbaye  de  S.  Illidius,  ou  AUive,  ou 
dyre  qui  avoit  fon  jardin  proche  de  k 
iretaine ,  autrefois  nommée  Scateon  qui 
affe  au-dedans  de  cette  Abbaye  ,  trou- 
a  moyen  d'y  faire  entrer  quelque  par- 
je  de  les  eaux,  lorfque  tous  les  fruits 
eudoient  aux  arbres.  Ces  eaux  qu'il  y 
onferva,  petrifierent  les  fruits ,  les  fleurs 
\  tous  les  arbres  du  jardin ,  ce  qui  fe 
oit  encore  à  prefent  dans  cette  Abbaïe. 
slermont  efl:  connue  par  divers  Conci- 
s  qu  on  y  a  cel ebrez  ,  &  principale- 
ent  par  celui  de  1095.  oli  le  Pape 
rbain  II.  préfida,  &  fit  réfoudre  la 
meufe  Croifade  pour  la  conquête  de 
Terre  Sainte ,  fous  Louis  le  Gros.  Ou 
bit  dans  fon  voifmage  les  débris  d'un 
cien  Château  ,qui  fut  fi  glorieufement 
iîftendu  par  Vercingentorix  à  la  tête 
'  300.  mille  hommes  contre  Jules  Ce- 
!r.  On  voit  près  de  cette  Ville  k  mon- 
gne  qu'on  appelle  ordinairement  le 
')  ,  ou  Poy  de  Dôme.  Elle  a  de  bons  pa¬ 
rages  ,  avec  des  Simples  exquifes.  Au 
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fommet  font  des  ruines  d'édifices  qu 
font  paroître  que  ce  furent  autrefois  de/ 
fomptueux  bâtimens. 

L'Evêché  eft  fuffragant  de  Bourges 


; 


"  I 


On  compte  jufqu’à  26.  de  fes  Evêques 
qui  font  reconnus  pour  Saints.  Aftremo- 
nius  eft  le  premier  qui  ait  gouverné  cette 
Eglife.  H  vivoit  du  temps  de  l'Empe¬ 
reur  Claude.  Le  plus  renommé  parm 
les  autres  font  Sidonius  ,  Apollinaris 
Robert  d’Auvergne,  Etienne  Albert! 
depuis  Pape,  fous  le  nom  d'Innocen 
IV.  8c  les  Cardinaux  du  Prat,  de  Bour 
bon  3c  de  la  Rochefoucaut.  Le  Diocef 
de  Clermont  eft  fort  étendu  ,  ilrenferm 
850.  Paroiffes  &  22.  Abbayes.  Il  y 
près  de  cette  Ville  une  fource  de  bitum 
fort  noir  8c  gluant. 

Jean  Bonnefons  étoit  de  cette  Ville 
il  s'eft  acquis  beaucoup  de  réputatio 
par  divers  Ouvrages  en  Vers  Latins  l 
François.  Elle  a  aufti  la  gloire  d'avoi 
donné  la  naiffance  à  i’Iliu&re  Blaile  Pal 


chai.  # 

Riom  eft  fituée  fur  une  coline.  Sa  fitu; 
tion  8c  fes  environs  font  fi  agréables 
qu'on  la  nomme  le  Parterre  8c  le  Jardpi 
de  l'Auvergne.  Elle  eft  Capitale  du  Di 
ché  d'Auvergne.  On  trouve  à  un  qua, 
de  lieue  de  ceue  Ville  la  célébré  Al 
baye  de  Mofat,  que  fonda  Calminiiitj 
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Sénateur  Romain ,  au  commencement  du 
VIII.  /iecle.  Tous  les  Fiefs  &  Arriéré- 
Fiefs  de  la  Province ,  érigée  en  Duché 
Tan  i  366.  en  faveur  de  Jean  Duc  de 
(Berry,  fils  de  Jean  Roi  de  France,  re¬ 
lèvent  de  cette  Ville  ,  où  il  y  a  uneSé- 
aéchauffée,  le  Siégé  Prefidial  de  toute 
'"Auvergne ,  Fun  des  plus  confiderables 
lu  Royaume.  Il  y  a  auÜi  une  Générali¬ 
sé,  Bureau  des  Finances,  Ele&ion  ,Ma- 
r  échauffée,  &  une  Jurifdiction  Confu- 
aire. 

I  Cette  Ville  a  produit  de  très  grands 
lommes ,  entr'autres  Grégoire  de  T  ours 
qui  mourut  le  27.  Novembre  595. 
Antoine  du  Bourg  ,  que  François  I. 
îonora  de  la  dignité  de  Chancelier  Fan 
t  5  3  5.  Il  mourut  Fan  153  8.  d'une  chu¬ 
te  ;  les  Mariilac,  les  Arnaud ,  Genebrard 
nort  à  Semur  en  Bourgogne  en  1  5  97. 
k  le  célébré  Jacques  Sirmond  Jefuite  , 
qui  mourut  Fan  1651.  il  eut  pour  amis 
j'Illuftre  Jerome  Bignon  &  Pierre  Pi- 
ihou.  Riom  n'eft  pas  feulement  célébré 
l>ar  les  grands  honfrn es  qu'elle  a  produit, 
>ar  fon  antiquité  &  par  la  magnificence 
le  fes  habitans ,  elle  Feft  encore  davan- 
age  par  la  Dent  de  S.  Amable  ,  qui  à 
te  qu'on  dit ,  guérit  immanquablement 
lotîtes  morfures  dechien  enragé,  défér¬ 
ant  &  d'autres  bêtes  venimeufes.  Saint 
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Àmable  ,  qui  et  oit  Curé  de  R  iom  fu 
la  fin  du  V.  liecle,  en  eft  le  Patron. 

Monferrand  fur  la  petite  riviere  de  Be, 
dat ,  environ  à  un  quart  de  lieue  d 
Clermont,  a  un  Bailliage.  Le  MarquiJ 
d'Effiat  vouloit  joindre  ces  deux  Ville 
fous  le  nom  de  Clermont-Ferrand;  ma  F 
la  jaloufie  de  leurs  habitans  mit  tan 
d'obftacle  à  ce  defTein,  qu'il  ne  put  pa 
l’executer. 

Brioude  eft  fur  l’Àllier.  Il  y  a  une  Sé 
néchauftee  &  un  Chapitre  dont  les  Cha 
noines  font  Seigneurs  temporels  &  Com 
tes,  comme  les  Chanoines  de  l'Eglif. 
de  S.  Jean  font  Comtes  de  Lion.  Brioudj 
étoit  anciennement  une  Abbaye  ;  on 
mit  enfuite  des  Chanoines  qui  étoier 
autrefois  Chevaliers.  Guillaume  I.  Dm 
de  Guïenne  &  Comte  d'Auvergne  k 
inftitua  en  898.  pour  faire  la  guerre  au , 
Norman  s  *  ce  qui  a  fait  dire  à  Jufteï 
que  ce  Duc  avoitété  le  premier  quiète 
blit  une  Compagnie  de  Chevaliers  pou 
la  deffenfe  de  la  Foi.  Environ  à  mil! 
pas  de  cette  Ville  ,  on  trouve  le  BourJ 
nommé  Brive  U  Vieille ,  où  l'on  voit  u 
Pont  d’une  feule  arche,  que  l’on  cro 
être  le  plus  beau  de  l’Europe,  &  l’ov 
vrage  de  Cefar.  Il  eft  fort  long  &  foi 


Faut  étant  appuyé  fur  deux 
d’une  prodigieuie  hauteur. 
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Les  Seigneuries  d’Auvergne  font  le 
Duché  d’Auveignc,  qui  a  pour  Capitale 
Liom.  Le  Comté  d’Auvergne ,  dont  la 
Capitale  eft  Vic-le-Comte  ,  où  l’on  voit 
ane  Chapelle  bâtie  par  les  Ducs  d’Al- 
>anie.  Le  Dauphiné  d’Auvergne  uni  ail 
Duché  de  Montpenfier ,  dont  la  Capitale 
feft  Aigue  Perfe.  Il  a  paffé  à  feu  M.  Phi- 
ippe  d’Orléans  ,  inftitué  heritier  par 
Vlademoifelle  de  Montpenfier. 

Il  y  a  trois  Duchez,  Montpenfier ,  ou 
nourut  Louis  VIII.  pere  de  S.  Louis; 
:’eft  l’Apanage  d’une  des  branches  de 
^Bourbon. 

On  y  compte  aufli  trois  Marquifats, 
L.angeac  fur  l’Ailier,  Effiat  &  Alegre. 


LE  D  A  V  P  H  I  N  E\ 

Dixie’me  Gouvernepaent  general. 

(Cette  Province  fut  autrefois  la  de- 
ueure  des  Allobroges,  desSegaîauniens, 
les  Vocences,  des  Tricaltins  &  des  Ca- 
p:uriges.  Les  premiers  furent  défaits  par 
F.  Maximus  au  confluant  de  l’Ifere 
du  Rhône.  Ces  Peuples  furent  gou¬ 
vernez  par  des  Rois  perpétuels  ,  &  dont 
,a  Couronne  étoit  héréditaire.  Us  avoient 
ie  commandement  des  armées  &  le  choix 
les  Officiers  ;  mais  le  Sénat  compofé  des 
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principaux  de  la  Nobleffe  regloit  toutes 
les  affaires  avec  une  entière  autorité* 
Leur  Religion  étoit  pleine  de  fuperfti- 
tions  ridicules ,  &  ils  jettoient  des  cris 
épouventables  en  faifant  leurs  facrifices, 
fans  autre  raifon  que  de  fe  vouloir  mieux 
faire  entendre  de  leurs  Dieux.  Les  Ro¬ 
mains  les  ayant  tous  fubjuguez  ,  firent 
de  leurs  Païs  une  Province  qui  fut  gou¬ 
vernée  par  des  Préteurs ,  &  qui  devint 
Confulaire  fous  Augufte.  Cet  Empereur 
en  démembra  les  Alpes  Maritimes,  dont 
il  fit  une  Province  Préfidiale.  Néron 
érigea  les  Alpes  Cottiennes  en  Province; 

6  après  la  décadence  de  1’  Empire ,  les 
Bourguignons  s’emparèrent  de  ces  di- 
verfes  Provinces,  d’où  ils  furent chaffez 
par  nos  Rois.  Charles  le  Chauve  en  in- 
veflit  Bozon ,  &  après  la  mort  de  Rodol¬ 
phe  le  Fainéant ,  dernier  Roi  de  Bour¬ 
gogne  ,  on  vit  naître  plufieurs  Princi- 
pautez  ;fçavoir,  le  Viennois,  le  Valen- 
tinois  ,  le  Diois  ,  le  Grefevaudan,  le1 
Gapençois,  les  Baronnies,  l’Ambrunois,'! 
&c.  Le  premier  Prince  qui  s’y  établit 
en  qualité  de  Comte  vivoit  vers  l’an 
S  8p.  &  s’appelloit  Guy  ou  Guygue.  Il 
laifià  ce  nom  de  Guy  à  tous  fes  fuecef- 
feurs  ,  qui  fe  dirent  d’abord  Comte 
d’Albron  &  de  Grenoble,  &  Berthold 
de  Zuringhen  ayant  dans  la  fuite  des 
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îtcmps  cédé  les  droits  qu’ils  avoient  fur 
la  Ville  de  Vienne  à  Guy  VIII.  ils  pri¬ 
rent  le  titre  de  Comtes  de  Vienne.  Quant 
\  celui  de  Dauphin ,  doù  le  Dauphine 
la  pris  fon  nom,  l’origine  en  eft  affezirw 
certaine.  Les  uns  le  tirent  du  Dauphin 
que  Bozon  fit  peindre  dans  fon  ecu  , 
pour  marquer  combien  fon  régné  etoit 
!idoux.  D’autres  veulent  qu’il  ait  été  pris 
du  Château-Dauphin  ,  Bourg  que  ecs 
Princes  avoient  fait  bâtir  dans  le  Brian* 
Içonnois ,  &  d’autres  1  attribuent  a  Guy 
V.  dit  le  Vieux  ,  qui  pour  faire  plus 
[d’honneur  à  Albon,  Comte  de  Vienne, 
furnommé  Dauphin  ;  dont  ilavoit  epoufe 
la  fille,  voulut  que  ces  terres  fuflent  ap¬ 
pelles  Dauphiné.  Sa  pofterité  y  régna 
jjufqu’à  Beatrix  Dauphine  fœurdeGuy 
X.  mort  fans  enfans.Elle  épou fa  Hugues 
de  Bourgogne  en  1184.  &  André  fon 
;  j fécond  fils  prit  le  nom  de  Guy  XI.  avec 
t  la  qualité  de  Dauphin.  Guy  XII.  fon  fils 
:  s  n’eut  qu’une  fille  Anne  Dauphine,  qui 
|  époufa  Humbert  I.  Seigneur  de  la  Tour 
du  Pin,  &  lui  porta  les  Etats. Humbert 
.  II.  frere  de  Guy  III.  leur  petit-fils,  qui 
ne  lailfa  point  d’enfans  d’Ifabeau  de  Fran- 
ï  ce,  fille  du  Roi  Philippe  le  Long ,  lui 
!  fucceda.  Ce  Prince  ayant  perdu  fon  fils 
aîné  à  la  bataille  de  Crecy  ,  &  vu  mou- 
I  rir  le  fécond  en  1 3  3^*  <IU  ^  ldiïatom* 
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ber  du  haut  d'une  fenêtre  du  Palais  de 
Grenoble,  en  badinant  avec  lui,  vint  le 
jjetter  dans  le  Convent  des  Jacobins  à 
Paris  ,  8c  en  même  temps  il  donna  fon 
Pais  à  Philippe  de  Valois  ,  à  la  charge 
tjue  les  fils  amez  des  Rois  de  France  j 
prend roient  le  nom  de  Dauphins  ,  &, 
êcarteleroient  les  Armes  de  France  & 
de  Dauphiné.  L'Aéte  de  cette  donation 
fut  paflé  a  Romans  le  3  o.  de  Mars  1  3  49# 
&  la  condition  a  été  obfervée  depuis 
Charles  fils  de  Jean,  qui  fut  le  premier*! 
Dauphin,  jufqu’à  aujourd'hui. 

Le  Dauphiné  eft  borné  au  Nort  pari 
la  BiefTe  8c  une  partie  de  la  Savoye  ;  à II 
F  Orient  encore  par  la  Savoye  &  le  Pié¬ 
mont,  au  Midi  par  la  Provence,  8c  au 
Couchant  le  Rhône  le  fepare  du  Lion- 
nois&  du  Vivarez. 

On  divife  cette  Province  en  deux 
parties  generales  quon  appelle  le  Haut 
ëc  le  Bas  Dauphiné.  Le  Bas  Dauphiné  s'é¬ 
tend  le  long  du  Rhône,  &  renferme  le 
Viennois  8c  le  Valentinois  ;  Pair  y  eft  alTez 
doux,  particulièrement  vers  les  confins  I 
de  la  Provence,  &  le  terroir  y  eft  fer- 
tiîe  ,  principalement  en  blé  y  en  vin  8c 
en  olives. 

Le  Haut  Dauphiné  a  beaucoup  plus  d*e-  1| 
tendue  que  le  Bas ,  il  renferme  le  BaiC 
liage  du  Buis  ,  dit  autrement  les  Baron - 
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nés ,  le  Diois  ,  le  Grenoblois  ou  Grefivau- 
an ,  le  Briançonnois ,  ls Ambrunot s  &  le 
ençois .  Les  montagnes  y  étant  prefque 
>ar  tout  fort  hautes  ,  y  entretiennent 
’Hiver  afîez  long-temps.  Le  terroir  ne 
rifle  pas  d’y  être  fort  fertile; les  vallées 
ourniflent  quantité  de  grains ,  &  les 
nontagnes  d’excellens  pâturages ,  où  Ton 
ait  paître  des  troupeaux  de  brebis  & 
e  vaches  pendant  quatre  ou  cinq  mois 
e  l’année.  Quoique  cette  Province  foit 
bondante  en  denrées,  elle  ne  l’eft  pa^s 
n  argent  ,  parce  qu’elle  manque  de 
iommerce. 

Il  y  a  plufieurs  rivières  en  Dauphiné, 
ont  les  principales  font  le  Rhône  de 
Ifere ,  toutes  deux  navigables. 

Les  Etats  de  cette  Province  fe  tien- 
ent  à  Grenoble,  dont  l’Evêque  y  pré- 
Lde ,  même  au-deffus  des  Archevêques 
ie  yienne  &  d’Ambrun ,  ce  qui  les  em¬ 
pêche  de  s’y  trouver.  Ils  fe  tenoient  au- 
refois  tous  les  ans  ,  &  étoient  compo- 
’ez  de  trois  Ordres,  du  Clergé,  de  la 
^obleffe  3c  du  Tiers  Etat.  Le  Clergé 
onfiftoit  à  l’Evêque  de  Grenoble  qui 
n  étoit  le  Prehdent,  à  l’Abbé  de  Saint 
Antoine,  qui  en  fon  abfence  en  faifoit 
es  fondions ,  aux  Archevêques  de  Vieil¬ 
le  &  d’Ambrun  ,  &  aux  Commis  du 
lergé,  dont  Y  un  étoit  toujours  le  Doïer* 
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de  Notre-Dame.  Les  quatre  Barons  Je 
la  Province ,  fçavoir ,  les  Barons  de  Cler- 1 
mont,  de  Saffenage  ,  de  Breffieu  &  de 
Maubec  alternativement ,  &  le  Baron 
de  Montmaur,  étoit  à  la  tête  de  laNo-  < 
bleffe,  afîis  dans  des  fauteuils  ,  &  cette 
prérogative  étoit  attachée  aux  Baron* ! 
nies.  Tous  les  Gentilshommes  de  la  Pro¬ 
vince  prenoient  place  fur  des  bancs  fànf 
aucun  ordre,  comme  ils  fe  trouvoienté 
Le  Tiers  Etat  confiftoit  aux  Confulsdes 
dix  Villes,  &  aux  Châtelains  Royaux 
Le  Gouverneur  ou  Lieutenant  General 
faifoit  l’ouverture  de  cette  Affemblée^ 
où  aüiffoient  les  premiers  Prefidens  des 
Cours  Supérieures,  avec  quelques Offiy 
ciers  de  ces  mêmes  Corps ,  &  les  Avocàt$[ 

6  Procureurs  Generaux  en  qualité  de] 
Commiffaires  du  Roi.  Depuis  1628.il 
ne  fe  tient  plus  que  des  Alfembléesparlü 
ticulieres,  les  unes  ordinaires  &  les  au¬ 
tres  extraordinaires.  Ces  dernieres  font 
pour  les  affaires  de  confequence,  &l’on 
y  appelle  les  Commis  du  Clergé  ,  de  la0 
Nobleffe  &  des  Confuls  de.s  dix  Villes/ 
Les  Letres  circulaires  leur  font  envoyées11 
par  le  Commandant  dans  la  Province 
qui  leur  marque  le  temps  &  le  lieu  où 
elles  fe  doivent  tenir.  Les  AflembléeS'1! 
ordinaires  fe  font  par  l’Evêque  de  Gre- 
|ioble?  du  confentement  du  Gouverneur 
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te  fe  tiennent  toujours  à  Grenoble.  Il 
uffit  qu'un  des  Commis  de  chaque  Or- 
lire  s'y  trouve  ,  le  Procureur  du  Pays  & 
bn  Subftitut.  Cette  charge  de  Procu- 
leur  du  Pays  eft  confiderable.  On  le 
jhoifit  parmi  la  Noblefle ,  il  a  en  main 
outes  les  affaires  de  la  Noblefle. 

Le  Dauphiné  efl:  une  des  belles  Pro¬ 
vinces  de  France ,  &  les  Hiftoriens  en  di¬ 
rent  des  merveilles,  &  mettent  en  ce 
jang  fept  chofes  fort  remarquables,  qu'ils 
comment  les  fept  merveilles  du  Dauphiné ; 
bavoir,  la  Tour  fans  venin  y  la  Monta¬ 
gne  inacceflible  ,  la  Fontaine  ardente, 
es  Cuves  de  Saflenage ,  les  Pierres  pré- 
rieufes  de  la  Montagne  de  Saflenage  ,  la 
vlanne  de  Briançon  &  la  Grotte  de  No- 
^re-Dame  de  la  Balme.  D’autres  y  met¬ 
tent  la  Fontaine  vineufe  &  le  Vent  de 
bfions.  Il  y  a  quantité  d'Infeéles  de  tou¬ 
tes  fortes  dans  cette  Province ,  fur-tout 
lu  côté  d’Orange  ,  des  Scorpions ,  dont 
p>n  guérit  la  piqueure  ou  en  écrafant  le 
(Scorpion  fur  la  playe  ,  ou  en  la  badinant 
tvec  de  l’Huile  de  Scorpion.  des  crafaux 
Tort  nuifibles  &  fi  gros  qu’un  bonnet  de 
raifonnable  grandeur  auroit  peine  à  les 
rouvrir  ;  des  Serpens  gros  ,  à  ce  que  l'on 
lit ,  comme  la  jambe  d'un  homme  ,  mais 
qui  ne  font  point  de  mal ,  quand  on  ne 
jtçs  irrite  pas.  Iis  ne  font  dangereux  que 
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dans  le  temps  qu’ils  frayent  ;  car  alors 
finftind  generalement  répandu  dans  tou¬ 
tes  les  bêtes  les  animant  à  la  defrenfe  de 
leurs  femelles  ou  de  leurs  petits,  les  rend 
fort  mechans.  Il  y  a  aufh  une  autre  forte f 
de  reptiles  dont  ce  même  Pays  four-1 
mille  ainfi  que  le  Languedoc.  Ce  font" 
de  gros  Lenards  verts  &  jaunes.  Non- 
feulement  ils  font  venimeux  &  redou-' 
tables,  mais  ils  font  une  grande  définie-1 
tion  de  Lapins;  &  ce  qu’il  y  a  d  éton¬ 
nant,  c’eft  que  n’étant  pas  fort  gros,  ils 
en  puiffent  avaler  qui  font  de  trois  quart, 
comme  on  en  a  trouvé  quelques-uns  dans1! 
le  ventre  de  ces  reptiles.  Jf 

Avant  que  de  venir  à  la  defcription3! 
particulière  de  cette  Province ,  je  vais  1 
rapporter  ce  que  f  on  dit  de  Notre-Dame11 
de  la  Baime,qui  eft  unedefes  merveil-* 
les,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Lion;' 
mais  il  eft  bon  de  fçavoir  auparavant  , 
que  le  nom  de  Balme,  ou  Baûme,dansŸ 
l’ancienne  Langue  Gauloife ,  lignifie  Ca-c 
verne  ou  lieu  foûterrain.  On  entre  dans 
celle  ci  par  une  ouverture  large  d’envi-'1 
ron  6 o.  toifes,  haute  de  50.  &  longue 
de  300.  pas.  Cette  ouverture  s’étrdlit 
peu-à-peu ,  &  laiffe  néanmoins  une  en¬ 
trée  libre  dans  le  fein  du  rocher,  pour 
plus  de  dix  hommes  de  front  ;  on  y  voit 
d’abord  une  fontaine  ,dont  les  eaux  tour* 1 
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pe-nt  d'en-haut  dam  50.  ou  6  o.  badins 
que  la  nature  femble  avoir  fait  exprès  ; 
an  peu  plus  loin  il  s'en  prefente  une 
tutre  qui  coule  d’en-haut  le  long  d'une 
rolomne  fort  polie, qui  étant  drefféeau 
milieu  d'un  grand  ballin,  femble  foûte- 
air  une  voûte  d'une  parfaite  rondeur  ; 
:e  baflin  a  environ  fix  pieds  de  piofon- 
leur  &  quinze  de  large.  Cette  eau  en 
tombant  &  fe  congelant,  forme  de  peti¬ 
tes  pierres  qui  reprefentent  toute  forte 
de  figures  ;  il  y  en  a  entr'autres  qu'on 
peut  facilement  mêler  parmi  des  mufca- 
dins  fucrez,  &  il  n'y  aura  que  la  dent 
qui  les  diftinguera.  A  mille  pas  de -là  on 
découvre  un  Lac  renfermé  dans  cette 
montagne, fur  les  bords  duquel  on  voit 
encore  des  planches  pourries  de.  deux 
patteaux ,  l'un  defquçls  y  fut  porté  par 
Drdre  du  Roi  François  I.  l'an  1  5  3  8.  à 
Ton  retour  de  l'entrevûë  qu'il  eut  à  Nice 
ivec  l'Empereur  Charies-Quint  :  ce  bat¬ 
eau  étoit  environné  de  planches ,  fur 
iefquelles  on  avoit  mis  quantité  débou¬ 
tés  &  de  flambeaux  *  &  après  avoir  fait 
iprovifion  de  mèches  ,  de  fufils,  &  fur- 
:out  de  bons  Bateliers,  le  Roi  fuivi  de 
quelques  Gentilshommes  s'y  embarqua, 
&  après  avoir  navigé  quelque  temps ,  ils 
connurent  que  ce  Lac  avoit  environ  une 
lieue  de  large ,  mais  qu'il  n'étoit  pas  éga^ 
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lement  profond  par  tout.  Pour  la  lon¬ 
gueur ,  ils  ne  la  purent  point  découvrir 
car  après  s'être  avancé  environ  dem 
lieuës  ,  ils  entendirent  un  grand  brui’ 
qui  devenoit  plus  épouventable  à  me 
fure  qu'ils  avançoient  ;  &  comme  ils  fen 
tirent  que  l'eau  y  couroit  avec  une  ex 
trême  rapidité on  détacha  une  de  ce 
planches  illuminées  de  fept  à  huit  flam 
beaux,  qui  fut  emporté  avec  violence 
dans  un  CoufFre  à  iz.ou  i  5.  pasde-là 
il  n'en  fallut  pas  d'avantage  pour  effraie 
les  plus  hardis  de  la  troupe,  &  ce  fui 
ce  qui  borna  leur  curiofité,  car  ils  re¬ 
vinrent  gagner  l'ouverture  à  la  faveuf 
d’une  ficelle,  qui  leur  fervit  de  guide  J 
fans  laquelle  ils  auroient  peut  être  eu  dé 
la  peine  d'en  venir  à  bout. 

Il  y  a  dans  ce  Pays  un  très  grand  nom* 
bre  de  Gentilshommes  dont  le  métiei1 
ordinaire  eft  la  guerre.  Les  gens  du  vul¬ 
gaire  y  font  adroits,  civils  de  officieux1! 
amis  des  cérémonies  &  des  complimcns  1 
On  les  accufe  d'avoir  bonne  opinion 
d'eux-mêmes ,  d’aimer  les  procès  &  d< 
n'être  pa$  les  plus  finceres  du  monde.  1 

Ses  Villes  font  Grenoble,  Capitale/ 
Vienne,  Valence,  S.  Paul  trois  Cha-2 
teaux,  le  Montclimar ,  le  Creft,  Die.1 
Romans,  S.  Marcellin,  le  Bourdoifans  $ 
Briançon,  Ambrun ,  Gap  de  le  Buis 
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tes  Bourgs  &'les  Villages  font  fi  fre- 
quens,qu'à  peine  peut-on  faire  une  heure- 
de  chemin  làns  en  trouver  quelqu'un  , 
fnême  dans  les  plus  hautes  montagnes. 

Le  Viennois 

Vienne  ,  fituée  au  confluant  de  la 
Tere  &  du  Rhône,  Capitale  du  Vien- 
[  Mois ,  efl  une  Ville  fort  ancienne ,  ou  Ton 
voit  quelques  marques  de  fon  ancienne 
Fplendeur,  comme  quelques  reftes  d'  Am- 
phiteâtres**  de  murailles  ,  d'Aqueducs, 
ï'de  grands  Palais,  deux  forts 'Châteaux 
appeliez  Lipet  &  ha  Baftiere  ou  Baftie ,  qui 
font  du  temps  des  Romains ,  &  il  en 
refte  encore  une  bonne  partie  ,  mais  on 
,  croit  qu'elle  n'a  pas  plus  de  la  quatrième 
partie  de  la  grandeur  qu'elle  avoit  au¬ 
trefois.  Il  y  a  un  Archevêque  qui  £e 
qualifie  Primat  des  Primats  des  Gaules, 
jun  College  de  Jefuites,&  le  Siégé  d'un 
Bailliage.  Au  refie,  on  croit  commune- 
|ment,  que  Pilate,  qui  fit  crucifier  Je- 
fus-Chrifl,  fut  relégué  à  Vienne,  &  on 
y  fait  voir  le  Prétoire  de  Pilate ,  la  Tour 
de  Pilate ,  la  Mai  fon  de  Pilate  ;  mais  Nico¬ 
las  Chorier  dans  fes  Antiquitez  de  Vien¬ 
ne,  dit  qu'on  n'a  aucune  preuve  que 
Pilate  ait  été  à  Vienne;  &  il  affine  que 
toutes  ces  chofes  qui  portent  fon  nom  , 
U'ont  pris  d'un  Italien  nommé  ttumhm 
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Bilan  ^  Secrétaire  du  dernier  Dauphiï 
de  Viennois.  Cette  relfembiancede  norr 
peut  avoir  donné  lieu  à  cette  erreur  po- 
pulaire;  car  Eufe.be  aflure  aulîi  que  pei 
après  l'injufte  jugement  que  Pilate  ren¬ 
dit  contre  le  Sauveur  du  Monde ,  l'Em 
pereur  Tibere  lui  ôta  lbn  Gouverne 
ment,  &  l'envoya  en  exil  à  Lion,  qui 
étoit  le  lieu  de  fa  naiflance  ,  afin  que 
le  vif  chagrin  de  fe  voir  expofé  au  mé« 
pris  de  fes  parens  &  de  fes  compatriotes, 
lui  rendit  la  vie  plus  infuportable.  Audi 
dit-on,  qu'il  fut  tellement  touché  des 
infultes  qu'il  recevoir  de  fes  ennemis , 
fins  en  pouvoir  tirer  .aucune  vengeance, 
qu'il  fe  tua  de  fa  propre  main.  11  y  en 
a  cependant  qui  tiennent  qu'il  fit  péni¬ 
tence  &  mourut  Chrétien ,  Dieu  s'étant 
fervit  de  fa  femme  pour  le  convertir. 
Ce  qu'il  y  a  ,de  certain,  c'eft  que  ce 
Pays-là  ne  lui  étoit  pas  étranger,  &  qu'il 
en  avoit  été  tiré  vers  l'an  Quinze  de  no¬ 
tre  Salut,  pour  être  Gouverneur  de  Je- 
rufalem. 

On  ne  doute  point  que  les  Allobro¬ 
ges  n'ayent  été  les  fondateurs  de  la  Ville 
de  Vienne,  ce  qui  l’a  fait  appeller  Vien¬ 
ne  Allobrogum.  On  lui  donna  le  nom  de 
Bienne ,  changé  depuis  en  celui  àeVienne 
parce  qu'elle  avoit  été  bâtie  en  deux  ans, 
<juod  Bmnio  conjlrucla  fuern. 

La 
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La  Cathédrale  dediée  à  S.  Maurice  eft 
onliderable  par  fa  largeur  &  par  fa 
auteur.  Des  Prélats  aufli  recommanda¬ 
bles  par  leur  fainteté  que  par  leur  doc- 
rine,  ont  gouverné  cette  Eglife  ,  dont 
;  aint  Crefcent,  Difciple  de  S.  Paul,  a 
té  le  premier  Evêque.  Le  Pape  Gre- 
oire  II.  Térigea  en  Archevêché  fous 
luftrobert.  Le  Pape  Clement  V.  y  af¬ 
fubla  un  Concile  en  1311.  qui  eft  le 
!!V.  General.  300.  Evêques  avec  les 
[atriarches  d'Alexandrie  6e  d'Antioche 
aftifterent  ;  Clement  Y.  y  prélîda  en 
|erfonne.  Les  Herefîes  de  Pierre- Jean 
)live,  des  Fratricelles ,  des  Béguards , 
es  Béguins  &  des  Dulciniftes  furent 
ondamnées  dans  ce  Concile.  Pierre- 
ean  Olive  enfeigna  vers  l'an  1  27^.  i°. 
Bue  la  Réglé  de  S.  François  avoit  renou- 
;  elîé  la  Loi  de  J.  C.  qui  n'avoit  plus  de 
)ifciples  que  les  Religieux  qui  obfer- 
oient  cette  Réglé,  20.  Que  Jefus-Chrift 
'avoit  pratiqué  ni  laiffé  à  les  Apôtres- 
'autre  Réglé  que  celle  de  S.  François, 
°,  Que  des  Religieux  qui  poiTedoicnt 
es  biens  en  commun  ne  Envoient  pas 
ps  confeils  de  l'Evangile.  40.  Que  l'E- 
îlife  Romaine  étoit  la  Babiione  profti- 
uée,  &  le  Pape  la  bête  de  l'Apocalipfe, 
°.  Que  le  Baptême  ne  produifoit  nf 
races  ni  vertus.  6°,  Que  lame  raifort- 
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nable  n'étoit  pas  la  forme  fubftancielîc 
du  corps  humain.  70.  Que  le  Côté  d< 
J.  C.  avoit  été  percé  d  une  lance  avant 
fa  mort.  Le  Concile  de  Vienne  condamn 
ces  trois  dernieres  erreurs.  Jean  XXII 
condamna  les  autres  &  fit  deterrer  1 
corps  de  Pierre-Jean  Olive.  Les  Fratri 
celles  fe  vantoient  d 'être  les  feuls  qu 
pratiquaffent  à  la  lettre  la  Réglé  de  S 
François  ;  cet  orgueil  les  fit  tomber  dan 
le  Schifme,  du  Schifme  dans  l'Apofta 
fie,  8c  de  l'Apoftafie  dans  FHerefie 
car  entre  plufieurs  erreurs  ,  ils  enfei 
gnoient  que  la  véritable  Eglife  ne  fub 
fiftoit  plus  que  dans  leur  feéte 3  8c  qurui 
Prêtre  en  état  de  péché  mortel  ne  pou 
voit  confacrer.  Les  Be'gvards  8c  les  Be' 
ovins  afïuroient  qu'ils  étoient  arrivez 


l'état  de  perfection,  &  qu'ils  ne  pou 
voient  plus  pecher  ,  rejettoient  les  jeun 
nés  8c  la  pénitence ,  8c  enfeignoient  qu'uii 
ne  ame  pouvoit  voir  FEfience  divin 
fans  la  lumière  de  la  gloire.  Les  Dulci 
listes  foûtenoient  entre  plufieurs  efi 
reurs ,  qu'on  pouvoit  de  bouche  renomii 
cer  à  la  Foi  fans  pecher,  8c  quel'Eglif 
Romaine  n'étoit  plus  la  vraye  Eglifi 
depuis  S.  Sylveftre.  L'Ordre  MilitairiIi 
des  Templiers  fut  fupprimé  par  l'auto 
rité  de  ce  Concile  ,  qui  fut  porté  à  cettJ 
extrémité  par  les  crimes  abominables  p 
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a  vie  fcandaleufe  des  Chevaliers  de 
cet  Ordre,  atteftée  par  la  dépofition  de 
dus  de  deux  mille  témons.  Cet  Ordre 
ivoit  été  fondé  à  Jerufalem  par  Hugues 
3e  Paçanis  Tan  1  1  1  8.  Baudoin  II.  du 
10m  Roi  de  Jerufalem  donna  aux  neuf 
,  premiers  Chevaliers  de  cet  Ordre  une 
jVlaifon  proche  du  Temple  du  Saint  Sé¬ 
pulcre,  d'où  ils  furent  nommez  Tem¬ 
pliers.  Leur  emploi  étoit  de  deffendre 
,  les  Pèlerins  de  ta  Terre  Sainte  des  vio- 
;  .ences  8c  des  infultes  des  Infidèles ,  8c  ils 
portoient  un  habit  blanc  ,  &  obfervoient 
.a  Réglé  que  S.  Bernard  leur  avoit  com- 
aofée  à  la  priere  du  Concile  de  Troye 
.célébré  l'an  1128.  fous  le  Pape  Hono- 
.  ré  II.  Ils  prirent  depuis  une  Croix  rouge 
\  fur  le  Manteau  par  ordre  d'Eugene  III. 
.te  Grand-Maître  Jacques  de  Molay  fut 
.  prûlé  vif  à  Paris  l'an  1313.  8c  leurs 
.biens  furent  donnez  aux  Chevaliers  de 
:  S.  Jean  de  Jerufalem. 

Le  Diocefe  de  Vienne  comprend  335. 
Paroifles  fous  fept  Archiprêtrez.  Les 
-vins  de  Vienne  font  excelleras,  &  il  y 
»en  a  qui  ne  le  cedent  qu'aux  meilleurs 
:  de  Bourgogne.  Les  deux  Boiflac  pere  8c 
i  fils  ont  fait  honneur ,  &  même  rendus  de 
•  grands  ferviccs  à  cette  Ville,  durant  les 
:  guerres  civiles  3  e'étoient  deux  fçavans 
hommes. 
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Aux  environs  de  Vienne  on  remarque 
une  Fontaine  fort  confiderable ,  de  la  ; 
foi  rce  de  laquelle  fort  une  une  infinité 
t  e  po  fifons. 

Bonne  -Vaux ,  Abbaye  ,  Ordre  de  Cî 
teaux  eft  à  quelques  lieues  de  cette  Ville 


On  y  montre  une  Côte  d'un  Géant  pro- 
digieufement  grande  &  grolfe.  Il  y  a 
quelques  années  qu'on  trouva  en  Dau- 
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pfiiné  les  Oflemens  du  Géant  Teuto- 
boius  y  &  on  reconnut  que  ce  Géant 
avoit  3,3.  pieds  de  hauteur,  félon  le  té 
moignage  d'un  Cordelier,  dans  fon  Li¬ 
vre  du  Temple  de  Salomon. 
Lcsautreslieux  confiderables  du  Vien¬ 


nois  font  le  Pont  de  Beauvoifin  &  la 


Guiîîotiere ,  qui  eft  des  Fauxbourgs  deJ 
Lion.  Il  efi:  entre  le  Rhône  &  la  rivierQ:| 
de  Gùiers  qui  en  forment  une  Prefqu'Ifle 
q.u'on  croit  être  le  Pays  nommé  ancien^ 
ne  ment  In  fi  la  Allobrognm,  Ce  fut  dans! 
les  premiers  temps  une  Principauté  con-i 
fiderable,  qui  fut  poffedée  par  des  Sei-iJ 
gneurs  qui  portèrent  premièrement  leJ 
titre  de  Comtes  de  Vienne ,  &  enfuitei 
celui  de  Dauphins  de  Viennois..  Ls  Vont 
de  Beauuoifin  eft  fur  le  Giers. 

S»  Antoine  y  Bourg  fur  le  Furan  avec! 
Abbaye  Chef  d'Ordre  dans  le  Diocefe 
de  Vienne.  Ce.  fut  un  nommé  Galion  8c 
Girin  fon  fils^Gentilhommes  Yoifins  du 
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lieu  où  on  avoit  mis  le  Chef  de  Saint 
Antoine  apporté  d'Alexandrie  à  Conf- 
tantinople  &  de  C.  P.  en  Dauphiné  par 
un  nommé  fojfelin  ;  ces  Gentilshommes 
dis- je  r  touchez  de  compalïron  de  voir 
un  grand  nombre  de  malheureux  autour 
le  l'Eglife  où  étoient  les  Reliques  du 
Saint,  aufquelles  on  avoit  recours  pour 
une  maladie ,  qu'on  a  depuis  appellée 
\e  Feu  S.  Antoine ,  firent  bâtir  un  Hôpi¬ 
tal  pour  les  loger ,  afin  qu'ils  ne  fulfent 
!pas  expofez  y  comme  Ms  étoient,  à  toutes 
.es  injures  de  Pair.  C'eft  en  109  5.  que 
pafion  &  Girin  fe  donnèrent  au  fervice 
les  pauvres  ;  leur  exemple  en  engagea  fix 
mtres,  &  puis  un*  plus  grand  nombre» 
Dans  la  fuite  ils  prefcri  virent  quelques 
Feglemens  &  une  forme  d'Inftitut ,  & 
Ils  en  obtinrent  l'approbation  du  Pape, 
'i  depuis  ce  temps-là  cette  Paroiffe ,  dite- 
a  Mothe  aux  Bois ,  a  pris  le  nom  du  Saint 
|ui  y  eft  honoré.  L'an  1  1  19.  le  Pape 
Dalixte  II.  qui  avoit  été  Archevêque  de 
tienne,  étant  venu  en  France  ,  confàcra  la 
ife  qui  venoit  d'être  conEruke* 
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Le  V  ALENTINOIS, 

Le  Valentinois  a  eu  titre  de  Comté ,  8c 
’nfuite  de  Duché.  Les  Comtes  de  Va- 
entinois  defcendent  d’Ebles  II.  Comte 
|Le  Poitiers Aimar  Y.  auffi.  Comte  de 
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Poitiers  ,  étant  mort  fans  avoir  IaiflSN 
d’enfans ,  Louis  II.  Ton  frere  vendit  ce 
Comté  avec  le  Diois  Tan  140 4.  à  Char¬ 
les  VI.  dans  le  temps  que  ce  Prince  n'é- 
toit  encore  que  Dauphin.  Louis  XII.  qui 
l'érigea  en  Duché  en  1499.  le  donna  à1 
Cefar  Borgia  fils  du  Prince  AlexandreVI. : 
Il  fut  donné  par  Henry  IL  à  Diane  de5 
Poitiers  qui  en  jouit  pendant  fa  vie,  & 
après  fa  mort  il  fut  réuni  à  la  Couronne. 11 
Louis  XIII. Ten  démembra  en  164 2. en? 
faveur  d’PIonoré  Grimaldi  ,  Prince  de? 
Monaco,  qui  s'étoit  mis  fous  fa  p Sec¬ 
tion  contre  les  injuftices  des  Efpagnolsj 
Il  lui  donna  encore  le  Marquîfat  de  Baux) 
en  Provence,  pour  le  dédommager  des 
Terres  qu'il  poifedoit  dans  le  Royaume' 
de  Naples.  Ce  Pays  a  pris  fon  nom  de'io 
Valence  qui  en  eft  la  Capitale.  Ses  autres 
Villes  font  Montelimar  &  S.  Paul-trois- 
Châteaux,  Romans,  le  Creft,  &c. 

On  le  divife  en  Haut  &  Bas.  Le  Haut1 
vadel'Ifere  jufqu'à  la  riviere  de  Droume 
le  long  du  Rhône,  Ôr  le  Bas  va  depu&if 
la  Droume  jufqu'au  Comté  Venaiffin  & 
proche  de  ia  Provence. 

Valence  fur  le  Rhône,  eft  une  Ville1 
ancienne  ,  affez.grande  &  bien  bâtie.  Elle 
a  une  Univerfité  fondée  par  Louis  XL 
en  145  2.1e  fameux  Cujas  y  enfeigna  ï&\ 
Droit  avec  François  Ravalde  autre  Ju-3 
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ifconfulte.  Une  Eleélion  ,  une  Séné- 
!chauflee  ,  un  Préfidial  &  un  Evêché 
fuffragant  de  Vienne.  Le  Dioçefe  con¬ 
tient  quatre  Abbayes ,  deux  d'hommes 
&deux  de  filles,  &  i  04. Paroiffes, def- 
quelles  il  y  en  a  69.  dans  le  Dauphiné,- 
&  35.  dans  le  Vivarais.  Le  College 
de  Medecine  a  un  Jardin  de  belle  appa¬ 
rence,  rempli  de  Simples  &  de  Plantes 
rares.  On  voit  à  Valence  Y  Abbaye  de  S . 
R uf  Chef  d’Ordre  de  Chanoines  Régu¬ 
liers -de  S.  Auguftin  établi  en  1039. 
Cet  Ordre  a  donné  trois  Papes  à  TEglife, 
Anaftafe  IV.  Adrien  IV.  &  Jules  II.  & : 
trois  Cardinaux.  On  fait  voir  dans  l’E- 
îglife  des  Jacobins  le  corps  d'un  Géant 
de  1  5 .  pieds  de  haut  &  de  fept  de  large, 
dons  on  a  porté  quelques  os  dans  le  Ca¬ 
binet  du  Roi.  on  ajoute  qu'on  montre 
dans  le  Cloître  des  mêmes  Peres  le  Por¬ 
trait  de  ce  Géant  appellé  Buard,  qui  fe 
Faifoit  tellement  redouter  dans  tout  ce 
canton ,  que  pour  fe  garentir  des  frayeurs 
qu’il  y  caufoit,  les  habitans  de  Valence 
le  tuerent  fur  les  montagnes  du  Vivarais* 
ill  y  a  une  Caverne  au  Bourg- lez  -  Va¬ 
lence  ,  qu’on  dit  traverfer  le  Rhône ,  au¬ 
près  de  laquelle  il  y  a  un  Sépulcre,  où 
l’on  trouva  autrefois  le  corps  d’une 
femme,  couvert  d’or  &  de  pierreries, 
qui  paroilfoit  tout  frais  ;  mais  dès  qu’il 
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fentit  l'air,  il  fe  réduHît  en  poudre.  On 
trouva  une  Inscription  Latine  dans  ce 
Tombeau,  qui  en  François  fignifie  ces 
mots,  Ybtureufe  fuftins  mere ,  &  fur  cela 
on  veut  que  ce  fut  le  Tombeau  del'Im- 
peratrice  Jufline.  Proche  la  porte  Saint 
Félix  il  y  a  une  Tour  ronde  qui  avance 
beaucoup  plus  en  haut  qu'en  bas  ,  &  le 
croit  que  cette  Tour  febailfi  pat 
,  lorfque  S.  Félix  entra  dans  h 

Valence  a  été  la  Patrie  de  Rakhazai 
Baro  de  l'Académie  Françoife.  Il  conti¬ 
nua  l'Aftrée  &  mourut  Fan  16^9.  âgé 
à  peu-près  de  50,  ans. 

S.  Paul-trois-Chfaeaux  efl  fitué  fur  h 
penchant  d'une  coline  fur  les  frontière 
de  Provence.  Son  Evêché  eli  fuffragan 
d'Arles,  &  S;  Sulpice  en  aétélepremie 
Evêque.  Il  y  a  3  3. Pareilles  &  une  Ab 
baye  dans  ce  Diocefe. 

Romdm  eft  fur  l’Ifere  qu'on  y  paff  j 
fur  un  Pont.  Ses  enviions  font  fertile 
en  toutes  fortes  de  fruits,  mais  fur-tou 
en  vignoble*  qui  y  couvrent  plulieur, 
lieues  de  Pays.  Les  vins  en  font  excel 
lens.  On  y  va  voir  la  belle  Chapelle ap 
peliée  du  Mont  Calvaire.  François  I>  -y 
mit  la  première  pierre  l'an  1  5  20.  6 
Bodin,  qui  avoit  été  à  la  Terre  Sainte 
fit»  élever  en  ce  lieu  un  Bâtiment  qu 

reprefentoi 
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jfeprefentoit  le  S.  Sépulcre  qui  eft  au 
Calvaire ,  &  y  fonda  un  Monaftere  qui 
fut  donné  aux  Religieux  de  S.  Fran- 
ois. 

S,  Marcelin  eft  au  pied  d'une  coline 
orès  de  l’Ifere.  C'eft  une  petite  Ville 
ifiez  jolie,  dont  les  dehors  font  char- 
nans.  L'on  y  fait  commerce  de  foyeries 
îcruës ,  &  fon  territoire  produit  de  bons 
dns ,  des  hleds  &  des  prairies. 

Montelimar  eft  affez  bien  peuplée ,  mar¬ 
chande  &  lituée  dans  une  Plaine  fertile , 
_  ii  aboutit  à  une  éminence  fur  laquelle 
!.ft  une  ancienne  Citadelle ,  où  l'on  tient 
oujours  une  Compagnie ,  qui  monte  k 

|;arde  jour  &  nuit.  Cette  Ville  eft  un 
;rand  palfage  pour  la  Catalogne,  la  Pro¬ 
vence  &  l'Italie. On  croit  que  fon  nom. 
lui  vient  des  Adhemars  de  Monteil  , 
qu'elle  a  eu  pour  fes  fondateurs  ou  pour 
jès  reftaurateurs. 

Pierre  -Late  eft  la  derniere  Ville  du 
| T alentinois ,  d'où  l'on  entre  dans  la  Prin- 
ipauté  d’Q range  &  dans  le  Comté  d' A- 
ignon. 

Les  Baronnies. 

Les  Baronnies  ou  le  Bailliage  de  Buis 
un  petit  Pays  allez  fertile  ,  quoique 
“Montagneux.  Il  a  pour  bornes  le  Dioiç 
II:  leOapencois  auNort  j  la  Sénéchauflee 
®  *  Lee 
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de  Montelimar  &  une  partie  du  Comt 
Venaifiin  à  l'Occident,  &  la  ProvenCi 
aux  autres  endroits.  Le  Buis  &  Nion; 


en  font  les  principaux  lieux.  On  y  trou 
ve  l’ancienne  Baronnie  de  Montbrunf 
qui  a  prefentement  titre  de  Marquifat 
celle  de  Meoüillon,  de  S.  Aubain, 
d’où  apparemment  il  a  pris  le  nom  d 
Baronnies . 

Buts  eft  une  petite  Ville  fituée  fur 
riviere  de  Louveze. 

Nions  eft  fituée  fur  le  bord  d’une  r 
viere  nommée  Eques ,  au  pied  d  ur 
grande  chaîne  de  montagnes  <pii  s’éte 
dent  jufqu’à  Pignerol.  Il  y  a  un  P  or 
fur  cette  riviere  d’une  leule  arcade  qt 
pafïLpour  le  plus  beau  du  monde.  O 
prétend  que  c’eft  un  ouvrage  des  R< 
mains  rond  comme  un  O,  &  que  p 
ainfi  il  eft  autant  dans  la  terre  que^  d 
hors,  &  en  effet,  quoiqu’il  foit  d’ur 
prodigieufe  hauteur,  il  ne  paroift  qu, 
la  moitié  du  croiffant  hors  de  terre, « 
j’ai  oui  dire  à  des  gens  fur  les  lieu? 
ajoute  Jordan,  que  lorfqu’on  a  vou 
en  chercher  les  fondemens  ,  on  n’en 
jamais  pû  trouver  aucun  ;  mais  on  appe, 
cevoit  qu’à  mefure  qu’on  creufoit 
terre .  lecroiflant  s’étroiiïifloit.  A  l’écaj 


du  Vent  fontias ,  ilfoufïle  ordinairemei 
depuis  minuit  jufqu  à  dix  ou  onze  heurij 
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du  matin,  6c  il  eft  prefque  aufîi  froid 
que  le  vent  du  Nort ,  il  fort  par  la  fente 
jd'un  rocher  à  une  petite  lieue  de  Nions 
prés  d’un  Hermitage  ,  dans  laquelle  on 
a  fouvent  jetté  des  pierres  6c  defeendu 
an  plomb  avec  des  cordes ,  fans  pouvoir 
trouver  le  fond  ;  le‘  vent  eft  moins  vio- 
eut  en  cet  endroit  qu'à  un  quart  de  lieuë 
ie  là.  Comme  l'ouverture  n'eft  pas  bien 
grande  ,  on  la  boucha  vers  la  fin  du 
fCVI.  fiecle ,  6c  elle  refta  ainfi  pendant 
ëpt  ou  huit  mois ,  mais  on  fe  vit  bien¬ 
tôt  obligé  de  la  t'ouvrir,  parce  que  la 
terre  ne  produifoit  rien  ;  les  oliviers , 
es  vignes  6c  les  autres  arbres  fe  féche- 
’ent  tellement,  que  la  récolté  fut  fort 
I  tcrile ,  6c  même  les  habitans  furent  frap¬ 
pez  de  maladies  contagieufes  ,  qui  en  fi¬ 
rent  mourir  beaucoup.  D'autres  difent 
Lue  ce  n'efi;  pas  d'un  feul  trou  que  fort 
te  vent ,  mais  de  plufieurs  qui  font  dif- 
)erfez  dans  la  pente  de  la  montagne  ,  de 
grandeur  6c  de  figure  differente.  Mais 
in  habile  Philofophe  ,  dit  Corneille  , 
]ui  a  vifité  exprès  tous  les  trous  qu'il  a 
>û  trouver  dans  la  montagne,  ou  il  n'y 
;n  a  aucun  afièz  grand  pour  y  pouvoir 
jpntrer  ,  ne  s'eft  jamais  apperçû  qu'il  en 
ortît  aucun  vent  dans  le  temps  même 
|)ù  l'on  fentoit  que  ce  vent  particulier 
ouiïloit  avec %  vehemence.  Enfin  ,  qn 
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veut  qu’il  y  ait  beaucoup  de  raifonsqu 
perfuadent  que  lèvent  de  Nions  ne  for 
d’aucun  trou,  &  que  c’eft  feulement  111) 
air  raréfié  par  le  retour  du  foleil  fui 
l’horifon.  Je  ne  fçai  ü  c’cft  du  Mont  qui 
raifonne  ainfi,  ou  M.  Corneille  qui  1 
cite  ;  mais  il  me  paroift  que  l’experiena 
combat  ce  raifonne  ment  ;  &  fi  ce  n’étoii: 
qu’un  air  raréfié  fimplement  (  tous  le 
vents  n’étant  autre  chofe  qu’un  air  di 
cette  forte ,  )  auroit-on  vû  arriver  de  ü 
fâcheux  accidens ,  après  qu’on  eut  feu 
mé  la  fente  du  rocher ,  par  où  on  préten  1 
que  fort  ce  vent  ;  mais  ce  n’efl:  pas  ic 
le  lieu  de  faire  une  difiertation  fur  c 
Phénomène  ,  pufque  le  Sçavant  M.  AI 
truc  a  été  dans  le  Pays  pour  obferver 
2c  a  publié  fur  cela  de  fçavantes  &  très 
utiles  reflexions. 


Le  D  1  o  1  s. 


Cette  Contrée  a  eu  fes  Comtes  parti 
culiers.  Ponce  efl:  le  premier  de  ceu 
dont  il  refte  quelque  mémoire.  Aimon 
Comte  de  Touloufe  donna  ce  Pays  ei 
1  189.  à  Aimar  de  Poitiers,  Comte  c 
Yalentinois,  à  la  charge  de  foi  &  hon: 
mage  ;  &  enfin  Louis  de  Poitiers ,  qt 
fut  le  dernier  de  fes  Comtes,  le  vend 
en  1404.  à  Charles  VI.  Roi  de  France 
pour  fit  fomme  de  cent  mille  écus  d’o; 
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pepuis  cc  temps-la  le  Diois  a  été  infépa- 
ablementuni  à  la  Couronne.  Dieeneft 
ja  Capitale.  Ses  Evêques  étoient  lesSei- 
neurs  de  cc  Pays  ;  mais  ils  en  furent 
privez  par  les  Comtes.  Il  s'étend  vers 
es  montagnes,  entre  le  Grefivaudan ,  le 
Japençois  &  le  Valentinois.  Les  autres 
ieux  l'ont  Saillans  &  le  Luc. 

Die  ,  Capitale  ,  &  la  feule  Ville  du 
piois  fur  la  Drome,  a  un  Evêché  fuf- 
Vagant  de  Vienne.  11  y  avoit  une  Aca¬ 
démie  pour  les  Keformez  avant  la  revo- 
ation  de  l'Edit  de  Nantes.  Les  anciens 
'ont  nommée  Di  a  ,  6e  elle  prit  le  fur- 
10m  d ’Augufta  ,  après  qu’elle  eut  été 
jnife  par  Àugufle  au  rang  des  Coloi  ies 
le  Droit  Italique,  Gaifendi  expliquant 
un  des  paûages  de  Pline,  rapporte  aux 
ï}hocenfes  la  fondation  de  cette  Ville.  Son 
évêché  fut  établi  par  S.  Martius  ,  qui 
dvoit  vers  l'an  220.  S.  Nicaife  qui  en 
lit  le  cinquième  Evêque  ,  eft  le  feul 
prélat  des  Gaules  qui  ait  alïifté  au  pre¬ 
mier  Concile  de  Nicée.  L'Evêché  de 
Die  ayant  été  uni  à  celui  de  Valence  par 
e  Pape  Grégoire  X.  après  la  mort  d'A- 
nedée  de  Genève  arrivée  l'an  12y6.il 
m  fut  feparé  en  1688.  Les  Heretiques 
•uinerent  fon  Eglife  Cathédrale  pendant 
es  dernieres  guerres  du  XVI.  hecle.  Ils 
l'en  rendirent  encore  les  maîtres  en 
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1585.  &  en  raferent  la  Citadelle.  Le 
Diocefe  contient  170.  Paroifles  fous4 
Archiprêtrez.  Die,  Creft,  le  Defert  & 
Triéve.  J  2 

Le  G  r  e  s  i  v  a  u  d  a  n. 

il  j 

Ce  petit  Pays  eft  fort  montagneux.* 
On  croit  qu'il  eft  ainft  appelle ,  comme 
qui  diroit  le  Pays  des  Grecs.  Il  eft  borné 
au  Nort  par  la  Savoye  particulière.  liai 
le  Briançonnois  &  la  Maurienne  à  l'O. 
rient,  le  Gapençoisau  Midi,  SeleDiois* 
&  îç  Viennois  à  ï Occident.  On  prétend 
qu  iî  tut  habité  des  Tricolores  qui  dépend 
doient  des  Allobroges,  &  qui  furent  com# 
pris  entre  les  Peuples  des  Alpes.  Greno¬ 
ble  en  eft  la  Capitale.  Les  autres  font  la 
petite  Ville  de  Bourg  d'Oyfans ,  le  Fort' 
de  Ba  rreaux  ,  les  Bourgs  de  Pont  dô^l 
Royans ,  de  Vif,  de  Mens,  de  Corp  ôû 
de  Viziie  ,  &  la  Grande  Chartreufe  Chef 
de  fon  Ordre.  Ses  rivières  font  Plfere 
la  Romagne  &  le  Drelet. 

Grenoble,  Capitale ,  fur  llfere  ,  eft 
jointe  par  deux  beaux  Ponts  de  pierres' 
à  la  Ville  de  S.  Laurent,  qu'on  prend11 
ordinairement  pour  une  partie  de  Gre-' 
noble.  Elle  eft  médiocrement  grande  I1 
allez  bien  bâtie,  fort  peuplée  &  riche, : 
Elle  eft  le  Siégé  du  Bailliage  du  Gréfivau-5 
dàn  &  du  Parlement  de  Dauphiné ,  érigé 
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^ar  Charles  VII.  en  1 45  3. pour fucceder 
11  Confeil  Delphinal  qui  y  étoit  aupara¬ 
vant.  Elle  a  une  Cour  des  Comptes ,  une 
les  Monnoyes  ,  une  des  Trésoriers  de 
France,  6c  elle  avoit  autrefois  une  Cham¬ 
bre  de  l’Edit,  compoféede  Juges  en  par¬ 
ie  Catholiques  Romains  &  en  partie  Pro- 
eftans,  qui  jugeoient  toutes  les  affaires 
jjrj.  les  Proteftans  étoient  intereffez.  ïl  y 
aufîi  un  Evêché  dont  l’Evêque  porte 
e  titre  de  Prince  de  Grenoble,  &  fuf- 
fagant  de  Vienne.  Le  Diocefe  contient 
1504.  Paroiflês,  dont  il  y  en  a  240.  en 
Dauphiné  &  64.  en  Savoye.  On  compte 
m  cette  Ville  18.  ou  20.  Convens 
L hommes  &  de  filles,  dont  celui  de 
Vlontfleury  ,  qui  eft  à  un  quart  de  lieue 
jle  la  Ville,  n’eft  que  pour  des  filles  no¬ 
bles.  Grenoble  a  quelques  fortifications, 
ane  petite  Citadelle  dans  fon  enceinte  , 
|k  un  Château  au  haut  de  la  montagne 
}ui  la  domine ,  d’ou  l’on  a  tiré  jufqu’à 
lia  rivière  d’Ifere  ,  une  muraille  d’en- 
iviron  une  lieue  de  long,  flanquée  de 
plufieurs  Tours  ;  mais  ces  fortifications 
font  aujourd’hui  de  peu  de  confequence. 
Grenoble  efl:  trop  dominé  pour  pouvoir 
être  fortifié.  On  voit  entre  la  Ville  ôc 
le  Château  de  Grenoble,  fur  la  pente 
^e  la  montagne ,  une  des  merveilles  du 
IDauphiné,  c’efl  la  Tour  fans  venin.  On 
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prétend  qu'aucune  bête  venimeufe  n’yii 
peut  vivre  ;  mais  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence  qu'on  ne  Pauroit  pas  laiiïe  tom-ii 
ber  en  ruines,  fi  ce  qu'on  en  dit  étoitn 
tîne vérité,  &  non  pas  une  erreur  popu¬ 
laire.  Parmi  les  Merveilles  dont  Greno-ii 
b  le  eft  environné,  on  doit  mettre  lai 
fontaine  brûlante ,  qui  à  travers  des  eaux  ( 
lance  des  flammes  de  la  hauteur  d'uni 
pied,  où  la  jeun  elfe  par  curiofité  &pari 
divertilfement  va  fouvent  faire  des  fri-  i 
ca{Tées&  des  omelettes.  01 

Grenoble  eft  nommée  Accufion  par  Pto-  i 
lomée.  Elle  conferva  ce  nom  jufqu'au  o 
temps  de  Maximien  ,  auquel  elle  prit  ï 
celui  de  CuUro>  fans  quon  en  fçache  la  s 
railon.  Enfin ,  elle  le  quitta  pour  prem*  3 
dre  celui  de  Grenoble ,  Gratianopolis ,  de-  i 
puis  que  l'Empereur  Gratien  eut  pris  c 
loin  de  rétablir  cette  Ville,  parmi  les  11 
Antiquités  de  laquelle  on  trouve  Pin  fi-  in 
cription  qu'un  certain  Valerius  Vaîeria-  3 
nus  fit  confacrer  à  fa  femme  ,  à  laquelle  K 
il  donne  le  glorieux  titre  de  Sainte.  Sur-  ( 
quoi  M.  Allard  remarque  fort  agréable-  il 
ment,  qu'on  ne  voit  point  aujourd'hui  î 
que  les  maris  canonifent  ainfi  leurs  fem¬ 
mes  par  avance,  &  qu'on  chercheroit 
long-temps  dans  les  Epitaphes  qui  ie  li-  )! 
fent  fur  nos  tombeaux ,  avant  que  de  H 
trouver  quelque  chofe  de  cette  nature*  pi 
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j  la  Grande  chartreufe  eft  à  trois  lieuëi 
(c; Grenoble  du  coté  du  Non.  Elle  eft 
Située  au  haut  d’une  grande  montagne  , 
lans  un  vallon  qui  a  environ  une  lieus 
jie  long,  fur  cinq  cens  pas  de  large,  ôc 
pi  n’eft  acceflible  que  d’un  endroit , 
p’on  ferme  par  une  porte  auprès  de 
^quelle  on  a  bâti  une  maifon  pour  les 
'reres  fervans,  &  des  écuries  pour  les 
raches  que  les  Chartreux  nourrirent 
[-ans  leur  petite  vallée.  Le  Convent  fe 
rouve  dans  la  vallée,  il  eft  bien  bâti  & 
fort  vafte,  ayant  du  logement  non-feu¬ 
lement  pour  fes  Moines ,  qui  font  en 
pand  nombre ,  mais  pour  tous  les  dépu¬ 
ez  des  autres  Chartreufes ,  qui  s’y  adem- 
derit  toutes  les  années.  Ce  Convent  eft 
Chef  de  fon  Ordre,  qui  fut  fondé  en 
[084.  ou  1086.  par  S.  Bruno  qui  en 
ut  le  premier  General.  Ce  laint  homme 
batifde  Cologne  &  Chanoine  de  Rheims* 
/int  dans  ce  defert  avec  ftx  de  fes  amis 
pour  y  vivre  en  folitude  ,  &  ce  lieu  fe 
hommoit  chartreufe  j  c’eft  d’où  cet  Or¬ 
dre  a  pris  fon  nom.  Le  General  des  Char¬ 
treux  fait  fa  réfidence  dans  ce  Convent, 
&  porte  le  titre  de  Prieur  de  la  Chartreufe , 
&  ü  n’eft;  élu  que  par  les  Moines  de  ce 
Convent ,  &  fi  on  en  croit  la  renommée, 
|  -h  Grande  Chartreufe  a  des  tréfors  im- 
menfes.  La  montagne  où  eft  fitué  ce 
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Monaftere ,  a  quelque  chofe  d’affreu*,: 
mais  lorfqu'on  y  eft  arrivé  ,  on  eft  fur- 
pris  de  trouver  unefi  belle  Maifôn  ,  une; 
Egiiîe  fi  fuperbe ,  &  des  Religieux  fi 
courtois,  dans  un  endroit  qui  ne  pro- 
mettoit  que  des  abîmes  &  des  bêtes  fau- 
vages.  L'air  y  eft  fort  fain ,  &  le  haut 
de  la  montagne  fertile. 


Le  Briançonnois. 

Cette  Contrée  eft  entre  la  Maurienne1 
au  Nort,  le  Piémont  à  l'Orient,  l'Am- 
brunois  au  Midi  ,1e  Gréfivaudan  à  l'Oc¬ 
cident,  &  ne  confifte  qu'en  de  hautes 
montagnes ,  qui  faifoient  autrefois  partie  > 
des  Alpes  maritimes-  Elle  eft  compofée; 
de  fept  vallées ,  qui  font  Hours ,  Pra~. 
gellas  ,  Château  -  Dauphin ,  Quayras  §1 
Val-Louife,  Bardonenche  &  le  Monef-i 
tier.  Les  autres  lieux  remarquables  font 
Exilles  &  Oux.  i 

Briançon  ,  Capitale  de  cette  Contrée 
fur  la  Durance ,  a  un  Bailliage  &  un  Châ-J 
teau  fort,  fitué  fur  un  rocner,  environ 
a  mille  pas  de  la  Ville.  Le  Briançonnois 
fournit  de  bonne  Manne.  A  quelque I 
diftance  de  c^tte  Ville  eft  une  roche  ou 
coline  percée  que  les  habitans  nomment 
Fertuis  Roflang.  A  1  entrée  de  cette  roche  si 
taillee  en  porte  on  lit  cette  Infcription  : 
B»  Çœfan  Augujlç  dedicata  ?  [dut a  eanu 


' 
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; Ex'îlles  eft  fur  la  Doire  vers  les  confins 
lu  Piémont  avec  un  Château  bien  for¬ 
tifié.  Les  uns  veulent  que  ce  foit  l'an- 
;ienne  Ocellum ,  &  les  autres  la  Gadaine\ 
de  ritineraire  d'Antonin. 

Oulx,  Bourg  avec  une  Chartreufe  con- 
iderable,  eft  lit u é  fur  la  Doire  entre 
Briançon  &  Suze  en  Piémont. 

l’Amb  runois. 

Ce  Pays  eft  environné  des  Bailliages 
de.  Briançon ,  de  Grenoble  &  de  Gap  , 
pc  du  Comté  de  Nice.  La  Ville  d'Am- 
brun  &  le  Bourg  de  Guilleftre  en  font 
les  lieux  les  plus  remarquables. 

Ambrun  ,  Capitale,  eft  fituée  fur  un 
rocher  haut  de  inacceftible  du  côté  que 
jla  Durance  le  lave,  ce  qui  ne  la  rend 
pas  pourtant  plus  forte ,  parce  que  du 
côté  oppofé  à  la  rivière ,  le  terrain  do- 
|mine  la  Vifte.  Elle  eft  de  médiocre  gran-. 
deur,  mais  mal  peuplée.  Elle  étoit  efti- 
|mée  des  Romains  qui  la  mettoient  parmi 
les  plus  confiderables  des  Gaules.  Néron 
lui  donna  le  Droit  de  L atinite ,  qui  con- 
fiftoit  à  pouvoir  entrer  dans  les  Charges 
&  dans  les  Magiftratures  de  l'Empire , 
Galba  la  fit  jouir  du  Droit  <¥  Alliance. 
Le  Préfet  de  l’Armée  navale  de  ltf  Du¬ 
rance  y  refidoit  ordinairement ,  &  il  y 
avoit  toujours  une  bonne  garnifonpour 
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defrendre  le  paflàge  des  Alpes.  Il  y  ; 
Bailliage,  Préfidial  &  Archevêché.  G 
-Oiocefe  n'a  que  21.  ParoifTes  &  und 
Abbaye.  Les  Archevêques  d’AmbruiJ 
prennent  le  titre  de  Prince  cTAmbrun  11 
de  Comtes  de  Guiileftre  &  de  Beauforti 
Iis  a  voient  encore  autrefois  celui  d^o 
Trifcamerier  ou  Chambellan  de  l’Emtf 
pire,  avec  droit  de  faire  battre monnoïe 
Ces  titres  leur  ay oient  été  donnez  par  le«ï 
Emper  eurs  qui  avoientufurpé^fur  les  fuc- 
cefleurs  de  Bozon  les  terres  de  France  qy<) 
Cl™es  îe  Chauve  fon  beaufrere  lui  avoiti 
laiflees.  Mais  enfin ,  ces  terres  étant  reh 
venues  fous  le  pouvoir  de  nos  Rois,  le«i 
Archevêques  fe  font  défifté  des  droits  & 
prérogatives  de  la  Principauté,  &  n'en 
ont  retenu  que  le  fimple  titre.  La  Relui 
gic  n  y  fut  d  abord  introduite  par  Saintf 
Na^are ,  que  Linus  fuccefleur  de  S.  Pierre; 
^  envoya  vers  l'an  de  grâce  69.  mais- 
lorfqu  d  eut  été  rappellé  à  Rome  ,  oU 
d  louffrit  le  martyre  ,  le  Chriftianifme 
iut  akoli  dans  Ambrun  jufqu'en  fan: 
3  4°*  Marcellin  natif  d’Afrique  y\- 
fut  envoyé  par  le  Pape  Jule  I.  Sc  il  eiM 
fut  le  premier  Archevêque. 

Guiileftre ,  Bourg  ou  petite  Villeavec 
Château ,  qui  a  été  gardé  autrefois. 
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Le  Gapençois. 

Le  Gapençois  confine  avec  le  Greffe 
vaudan  ,  le  Diois,  l'Ambrunois  &  la 
Provence.  La  Ville  de  Gap  qu'elle  ren- 
ferme  Ta  fait  nommer  Gapençois.  On  y 
trouve  encore  le  Vicomté  de  Tallard  8c 
Chorges 

Gap,  ancienne  Villedes  Caturiges  8c 
Capitale  de  cette  Contrée  fur  la  Bene, 
rfeft  pas  grande,  mais  elle  eft  allez  peu¬ 
plée  &  allez  riche.  Elle  eft  le  Siégé  d'un 
Bailliage,  d'une  Eleâtion  &  d’un  Evê¬ 
ché  fuffrasant  d'Aix  en  Provence.  L'an 

O 

ï  184.  l'Empereur  Frédéric  I,  donna  à 
fes  Evêques  la  Souveraineté  de  la  Villç 
&  la  qualité  de  Princes  ,  qu'ils  ont  tou¬ 
jours  prife ,  jufqu'au  régné  de  François 
I.  qui  ne  voulut  plus  leur  permettre  de 
prendre  ce  titre. Ils  ne  s'appellent  pins  de¬ 
puis  ce  temps-là  que  Comtes  de  Gap .  On 
compte  dans  ce  D-iocefe  221.  Parodies , 
3 .  Abbayes  ,  la  Prévôté  de  Chardavan  & 
S  2.  Prieurez.  Cette  Ville  a  été  prife  8c 
reprife,  tantôt  par  les  Catholiques,  8c 
tantôt  par  les  Prétendus  Reformez  pen¬ 
dant  les  guerres  civiles  du  XVI.ftede  ; 
,&  dans  ces  derniers  temps  le  Duc  de  Sa- 
voye  entra  dans  cette  Ville  que  fes  ha- 
bitans  avoient  abandonnée.  Dans  le  ter¬ 
ritoire  de  cette  Ville  il  y  a  la  Fontaine 
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Vineufe,  ainlî  nommé  parce  que  TeauJ 
a  le  goût  du  vin.  i 

Le  Fort  Barraux  fur  l’Ifere  aux  fron-oi 
tieres  de  Savoye,  dont  les  Ducs  firent 
conftruire  cette  Fortereflfe  environ  lW 
1594.  ma^s  fut  a  peine  achevée ,  que'1 
le  Connétable  de  Lefdiguieres  ,  Gou-!( 
verneur  du  Dauphiné  s'en  rendit  le  maî-? 
tre,  prétendant  qu'elle  étoit  conftruiteii 
fur  les  terres  de  France ,  qui  l  a  toujours 
pofledée  depuis  ce  temps-là.  i 


LA  PROVENCE. 
Onzie’me  Gouvernement  general. 


Cette  Province  fut  anciennement  ha¬ 
bitée  des  Cavares  ,  des  Suviates  ,  Sa- 
liens  ,  Oxibiens  ,  Albitiens,  Sontiens,®! 
Capellatiens ,  Sutriens,  Nenufiens ,  Ve- 
diantiens  &  autres.  Les  Romains  qui 
furent  les  maîtres  de  ce  Pays,  avant 
qu’ils  conquirent  le  refte  des  Gau¬ 
les,  Fappellerent  la  petite  Italie ,  &  l'ai. 
Province  des  Romains ,  d’où  elle  a  pris  le  1 
nom  de  Provence .  Le  Sénat  y  envoyoit:3! 
des  Gouverneurs  tous  les  ans.  Augufte 
l’unit  à  la  Gaule  Narbonnoife,  &  Adrien 
l’incorpora  à  la  Province  de  MarCeille |n| 
lorfqu’ilfit  un  nouveau  département  des f  = 
Gaules.  Les  Wifigoths  s’en  étant  empa- 
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ez  r an  416.  en  furent  chaflez  par  les 
3ourguignons  ,  qui  l’incorporerent  au 
Royaume  qu’ils  venoient  d’établir  dans 
a  Viennoife.  La  Provence  après  avoir 
hé  apx  Rois  de  Bourgogne  ,  fut  fou- 
nife  aux  Rois  d’Arles ,  &  c’eft  ce  qu’on 
ppelloit  Bourgogne  Cisjurane ,  qui  eft  le 
même  Royaume  que  celui  d’Arles  &de 
Provence.  Il  comprenoit  la  Provence  , 
e  Dauphiné,  le  Bugey,  la  Breffe,  le 
^lâconnois,  leBeaujolois  &  le  Lionnois. 
i  commença  l’an  879.  par  Bozond’Ar- 
jdennes,  &  Unit  l’an  929.  Enfin,  la  Pro¬ 
vence  eut  des  Comtes  héréditaires ,  dont 
le  premier  fut  Bozon,  fils  de  Rotbold, 
Comte  d’Arles.  Ses  (uccefifeurs  continuè¬ 
rent  la  pofterité  jufqu'à  Gilbert,  mort 
en  1 1 1  2.  dont  la  fille  nommée  Douce, 
porta  ce  Pays  aux  Comtes  de  Barcelo¬ 
ne,  par  fon  mariage  avec  Raimond  Bé¬ 
ranger  I.  Ce  Comte  eut  divers  fuccef- 
feurs  jufqu’à  Raimond  Beranger  V.qui 
mourut  en  1  247.  iailfant  quatre  filles. 
Beatrix  ,  la  cadette  de  toutes  ,  époufa 
Charles  de  France, Duc  d’Anjou,  frere 
de  S.  Louis ,  &  lui  porta  en  dot  ce  Com¬ 
té  ,  que  leurs  defeendans  ont  polfedé 
jufqu’à  Charles  d’Anjou ,  qui  en  difpofa 
en  faveur  de  Louis  XI.  fon  plus  proche 
parent,  qui  l’unit  pour  toujours  à  la 
Couronne  l’an  1  48  1 .  La  Provence  avoiç 
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autrefois  fes  Etats  compofez  de  tout  1<: 
haut  Clergé,  de  toute  laNobleffe  &del 
Députez  des  Vigueries  &  d'un  certain 
nombre  de  Villes;  mais  depuis  Fan  i  639 
on  n'y  a  plus  tenu  que  des  Aflémbléei, 
compofées  des  Députez  des  Villes  ,  des 
Procureurs  du  Clergé  Bc  delà  Noblelîe 
Les  Provençaux  l’ont  fobres  &  vivent 
Contens  de  peu.  En  general  ils  paffent 
pour  être  plus  rudes  que  ceux  qui  habfij 
tent  les  Provinces  voifines.  Peut-êtreque 
la  proximité  de  la  mer  &  l’abord  de  tou¬ 
tes  les  Nations  Etrangères  qui  y  vien?; 
îient  négocier,  n'y  contribuent  pas  peu;, 
les  femmes  y  font  allez  jolies  &  ont  la 
Voix  fort  belles.  Les  Provençaux  font 
ingénieux  ;  ce  font  eux  qui  fous  le  nom 
de  Troubadoures  ou  Trouveres  *  ont  inventé 
les  Vers  ou  rîmes ,  comme  Dante  &  Pétrar¬ 
que  l'ont  avoué.  On  croit  même  que  Gi¬ 
raud  de  Bournel,  Gentilhomme  Limo- 
fin,  qui  vivoit  en  Provence  en  1  22,7^, 
ïfa  pas  peu  contribué  à  l'invention  de 
tes  fortes  de  Vers,  &  qu'il  fut  un  des 
plus  eftimezde  ces  Inventeurs. On  croit 
aulïi  qu'il  fut  le  premier  qui  fit  des 
Sonnets .  Il  y  a  peu  de  Provinces  qui 
^yent  produit  de  fi  grands  hommes  que 

*  Papire  Maffou  remarque  que  ce  fut  fous  Louis  VIIÎ. 

;<  iu^.)  que  commencèrent  les  Poëtes  Provençaux  à  en¬ 
trer  en  vogue  ,  comme  aulïi  ceux  qui  s’adonnèrent  à  faire 
Vers  Léonins  5c  rime#.  Gai/.  Naadé.  .J 
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l'île- ci  5  (oit  qu'on  regarde  ces  ficelés 
or  deFEglife  du  temps  d’Honoré ,  de 
fax i me ,  de  Leonce ,  d'Hilaire ,  de  Fauf- 
>  de  Grenade,  &c.  que  les  folitudes - 
!’  ce  Pays  étoient  les  féminaires  de  la 
julpart  des  Evêques  des  Gaules,  Toit 
ie  Fon  regarde  les  (divans  &  même 
lui-ci  qui  nous  a  produit  Fincompa- 
Ie  Sieur  de  Peirefc  &  Fiiluftre  Gaf- 
jndi. 

Lâ  Provence  s'étend  depuis  les  Alpes 
(qu'au  Rhône,  qui  la  fepare  du  Lan- 
iiedoc,  qui  eft  au  Couchant;  &ceîles- 
avec  la  rivière  du  Var,  des  Etats  de 
voye  qui  font  au  Levant;  la  merMe- 
iterranée  la  baigne  au  Midi,  &  le  Dau- 
îiné  avec  le  Comtat  Vainaiflin  la  bor- 
fnt  au  Nort. 

A  la  referve  du  Rhône  ,  qui  n’en 
,igne  qu’une  petite  partie  ,  il  n'y  a 
|)int  de  riviere  confiderable,  la  Durance 
>nt  le  cours  eft  aftez  long,  le  Verdon 
('Argents  ne  font  que  de  grands  tor- 
lus  ,  inutiles  à  la  navigation  &  nuifi- 
es  aux  campagnes  par  où  ils  paffent, 

|  qu'ils  gâtent  beaucoup  par  leurs  grands 
i  bordera  ens. 

L'air  eft  fort  différend  dans  cette  Pro- 
;nce;vers  les  Alpes  &  le  Dauphiné  il 
I  froid  ;  le  long  de  la  Côte  il  eft  fi 
)ux,  qu’on  n'y  voit  que  rarement  de 
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la  neige  &  de  la  glace;  le  milieu  eft  m 
peu  plus  froid, mais  pourtant  fort  tem;: 
peré. 

Toute  la  Provence  eft  allez  fertil< 
vers  les  Alpes  jufqu'à  la  riviere  du  Va  ‘ 
qui  la  fepare  du  Piémont  &  du  Comt 
de  Nice;  elle  eft  fertile  en  grains  &  ei 
pâturages  ;  &  ailleurs  en  grains  ,  vins 
olives ,  figues ,  amandes ,  prunes ,  grena 
des  &  toutes  fortes  d'autres  petits  fruits1 
On  y  voit  même  le  long  de  la  Côte 
depuis  Toulon  jufqu  à  Nice,  desOran 
gers  &  des  Citronniers  qui  croiffente 
plein  air  ,  de  même  que  les  autres  arbre! 
on  dit  même  qu'au  plus  fort  de  l'hiver 
on  n'a  pas  de  peine  à  y  trouver  des  fleur 
d'oranges,  des  rofe,s  &  des  œillets.  Le 
Landes  font  couvertes  de  romarins ,  mil 
thés,  genévriers 9  fauges  &  palmiers;  1 
fafran"&  le  riz  s'y  trouvent  en  certain 
endroits  en  abondance  ,  mais  le  bois  j 
eft  fort  rare. 

Ses  Villes  principales  font  Aix  ,  Capi 
taie  ,  Marleille ,  Arles ,  T oulon , Hiere 
Fréjus,  Antibes ,  Grâce  ,  Draguignan 
Brignole,  Kiez,  Digne,  Sifteron  ,  For 
calquier,  Manolque,  Apt ,  Tarafcon  t 
Senez. 

A ix,  Capitale,  fur  la  petite  rivier 
d'Arc,  eft  dans  une  fituation  fort  agrér 

ble.  C’eft  une  Ville  fort  ancienne.  O 
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[croit  communément  que  Caïus  Sextius 
Calvinus,  dont  elle  porte  le  nom,  Ja 
fonda  Tan  630.  de  Rome.  Il  y  a  pour- 
;ant  des  Hiftoriens  qui  croyent  qu'elle 
eft  plus  ancienne,  6c  que  Caïus  Sextus 
îe  fit  que  la  reparer.  V efpafien  lui  donna 
e  Droit  de  Colonie  ,  &  Conftantin  le 
Grand  l'érigea  en  Métropole. 

Elle  a  un  Parlement  érigé  par  Louis 
XII.  en  1507.  qui  juge  en  dernier  ref- 
jfort  toutes  affaires  de  la  Province,  une 
Cour  des  Aydes  &  des  Finances,  une 
Chambre  des  Comptes,  une  Généralité, 
les  Tréforiers  de  France  &  une  Cour 
des  Monnoyes.  Elle  eft  aufli  le  Siégé  du 
Lieutenant  General  6c  du  grand  Séné¬ 
chal  delà  Province.  Elle  a  une  Univer¬ 
sité  fondée  par  le  Pape  Alexandre  Y* 
l'an  1  409.  &  rétablie  par  le  Roi  Henry 
IV.  Fan  1603.  Outre  ces  ornemens , 
plie  eft  très  confiderable  par  elle-même* 
Ellen’eft  pas  des  plus  grandes  de  France, 
4 (mais  elle  patte  pour  une  des  mieux  bâ¬ 
ties  ;  fes  rues  font  grandes,  droites  èc 
propres ,  fes  maifons  fort  hautes  &  fort 
bien  bâties  ;  on  n’y  voit  prefque  partout 
que  pierre  de  taille.  Le  Palais  des  an¬ 
ciens  Comtes  de  Provence  ,  ou  1  on  rend 
maintenant  la  Tuftice,  efl:  très  magnifi¬ 
que.  Mais  ce  quil  y  a  de  plus  confide- 
Irable  à  cet  égard ,  eft  une  rue  qu’on 
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appelle  le  Cours ,  longue  environ  d'un 
quart  de  lieue.  On  y  voit  une  belle  al¬ 
lée,  une  grande  fontaine  au  milieu,  3c 
fur  les  deux  cotez  de  magnifiques  mai- 
fons  qui  font  autant  de  Palais,  toutes 
feparées ,  d'une  ftrufture  toute  differente 
les  unes  des  autres  ,  &  où  Ton  ne  voit 
que  pierre  de  taille.  La  Maifon  de  Ville 
pafîe  pour  le  plus  parfait  de  tous  ces  > 
Edifices.  Ce  font  quatre  corps  de  logis  j 
d'une  belle  Architecture  ,  qui  forment 
une  grande  Cour  3c  qui  font  encore  tout  J 
neufs.  ;  J|ji 

Les  Curieux  remarquent  encore  dans! 
cette  Ville  deux  Antiquitez  confidera-n 
blés;  le  Tombeau  de  René  Roi  de  Je-® 
rufalem  dans  l'Eglife  des  Carmes,  &  le ii 
Baptiftaire  de  S.  Sauveur,  où  l'on  dit i 
que  l'on  facrifioit  autrefois  à  Bahal;les 
Fonds  Baptifmaux  font  de  marbre  blanc,  J 
ils  font  foûtenus  par  huit  colonnes  de  j 
même  matière ,  le  tout  d'une  admirable] 
ftruéture.  Cette  Ville  eft  gouvernée  pari 
deux  Confuls  annuels  qui  font  les  Pro¬ 
cureurs  de  toute  la  Province ,  dont  l'unj 
eft  toujours  G  entilhomme  polfedantl 
Fief.  On  n'entend  plus  parler  à  Aix  de,') 
ces  Bains  célébrés  dont  elle  a  emprunté 
fon  nom. 

Salon  eft  (ituée  vers  la  Crau ,  entre 
Aix  3c  Arles.  Le  nom  de  Michel  ôc  Ce-i 


; 
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ir  Noftradamus  ont  fervi  à  rendre  Sa- 
on  célébré,  qui  eft  aulïi  la  patrie  de 
'ierre  d’Hozier  Juge  des  Armes  &  Bla- 


on  de  France.  C’eft  dans  l’Eglife  des 


ordeliers  qu’  eft  le  Tombeau  de  Nof- 
radamus ,  moitié  dans  l’Eglife  &  moitié 
ehors,  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques- 
ns  de  dire  que  c’étoit  parce  qu’on  ne 
jçavoit  s’il  étoit  Prophète  ou  Sorcier  ; 
lais  un  Religieux  qui  le  montroità  des 
Voyageurs ,  leur  en  parla  en  d’autres 
srmes.  Il  leur  dit  que  Noftradamus  l’a- 
oit  fait  conftruire  lui -même  de  cette 
brte,  parce  qu’il  trouvoit  le  monde  trop 
orrompu ,  il  voulut  l’abandonner  d’une 
laniere  allez  linguliere  ;  car  ayant  fait 
aire  fon  Tombeau  à  la  hauteur  d’un 
omme  ,  il  s’y  lit  enfermer  en  vie  ,  après 
voir  fait  provilion  d’huile  pour  Palans- 
e,  d’encre  &  de  papier,  &  prédit  mal- 
eur  à  celui  qui  le  feroit  ouvrir  avant 
n  certain  temps ,  qui  au  calcul  du  Cor- 
elier  ne  doit  expirer  qu’au  commcnce- 
îentdu  XVill.  liecie  ;  mais ,  lui  dit-on, 
ne  paroift  pas  par  l’Epitaphe  qu’on 
t  fur  ce  Tombeau ,  qu’il  ait  été  enterré 
af >  mais  bien  qu’il  eft  mort  le  2.  Juil¬ 
let  1566.  âgé  de  6  2.  ans  6.  mois  &  1  y. 
)urs.  Le  Moine  répliqua  que  de  ce  jour 
étoit  mort  au  monde  ,  &  qu’en  gra- 
ant  cette  Epitaphe,  on  avoit  fuivi  les 
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ordres  qu’i!  avoit  donné  ,  ainfi  qu’on 
pouvoir  le  juftifier  par  les  Regiftres  du 
Convent ,  &  qu’enfin  il  avoit  voulu  par¬ 
tie  de  Ion  Tombeau  dans  la  rue  ,  pour 
donner  à  connoître  ce  refte  de  vie  hu¬ 
maine  qu'il  employa  peut-être  à  de  faints 
Ouvrages.  L'Epitaphe  de  Noftradamus 
eft  conçûë  en  ces  termes  :  D.  M.  ojfa  cia - 
r'îjfimi  Michaëhs  Nofiradami ,  unius  omnium 
mortalium  judicio  âigni ,  cujus  pene  divtno 
Cdlamo  toiius  orbis  ex  Aftrorum  influxu^fu- 
turi  eventus  confcriberentur . ....  Qnietem  , 


. 

j 
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Pofteri ,  ne  ïnvidete .  Voici  une  autre  Epi- 1 
taphe  de  ce  Prophète  qui  n’eft  ignorée  de  | 
perforine ,  mais  il  y  en  a  peut-être  beau¬ 
coup  qui  ne  fçavent  pas  que  c'eft  Bcze 
qui  fa  faite  :  ,  '  ■  il 


Noftradamus ,  dum  verha,  damus ,  nam 
fallere  noftntm  eft: 

Sed  ciim  falfta  damus ,  ml  nifi  noftra 
damus .  i 


L'Empereur  Conrad  III.  érigea  Salom 
en  Principauté,  en  faveur  des  Evequesl 
d'Arles  à  qui  il  avoit  donné  cette  Ville.il 
Tarafcon ,  fituée  fur  le  bord  du  Rhône,} 
d’où  l'on  voit  Beaucaire  de  l’autre  côté; 
de  ce  Fleuve  ;  fon  Château  bâti  fur  uni) 
roc  par  René  Comte  de  Provence  84 
Roi  de  Sicile ,  eft  l’un  des  forts  &  grands* 
Châteaux  qu’il  y  ait  dans  le  Royaume^ 
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On  voit  dans  une  de  Tes  Eglifes  le  Tom¬ 
beau  de  Sainte  Marthe,  dont  la  Châfîe 
eft  de  pur  or,  d'un  admirable  travail. 
Cette  ChâfTe  eft  eftimée  90000.  ducats, 
en  comprenant  la  valeur  de  l'Emeraude 
que  la  Sainte  porte  fur  le  fein,  de  la 
grofteur  d'une  noix.  Cette  Emeraude  a 
été  donnée  par  un  Archevêque  d'Avi¬ 
gnon  ,  &  la  ChâfTe  par  Louis  XL  qui 
donna  aufïi  à  cette  Eglife  une  petite  No¬ 
tre-Dame  dî’Agathe ,  que  l'on  y  fait  voir, 
&  qui  lui  étoit  fort  précieufe.  On  voit 
aufti  une  Croix  d’un  bois  incorruptible, 
dont  on  tient  que  fe  fervit  Sainte  Mar¬ 
the  pour  dompter  le  Tarafque  ,  Monftre 
horrible  qui  devoroit  les  hommes  ,  & 
dont  la  Ville  a  pris  le  nom  Tarafcon. 
Il  eft  reprefenté  avec  une  tête  de  Lion , 
le  corps  couvert  d'écailles,  &  une  queue 
de  Serpent.  Sur  la  fin  du  fiecle  dernier, 
lun  homme  de  cette  Ville  faifant  creufer 
dans  fa  cave,  qui  étoit,  affez  proche  de 
la  riviere ,  trouva  un  mur  avec  une  porte 
de  fer  qu'il  fit  ouvrir ,  &  y  vit  un  con- 
iduit  voûté ,  d'où  il  entendit  un  bruit  fi 
effroyable,  qu'il  n'ola  pouffer  fa  curio- 
fïté  plus  loin.  Cependant  les  Magiftrats 
de  la  Ville  en  ayant  eu  connoiffance , 
voulurent  fçavoir  ce  que,  c'étoit.  Ils  pro¬ 
mirent  la  vie  à  un  homme  condamné  à 
la  mort,  s'il  alioit  reconnoître  cette  gai- 
uie  foûterraine.  x 
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Cet  homme  fe  munit  de  tout  ce  qu'il 
crut  capable  de  le  raffurer  ,  y  entra  ; 
mais  à  peine  eut-il  fait  25.3  50.  pas  , 
qu’il  revint  tout  effrayé ,  criant  qu'on 
le  pendît,  ne  voulant  pas  mourir  d'une 
mort  inconnue.  Il  dit  qu'il  entendoit  un 
bruit  effroyable,  qui  augmentoit  à  me- 
fure  qu'il  avançoit.  Après  lui  avoir  laiiTé 
jrappelîer  fes  efprits  jufqu'au  lendemain, 
©n  lui  offrit  de  nouveau  fa  grâce  &  quel¬ 
que  argent,  s'il  vouloit  palier  jufqu'au 
bout.  Cet  alléchement  le  détermina  à 
franchir  tous  les  dangers,  &  ayant  pris 
de  nouvelles  forces ,  il  fut  jufqu'au  fonds 
ou  il  trouva  une  porte  de  fer  :  il  heurta , 
à  ce  qu'il  dit ,  fans  recevoir  nulle  ré- 
ponfe  ;  il  ajouta  que  le  grand  bruit  étoit 
à  moitié  chemin,  &  paroifloit  être  fur 
fa  tête.  Ce  récit  augmenta  la  curiofité 
de  Mrs  de  Tarafcon,  &  les  obligea  d'y 
envoyer  des  ouvriers  pour  enfoncer  cette 
porte  ;  mais  la  répugnance  ou  la  crainte 
femportant  fur  le  devoir ,  on  n'en  trouva 
point  d'aflez  réfolus ,  parce  qu'on  regar- 
doit  cette  porte  comme  la  derniere  qui 
conduifoit  en  enfer.  On  trouva  pourtant 
le  moyen  de  les  gagner,  en  leur  perfua- 
dant  que  ce  pouvoir  bien  être  quelque 
tréfor,  &  quç*fi  effectivement  c'en  étoit 
un ,  on  leur  eh  "donneroit  la  vinet-cin- 
quiéme  partie  ;  alors  on  trouva  des©u-J 
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rîers  plus  quil  n'en  falloit,  &  la  porte 
yant  été  bientôt  ouverte,  on  s'apper- 
lût  qu  elle  conduifoit  à  la  Ville  de  Beau- 
lire  3  que  c  etoit  une  communication 
)uterraine  d  une  Ville  à  l'autre  ,  &  que 
~  bruit  n'étoit  autre  chofe  que  la  rapi- 
ite  du  Rhône  ,  dont  les  pierres  qu'il 
nraînoit  retentilToient  dans  cette  voûte, 
depuis  ce  temps-là  les  Mafîons  de  Ta- 
.fcon  difent  que  la  i 5 .  partie  de  Beau- 
lire  leur  appartient. 

Mayfeillc ,  fur  la  Cote  de  Provence, 
jt  une  Ville  fort  ancienne  ,  grande  de 
die,  &  fi  renommée  dans  tout  le  mon* 

;  par  les  Viétoires  qu'elle  remporta 
mtre  les  Gaulois  ,  les  Carthaginois-  de 
ares,  que  les  Romains  firent  avec  elle 
îe  très  étroite  alliance,  &  lui  accor¬ 
dent  des  immunitez  toutes  particulie- 
s.  Quoiqu  elle  foit  du  Gouvernement 
Provence,  elle  n'a  point  de  voix  aux 
tats  ,  parce  qu'autrefois  elle  n'étoit 
ûnt  comprife  dans  le  Comté.  C'étoit 
re  République  très  floriflante,  &  qui 
faifoit  conüderer  par  les  forces  &  par 
b  antiquité.  Son  Académie  lui  acquit 
le  fi  grande  réputation  ,  qu'il  y  venoit 
-S  Ecoliers  de  toutes  les  parties  de 
Europe  ;  aufîi  Pline  l'appelle-t'il  Atke- 

toüs  ,  Ville  de  Minerve.  Elle  pafle 
ur  avoir  été  le  féminaire  des  plus  ex- 
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cellens  efprits  de  de  plufieurs  Sçavanijl 
hommes ,  tant  avant  qu’après  la  Naiifance( 
de  J.  C.  Ce  qui  a  beaucoup  contribué  à 
lui  procurer  ces  avantages ,  c’eft  fa  fi  tua- y 
tion  fur  une  hauteur  faite  en  amphitea- 
tre,  qu’elle  occupe  entièrement ,  de  h\ 
bonté  de  Ion  Port.  On  y  voit  une  ruf 
qu’on  nomme  le  Cours ,  qui  eft  fort  lar¬ 
ge  de  longue  environ  de  demie  lieue 
Elle  a  trois  ou  quatre  rangs  d’arbres  ai 
milieu,  de  de  chaque  côté  un  rang  d< 
maifons  fort  hautes,  de  li  femblablei 
qu’on  les  prendroit  pour  une  feul 
maifon ,  11  l’on  n’y  voyoit  pas  plulieur 
portes.  Marfeille  eft  extrêmement  peu-1 
plée  &  tumultueufe,  tant  à  caufe  d( 

•  f\  C  i 


fon  commerce ,  qui  eft  fort  grand  ,  qui 
caufe  des  Forçats  ou  Galériens  qui  rou¬ 
lent  tout  le  jour  autour  du  Port  & 
ailleurs ,  pour  gagner  une  partie  de  leu:;; 
vie ,  de  qui  traînent  deux  à  deux  une 
groffe  chaîne  de  fer, à  laquelle  ils  fon-, 
attachez ,  de  font  un  bruit  épouventableJ 
Le  Port  de  Marleille  nommé  par  les  an  i 
ciens  Halcidon  ,  ou  Majfilienfmm  Portus J 
n’eft  pas  extrêmement  grand,  mais  ilel] 
fort  fûr, l’entrée  en  eft  fi  étroite  qu’oi; 
la  ferme  toutes  les  nuits  avec  une  chaîne 
de  fer,  de  outre  cela  il  eft  deff^ndupa, 
la  Forterelfe  de  Notre-Dame  delaGar) 
de  de  par  deux  Citadelles  qui  font  au: 
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lieux  cotez  de  Ton  entrée,  &  iî  y  a  trois 
forts  dans  les  petites  Mes  à  une  lieue 
le  la  Ville,  qui  a  {furent  la  rade;  on  les 
ppellent  le  Fort  de  S.  Jean  ,  le  Raton- 
jtieau  &  le  Château  d’If  munis  de  bonnes 
fermions  &  de  tout  ce  qui  eft  necelfaire 
1  eur  defifenfe.  Cette  derniere  Forterefle 
R'  recommandable  parce  qu'elle  aiervi 
k  fert  encore  à  mettre  les  fils  de  famille 
lui  donnent  du  chagrin  à  leurs  fupe- 
lieurs  par  leurs  débauches  &  par  leur 
hauvaife  conduite;  on  les  y  tient  le  temps 
ju'on  veut,  moyennant  une  médiocre 
enfion. 

Les  Efclaves  ont  à  Marfeille  le  long 
u  Port  de  petites  Boutiques  de  Barbiers 
:  de  Frippiers  ,  femblables  à  celles  du 
(ont  Neuf  de  Paris,  où  ils  vendent  tou- 


-s  fortes  de  linge ,  bas  &  autres  hardes, 
.eux  qui  ont  cette  permiffion  y  font  en- 
aaînez  dès  le  matin,  &  fçavent  ce  qu'ils 
oivent  donner  par  jour  à  leurs  Officiers; 

K  y  en  a  d'autres  qui  forment  des  bandes 
Se  violons,  de  trompettes ,  de  hautbois 
f  autres  inftrumens,  qui  tous  enchaînez 
îfemble  &  fuivis  d'unfoldat,  vont  dans 
s  cabarets  &  autres  maifons  divertir 
îux  qui  veulent  leur  donner  quelque 
aofe. 

On  voit  dans  le  Convent  de  fObfer- 


mce  la  tête  d’un  nommé  Borduni ,  fils 


6  z  $  Géographie 
d'un  Notaire  de  Marfeille,  qui  eft  d'uni;] 
grofleur  prodigieufe  ;  car  quoique  ce 
homme  qui  vivoitau  commencement  di 
dernier  lieele,  n'eût  que  quatre  pied 
de  haut ,  fa  tête  a  le  quart  de  cette  hau 
teur ,  &  trois  pieds  de  tours  par  le  coté 
il  avoit  h  peu  d'efprit,  quoique  fa  tête 
fût  pleine  de  cervelle ,  qu'il  donna  liei 
à  ce  proverbe,  lorfqu'on  vouloit  parle 
d'un  homme  quin'avoit  paslcbonfens 
II  a  l’efyrit  de  Borduni. 

On  travaille  à  Marfeille  parfaitemen 
bien  en  corail ,  &  on  y  en  trouve  de  tor 
extraordinaire  pour  fa  blancheur. 

C'eft  dans  k  Port  d.eAlarfeille  qu'otj 
tient  les  Galeres  de  France,  &  on  voi 
fur  fon  bord  un  bel  Arfenal ,  où  Yoi{ 
bâtit  de  nouvelles  Galeres,  8c  où  on  fai 
des  ouvrages  pour  l'entretien  des  vieilles 

Cette  Ville  a  une  Sénéchauffée ,  un< 
Amirauté  8c  un  Evêché  fufïragant  d’ArL 
les ,  qui  s'étend  fur  300.  Paroilfes.  Sain 
Lazare  accompagné  de  Sainte  Madelain 
8c  de  Sainte  Marthe  fes  foeurs ,  y  plant! 


t 
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la  Foi  8c  en  fut  le  premier  Apôtre.  Soi 
terroir  eft  fort  beau,  8c  fi  rempli  dt 
maifons  de  campagne ,  que  les  plus  moc 
derez  y  en  comptent  jufqu'à  fïx  mille; 
Elles  font  deftinées  aux  divertilfement; 
des  Bourgeois,  mais  principalement  i, 
leur  fervir  de  retraite  en  temps  de  con1( 
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gion.  jamais  elles  n’ont  été  plus  necef- 
es  ni  plus  d'ufage  qu'en  Tannée  1720* 
i*es  Vaifleaux  venus  du  Levant  au  mois 
e  Juillet  y  ont  aporté  la  pelle  qui  y  a 
it  un  ravage  épouvantable.  On  ne  peut 
1$  lire  les  Relations  qu'on  en  fait ,  fans 
re  touché  de  compaffion.il  falloir  que 
corruption  fût  bien  grande  dans  ces 
ailTeaux ,  puifque  deux  Crocheteurs  y 
nrant  pour  fe  charger  de  balles  de 
btton ,  moururent  prefque  fur  le  champ, 
în  a  vû  d'autres  perfonnes  tomber  mor- 
s  au  milieu  des  rues  :  mais  plus  le  mal 
eft  opiniâtré  dans  cette  Ville,  plus  la 
larité  de  fon  Prélat  a  éclaté  ;  fa  vigi- 


nce  de  fes  foins  à  foulager  ces  malheu- 


eux  pelliferez,  font  dignes  de  la  ferveur 
es  premiers  Chrétiens.  Rien  n'ell  plus 
eau  ni  plus  digne  d'admiration  que  de 
pir  ce  Pafleur  charitable  facrifier  non- 
L-ulement  fon  bien  ,  mais  même  fa  pro- 
re  vie  pour  fecourir  fes  brebis ,  de  pour 
^porter  à  leurs  maux  tout  le  foulage- 
ient  poffible. 

On  voit  à  Marfeille  plulieurs  relies 
'Antiquité,  entr'autres  des  Temples  , 
ont  l'un ,  comme  la  Cathédrale ,  étoit 
edié  à  Diane  d’Ephefe.  La  forme  en 
uroift  extraordinaire  ,  &  on  n'a  voulu 
rien  ajouter  ni  diminuer  ,  pour  la 
lonferver  dans  fon  affiette  naturelle  , 
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les  autres ,  fçavoir  l’Eglife  de  Nôtre 
Dame  des  Accules ,  qui  eft  fort  belles 
grande,  fervoit  de  Temple  à  Pallas,  £ 
celle  de  S.  Sauveur  ,  qui  eft  à  prefem 
un  Monaftere  de  Religieufes,  étoit  con’ 
facre  à  Apollon.  Entre  les  hommes  ce 
Jebres  que  la  Ville  de  Marfeille  fe  vant 
d  avoir  produit,  un  des  premiers  a  et» 
un  Médecin  nommé  Critias  ouCrinias 
qui  parut  peu  de  temps  après  Hipoerate 
Sa  méthode  étoit  d'obferver  les  Aftres 
&  de  ne  faire  prendre  Tes  remedes  qu^er 
de^  certains  temps  ,  faifant  fuivre  le 
memes  réglés  dans  le  boire  &  dans  1< 
manger.  Il  amafta  tant  de  bien ,  qu'âpre 
avoir  fait  de  fon  vivant  des  dépenfe 
exceiïives,  il  laiffa  en  mourant  dix  milh 
Sefterces  qui  valoient  250.  mille  écu: 
pour  les  employer  à  rebâtir  les  muraib 
les  de  Marfeille,  i 


^  Ane j  eft  fttuee  fur  le  Rhône  à  Tendroif 
où  il  commence  à  fe  partager  en  deux 
blanches.  Cette  Ville  eft  une  des  plu$ 
anciennes  des  Gaules.  Les  Romains  faiï 
merent ,  lui  donnèrent  le  titre  de  Co-1 
Ionie,  y  établirent  le  Siégé  du  Prefetdu 
Prétoire  des  Gaules,  &  leurs  Empe-J 
leurs  y  firent  quelquefois  leur  fejour*11! 
Eiîe  fut  enfuite  Capitale  du  Royaume, 
d  Arles.  Après  la  ruine  de  cet  Etat,  elle 

fe  gouverna  quelque  temps  en  Republia 
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[juc.  Mais  enfin  elle  fut  fubjuguée  par 
Charles  1.  Comte  de  Provence  fan  1251. 
jfc  elle  a  fuivi  depuis  le  fort  de  cette 
Province.  Arles  eft  encore  aujourd'hui 
me  Ville  aftez  grande  &  allez  belle.  Bile 
1  un  Siégé  de  Juftice  fubalterne,  une 
Vcadémie  de  Gens  de  Lettres ,  fous  le 
iom  à!  Académie  Royale  des  Sciences  &  des 
langues.  Elle  commença  par  des  Confe- 
*  en  ces  qui  fe  faifoie-nt  entre  quelques' 
jentilshommes  qui  aimoient  les  Belles 
Lettres 3  mais  elle  fut  érigée  en  1668. 
par  Lettres  Patentes  du  Roi ,  &  fixée  au 
lombre  de  vingt  Académiciens  3  qui  doi¬ 
vent  être  Nobles  de  naiffançe.  Elle  a  été 
depuis  augmentée  de  dix  autres.  Elle  eft 
aulîi  le  Siégé  d’un  Archevêché,  dont  le 
Piocefe  eft  compofé  de  5  1 .  Parodies  , 
dont  il  y  en  a  39.  en  Provence,  fepten 
Languedoc,  &  cinq  dans  les  Ifies  de  la 
ICamargia,  qui  font  fuccurfales. 

On  y  voit  plufteurs  monumens  de  fon 
lat  tiquité ,  un  Amphiteâtre  qu'en  dit  être 
plus  ancien ,  plus  grand  &  plus  magni¬ 
fique  que  celui  de  Nifmes,  mais  il  n  eft 
pas  fi  entier.  Deux  Portiques  d’une  ftruc- 
ture  admirable  ,  le  Tombeau  de  Rolland 
neveu  de  Charlemagne,  &  un  Obelii- 
que  de  granité  Orientale,  tout  dune 
piece,  haut  de  5  2.  pieds  &  épais  defept 
à  la  bafe.  Les  Confuls  de  la  Ville  firent 
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déterrer  cet  Obelifque  l'an  1677.8c  h 
firent  drefler  au  milieu  d'une  de  leurs 
Places.  Il  y  a  dans  l'Hôtel  de  Ville  une 
Statue  de  Diane  en  marbre  ;  cette  Déefle 
avoit  autrefois  un  Temple  dans  une  Ifle 
que  le  Rhône  forme  au-delfous  de  la 
Ville.  Les  Voyageurs  qui  s'attachent  aux 
1  ombeaux  antiques  en  trouveront  près 
d  Ailes  en  quantité.  On  dit  que  les 
Payens  appelaient  eet  endroit  les  Champ 
Mlt/eesj  &  qUe  ceux  qui  habitaient  le 
long  du  Rhône  voulant  que  leurs  morts 
y  runent  enterrez  ,  les  attachoient  fur 
des  planches  avec  l'argent  neceflaire 
pour  leur  fepulture,  &  les  expofoient 
iur  le  Rhône  ,  étant  perfuade^  que  le 
courant  de  l'eau  les  menoit  immanqua¬ 
blement  jufqu'aux  Champs  Elifées,fans 
palier  plus  avant. 

v  ^es  hakitans  d’Arles  furent  convertis 
a  la  Foi  par  S.  Trophime,  qui  fut  l'un 
des  7z.  Difciples  de  J.  C.  &  que  Saint 
Pierre  envoya  dans  les  Gaules  pour  y 
prêcher  l'Evangile.  Avant  ce  temps -là 
ils  adoroient  ks  mêmes  Dieux  que  les 
Romains,  &  Envoient  aulfi  la  Religion 
des  Druydes  ,  refpe&ant  les  chênes  , 
comme  û  ce  s  arbres  avoient  eu  quelque 
choie  de  facré.  Ils  immoîoient  à  leurs 
rau  11  es  divinitez  des  bêtes,  des  hommes , 
ôc  quelquefois  même  leurs  femmes  $ 
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leurs  enfans  Tout  cela  leur  étoit  com¬ 
mun  avec  le  refie  des  Gaulois  ;  mais  ce 
qui  leur  étoit  particulier,  c’étoit  un  fa- 
:rifice  fanglant  qu'ils  faifoient  à  Diane 
tous  les  ans.  Les  Gouverneurs  d'Arles 
iichetoient  des  deniers  publics  trois  en- 
fôns  qu'ils  faifoient  bien  nourrir  pendant 
ane  année.  Ils  les  donnoient  le  premier 
our  de  Mai  aux  Druydes  leurs  Sacrifi¬ 
cateurs  ,  qui  ayant  des  couronnes  de 
fleurs  fur  la  tête ,  les  menoient  dans  un 
:har  de  triomphe  par  toute  la  Ville.  Ce 
char  étoit  traîné  par  de  jeunes  gens;  en- 
uite  ils  fc  rendoient  en  un  endroit  où 
1  y  avoit  deux  hautes  colonnes  de  mar¬ 
bre  &  un  autel  élevé.  Là  après  plufieurs 
grands  encenfemens  ,  le  plus  ancien  des 
Druydes  en  habit  luperbe ,  égorgeoit  ces 
rois  enfans,  &  mettant  leur  fàng  dans 
jn  baffin ,  ils  en  jettoient  fur  le  peuple, 
h|ui  étoit  perfuadé  qu'une  feule  goutte 
ui  attiroit  le  pardon  de  toutes  fortes  de 
frimes.  S.  Trophime  leur  fit  abolir  cette 
barbare  coûtume,  &  les  fanglans  com- 
pats  de  i'Amphiteâtre,  &  leur  perfuada 
Quelque  temps  apres  d'abbattre  la  Venus 
ju'ils  adoroient  &  qu’ils  cachèrent  fous 
erre.  Il  fit  changer  aufii  les  Champs 
plifées  en  un  Cimetierre ,  où  il  fit  bâtir 
me  Chapelle  à  la  Vierge  pendant  qu'elle 
itoit.  encore  en  vie  ,  ce  qui  paroift  par 
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cette  Infcription  écrite  fur  un  marbre 
noir,  que  Tony  trouva  il  y  a  quelques 
années  :  Sacellum  dedicatum  Dciparœ  adhuc 
vivent! . 

Le  magnifique  Palais  de  la  Trouille, 
que  le  Grand  Conftantin  fit  bâtir  fur  le 
bord  du  Rhône,  pendant  qu'il  tenoit 
fa  Cour  à  Arles,  mérité  d'être  vû. 

C'eft  dans  cette  Ville  qu'eft  né  le 
Grand  Saint  Ambroife  Archevêque  de 
Milan.  Il  étoit  fils  d' Ambroife  ,  que 
Conftantin  envoya  pour  y  exercer  ta? 
Charge  de  Préfet  du  Prétoire  des  Gau 
les.  Arles  a  étéaufti  la  Patrie  deFavorin 
Philofophe  &  Orateur.  C'eft  le  même 
qui  ne  voulant  point  difputer  un  mot  à; 
l'Empereur  Adrien ,  répondit  à  ceux  qui 
s'en  étonnoient  ,  qu'on  ne  devoir  pas, 
être  furprisde  le  voir  ceder  à  un  homme 
qui  commandoit  à  30.  légions.  DuLau-i 
rent.  Médecin  d’Henry  IV.  De  Saxi  $ 
de  Boüis  étoient  aufti  de  cette  Ville  ^ 
où  il  y  a  eu  plufieurs  Conciles.  Les  Doi 
natiftes  furent  condamnez  dans  celui  qui 
s'y  tint  l'an  314.  fous  le  Grand  Gonft 
tantin  &  le  Pontificat  de  S.  Sylveftre.  |E, 

On  montre  prés  d'Arles  la  maifon  où; 
l'on  avoit  nourri  huit  enfans  jumeaux,! 
que  la  mere  avoit  voulu  faire  jetter  dans 
la  riviere  ,  n'ayant  confervé  que  le  neuf-3 
viéme,  &  l'on  dit  que  c'étoit  par  unCi 
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punition  de  Dieu  que  cette  femme  avoit 
eu  une  couche  fi  féconde,  parce  quelle 
tvoit  accufé  d’impudicité  unemandian- 
te,  à  caufe  qu'elle  en  avoit  eu  trois, la¬ 
quelle  lui  en  fouhaita  autant  qu'une 
truye  fait  de  pourceaux.  Que  la  chofe 
toit  vraye  ou  fabuleufe,  il  eft  certain 
que  ce  n'eft  pas  dans  ce  feul  endroit  où 
'on  prétend  que  ces  fortes  de  prodiges 
ont  arrivez.  L'hiftoire  de  la  Comteffe 
Be  Hainaut,qui  par  une  même  punition 
tccoucha  de  36  5.  enfans,  félon  le  fou- 
ait  d'une  autre  mandiante  ,  eft  bien  dif- 
cile  à  croire  ;  tous  ces  enfans  furent 
paptifez  par  Guy  Evêque  d'Utrecht, 
Cependant  de  graves  Auteurs  ,  tels  que 
ont  Guichardin,  Erafme,  Vives,  Ca- 
nerarius,  &c.  atteftent  cette  hiftoire. 

On  voit  encore  auprès  de  cette  Ville 
pne  chofe  qui  exerce  les  curieux.  Il  y  a 
peux  campagnes  longues  environ  de  fept 
ieuës  &  large  de  quatre  ,  feparées  feu- 
ement  par  un  des  bras  du  Rhône ,  6c 
'^pendant  extrêmement  differentes.  La 
'am argue  6c  la  Cran  font  ces  deux  cam¬ 
pagnes.  La  première  eft  une  terre  graffe , 
pu  l’on  ne  trouve  point  dé  pierres,  6c 
a  Crau  en  eft  fi  remplie,  qu'on  n'y 
çauroit  voir  la  terre.  On  eft  en  peine 
le  fçavoir  d'ou  il  en  eft  tant  venu.  La 
3rau  a  une  qualité  avantageufe,  c'eft 
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qu’elle  nourrit  pendant  l’Automne ,  l’Hî-  \ 
ver  de  le  Printems ,  avec  l’herbe  qui  : 
croift  parmi  Tes  cailloux  ,  de  grands 
troupeaux  de  moutons  ,  qui  font  des  ,: 
meilleurs  &  des  plus  délicats  du  Royau-  1 
me.  y  fi! 


La  Camargue  a  un  terroir  extrêmement 
gras  &  fertile  ;  l’air  y  eft  fi  doux  qu’on 
y  laifïe  tout  l’Hiver  les  beftiaux  à  la 
campagne.  Elle  eft  abondante  en  bled, 
en  vin  ,  en  bois  &  en  pâturages ,  qui 
font  fi  bons,  qu’on  y  nourrit  jufqu’à 
16000.  boeufs  &  4000.  jumeris.  Il  y 
avoit  autrefois  dans  cette  Ifle  des  forêts 
de  haute  futaye ,  &  ce  fut  de  ces  forêts 
que  Cefar  fit  faire  douze  Galeres  pour 
le  Siégé  de  Marfeille  ;  mais  aujourd’hui 
on  n’y  en  voit  que  quelques  reftes.  On 
croit  que  cette  Ifle  a  été  nommée  Ca~ 
margue  ,à  caufe  que  Ma  ri  us  s’y  retrancha 
avec  fes  légions  pour  obfcrver  les  dé¬ 
marches  des  Cimbres  de  des  Teutons  * 
qu’il  défit  enfuitc. 

Près  de  là  eft  la  Fofle  Crapone ,  ainfi 1 
nommée  d’un  Gentilhomme  de  Salon  r 
qui  en  donna  le  deflein  &  la  fit  execu-  1 
ter.  Ce  Canal  communique  la  Durance 


avec  la  mer  du  Martiguez.  Il  ne  fert 

& 


pas  pour  la  navigation  ,  mais  pour  faire 
tourner  quelques  moulins,  6c  pour  ar- 
rofer  6c  fenil ifer  les  terroirs  d’Arles^ 
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3e  Salon  &qde  plufieurs  Bourgs  &  Vil¬ 
lages  par  011  il  paffe. 

Toulon  fur  la  Côte  n’eft  pas  une  fort 
grande  Ville,  mais  elle  eft  bien  peuplée, 
marchande,  riche  &  belle;  il  y  a  plu- 
ifîeurs  places  avec  leurs  fontaines  en  plu¬ 
sieurs  endroits  8c  ornées  de  beaux  édifi¬ 
es  &  de  grandes  Egides.  Il  y  aune  Vi- 
guerie,  une  Sénéchauffée  8c  un  Evêché 
ùffragant  d'Arles.  Le  Diocefe  renferme 
feulement  20.  ParoifTes;  mais  ce  qui  la 
rend  plus  confiderable  eft  la  bonté  de 
Ton  Port,  où  l'on  tient  les  VaifTeaux  de 
guerre  que  la  France  arme  fur  la  Me- 
diterrannée,  &  où  Ton  voit  le  plus  bel 
Arfenal  de  mer  qui  foit  fur  toute  cette 
Côte.  Henry  IV.  la  fortifia  de  belles 
murailles  deffendues  de  baftions  ,  com¬ 
me  une  Place  des  plus  importantes  de 
bn  Royaume  ,  8c  l'embellit  de  deux 
grandsmoles,  long  chacun  de  700.  pas, 
qui  enveloppent  prefque  le  Port ,  en 
forte  qu'ils  ne  lui  lailfent  qu'une  entrée 
fort  étroite ,  fermée  d'une  chaîne  entre 
(deux  Forts  ,  dont  l'un  s'appelle  le  Man¬ 
teau  ,  8c  l'autre  la  Tour .  Les  environs  de 
la  Ville  ne  font  que  vignes ,  qu'oliviers 
que  figuiers  8c  qu’orangers.  Les  ouvra¬ 
ges  que  Louis  le  Grand  y  a  fait  faire 
depuis  1 6  6  o.  peuvent  aller  de  pair  avec 
les  plus  beaux  ouvrages  des  Romains. 
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En  allant  à  la  corderie  on  découvre  d’a~ 
bord  trois  arcades  qui  fervent  d’entrée 
à  trois  galeries  voûtées  &  fi  longues, 
qu’on  n’en  fçauroit  voir  le  bout.  Il  y 
avoit  autrefois  des  Gardes  marines.  Les 
Alliez  en  1707.  tentèrent  inutilement 
de  prendre  cette  Ville,  &le  Duc  de  Sa- 
voye  qui  conduifbit  cette  entreprife  , 
fut  obligé  de  l’abandonner,  fans  que  les 
fbmmes  immenfes  qui  lui  avoient  été 
fournies  pour  la  faire  réuflir,  euffent  eu 
aucun  fruit  que  la  perte  de  plufieurs 
milliers  d’hommes. 

Hieres  efl  une  ancienne  Colonie  des 
Marfeillois  ;  elle  a  une  Viguerie  &  une 
Senechauffée.  Les  anciens  l’appelloient 
Olhia.  On  y  remarque  quatre  chofes  , 
fon  Château,  fa  Place,  une  belle Eglife 
&  fur -tout  fes  grands  jardins  qui  font 
fur  le  penchant  d’une  coline  arrofez  de 
leurs  fontaines  ,  où  l’on  voit  à  perte  de 
vûë  des  allées  d’orangers ,  de  citronniers, 
de  figuiers  ,  d’oliviers  &  de  quelques 
palmiers.  Cette  quantité  d’arbres  difFe- 
.rens  qui  charment  la  vue, a  donné  fujct 
d’appeller  Hieres.  le  fardin  principal  de  U 
Provence.  On  y  a  des  fleurs  &  des  fraifes 
toute  1  année.  Il  y  a  un  petit  ruilTeau  le 
long  des  Fauxbourgs  de  la  Ville,  qui 
fert  à  faire  venir  des  Cannes  de  fùcre; 
&  même  par  une  invention  merveilleufc, 
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la  terre  produit  du  cotton  ,  &  en  même 
emps  fur  un  même  arbre  on  voit  des 
,  fruits  mûrs  ,  d'autres  moins  avancez  , 
juelques-uns  boutonnez,  &  d’autres  aufli. 
?n  fleurs. 

Les  Ijles  d'Hieres  font  près  des  Cotes 
Ile  Provence,  vis-à-vis  cette  Ville ,  d’où 
lies  prennent  leur  nom  ;  on  les  appelle 
lufli  les  Ifles  dJ  or.  Poqueroles ,  Poteros  6c 
’ljle  du  Levant  ou  du  Titan  en  font  les 
:  plus  confiderables. 

Fréjus  fur  la  Côte  eft  une  ancienne 
iv^ille,  en  Latin  Forum  fulii.  Il  y  a  un 
Evêché  fuffragant  d’Aix.  Acceptus,qui 
/ivoit  dans  le  IV.  fiecle,  pafle  pour  ion 
Premier  Evêque.  Fréjus  conferve  des 
\ntiquitez  qui  méritent  d’être  vues.  Son 
^.mphiteatre  qu’ils  appellent  les  Arenes , 
-fl:  d’une  merveilleufe  ftruéhire ,  &  tra¬ 
vaillé  avec  tant  de  foin ,  qu’il  en  de- 
bieure  fur  pied  une  bonne  partie ,  quoi¬ 
qu’il  ne  foit  compofé  que  de  petites 
pierres.  Il  efl  un  peu  ovale,  6c  non  pas 
:out-à-fait  rond.  On  y  voit  en  plufieurs 
endroits  ces  mots  Lafioris ,  qu’on  croit 
être  le  nom  de  celui  qui  l’a  bâti.  Un 
iA.queduc  de  dix  lieues  de  longueur  qui 
y  conduit  des  eaux  de  la  rivierede  Siane 
pu  Ciagne  6c  plufieurs  autres  marques 
de  fon  ancienneté.  Les  Goths  ayant  au¬ 
trefois  ruiné  cette  Ville  prefque  entie- 
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rement,  les  Sarrafins  achevèrent  de  dé¬ 
truire  ce  que  leur  fureur  avoir  épargné. 
Alphonfe  1 1.  Comte  de  Provence  la 
combla  de  plufieurs  beaux  Privilèges,  & 
la  donna  enîuite  à  fon  Evêque. 

Uljle  (U  Sainte  Marguerite  n’eftpas  loin 
de  cette  Ville.  Elle  a  trois  Forts,  dont 
l’un  eft  appellé  le  Fw»/ autre  le  Fort 
d3 Aragon,  &le  troisième  le  Fort  Royal. Ce 
dernier  qui  l’emporte  fur  les  deux  autres, 
eft  fur  un  rocher  au  bord  de  la  mer ,  où 
font  cinq  baftions  très  bien  terralfez.  Le 
bras  de  mer  qui  fepare  cette  lfle  de  celle 
de  S.  Honorât ,  n’a  qu’un  quart  de  liçuë 
de  largeur. 

Grajfe ,  qu’on  prend  pour  l’ancienne 
Grinnicum  eft  fttuée  fur  une  coline  dans 
un  fort  beau  terroir.  Elle  eft  bien  peu¬ 
plée  &  riche,  &  elle  a  une  Sénéchauflee, 
une  Viguerie  &c  un  Evêché  fuffragant 
d’Ambrun.  Cet  Evêché  établi  première¬ 
ment  à  Antibe  ,  fut  transféré  à  Grafte 
l’an  t  2  5  o.  à  caufe  du  mauvais  air  &  des 
courfes  des  Pyrates.  Il  n’y  a  qu’une  Ab¬ 
baye  dans  ce  Diocefe,  qui  ne  comprend 
que  2o.  Paroilfes  feulement. 

Antibe  ,  fur  la  Cote,  eft  une  Ville 
fortifiée  ;  elle  a  une  bonne  Citadelle  & 
Port  fort  fûr  ;  elle  eft  ancienne  &l! 
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conferve  des  marques  de  fon  antiquité  ; 
on  y  voit  des  Infcriptions ,  des  Urnes, 
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AColonnes,  &c.&on  pêche  duThon 
irfes  Cotes.  En  1608. Henry  ÏV.réii- 
|.t  Antibes  &  fes  dépendances  au  Comté 
b  Provence  ,  dont  Antibes  efl  la  der- 
ere  Ville  du  côté  de  l'Itaiie.  Cette 
iille  eft  alfez  agréable  ,  tant  pour  fes 
biles  maifons  que  pour  fes  jardins  rem¬ 
is  d'orangers  &  de  citronniers,  &c. 

Apt  fur  la  petite  riviere  de  Cavalon, 
été  a.utrefois< une  grande  Ville  Capitale 
es  Vulgientiens ,  dont  Cefar  ht  une 
iolonie  Romaine  ,  &  lui  donna  fon  nom, 
vtafulia  Vulgientlum.  Elle  efl:  petite  au- 
>urd’hui ,  mais  elle  ne  laide  pas  d'être 
fez  bonne.  Il  y  a  pluheurs  Monafteres’ 
p  l'un  &  de  l’autre  iexe  une  Vigue- 
e  ,  un  Bailliage  &  un  Evêché  fuffragant 
Aix.  Le  Diocefe  ne  contient  que  32^ 
broilfes  &  quatre  Abbayes,  dont  il  y 
1  a  deux  de  hiles.  Le  premier  Evêque 
j’Apt  a  été  S.  Aufpice,  &  l'an  8  01. 011 
découvrit  le  corps  de  Sainte  Anne,, 
ue  ce  faint  Prélat  avoit  caché  dans  une 


îverne  ,  fous  M.  Aurele,.pour  fauver 
ette  pieufe  Relique  de  la  profanation 
es  Payens.  On  y  voit  les  débris  d'un 
imphiteâtre.  L'an  1  604*  on  trouva  dans 
1  Cour  du  Palais  Epifcopal  l'Epitaphe 
u  Cheval  de  l'Empereur  Adrien  ,  nom* 
fié  Borifthem.  Cette  Ville  a  eudesEçri- 
jains  ingénieux  y  la>.  Vaumoriere- de- 
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Valcroiffant ,  M.  de  Scuderi  ôM’illuilruj 
Mlle  de  Scuderi  fa  fœur  ;  le  Grand  qui  d 
compofé  un  Traité  du  Sépulcre  de  Sainte 
Anne  ;  les  .Sieurs  Jean-Jacques  Proven; 
çal  Bénéficier  de  l’Eglife  Cathédrale, & 
Marc- Antoine  Grofli  ancien  Prieur  d< 
Lious  ,  tous  deux  habiles  dans  les  Ma 
thématiques.  . 

Digne ,  bonne  petite  Ville,  a  une  Sé'J 
néchaufiee,  une  Viguerie  &  un  Evêcbî 
fuffragant  d’Ambrun.  Il  y  a  dans  cett 
Ville  des  Bains  chauds  fort  eftimez  £ 
fréquentez  par  un  grand  nombre  d’in 
firmes  qui  y  vont  chercher  la  guérifolj 
de  leurs  maux.  On  voit  dans  ces  bain 
quantité  de  ferpens  dont  on  fe  joue  fan 
danger  ;  mais  on  allure  qu’étant  portef 
hors  de  ce  lieu,  ils  deviennent  venimeux 
Ce  Diocefe  renferme  feulement  3  2.  Pa: 
roiffes.  S.  Domnin  en  a  été  le  premie) 
Evêque.  Il  vint  d’Afrique  avec  Mar 
eellin  l’an  du  fàlut  3  1  5.  &  S.  Vincen 
fut  fon  fueceffeur.  Les  Evêques  de  Die 
gne  fe  qualifient  Barons  de  Lauziereîi 
PJerre  Gaflendi  a  ‘été  Chanoine  &  enil 
fuite  Prevoft  de  l’Eglife  Cathédrale.  ] 
naquit  l’an  1  5 92.  à  Chauterfier , Boufi 
de  ce  Diocefe,  &  mourut  à  Paris  le  24 
Qétobre  1655. 

Verne  eft  iituée  entre  deux  petites  ri( 
vkres  au  bas  d’une  montagne.  Son  Evê 
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;hé  eft  fuffragant  d'Ambrun.  On  com- 
ne  23.  Paroiffes  dans  ce  Diocefe ,  dont 
1  y  en  a  trois  dans  le  Comté  de  Nice. 
Le  domaine  temporel  eft  partagé  entre 
'Evêque  de  le  Baron  de  Yence,dont  le 
Siégé  a  été  uni  à  GrafTe  &  feparé  dans 
la  fuite.  L'Illuftre  M.  Godeau  un  des 
Premiers  de  l'Académie  Françoife  en  a 
:?té  Evêque.  Il  mourut  le  21.  Avril 
16  j  1. 

Seriez, ,  petite  Ville,  n'eft  aujourd'hui 
xmfiderable  que  par  fon  ancienneté.  Le 
Diocefe  de  Senez  eib  fitué  dans  les  mon- 
:agnes  en  un  Pays  prefque  defert  ,  & 
comprend  feulement  42.  Pareilles.  Elle 
1  été  la  demeure  des  Sutricns ,  pris  par 
Kntonin  pour  les  Cemenelenfes ,  Peuples 
les  Alpes  maritimes.  Cet  Evêché  eft 
fuffragant  d'Ambrun. 

Cifteron ,  ou  Sifteron ,  au  confluant  du 
jBuech  &  de  la  Durance ,  eft  une  petite 
Ville  allez  irrégulièrement  bâtie  fur  la 
•ointe  d'un  rocher ,  au  fommet  duquel 
•n  a  conftruit  une  Citadelle  ,  mais  elle 
ft  bien  peuplée  &  marchande.  Il  y  a 
Viguerie,  Vice-Sénéchauffée  &  Evêché 
fuffragant  d'Aix.  Le  Diocefe  de  Cifteron 
s'étend  dans  la  Provence  &  dans  le  Dau¬ 
phiné.  Il  y  a  43.  Paroiffes  dans  la  pre¬ 
mière  de  ces  Provinces  ,  &  16.  dans 
l'autre, 
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Forcalquier ,  fur  la  petite  riviere  de 
Laye  ,  eft  le  Siégé  d'une  Viguerie  &? 
d'une  Sénéchauflee,  &  elle  a  été  autre¬ 
fois  Capitale  d'un  Comté  Souverain  & 
diftingué  de  celui  de  Provence  ;  de  \l\ 
vient  que  dans  tous  les  A&es  juridique^ 
qui  fe  font  en  Provence,  on  donne  aij: 
ICoi  de  France  les  titres  diftinéls  dei 
Comte  de  Provence  &  de  Forcalquierc 
&  des  terres  adjacentes.  On  croit  que 
Forcalquier  eft  la  Ville  des  anciens  Mi- 
mènes  laquelle  on  nommoit/orwm  Nemi 
nis.  ou  forum  Elicorum . 

Ce  Comté  renfermoit:  tout  ce  qui  fe 
trouve  entre  la  Durance, le  Rhône,  1%: 
iére  &  les  Alpes  ;  mais  il  a  été  réduit  à 
des  bornes  plus  étroites ,  parce  que  lesi 
Comte.2  de  Die,  de  Gap,  d'Avignon  & 
d  Arnbrun  en  ont  été  feparez.  Les  Com¬ 
tes  de  Forcalquier  tiroient  leur  origine 
de  ceux  de  Provence.  Guillaume  I.  en 
fut  inverti  par  fon  pere  Bofonl.  Comte 
de  Provence.  Guillaume  II.  lui  lucceda, 
&.  comme  il  mourut  fans  pofterité,  Eme 
fa.fceur  qui  époufa  Guillaume  III,  dit 
Taillefer,  fit  palier  ce  Comté  dans  la 
Maifon  de  Touloufe.  Adelais  fille  de 
Guillaume IV.  le  porta  en  dotaux  Com* 
tes  d  U.rgel  ,  &  Garfende  II.  Comtefle 
de -Forcalquier  >;  ayant  époufé  Alphonfe. 
3\Io .  1  unit  «Le nouv eau  à  la  Provence  dont. 
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iîl  avoir  été  démembré  200.  ans  aupara¬ 
vant.  Il  y  a  encore  Manofque  &  Saut 
Fhef  d'un  autre  Comté. 

Manofque  eft.  dans  un  terroir  fort  fer- 
pile  5  elle  eft  agréable  &  ornée  d'un 
£rand  nombre  de  belles  fontaines ,  de 
leux  Paroifles  &  de  quelques  Convenu 
Les  Comtes  de  Forcalquier  la  donnèrent 
iux  Chevaliers  Templiers  ;  on  y  voit 
pncore  les  ruines  de  leur  Convent.  Cet 
prdre  ayant  été  exterminé  ,  celui  de 
Malthe  a  été  depuis  maître  de  Manof- 
jue. 

S .  Maximin  fur  l'Argens  à  (ix  lieues 
ji’Aix  ,  a  une  Yiguerie,  &  elle  eft  célé¬ 
bré  à  caufe  d'une  petite  Fiole  qu'on  nom¬ 
me  lai  Sainte  Ampoule ,  parce  qu'elle  eft 
pleine  d'une  liqueur  qu’on  dit  être  de 
'eau  &  du  fang,  qui  Sortirent  du  Côté 
le  J.  C.  On  afture  que  cette  liqueur 
fermente  &  s'agite  d'elle-même  tous  les 
Vendredis  Saints  ,  depuis  onze  heures 
ufqu'à  midi ,  ce  qui  attire  à  S.  Maximin 
beaucoup  de  monde.  Voici  ce  qu'en 
hcrit  Jordan.  Je  m'y.  trouvai,  dit  cet 
tuteur,  en  1679.  à  pareil  jour  (un 
Vendredi  Saint  )  &  voici  ce  que  je  re¬ 
marquai.  On  nous  fit  monter  dans  une 
Igaîlerie  gardée  par  fix  Hallebardiers  à 
Ithaque  bout  ,  tant  pour  empêcher  le 
ràéfordre  que  pour  la  fureté  de  ce  pré- 
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cieux  déport.  Au  milieu  de  la  gallerie 
dans  un  recoin  ,  nous  trouvâmes  un  Per 
Jacobin  tenant  la  Sainte  Ampoule  dan 
fa  main  ;  c'eft  une  fiole  à  peu-près  de  1 
forme  de  nos  horloges  de  fable  ,  dan 
laquelle  on  voit  une  liqueur  claire  com 
me  eau  de  roche,  avec  de  petits  grain 
noirs  qui  voltigeoient  dans  cette  fiole 
&qui  paroifloient  vouloir  aller  au  fonds 
&  quelquefois  rement  oient  en  haut  tou 
a  coup.  On  voit  fur  une  haute  monta 
-gne  une  petite  Caverne  (â  deux  lieues, 
dit -on,  de  S.  Maximin)  qu'on  appelle: 
la  Sainte  Baume ,  parce  qu'on  croit  que? 
Sainte  Magdelaine  y  fit ‘pénitence  pen-; 
dant  30.  ans.  Bile  ert  taillée  dansleroc: 
&  Peau  y  diftille  par  tout,  à  la  referve 
d'un  petit  endroit  qu'on  dit  être  le  lit 
de  cette  Penitente.  Ce  lieu  eft  d'un  ac¬ 
cès  très  difficile,  le  rocher  fur  lequel  i! 
eft  étant  d'une  hauteur  prodigieufe.  C'eft 
à  caufe  de  cela  que  Chapelle  parlant  de? 
la  Sainte  Baume ,  dit  que  c'eft  un  Antre 
efcarpé  &  fait  par  miracle;  car  ileftaifé 
de  voir  que  les  hommes 

N  y3  peuvent  avoir  travaillé, 

It  l’on  croit  avec  apparence 
Qu,e  les  faints  efipnts  ont  taillé 
Ce  roc ,  qu  avec  tant  de  confiance , 

La  Sainte  a  fi  long-tcmpsmouillé 
Des  lames  de  fa  penitence • 
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Mais  fi  d'une  adrejfe  admirable 
lî Ange  a  taillé  ce  roc  divin , 

Le  démon  cauteleux  &  fin 
Ln  a  fart  ï  abord  effroyable  , 

Sçachant  bien  que  le  Pèlerin 
Se  denneroit  aent  fois  au  diable 
Et  fie  damneroit  en  chemin. 

U  y  a  une  petite  avance  contre  ce 
ocher,  fur  laquelle  on  a  pratiqué  avec 
beaucoup  d'artifice  un  petit  Convent 
>ù  font  pour  l'ordinaire  cinq  ou  fix  Rel¬ 
igieux  de  S.  Maximin ,  avec  un  Con- 
ierge  qui  reçoit  les  Pèlerins  dans  un  pe- 
it  logis  qu'on  a  aufîi  pratiqué  en  ce 
ieu-là.  Ce  Convent  a  été  fondé  depuis 
ï  00.  ans  ou  environ  par  un  Evêque  de 
vlende  qui  le  fit  bâtir.  On  va  voirde-là 
je  Saint  Pilon ,  qui  en  langue  Provençale 
■eut  dire  Pilier.  Il  efl  au  plus  haut  de 
a  montagne,  où  il  a  été  mis  pour  mar¬ 
quer  l'endroit  où  l'on  tient  que  la  Sainte 
!)enitente  a  été  enlevée  par  les  Anges» 
fumant  à  S.  Maximin  ,  quelques-uns  la 
Prennent  pour  l'ancienne  Villa  Lata  ;  ce- 
ui  qu'elle  a  aujourd'hui  lui  efl:  venu  de 
».  Maximin,  Archevêque  d'Aix  ,  qu'oa 
/  enterra. 

La  doutât  a  un  bon  Port,  afléz  fre¬ 
quente.  On  y  conftruit  quantité  d.e  bar¬ 
ques  &  de  vailfeaux  ;  mais  cette  Ville  efl: 
'onnuë  principalement  pour  fes  bous  vins 
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mufcats.  A  un  quart  de  lieue  de  la  Ville 
il  y  a  une  fontaine  qui  imite  le  flux  &: 
reflux  de  la  mer. 

. 

Martegues ,  Principauté  ,  qui  a  un  bon 
Port  ,  eft  à  M.  le  Maréchal  de  Villars 
depuis  quelques  années. 

Faucon  ,  petit  Bourg  dans  une  vallée 
de  Barcelonctte  ,  qui  appartient  à  pre- 
fent  à  la  Savoye.  Ce  Bourg  a  l'avantage 
d’avoir  vû  naître  S.  Jean  de  Matha  Gen¬ 
tilhomme  Provençal  ,  premier  Patriar 
che  de  l’Ordre  de  la  Sainte  Trinité  de; 
la  Rédemption  des  Captifs.  Les  RelL 
gieux  déchauffez  de  cet  Inftitut  y  onr 
fait  bâtir  un  Monaftere  depuis  1661' 
Le  Pape  Innocent  III.  approuva  en  1 1  98/ 
&  confirma  par  Lettres  Apoftoliques  ef 
1 1.0.9.  cet  Ordre  3  qui  fe  vante  de  n’ê.-- 
tre  point  de  la  fabrique  des  hommes  y1 
mais  de  celle.de  Dieu.  Hic  eft  Ordo  ap~ 
pobatus  ,  non  d  Sancïis.  fahncatits  ,  ftd  } 
folo  fummo  Deo.  L 

»  Glandeves  eft.  tout-à-fait  dans  les  Al-3 
pes  maritimes;  on  n’en  trouve  plus  quê 
des  reftes  fur  les  bords  du  Var.  Elle  a 
néanmoins  un  Rvêché  fuffragant  d’Anv1 
brun.  Son  Evêque  demeure  au  Bour^ 
d’Entrevaux.  Ce  Diocefe  contient  56 
P  a  roi  (Tes ,  dont  3  1 .  font  en.  Provence,  & 
2  5.  dans  le  Comté  de  Nice.  Grignan  pe¬ 
tite.  Ville  qui  .a  titre  de  Comté  ?  &  qu; 
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donné  Ton  nom  à  une  des  principales 
a  milles  de  Provence. 

!;La  Principauté'  d'Orange, 

La  Principauté  d'Orange  eft  enfer¬ 
me  dans  le  Comté  d’Avignon,  où  elle 
a  que  fept  lieues  de  longueur  &  cinq 
|e  largeur.  Cette  Principauté  qui  fait 
j  prefçnt  partie  du  Domaine  de  France 
epuis  le^Traité  de  Raftad,  a  été  habi¬ 
te  par  des  Romains,  des  Goths  &  des 
trrafins.  Du  temps  de  Charlemagne-, 
jteiliaume  furnommé  le  Cornet,  ou  au 
ourt-nez  ,  grand  Seigneur  en  ces  Pro¬ 
pices,  fut  mandé  pour  y  faire  la  guerre 
ix  memes  Goths  &  Sarrafins  ,  qu'il 
m fa  &  défit  entièrement,  après  quoi 
lhariemagne  lui  donna  cette  Seigneurie 
>ur  récompenfe  vers  l'an  793.  &  la 
:  héréditaire.  Ses  defeendans  en  jouirent 
fqu  à  Rambaud  IV.  après  la  mort  du- 
iei ,  comme  il  n'avoit  point  laifle  d'en- 
hs ,  Tiburge  porta  cet  Etat  I  Bertrand 
-  Baux.  De  leur  mariage  fortitGuil- 
Urne  de  Baux  ,  qui  commença  la  fe- 
fnde  race  des  Princes  d'Orange.  Elle 
t  continuée  jufque  fur  la  fin  du  XIVC 
[clé ,  que  Raimond  V.  n  ayant  laide 
cuns  enfans  mâles,  Marie  de  Baux  fa 
le  époufa  Jean  de  Châlon ,  &  fit  en- 
ér  dans  cette  Maifon  la  Principauté 
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çTOrange.  Elle  y  demeura  jufqu’à  Phi 
libert  de  Châion ,  qui  érant  mort  fan 
pofterité  en  150Z.  laifia  heritiere  f, 
îœur  Claude.  Elle  époufa  Henry  d 
Nafiau,  &  en  eut  René,  qui  étant  mon 
fans'enfans  en  1  544.  fit  heritier  Gui] 
laume  de  Nafiau  fon  oncle  paternel.  h 
eut  de  diverfes  femmes  Philippe ,  Guili 
laume,  Maurice  &  Frederic-Henry,qn 
tous  ont  été  Princes  d’Orange.  Guillaui 
me  de  Nafiau,  fils  de  Frederic-Henry, 
époufa  Henriette -Marie  ,  fille  du  Ro: 
d’Angleterre  ,  &  c’efi:  de  ce  mariag; 
qu’eflt  venu  Guillaume  de  Nafiau ,  Princ: 
çfQrange,  mort  Roi  d'Angleterre.  i)î 
La  Principauté  d’Orapge  efi:  dans  u 
climat  doux  ,  ferein  &  fertile  en  bon; 
vins,  huile,  amandiers,  foye  &  fafrans 
qui  efi:  fa  plus  grande  richefie  ,  à  caufj 
que  le  Pays  efi:  gras,  de  rempli  en  queïi 
ques  endroits  de  marais  &  d’étangs,  dont 
Fun  rend  du  fiel ,  des  fourccs  &  des  rujüj 
féaux ,  qui  font  que  les  terres  font  trèj 
bonnes  à  cet  ufage  ,  à  quoi  Ton  peu! 
joindre  la  propriété  des  eaux  de  cette 
petite  Province,  à  donner  un  éclat mei 
veilleux  à  Fécarlatte  ,  dont  on  tein 
quantité  de  draps  &  autres  étoffes  d 
foye.  Orange  en  efi:  la  Capitale ,  les  atj 
très  lieux  confiderables  font  CoutczoniJ 
Jonquieres  ,  Caderoufle  ,  Gigandas  il 
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fufieurs  Châteaux  qui  portent  le  titre 
le  Comté  &  de  Baronnie,  ëc  quiJft)nc 
proche  d'Orang?.  La  Baronnie  d'Qrpiere 
:n  Dauphiné  eft  une  dépen4ance  de  la 
Principauté  d’Orange. 

Orange,  Capitale  de  cette  Princî- 


) 


Pauté  ,  fur  la  petite  riviere  d'Aiguesprès 
lu  Rhône,  eft  fort  ancienne  ,  &  elle  a 
té  plus  grande  qu'elle  n'efl  aujourd'hui 
iomme  cela  paroift  par  les  mafures  de 
?s  vieilles  murailles.  On  y  yoit  encore 
es  refies  de  Ton  antiquité  h  un  Cirque  , 
es  Aqueducs,  &  une  partie  d  un  Arc 
e  1  riomphe.  Elle  a  une  Univerhté  fon- 
,ée  par  Raimond  V.  Prince  d 'Orange 
în  i  3  é  5 .  &  un  Evêché  fufrragant  d'Ar- 
-s*  Les  Princes  d'Orange  avoient  un  an- 
fen  Château  fur  une  éminence  qui  do¬ 
nne  la  Ville;  le  Prince  Maurice  le  fit 
nvironner  de  bons  baflions  l'an  i6'2  2. 
^iais  Louis  XIV.  fit  démolir  tous  ces 
aidions  l'an  i  66 q,  enfuite  il  a  fait  ab¬ 
attre  le  Château ,  &  enfin  les  murailles 
e  la  Ville  l'an  16.82,.  parce  qu'elle  Ter¬ 
nit  de  refuge  à  ceux  dont  les  crimes 
p  lamauvaile  conduite  les  rendoient  dî¬ 
nes  de  quelque  châtiment  ;  car  ,  par 
temple  ,  lorfque  la  ForterefTe  étoit  en 
ftat ,  la  garnifon  n'étoit  prçfque  com- 
pfée  que  de  Deferteurs  François.  L'Arc 
e  Triomphe  érigé  en  l'honneur  de  M4- 

AU  ij 
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nus  &  de  Catulus  Luiiatius ,  après  la  vie 
toire  qu'ils  remportèrent  fur  les  Cim 
bres  &  les  Teutons,  étoit  autrefois  ai 
milieu  delà  Ville,  &  en  fut  enfuite  um, 
des  portes,  &  en  eft  à  prefent  à  un  bor 
quart  de  lieuë  ;  ce  qui  fait  allez  connoî 
tre  qu'Orange  étoit  autrefois  une  for 
grande  Ville.  Lorfqu'on  eft  au  haut  de 
cet  Arc  de  Triomphe,  appelle  commu¬ 
nément  la  Tour  de  l’Arc  ,  on  découvre 
cinq  Provinces  de  France ,  la  Provence, 
le  Dauphiné ,  le  Languedoc ,  l'Auvergne 
de  le  Foreft.  Il  n'y  a  que  le  terroir  qui 
n’a  point  changé.  Il  produit  générale¬ 
ment  tout  ce  qui  eft  necelfaire  à  la  vie. 
de  tous  les  chemins  font  bordez  de  mû¬ 
riers  blancs  ,  dont  les  feuilles  fervent  a 
nourrir  quantité  de  Vers  à  foye,  qui. 
font  en  partie  la  ricneffe  des  habitans. 

Le  Cirque  eft  bâti  au  pied  d’une  mon¬ 
tagne  en  façon  de  théâtre,  ayanupar  de¬ 
vant  en  forme  de  perfpeéfive  ,  un  des 
plus  beaux  pans  de  murailles  qui  foient 
en.  Europe.  Il  a  plus  de  i  3 .  toifes  de, 
hauteur,  &  trois  fois  autant  de  largeur./ 
Au  milieu  eft  une  place  de  30.  pas  de 
long,  où  les  jeux  &:  les  combats  fe  fai 


foient ,  tantôt  d'homme  à  homme ,  tan- 


tôt  d'hommes  avec  des  bêtes  farouches, 
ours ,  lions ,  taureaux ,  panthères,  y  ayant 
des  prix  pour  les  vainqueurs.  Il  y  a  en- 


J 


ée 
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orê  plufieurs  fieges  faits  en  forme  de 
legrez  pour  ceux  qui  venoient  à  ces 
pectacles ,  &  par  le  devant  de  la  muraille* 
>n  remarque  plufieurs  colonnes  *  par- 
uets ,  chapiteaux ,  &  une  corniche  de 
îarbre  richement  travaillée  &  fort  éle- 
011  étoit  le  lieu  deftiné  pour  les 
onfuls  de  pour  les  perfonnes  diftinguées 
ui  fe  trouvoient  à  ces  divertiflbmens. 
j)n  voit  au  dedans  de  ce  Cirque  &  aux 
eux  bouts  de  cette  muraille  ,  deux  gros 
avillons  qui  fervoient  pour  ferrer  tou- 
ss  les  chofes  necefiaires  au  théâtre  , 
iiême  pour  y  enfermer  les  bêtes  farou- 
hes.  Au  dehors  de  la  même  muraille 
ui  ferme  ce  Cirque  *  font  plufieurs 
ierres  qui  s'avancent  en  faillie* percées 
our  tenir  des  perches  ou  l'o«  attachait 
es  tentes,  afin  de  garentir  les  fpeéla- 
urs  de  l'ardeur  du  foleil  de  ceux  delà 
lace  qui  eft  au  dehors  du  Cirque,  êc 
ui  étoit  deftinée  pour  la  courfe  des 
lommes,  des  chevaux,  des  chevaliers  & 
es  chariots.  Il  refte  peu  de  chofe  de 
tAmphiteâtre  qui  eft  dansleFauxbourg 
es  Arenes  ;  mais  on  remarque  au  pied 
une  coline  les  ruines  d'une  tour  ronde, 
u'on  dit  qui  lervoit  de  demeure  aux 
rierges  Veîlales. 

Les  Heretiques  ayant  pris  la  Ville 
'Orange  fur  les  Catholiques  en  1562.. 

I  i  i  iij 
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y  commirent  mille  indignitez ,  fur  tou 
iis  lièrent  le  Crucifix  fur  un  âne,  de  le, 
*lr,enî  fouetter  par  toutes  les  rues.  Leu  3 
Chef  faifoit  porter  devant  lui  une  Cor 
nette  verte,  peinte  en  forme  d'Hydre 
portant  les  têtes  de  plufieurs  Cardinaux 
de  de  diverfes  fortes  de  Religieux ,  aveii 
un  Hercule  qui  les  abbatoit  de  fa  maf 
fuë,  pour  faire  entendre  qu'il  avoitdef 
fêin  d'abolir  entièrement  la  Religion 
Catholique. 


Ce  Comtat  V 


E  N  A  I  s  S  I  N. 


Cette  petite  Contrée  efl  enclavée  en-c 
ire  la  Provence  &  le  Dauphiné.  On  fap) 
pelle  Comtat  Venaiffin,D  Vcnatione  ,  fe~ 
Ion  quelques-uns,  parce  que  c’eft  ufi 
beau  Pays  de  Chaffe.  Les  Romains  qu 
en  avoient  été  les  maîtres,  en  furent 
c na fie z  par  les  Goths,  de  ceux-ci  par  le;o 
Roui  guignons  que  les  François  repouf 
ierent.  Charles  le  Chauve  le  donna  £2! 
x>oion  ,  de  enfute  1  Empereur  Othon  s'erü 
cmpaia.  Les  Comtes  de  Provence  font» 
puaede,  de  il  eft  tombé  depuis  dans  la. 
iviaifon  Royale,  par  le  mariage  qui  fc;j 
fy  dc. Parles,  frere  de  S.  Louis,  avec. 
Beatrix  fille  de  Raimond  ,  Comte  de! 
I  rovence.  De  ce  mariage  fortit  Jeanne 
qui  donna  ce  Comte  au  Pape  CÎementJi 
V  i  >  pour  s  acquitter  des  arrérages  qu’elle  1] 
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avoit  point  payez  depuis  plusieurs  an- 
iée$  pour  le  Royaume  de  Naples  ,  qui 
■toit  un  Fief  dépendant  de  l'Eglife.  La 
somme  n'étoit  que  de  40.  ou  48000. 
iv.  le  Contrat  de  vente  en  fut  paflé  le 
9.  du  mois  de  Juin  1  348.  il  y  en  a 
nême  qui  prétendent  que  cette  Princeffe 
:;e  devoit  rien  au  Pape,  puifqu'ils  ajoû- 
eut  que  cette  fomme  n'a  même  jamais 
té  payée.  Quoiqu'il  en  foit ,  cette  Prin¬ 
cipe  croit  mineure  lors  de  la  vente,  & 
['ailleurs  elle  ne  pouvoit  pas  aliéner  fou 
lomaine  ,  y  ayant  des  Loix  exprefles 
bour  cela  ;  de  forte  que  cette  vente 
fétoit  proprement  qu'un  engagement, 
^ulfi  le  Parlement  de  Provence  par  Ar- 
efl  du  26.  Juillet  1663.  réunit  à  la 
Couronne,  la  Ville  d'Avignon  &  tout  le 
Comté  Venaiiîin ,  ce  quifuffît  pour  faire 
roir  que  le  S.  Siégé  n'en  jouit  que  par 
jin  efFet  de  la  libéralité  de  nos  Rois,  & 
n’eft  pas  le  feul  ni  le  plus  confiderable 
bienfait  que  Rome  ait  reçû  de  la  Cou¬ 
ronne  de  France.  Les  mêmes  prétentions 
urent  renouvellées  en  1689.&1690. 
Six  Papes  ont  demeuré  en  Avignon  après 
uCiement  V.  fçavoir,  Jean  XXII.  Benoît 
XII.  Clement  VI.  Innocent  VI.  Urbain. 
VL  &  Cregoîre  XI.  jufqu'à  ce  que  ce 
dernier,  par  l'inftigation  de  fon  Préce¬ 
pteur  Balde,  &  de  Sainte  Catherine  de 

I  i  i  iiij 
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Sienne ,  transféra  le  S.  Siégé  à  Rome  1 
17.  Janvier  1377.  aprés° avoir  été 
Avignon  pendant  70.  ans. 

Le  Pape  y  entretient  une  garn-ifon  Ita 
ne nne  ,  &  on  y  fait  une  garde  aufli  exach 
que. dans  les  Places  de  guerre  les  plu 
expofées.  On  ne  fe  contente  pas  de  fça 
voir  des  Etrangers  ,  lorfqudls  entren 
dans  la  Ville,  fesdroit  où  ils  vont  lo 
ger,  &  d  indiquer  des  Hoteleries  à  ceux 
qui  n  y  ont  point  d^habitude  ,  la  nuit  il* 


vont  encore  vifiter  tous  les  endroits  ofr 
font  logez  les  nouveaux  venus ,  &  com¬ 
pter  combien  il  y  a  de  perfohne  dansu 
chaque  lit,  ce  qui  iurprend  quelquefois!! 
ceux  qui  ignorent  cette  coûtume.  Outre 
Avignon  Capitale  ,on  y  voit  encore  Ve- 
nafque  autrefois  Capitale,  Carpentras  yl 
Vaifon,  Cavaillon,  Vaureas ,  llfle  Bou^ 
lenes,  Mafan  ,  &c.  J 

Ce  Pays  abonde  en  bled ,  en  vins ,  en 
fruits  &  en  huiles,  &ade  longueur  1  r, 
il  eues  depuis  Cavaillon  jufqifà  la  Palus, 
A:  ^iix  de  largeur  depuis  Avignon  juf- 
qu  au  -delà  de  Carpentras.  Il  eif  arrofé 
du  Rhône,  de  la  Durance  &  de  laSor- 


gue- 

Avignon  eft  fituée  dans  une  belle f 
plaine  fur  le  Rhône,  qui  baigne fes mu- 3 
.^ailles,  de  fur  une  branche  de  la nviere  1) 
de  Sorgue,  qui  traveyfe  la  Ville,  Elle 
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eft  fort  ancienne,  grande  &  pleine  de 
beaux  bâtimens  faims  &  prophanes.  Ses 
murailles  bâties  de  pierres  de  taille  & 
flanquées  d'un  grand  nombre  de  tours, 
pafïent  pour  être  des  plus  belles  de  Fran¬ 
ce.  La  Ville  d'Avignon  a  7.  Palais  ,  7* 
iParoiffes,  7.  Flopitaux,  7.  MaifonsRe- 
ïigieules  &  autant  de  Religieux  ,  7.  Col¬ 
leges  &  7.  Portes.  Sa  Cathédrale  fut  éri¬ 
gée  en  Archevêché  par  Sixte  IV.  Fan 
1475.  On  vois  dans  l'Eglife  des  Peres 
de  la  Doétrine  le  Tombeau  de  Cefarde 
Bus ,  Fondateur  de  cette  Congrégation, 
aux  Cordeliers  celui  de  la  belle  Laure, 
qui  naquit  en  cette  Ville  le  4.  Juin 
il  3  14.  &  que  Pétrarque  a  rendue  fi  ce» 
lebre  par  fes  vers;  &  aux  Celeftins  celui 
du  Pape  Clement  VIII.  A  l'entrée  du 
fcloître  de  ce  Convent  font  écrits  ces 
deux  vers  Latins  en  lettres  gothiques  : 

Mundus  non  mandat,  fed  mundus  pl¬ 
iait  ;  ergo 

8^1  manetin  mundo ,  quomodo  mundus 

!  ;  ait  ?  '  ■  .  •  ' 

Le  Pape  y  envoyé  un  Légat ,  qui  nom¬ 
me  en  fa  place  un  Vicelégat,  qu'on  re¬ 
nouvelle  tous  les  trois  ans  ,  apres  qu'il 
en  a  pris  les  Bulles  qu'on  lit  en  prefence 
des  Confuls  delà  Ville,  qui  lui  en  met¬ 
tent  le  Gouvernement  entre  les  mains* 
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Ce  Vicelégat a  déplus  la  nomination  efi 
tous  les  Bénéfices  du  Comtat  ;  mais  i] 
n'a  aucun  pouvoir  au  Tribunal  de  Tin- 
quifition  ,  qui  efifc  donné  à  un  Dominé 
cam  pai  le  S.  Office  de  Rome ,  avec  une 
autorité  fi  abfioluë ,  qu'on  n'en  fçauroit 

appeller.  Il  y  a  une  Univerfité  en  cettel 
Ville. 


Le  quartier  de  la  Juiverie  efi:  fait  en 
façon  de  petite  République  ,  d'où  les 
Juifs  n'ofent  fortir  fans  avoir  leurs  cha-i 
peagx  jaunes  ,&  leurs  femmes  quelques 
dentelles  ,  de  même  couleur,  à  leurs 
coëffures,  pour  les  difiinguer  des  Chré*j 
tiens.  Ils  (on  a  peu-pies  au  nombre  de 
500.  dans  ce  lieu,  aiïez  étroit,  où  ils  ne  ! 
peuvent  s  étendre ,  mais  feulement  élever  [ 
leurs  bâtimens.  Leur  Synagogue  où  ils 
celebrent  l'Office  trois  fois  le  jour,  à 
heures  regîees ,  efi:  un  lieu  fort  obfcurj' 
qu'ils  éclairent  par  des  lampes  qu'ils  al- 
Jument  devant  un  Autel,  qui  n'aaucun: 
ornement.  Avant  que  de  commencer  leur 
Office  ,  qu  ils  dilent  en  Hebreu ,  &  qu'ils 
chantent  quelquefois  en  mufique,  ils  fe  [, 
lient  un  bras  jufqu'au  -deffus  du  coude  )| 
avec  un  certain  nombre  cle  tours  de  la  a 
corde  qui  i  enveloppe,  &  fe  frottent  le$|{] 
mains  ôc  le  vifage  de  je  ne  fçai  quoi  del} 
liquide  ,  comme  s'ils  fe  préparoient  à|b 
quelques  combats  :  les  hommes  font  en 
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haüt  &  les  femmes  en  bas.  Elles  lifenc 
prefque  toutes  l’Hebreu  ,  &  plulieurs 
i’eii  tendent  &  le  parlent.  Ils  payent  tous 
les  ans  un  tribut  au  Pape  ,  &  s'emploient 
faire  &  refaire  de  médians  habits  , 
qu’ils  vendent  avec  plus  de  tromperies 
qu’ils  peuvent. 

Carpentras  fur  la  Ruffe  ,  a  été  bâtie  fur 
les  ruines  de  Venafque.  Elle  a  un  Evê¬ 
ché  fuffragant  d’Avignon.  Les  Jekùtesy 
ont  un  College,  &  les  Juifs  une  Syna¬ 
gogue.  Julien  de  la  Rovere,qui  fut  de¬ 
puis  Pape  fous  le  nom  de  Jules  IL  en  a 
été  Evêque. 

Cavailion  fur  la  Durance  eft  le  Siégé 
d’un  Evêché  fuffragant  d’Avignon.  Cefar 
de  Bus  Inftituteur  de  la  Gongregation 
dés  PP.  de  la  Do&rine  Chrétienne,  étoit 
Ide  cette  Ville,  &:  eft  mort  en  1607. 
Cavailion  eft  dans  un  terrain  d’une  ad¬ 
mirable  fertilité.  Les  perfennes  diftin- 
guées  du  peuple  y  ont  beaucoup  de  lit¬ 
térature  &  de  politeffe. 

Vaifion  eft  fituée  fur  une  petite  coline 
dont  le  bas  eft  arroié  de  la  Louvefe. 
Quelques  Géographes  la  prennent  pour 
l’ancienne  Actfiio ,  Ville  des  Vocontiens, 
d’autres  pour  l’ancienne  Airia  ,  Ville  de 
Provence.  Elle  a  un  Evêché  fuffragant 
d’Avienon. 

1  7  a, 

Vaudufie ,  ainft  dite  quafii  Val  lis  cl  au  fit  m 
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eft  un  petit  Village  enfermé  entre  des 
vallées.  A  500.  pas  de  ce  Village  on 
voit  la  Fontaine  de  Vauclufe  ;  c  ell  un  large 
baffin  au  pied  d3un  rocher  fort  droit  & 
iort  haut ,  aux  environs  duquel  on  voit 
iine  infinité  de  fourçes,  &  elle  jette  une 
ii  grande  quantité  d'eau  ,  quaflez  prés 
de  fa  fource  elle  forme  une  riviere  dite 
anciennement^^,  &à  prefent Sorgues, 
c  eft  pourquoi  Pétrarque  l'appelle  la  Rey- 
ne  des  Fontaines.  Vauclufe  nourrit  un 
grand  nombre  de  Truites,  d’Ecreviflcs, 
&c.  elle  ell  devenue  célébré  par  le  le* 
jour  ordinaire  de  François  Pétrarque  qui 
y  compofoit  Tes  Poëfies,  dont  la  plufpart 
font  à  la  louange  de  la  belle  Laure  fa 
niai  trelfe.  Il  mourut  à  Padouë  fan  1  374. 
A  peu  de  diflance  de  la  fource  de  cette 
fontaine  font  les  relies  d\m  vieux  Châ¬ 
teau  ,  que  le  vulgaire  appelle  la  Maifon 
de  Pétrarque. 

Avant  que  de  nous  éloigner  de  la  Pro¬ 
vence  ,  il  faut  dire  un  mot  des  Alpes. 
Ces  montagnes  feparent  Fltalie  de  la 
Fiance  êé  de  1  Allemagne,  &  font  com¬ 
munes  a  ces  deux  Pays.  Elles  furent 
amfi  appellees  au  langage  des  Sabinsj  * 
au  lieu  d ’Albœ,  qui  veut  dire  Blanches. 


*  M.  Huet  ancien  Evêque  d’Avranche  prétend  que  le 
nom  des  Alpes  ne  vient  point  de  leux  blancheur  ,  comme 
pluneurs  des  anciens  &  des  modernes  l'ont  alluré  ;  il  vieai 
«c  leur  hauteur.  Raetiann,  1722. 
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Les  anciens  diviferent  les  Alpes  em 
iplufieurs  parties,  qu'ils  appellérent  ma- 
ritimes  ,  Cotties,  Greques,  Peunines 
Leponties ,  PJ.ieties ,  J ulies  &  Carniques, 
ià  quoi  Ton  ajouta  les  Noriques. 

Alpes  Maritimes.  Ptolomée  qui  en  a  fait 
mention,  en  a  mis  le  commencement  au 
Midi,  fur  le  bord  de  la  mer  Liguftique. 
du  de  la  riviere  dç  Gennes.  Ces  Alpes 
embraflent  avec  leurs  reçourbemens  Bar- 
filone  &  Tende  du  Duc  de  Savoye;  Di¬ 
gne,  Vence  &  Glandeves  de  Provence, 
Ambrun  du  Dauphiné  ,  &  finiffent  au 
Mont  Vifo  du  Piémont.  Ces  Alpes  com¬ 
prennent  aufiidans  le  Piémont  les  Vallées 
de  Grez ,  &  celles  qu’on  nomme  Stirre 
Grane  ,  Maire,  Veraite,  Gilbe  &  Pô, 
Ùu  nom  des  rivières  qui  les  arrofent. 
Alpes  Cotties  ou  Cottiennes.  Les  anciens 
ui  en  ont  parlé  y  mirent  douze  Citez, 
i  même  ils  en  firent  un  Royaume  qu’fis 
pommoient  Royaume  des  Alpes.  Ces  Alpes 
Cotties  commencent  au  Mont  Vifo, 
&  s’avançoient  juïqu’au  Mont  Cenis,  £- 
giflant  félon  Strabon ,  à  Ocillunvou  E1L- 
iez ,  &  s’étendant  depuis  Ambrun  jufi* 
qu’à  Sufe ,  qu’elles  comprenoiest  de  mê¬ 
me  que  Giaven  en  Piémont ,  Briançon 
en  Dauphiné ,  Chamberi  en  Savoye ,  avec 
mut  le  Pays  qui  porte  le  nom  de  Savoye 
|&  la  Maurienne.  Ces  Alpes  compre- 
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noient  le  Mont  ou  le  col  de  la  Croix, 
le  Mont  Genevre  ,  le  Mont  Çenis  de  la 
montagne  de  Pioche-melon  proche/ 
de  la  Novalefe  &  de  Sufe.  Ce  fut  pai; 
ce  Mont  Cenis  que  paiFerent  Gefar  & 
Theodonc  Ivoi  des  Goths  contre  les 
Gaulois,  Brcnnus  &  Charlemagne  con¬ 
tre  les  Tofcans  &  les  Lombards.  Au-def- 
ious  de  ces  montagnes  on  trouve  du  côté 
ü  Italie  les  Vallees  de  Lucerne  ,  d^An- 
gt  oigne  &  de  Peroufe,  outre  celles  qui 
*°nt  du  cote  de  France. 

,  AlPes  Greques  ou  Graics.  -Elles  s’éten- 
doiept  depuis  le  Mont  Cenis  jufqu'au 
petit  Saint  Bernard,  &  même  un  peu 
par  de-la,  puifque  la  montagne  yoihne. 
nommée  le  Grand  Saint  Bernard  ,  croit 
*e  p  a  (Page  des  Alpes  Pennines,  &  com- 
prenoit  le  petit  Saint  Bernard,  k  Tarait- 
taile  Vallée  de  Savoye,  &  dans  Fltaliç 
ou  le  Piémont  la  Vallée  de  Pont  ou 
Ponte,  &  celle  de  Brofio  &  de  Soana. 

Alfes  P œnine  s  ou  Pennines  fuivent  les 
Cotties,  &  s  étendent  depuis  le  Grand 
Saint  Bernard  jufqiFau  Mont  Saint  G o- 
thard,  vers  les  fources  du  Rhône  &  du 
Rhin.  Elles  comprennent  le  Pays  de  Va¬ 
lais ,  &  dans  le  Piémont  la  Vald’Ao île,, 
contrée  des  Selaffes ,  où  quelques-uns 
ont  écrit  que  l’Empereur  Arnoul  en  fe 
retirant  d  Italie  en  Allemagne  ,  fuivit  Iç 
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>aflage  d’Annibal  par  Bard ,  fitué  entre 
Iode  &  Yvrce.  Paul  Jove  dit  qu’on 
t  voyoit  une  ancienne  Infcription  ,  qui 
narquoit  qu’ Annibal  avoit  paffé  en  Itali 
^ar  ces  Alpes.  Il  eft  vrai  qu’une  partie 
"  :  la  Val  d’Aofte  tient  des  Alpes  P  en- 
unes  ,  aufquelles  un  de  ces  chemins 
ronduit  :  l’autre  partie  tient  des  Greques. 
La  Vallée  aftife  au-deflus  de  celle  d’Aofte 
j’appelle  Valpenina ,  de  en  altérant  un  peu 
Ton  nom  Valpelina .  Plufteurs  croyent 
qu’on  a  appellé  ces  Alpes  Famines ,  du 
bom  des  P  cènes  ou  Cartaginois  ?  qui  paf- 
ferent  en  Italie  par  ces  montagnes  avec 
Annibal.  Titc-Live  qui  rejette  cette  opi¬ 
nion,  dit  qu’on  les  a  appellées  Fennines  du 
Dieu  Pennin  ,  que  les  Velafques  ou  Va- 
iefans  ad  croient  fu  r  le  fommet  de  ces 
Alpes.  Les  principales  font  Montjou  , 
anciennement  Mons  fovts ,  Mont  de  Ju¬ 
piter  j  &  le  Grand  Saint  Bernard ,  au  fom- 
met  duquel  on  a  bâti  pour  lespaffans  un 
Hôpital  &  un  Monaftere.  Ces  Alpes 
contiennent  aufti  en  Piémont  la  Vallée 
d’Andorno.  Il  y  a  encore  les  Hautes  Aipes 
appellées  Stimme.  Elles  contiennent  le 
Pays  de  Sion  &  le  Valais ,  dont  le  Mont 
S.  Gothard  eft  le  principal  ;  mais  on  a 
compris  fous  ce  nom  une  partie  des  Al¬ 
pes  Peiinines,  &  on  les  a  même  confon¬ 
dues  avec  les  Leponties, 
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Ces  Alpes  Leponties  fui  vent  les  Penni- 
nesp  &  comprennent  les  fources  du 
Rhône  8c  du  Rhin ,  s'étendant  de  Tune 
à  l'autre.  Elles  contiennent  auili  la  Vaf, 
ventine  ou  de  Livin  ;  la  Brennie  ou  la 
Palenferthat,  la  Vallée  du  Tefin  &  la 
Ville  de  Belinfone  avec  les  Monts  de  S. 
Gothard  &  de  S.  Denis  ,  Çrifpald  & 
Lucmanier.  Ainfi  ces  Alpes  s'étendent 
entre  la  Val  d  Aofte  &  les  Grifons.  Le 
chemin  des  Lepontiens  ou  Leveniens  à 
Coire ,  eft  par  le  Mont  Luc-Konan  ou 
de  S.  Barnabe,  qui  fait  la  réparation  des 
Leponties  &  des  Grifons  ;  car  la^face  de 
ce  Mont  expofée  au  Levant,  eft  des  Le* 
pontiens,  &,  1  autre  des  Grifons?  où  du 
haut  d  un  fommet  d'un  rocher  nommé 
Cadelin  ,  fort  la  riviere  d'Erode  ,  qui 
court  vers  le  Mont  S.  Barnabé.Là  chan* 
géant  de  nom,  elle  eft  appellée  le  Rhin 
du  milieu.  Des  deux  autres  bras  du  Rhin, 
celui  de  deftiis  vient  du  Mont  Çrifpald, 
qui  va  atteindre  le  Mont  Gothard.  L'au¬ 
tre  au-deftbus  part  du  Mont  S.  Bernar¬ 
din.  Toutes  ces  montagnes  fe  touchent 
1  une  &  l'autre,  &  paifent  enfin  fous  Iç 
feul  nom  d'Adule ,  compris  par  les  an¬ 
ciens  dans  les  Alpes  Rhetiques ,  que  quel¬ 
ques-uns  ont  appellées  Tridentïnes ,  à  caufe 
de  h  Ville  de  Trente,  Capitale  des  Rhe- 
ties.  Ces  Alpes  pour  la  plufpart  étoient 

comprifes 
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comprifes  tous  le  nom  du  Mont  Adule , 
!&  s'étendoient  depuis  ledeffusdeCôme 
jufqu'à  Vérone. 

Alpes  fuites.  Tacite  en  fait  mention. 
On  les  appella  aufti  Venetïes  oïl  Venetïen - 
'fies  y  à  caufe  de  la  Province  de  Venife 
dans  laquelle  on  les  comprenoit.  Les  ha- 
bitans  de  ces  Alpes  &  leurs  voiiins  les 
gomment  fultenèc  Zelie .  Elles  s'étendent 
entre  les  fources  du  Vipao  &  du  Laubaeh. 
Le  Mont  de  Thaurhn  de  Y  Evêché  de 
Strasbourg  ,  qui  eft  le  Taurus  de  Mêla  , 
fe  trouve  enclos  dans  ces  Alpes. 

Les  Alpes  Carniques ,  d'où  la  Save  fort , 
finiffent  la  féparation  de  l'Italie  .&  de 
if  Allemagne.  Leur  étendue  eft  autour  des 
fources  du  Rifano  &  du  Laubaeh  &  près 
de  l'Iftrie  &  du  Frioul ,  où  l'Italie  a  fes 
bornes.  Le  Frioul  eft  proche  de  la  Gar¬ 
nie,  &  c'eft  ce  qui  fait  donner  le  nom 
^le  Carnique  à  ces  Alpes. 

Les  Alpes  Noriques  reçoivent  ce  nom 
de  celui  de  leurs  anciens  habitans  &  voi- 
fins  qu'on  prend  aujourd'hui  pour  ceux 
de  Bavière.  Elles  s'étendoient  depuis  la 
fource  du  Drave  jufqu'à  celle  de  Nari- 
fot,  &  leur  plus  haut  paflage  étoit  au¬ 
tour  des  fources  du  Drave  &  de  la 
Piane  au  Mont  nommé  Cez.e. 
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LE  LANGUEDOC, 

Pcuzie'me  et  dernier  Gouvernement 
'general  de  France. 


Ce  Pays  fut  habité  anciennement  de; 
V elauniens,  des  Gotaliens,  des  Helevien 
&  des  Volfques  qui  étoient  divifez  ei 
T eétofages  &  en  Arecomiques.  Les  Volf 
ques  T eétofages  occupoient  tout  ce  qu 
fe  trouve  entre  les  Pyrénées,  FAquii 
taine  &  les  Monts  Gebenniens ,  &  avoien  J 
Touloufe  pour  principale  Cité ,  comme 
les  Arecomiques  avoient  Narbonne.  Deii 
Rois  éleétifs  gouvernoient  ces  peuples 
êc  le  titre  de  Roi  ayant  été  fupprimè 
pour  les  défor dres  que  caufoit  laconcurie 
rence,  le  fouverain  commandement  fui 
donné  à  une  Afïemblée  des  principaux 
Nobles.  Les  Teétolages  ayant  été  enfin 
vaincus  par  les  Romains ,  Celar  nomma: 
ce  Pays  Province  des  Gaules,  Augufte: 
Fappella  la  Gaule  Narbonnoife ,  la  Pro¬ 
vince  de  Vienne,  les  Alpes  Maritimes 
&  les  Alpes  Greques  ou  Pennines.  L'Ern-i 
pereur  Adrien  ajoûta  k  ce  s  Provinces 
celle  de  Marfeille  &  des  Alpes  Cotti en-i 
nés.  Le  premier  rang  fut  donné  par) 
Confiance  à  la  Viennoife,&  elles  prirent! 
tomes  ees  noms  fous  Valentinien ,  Vienne 
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é  oit  îa Métropole  de  la  première, Nar¬ 
bonne  de  la  feeonde,  Aix  de  latroifié- 
pilles  Alpes  maritimes  étoient  renfer¬ 
mes  dans  la  quatrième,  &  les  Alpes 
Pe  mines  dans  la  cinquième.  La  fixiéme 
r/oit  Bourges  pour  fa  Métropole,  &  la 
ép.iéme  Bourdeaux.  Quelques-uns  tien¬ 
nent  qu'Honorius  ayant  abandonné  ces 


D 


rovinces  aux  Wifigoths  après  la  mort 


ie  T  heodofe ,  ils  les  appelîerent  Septi- 
pnme  de  la  Ville  de  Saint  Gilles,  nom¬ 
mée  anciennement  Septimania,  où  Ataui- 
ahe  ,  Roi  des  Wiligoths  faifoit  fa  réli- 
lience  ordinaire ,  &  non  pas  de  îa  Septic¬ 
ité  Légion.  Les  fucceffeurs  de  ce  Prince 
ayant  fait  Touloufe  Capitale  de  leur 
Loyaume,  étendirent  leur  domination 
ians  les  Aquitaines ,  d'où  ils  furent  chaf- 
cl  par  Clovis  après  la  mort  d'Alaric. 
1  hierry  fon  fucceffeur  n'ayant  pû  con- 
èrver  cette  conquête  ,  les  Wiligoths 
entrèrent  dans  la  Septimanie,  &  trans» 
ererent  le  Siégé  de  leur  Royaume  a 
Narbonne.  De -là  ils  paflerent  en  Efpa- 
tne?  &  s'établirent  à  Tolede.  Cet  éloi¬ 
gnement  donna  lieu  aux  Sarralins  de 
emparer  des  Etats  qu'ils  avaient  en 
rance.  Charles  Martel  en  reprit  une 
partie,  &  Pépin  conquit  le  relie.  Pour 
jnieux  retenir  cette  Province  dans  l'obéif* 


ance?  Charlemagne  établit  des  Comtes 
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dans  Tes  principales  Villes.  Louis  le  De- 
bonaire  &  Charles  le  Chauve  augmen-11 
terent  le  nombre  de  ces  Comtes  ,  & 
Hugues  Capet  n'eut  pas  été  fi- tôt  déclaré-' 
Roi,  qu'il  en  gratifia  la  plufpart  des 
Grands  qui  lui  avoient  aidé  à  acquérir 
h  Couronne.  Toutes  ces  Terres  y  furent 
réunies  depuis  en  divers  temps  ,  fur-' 
tout  par  le  mariage  d'Alphonfe  avec  la 
fille  de  Raimond  ,  dernier  Comte  de 
Touloufe. 

Le  Languedoc  eD:  une  des  plus  gran¬ 
des  &  des  plus  confiderables  Provinceÿ 
de  France.  Elle  eft  bornée  au  Levant 
par  le  Rhône  ,  qui  la  fepare  de  la  Pro¬ 
vence  &  du  Dauphiné  ;  au  Nort  par  ljjÿj 
Foreft ,  l'Auvergne ,  le  Rouergue  &  le' 
Quercy  ;  au  Couchant  par  laGafcogne^ 
dont  la  Garonne  la  fepare  en  quelques 
endroits;  &  au  Midi  par  le  Roufiillon& 
par  le  Golfe  de  Lyon  ,  partie  delaMe- 
diterrannée. 

Toute  cette  Province  ,  fi  on  eruex- 
eepte  les  Sevennes,  jouit  d'un  air  fort 
temperé,  &  fon  terroir  produit  abon¬ 
damment  des  bleds ,  des  vins ,  de  l'huile , 
de  la  foye,  &  toutes  fortes  de  fruits,  à^i 
la  referve  des  oranges  &  des  citrons 
On  y  trouve  des  marbres  de  toutes  cou-d 
leurs  en  divers  endroits  ,  &  quelques! 
grains  d'or  dans  les  rivières  qui  naiflenî; 
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es  montagnes  du  Pays.  L'étimologie  de 
anguedoc  me  paroift  finguliere.  On  dit 
que  cette  Province  a  été  ainfi  appellée 
le  la  langue  d'Oc ,  laquelle  y  étoit  en 
^fage  depuis  plus  de  300.  ans,  de  même 
jqu'on  parloit  celle  d'Ouy  dans  toutes 
es  Provinces  qui  étoient  en-deçà  de  la 
Loire.  D'autres  veulent  que  les  Romains 
a  nommèrent  d'abord  Gothie,  &  en¬ 
suite  Languedoc  ,  comme  qui  diroit  Lan - 


me  de  Goth. 


On  la  divife  en  trois  grandes  Contrées, 
flont  chacune  a  fon  Lieutenant  de  Roi, 
quoiqu'elles  n'ayent  toutes  enfemble 
qu'un  Gouverneur.  Le  Haut  Languedoc 
en  eft  la  partie  Occidentale ,  &  renfer¬ 
me  le  Touloufain  ,  l'Albigeois,  le  Lau- 
raguais  &  le  Comté  de  Foix.  Le  Bas 
Languedoc  comprend  les  quartiers  de 
Nifmes,  de  Beziers  &  de  Narbonne.  Le 
premier  s'étend  vers  l'Orient  jufqu'au 
Rhône ,  &  confine  à  l'Occident  avec  le 
Quartier  de  Beziers.  Montpellier,  Nif¬ 
mes,  IJ fez  &  Beaucaire  en  font  les  prin¬ 
cipales  Villes.  Le  quartier  de  Beziers  eft 
entre  ceux  de  Narbonne  &  de  Nifmes  , 
&  a  les  Villes  de  Beziers,  d'Agde ,  do 
Spezenas  &  de  Lodeve.  Celui  de  Nar¬ 
bonne  s'étend  depuis  ceux  de  Beziers  8c 


de  Nifmes  ,  jufqu'au  Roudillon  ,  8c 
contient  les  Villes  de  Narbonne  ,  Saint 
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Pons ,  Carraflonne  ,  Limoux  ,  Alet  l  ,| 
Leucate.  Le  Pays  des  Seyennes  renfermi 
le  Vivarais ,  le  Velay  6c  le  Gevaudan. 

On  appelle  Canal  de  Languedoc ,  un  Ca 
nal  qui  va  depuis  le  Pont  deSettc,  pe 
îit  Port  de  la  mer  Mediterranée  jufqu' 
Touioufe  où  il  fe  joint  à  la  Garonne.  I 
fut  commencé  en  i  666.  pour  la  corn 
munication  des  deux  mers ,  &  finit  ei 
i  68  i  • 

On  attribue  aux  Languedociens  d’êtn 
fort  fpirituels ,  aimant  l'étude  &  à  pa 
loitre  dans  leurs  accoutremens  ce  qu'il: 
ne  font  pas.  On  les  accufed'être  grand: 
parleurs,  fort  inconflans  6c  peu  capa 
blés  de  garder  un  fecret,  fi  ce  n'eft  quanc 
ils  ont  interefl  à  le  faire,  auquel  cas  il: 
ne  connoiflent  point  d'amis.  Les  femme: 
y  font  fort  enjouées,  ufent  beaucoup d< 
fard  ,  6c  aiment  plus  la  liberté  qu'il  n'ef 
féant  à  leur  fexe.  Ces  réglés  ne  font  pa 
fi  generales,  qu'il  n'y  ait,  comme  or 
dit,  quelques  exceptions ,  6c  ceux  qu 
ne  fe  (entent  pas  tachez  de  ces  défauts 
n'y  doivent  prendre  nulle  part.  A  l'é- 
garddes  autres ,  s'ils  font  .allez  heu  rein 
pour  s  en  corriger,  les  honnêtes  gen: 
leur  rendront  toujours  juftiçe. 

^  Cette  Province  a  fes  Etats  particuliers, 
ou  entre  pour  le  Clergé  trois  Archevê¬ 
ques  6c  Evêques  ;  pour  laNobleflê 
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2.  Barons  ,  un  pour  chaque  Diocefe  ; 
îurs  dignitez  font  attachées  aux  terres 
u’ils  polfedent,  &  pour  le  Tiers  Etat 
n  Député  de  chaque  Capitale  de  Tes 
2.  Diocefes.  Ces  Capitales  des  Dio- 
efes  font  dans  le  Haut  Languedoc 
ouloufe  ,  Montauban  ,  Albi ,  Rieux 
amiers ,  S.  Papoul,  Lavaur  ,  Mirepoix 
:  Cadres.  Dans  le  Bas  Languedoc  on 
rouve  Narbonne  ,  Aiet,  CarcafTonne, 
Pons ,  Beziers ,  Lodeve  *  Agde  y  Mont- 
ellier  ,  Nifmes  &  U fez  ;  £c  dans  1 té 
evennes  Mende ,  le  Puy  &  Viviers.  On 
iftingue  encore  les  Villes  de  Foixyde 
Limoux,  de  Caftelnaudary ,  dePezenas* 
'Anduze ,  d'Alais  &  de  Beaucaire  ce- 
tbre  par  fes  Foires. 

Toulouse  fur  la  Garonne  eft une 
rille  ii  ancienne,  qu'on  prétend  que 
holo  un  des  enfans  de  Japhet  en  eft  le 
ondateur.  Il  eft  au  moins  certain  que 
brfque  les  Romains  envahirent  les 
jâules  ,  ils  trouvèrent  que  Touloufe 
toit  très  coniiderable.  Elle  a  été  la  Ca¬ 
pitale  des  Teétofages,  ii  renommez  par 
sur  courage  &  par  les  conquêtes  qu'ils 
tirent  en  Allé  &  en  Grece.  On  dit 
u'au  -  delïbus  de  la  Cave  où  font  les 
orps  Saints ,  il  y  a  un  T  réfor  qu'on  n'a 
ornais  pû  tirer ,  foit  à  caufe  de  la  puan- 
eur  du  lieu,  foit  parce  qu’on  y  a  trou-* 
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vé  des  ferpens  d'une  grofTeur  prodigieul 
qui  menaçoient  d'engloutir  ceux  qt 
troubloient  leur  repos.  Quoiqu'il  e 
foit ,  l’Hiftoire  nous  apprend  que  ld 
Gaulois  ayant  fait  la  guerre  à  ceux  dJ 
Delphes  ,  ils  en  rapportèrent  de  tri3 
grandes  richefles  ,  &  que  la  portion  dp 
Te&ofages  qui  habitoient  le  Languedoc 
fut  de  cent  dix  mille  livres  pefant  d'o 
&  cinq  millions  de  livres  pefant  d'argen 
que  leurs  Prêtres  les  obligèrent  de  je 
ter  ces  richefies  dans  le  Lac  de  Tou 
loufe,  d'où  Cipion  Conful  Romain 
fit  enlever  ,  &  que  quelque  tems  aprc 
il  fut  défait  par  les  Cimbres ,  d'où  e 
venu  le  Proverbe,  Y  or  de  Touloufe  ,  poi 
marquer  une  chofe  qui  porte  malhei 
au  lieu  d'être  utile.  Elle  a  été  Capital 
du  Royaume  des  Wifigoths,  enfuitec 
celui  d'Aquitaine  ,  après  du  Comté  c 
Touloufe, un  des  trois  anciens  Comte: 
Pairies,  elle  l'eft  maintenant  du  Langue 
doc  le  premier  Gouvernement  de  Franc 
Elle  n'a  pas  déchû  comme  ont  fait  pre 
que  toutes  Villes  fort  anciennes.  El: 
palfe  aujourd'hui  pour  la  plus  grande  i 
la  plus  belle  Ville  de  France ,  &  la  mieu 
peuplée  après  Paris  &  Lyon.  On  y  vo 
un  fort  beau  Pont  de  pierre  fur  la  Gi 
tonne,  une  Cave  dans  l'Eglife  des  Coi 
deliers,  qui?dit-©n,  confume  la  chai 
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Scs  corps  morts ,  fans  en  gâter  la  peau , 
pi  diüoqucr  les  membres  ;  &  un  pilier 
idans  celle  des  Jacobins  qui  foûtient  cinq 
ou  fix  voûtes  l’une  furd’autre.  Sa  Maifon 
de  Ville  eft  célébré  par  le  nom  de  Capi¬ 
tole  qu’elle  porte  ,  d’où  eft  venu  celui 
de  Capitouls ,  que  Ton  donne  à  fes  Con~ 
fuis.  Il  y  a  dans  Touloufe  le  fécond  Par¬ 
lement  inftitué  par  Philippe  le  Bel  en 
|î  302.  &  rendu  ledentaire  par  Charles 
Vil.  en  1443.  Les  Confeillers  de  ce 
Parlement  ont  une  prérogative  fort  par¬ 
ticulière  ,  qui  eft  d’avoir  féance  au  Par¬ 
lement  de  Paris  félon  lordre  de  leur  re~ 
peption,  ce  qui  n’eft  accordé  aux  Con¬ 
seillers  d’aucun  autre  Parlement,  &  la 
féconde  Univerlité  de  France  fondée1 
par  Grégoire  IX.  en  1228.  une  Gene- 
alité  des  Tréforiers  de  France,  uneSé- 


péchauÛee ,  une  Chambre  desIMonnoyes, 
Line  Académie  des  beaux  efprits.  On  y 
pelebre  les  Jeux  Floraux  tous  les  ans  au 
mois  de  Mai.  On  en  doit ,  dit-on ,  fêta- 
aliflément  à  Clemence  Ifaure  Damoifelle 
de  cette  Ville,  aufti  illuftre  par  fa  doc¬ 
trine  que  par  fa  vertu.  Ce  fut  vers  fan 
1 3  20.  On  y  fait  fon  éloge,  &  on  cou¬ 
ronne  de  fleurs  la  Statue  de  marbre  de 
Clemence  qui  eft  dans  la  Maifon  de 
'Ville.  On  allure  aufli  qu’elle  laiifa  un 
fonds  pour  les  trois  prix  qu’on  y  donne 
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à  ceux  qui  ont  le  mieux  réufli  en  quel* 
ques  ouvrages  cTefprit.  Le  premier  el î 
une  Violette  d’or ,  le  fécond  une  Ancbo  ' 
lie  ou  Anglantine  d’argent  ,  &  le  troL 
fiéme  un  Soucy  de  même  métal.  Cepeni 
dant  le  Sieur  Catel  prétend  que  le  noif! 
de  Ciemence  Ifaure  eft  fuppofé  ,  &  qutf) 
ce  furent  fept  habitans  de  cette  VilW 
qui  établirent  ces  Jeux  Floraux  erf 
1323.  _  >  | 

Les  Romains  en  ayant  fait  une  Colod 
nie  lui  choilirent  Minerve  pour  protec-! 
trice,  d’où  elle  a  été  quelquefois  nom-15 
mée  PalUdia.  Ils  l’embellirent  d’un  Am-1 
phiteâtre  &  d’un  Capitole,  dont  on  dit 
que  S.  Serhin  ou  Saturnin  fut  précipité.^ 
Il  n’y  a  que  Touloufe  ,  Narbonne 
Cartage  la  neuve  ,  où  ils  ayent  jamais1 
fait  bâtir  un  Capitole.  Il  refte  encore^ 
quelques  Marques  de  celui-ci  au  bordf 
de  la  Garonne  près  de  la  petite  Eglife^ 
de  l’Inquilition.  11  en  refte  aufïi  des1 
Temples  &  des  Aqueducs.  On  ne  fçait1 
pas  même  fi  l’Eglife  de  Notre-Dame! 
n’étoit  point*  celui  de  Jupiter,  &  celle? 
de  S.  Quentin  celui  d’Apollon. 

Saint  Martial  ayant  été  envoyé  en  > 
Guyenne  par  les  Apôtres,  inftruifit  les  1 
Touloufains  des  Myfteres  de  la  Reli¬ 
gion  Chrétienne,  &  leur  ayant  bâti  nne^ 
Eglife  au  nom  de  S.  Etienne  premier 
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Martyr,  il  y  établit  S.  Sernin  pour  Eve- 
que.  Ce  S.  Prélat  eut  pour  fucceifeurs 
[S.  Honoré, S.  Sylve,  S. Hilaire, S.  Exu- 
pere&  plufieurs  autres  jufqu'à  Louis  de 
Sicile  Cordelier,  fils  de  Charles  II.  Rot 
de  Sicile ,  après  lequel  l'Evêché  de  Tou- 
loufe,qui  étoit  fuffragant  de  Narbonne, 
fut  érigé  en  Archevêché  par  Jean  XXII. 
Le  Diocefe  avoit  autrefois  une  très 
grande  étendue  ;  mais  depuis  que  les 
Evêchez  de  Pamiers,  de  S.  Papoul,  de 
Lombez  &  de  Lavaur  en  ont  été  dé¬ 
membrez,  ?il  ne  contient  que  z  jo.  Pa- 
roiiTes  &  6.  Abbayes. 

On  voit  dans  fEglife  des  Je  fuites 
Profez  le  Tombeau  de  marbre  noir  du 
Duc  Henry  de  Montmorency ,  premier 
Pair  de  France  &  Grand  Amiral.  Le 
Cimetiere  des  Cordeliers  efi:  renommé 
par  la  propriété  qu’il  a  de  conferver  les 
corps  incorruptibles,  ce  qui  eft  arrivé  a 
celui  de  la  belle  Paule.  Dans  le  dernier 
fiecle  il  y  avoit  quatre  chofes  remarqua¬ 
bles  àTouloufe,  où  Ton  difoit  en  Pro~ 
verbe  :  Le  Bazacle ,  S.  Sernin  ,  la  belle 
Paule  &  Mattalin.  Ce  dernier  étoit  un 
célébré  Joiieur  d’Inftrumens.  Le  Bazacle 
eft  un  Moulin  compofé  de  diverfes  meu¬ 
les,  qui  font  autant  de  moulins  fur  k 
Garonne* 
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l’Alb  i  g  e  o  i  s» 

Ce  petit  Pays  confine  avec  le  Rouer- 
gue  au  Nort  &  à  TOce-ident  ;  avec  le| 
Touloufain  au  Midi  5  &  avec  le  Quercy 
à  1  Orient.  Il  comprend  les  Diocefes 
d'Albi  de  de  Cadres.  La  poderité  d'Ai- 
mon  que  Charlemagne  avoitfait  Comtek 
d  Albi  étant  éteinte  ,  ce  Comté  pafla 
dans  la  Maifon  des  Comtes  de  Touloufe* 
Les  biens  des  Comtes  de  Touloufe  ayante 
été  adjugez  à  Simon  Comte  de  Montfort,  P 
pour  le  récompenfer  de  ce  qu'il  avoit 
combattu  fi  heureufement  contre  les  Al¬ 
bigeois  à  la  tête  des  Croifez,  Amauri 
Ton  fils  les  céda  en  1229.au  Roi  Louis 
VIII.  qui  réunit  le  Comté  d'Albi  à  la 
Couronne.  Les  Evêques  d'Albi  ne  laifle- 
rent  pas  de  fe  dire  Seigneurs  de  la  Ville 
de  ce  nom ,  &  ils  en  ont  toujours  pris 
la  qualité.  Ce  Pays  qui  ed  coupé  en  deux 
par  le  Tharn  ,  pafle  pour  un  des  plus 
agréables  &  des  plus  fertiles  du  Langue¬ 
doc.  On  trouve  des  mines  de  charbon 
dans  les  Paroifles  de  Tremond  &  de  St 
Bcnoid. 

Albv  ,  fur  le  Tharn  ,  Capitale  de  l'Al¬ 
bigeois  ,  ed  fort  ancienne  ,  &  clofe  de 
bonnes  murailles  de  de  foffez.  La  riviere 
qui  paffe  lous  un  beau  Pont  proche  des 
murailles ,  aide  à  fon  trafic  ôc  la  rend 


U  niverSîlle, 
îîche  &  marchande  ,  outre  que  Ton  ter¬ 
roir  eft  fertile  en  bleds  ,  en  vins  &  en 
paftels.  Elle  a  eu  autrefois  titre  de  Comté 
&  Evêché.  On  prétend  que  faint  Clair 
Martyr  a  été  fon  premier  Evêque  ,  & 
ayant  été  érigée  en  Archevêché  par  In¬ 
nocent  XL  en  i  6  y  6,  ou  7  8»  fon  premier 
Archevêque  fut  Hyacinte  Serroni ,  Gen¬ 
tilhomme  Romain.  Elle  a  l'avantage  d'a¬ 
voir  eu  treize  de  fes  Evêques  élevez  au 
Cardinalat  ;  emr'autres  Antoine  du  Prat  5 
qui  avoit  été  Chancelier  de  France  ,  & 
fes  trois fucceffeurs  immédiats,  Jean  de 
Lorraine  ,  Louis  de  Lorraine  ,  fils  de 
Claude  Duc  de  Guife,&  Laurent  Strozzi, 
d’une  illuftre  famille  ‘de  Florence.  Ce 
Diocefe  comprend  3  27.  ParoilTes ,  &  3. 
Abbayes.  C’eft  dans  cette  Ville  où  la 
Seéte  des  Albigeois  a  prisnaiflance.  Phi- 
lippe  Augufte ,  Louis  VIII.  &  faint  Loiiis 
furent  obligez  d'envoyer  de  puiffantes 
Armées  contre  ces  Flerétiques.  Leurs  er¬ 
reurs  y  furent  condamnées  dans  deux 
Conciles  tenus  en  cette  Ville  ,  l'un  en 
1176.  &  l'autre  en  1254.  Ils  établif- 
foient  deux  prnicipes  de  toutes  chofes , 
Dieu  &  le  Diable  ;  affurant  que  le  pre¬ 
mier  a  créé  les  âmes ,  &  l'autre  les  corps, 
&c.  Ils  croyoient  les  Sacremens  inutiles 
&  fuperftitieux.  Ilsnioient  l'infulion  de 
nouvelles  âmes ,  en  défendant  plus  ridi- 
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culement  la  Métempficofe  que  les  Pytha-' 
goriciens ,  &  pour  cette  raifon  ils  rejetj-f 
toient  la  priere  pour  les  Morts,  niant  laï 
xéfurre&ion  ,  l’Enfer  &  le  Purgatoire/ 
Le  Comte  de  Touloufe  &  les  autres; 
Princes  voifins  les  protegeoient;le  Comtek 
de  Montfort  1  es  ayant  furpris  devant 
Muret ,  leur  défit  plus  de  cent  mille  hom- 
mes.  Mais  Raimond  leur  Chef  le  récon¬ 
cilia  avec  i  Eglife ,  &  fit  fa  paix  avec  Paint 
Loiiis ,  &  cette  Paix  fut  le  tombeau  de 
1  erreur,  &  dans  la  fuite  on  ramena  les’ 
Albigeois  dans  le  fein  de  l’Eglife.  Je; 
viens  de  remarquer  que  les  Albigeois  n’a- 
voient  pas  ainfi  été  nommez  de  ce  que! 
leur  heréfiey  étoit  née^comme  quelques*; 
uns  1  ont  crû  ,  mais  parce  qu'elle  y  fut^ 
condamnée  dans  le  Concile  qui  y  fut 
tenu  en  i  i  y  6. 

Meilleurs  Boyer  Sc  le  Cîer  ,  tous  deux , 
de  l'Académie  Françoife  ,  &  tous  deux;! 
recommandables  par  le  talent  quils! 
avoient  pour  la  Poëfie  ,  étoient  d’Alby.ù 
Le  premier  mourut  en  165)8.  âgé  de  79/ 
ans ,  &  l’autre  étoit  mort  dès  l’an  1 692* 
M.Roffignol  fi  habile  à  deviner  toutes 
fortes  de  chiffres ,  avoit  aufîi  pris  naif* }  1 
fance  à  Alby.  •  t1  ! 

Cafirezj ,  fur  1  Agoût  eft  Capitale  d’un 
petit  Pais  fort  fertile  ,  que  l’on  nomme  ! 
h  Çaftnz»  Elle  a  titre  de  Comté ,  qui  fut 
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(réuni  à  la  Couronne  par  Arreft  du  Parle¬ 
ment  de  Paris,  du  1  o.Juin  1  5  1  9*  ^ 

(Siégé  d'un  Evêché  fuffragant  d  Alby.  Cet 
Evêché  a  vû  quatre  de  les  Prélats  élevez 
au  Cardinalat.  Le  Chapitre  fut  fecularifé 
par  Paul  III.  en  1  5  3  5  •  Diocefe  ne 
contient  que  100.  Paroiffes  &  3*  Ab¬ 
bayes.  Cette  Ville  près  de  laquelle  eft 
une  Chartreufe  ,  fut  prife  &  pillée  du¬ 
rant  les  guerres  civiles  par  les  Hugue¬ 
nots  qui  y  commirent  de  grandes  pro¬ 
fanations.  Avant  la  révocation  de  l'Edit 
de  Nantes,  il  y  avoit  à  Caftres  une  Cham¬ 
bre  de  Juges  Proteftans ,  &  en  partie  Ca¬ 
tholiques,  &  deftinée  à  juger  définitive¬ 
ment  les  affaires  des  Proteftans  du  Lan¬ 
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Lauraguais. 


Cette  petite  Contrée  fut  donnée  par 
Loiiis  XI-  en  1477.  à  Bertrand  de  la 
Tour ,  Comte  d'Auvergne ,  en  échange 
du  Comté  de  Boulogne ,  dont  il  fe  faiht 
après  la  mort  de  Charles  le  T errible  Duc 
de  Bourgogne  ,  &  il  l'érigea  en  Comté 
Pan  1478.  Bertrand  de  la  Tour  fut  pere 
de  Jean  III.  qui  eut  deux  filles  ,  Anne 
mariée  à  Jean  Stuart  Duc  d  Albanie  >  8c 
Magdelaine ,  femme  de  Laurent  de  Mé¬ 
dias  Duc  d'Urbin.  Catherine  de  Medicis 
fille  de  Magdelaine  de  la  Tour,  &  niece 
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à  Aline,  qui  mourut  fans  enfans ,  hérita 
d»  Comte  de  Lauraguais  ;  &  après  fa 
mort ,  il  paffa  à  ia  Reine  Marguerite  fa 

vi tt’  qU1  f?  fit  don  en  1606  à  Louis 
AUI.  qui  netoit  alors  que  Dauphin,  à  la 

tnarge  qu  il  feroit  inféparabîement  uni  à 
la  Couronne. 

r  Ce„Pa'S  entre  Touloufe  ,  Carcaf- 
one  &  Caftres  ;  il  s’y  fait  grand  com- 
merce  de  Paftel,  &  eftdivifé  en  haut  & 
bas  Lauraguais.  Les  Villes  de  Caftelnau- 
dary  &  de  famt  Papoul  font  dans  le  haut , 

&  Lavaur  cft  la  principale  Ville  du  bas 
Lauraguais. 

CASTELNAupARy,  Capitale  du  Laura¬ 
guais  ,  eft  fituee  dans  une  plaine  fort  fer¬ 
tile  ,  &  arrofée dune  petite riviere  qu’il 
aut  palTer  avant  qu’on  y  entre.  Il  y  a  une 
SenechaufTee  &  „„  Préfidial  établi  en 
5  3*  P3’'  le  Roy  Henry  IL  EHe 
j  ren°mmée  par  la  Bataille  qui  SJV 
j011"3  e"  1  6  H'  entre  les  Troupes 

dcrmcrrtï)al  î  S$omberS  &  celle  du 
erniei  Duc  de  Montmorency.  C’eft 

près  de- là  que  l’on  commence  à  trou- 

ver  le  grand  Canal  delà  communication 

iondnAMT’qHifef-P-la  jonc-1 
on  de  1  Aude  qui  tombe  dans  la  Médi¬ 
terranée  ,  &  de  la  Garonne  qui  fe  dé- 

X  ans  °cean*  °n  le  traverfe  fur 

un  Pont  de  pierre  ,  après  quoi  l’on  dé- 
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couvre  les  pierres  de  Noroufe  fur  une 
hauteur.  L  Hiftoire  du  Païs  porte  qu'une 
bonne  femme  palTant  fon  chemin  avec 
fept  petits  cailloux  dans  fou  tablier,  les 
jetta  feparement  dans  la  campagne ,  &  dit 
que  ces  cailloux  grolîiroient,  &  fe  join- 
droient  quand  les  femmes  auroient  perdu 
toute  honte.  Prefentement  ces  fept  cail¬ 
loux  font  de  la  groffeur  de  quatre  toifes3 
&  il  ne  s  en  faut  que  de  f épaifïeur  d'une 
ligne  qu'ils  ne  fe  joignent  tous  enfemble. 

Saint  Papoul  eft  une  petite  Ville  où 
t'toit  1  Abbaye  de  faint  Papoul ,  que  Jean 
XXII.  érigéa  en  Evêché  fan  1317.  Ce 
n  etoit  qu  une  hmple  ParoilTe  dans  fon 
origine.  Il  y  nomma  pour  premier  Evê¬ 
que  Bernard  de  la  Tour  ,  qui  en  étoit 
alors  Abbé.  Le  Diocefe  de  faint  Papoul 
dont  la  Cathédrale  conferve  le  nom  * 
comprend  feulement  5  é.Paroiffes.  Sepfde 
Tes  Evêques  ont  été  Cardinaux  ,  du  nom¬ 
bre  delquels  étoit  Jean  de  Roquetaillade* 
qui  avoit  été  Enfant  de  Choeur  à  Lyon. 

Lavaur ,  fur  f  Agoût  eft  petite  ,  mais 
agréable.  Ce  n'étoit  autrefois  qifun 
Prieuré  que  le  Pape  Jean  XXII.  érigea 
en  Evêché  fan  1317.  Ce  Diocefe  n'a 
que  6  8 .  Paroiffes.  Le  Cardinal  Pierre 
d  Ailly  de  Alliaco  ,  &  le  célébré  Pierre 
Danez  en  ont  été  Evêques.  Le  Préfident 
de  T hou,  dit  de  ce  dernier  qu'il  fut  un 
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des  plus  fçavans  hommes  de  Ton  fiecle 
en  toutes  fortes  de  fciences.  Ce  fut  ce  qui  fl 
obligea  François  premier  à  rétablir  pre¬ 
mier  Profelfeur  Royal  à  Paris.  Ilfutem-  / 
ployé  en  diverfes  Ambaifides  ,  envoyé  < 
au  Concile  de  Trente  ,  ou  il  fe  fit  ad-  Iq 
mirer  ,&  choifi  pour  être  Précepteur  de 
Henry  II.  fils  de  François  I.  Lavauraétè 
une  Ville  des  plus  confiderables  du  partild 
des  Albigeois ,  &  Y  on  a  remarqué  que  lesrl 
Prélats  alfemblez  au  Concile  qui  sJy  tint 
en  i  2  i  2.  écrivant  au  Pape  Innocent  III.  i 
qualifient  cette  Ville  fedes  Sathana  atque 
trrons  Hauùci  Primatïa.  k 

y  ' 

Le  Comte3  de  Foix. 

4 1 

Ce  Comté appartenoit autrefois  aune  \ 
des  plus  anciennes  &  des  plus  ilîuftres  r 
Maifons  du  Royaume ,  laquelle  tiroit  fort  ô 
origine  des  Comtes  de  Carcaffonne.  Ber-  | 
nard  fils  puîné  de  Roger  IL  Comte  de  | 
Carcaflonne ,  a  été  le  premier  Comte  de  I 
Foix.  Roger- Bernard  époufa  Margue¬ 
rite  ,  heritiere  du  Bearn,  &  du  Comté  }i 
de  Bigorre  ,  &  Gallon  devint  Roy  de  \  j 
Navarre  par  fon  mariage  avec  Eleonor,  j, 
fille  unique  de  Jean  Roy  de  Navarre.  L 
Leurs  defcendans  ont  polfedé  le  Comté  L  ; 
de  Foix  jufqu'à  Henry  I V.  qui  le  réunit  jl 
à  la  Couronne.  On  divife  ordinaire-  i 
^ent  ce  Comté  en  1 6 .  Châtellenies^  dont  i 
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Pamiers  eft  la  Capitale.  Il  fut  érigé  en 
Pairie  l’an  1458.  par  Charles  VII.  en 
faveur  de  Gallon  de  Poix.  Les  autres 
Villes  du  même  Païs  font  Rieux  ,  Mire- 
poix  &  Tarafcon.  Il  y  a  encore  Maferes 
où  les  anciens  Comtes  avoientchoili  leur 
demeure,  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  li- 
tuation.  Saverdan ,  &  Vic-de-fon  où  Ton 
tire  de  bons  fer.  Les  Habitans  de  ce  Com¬ 
té  paffent  pour  être  un  peu  emportez, 
mais  on  les  tient  d'aiîl  eurs  fort  ingénieux 
&  bons  Soldats.  La  fontaine  de  Belleftat 
ell  très  renommée  dans  ce  Comté.  C’efl 
d'elle  que  la  riviere  de  Lers  prend  fon 
origine  ,  &  les  Philosophes  font  fort  em¬ 
pêchez  à  trouver  pourquoi  elle  coule  1  2. 
fois ,  &  tarit  autant  de  fois  tous  les  jours, 
par  des  interval  es  li  égaux  &  fi  bien  ré¬ 
glez  ,  qu’il  femble  que  le  ruilfeau  de  cette 
Fontaine  foit  une  efpece  d’Horloge  d'eau 
fait  exprès  par  la  nature,  pourlamefure 
du  temps. 

Pamiers  Capitale  fur  l’Ariege  ,  a  le 
Château  de  Fredelet  du  nom  de  Frede - 
latum  qu'elle  portoit  anciennement  ,  ôc 
un  Evêché  fufrragant  de  Touloufe.  Il  n'y 
a  qu'une  Abbaye  dans  ce  Diocefe  ,  qui 
s'étend  jufqu'aux  Pyrénées ,  &  qui  con¬ 
tient  1 00.  Paroiffes  &  50.  Annexes  dé¬ 
pendantes  des  Archiprêtrez  de  Montalle 
&  de  Neas.  L'Eglife  de  Pamiers  dediée  à 
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la  Vierge ,  a  eu  d  illuftres  Evêques ,  entres 
lelquels  on  compte  le  Pape  Benoît  XII.; 
&  quatre  Cardinaux.  Elle  a  beaucoup 
foufFert  durant  les  guerres  civiles  par  la, 
fureur  des  Religionnaires. 

Rieux  ,  eft  au  confluant  de  la  Rize  & 
de  la  Gai  on  ne  j  Ton  Evêché  eft  iuflragant 
de  7  ouloufe.  Le  Diocefe  contient  ^o.; 
Paroifles ,  &  quatre  ou  cinq  Abbayes.  Ce 
même  Diocefe  a  fix  petites  Villes,  qui 
comme  Diocefaines  entrent  aux  Etats 
par  tour  ;  fçavoir  ,  Montefqurou,  Car-  ] 
bonne,  Fouffeferet,  Cazeres  ,  faint  Sul-  ; 
pice  &  Gaillac-Touîfa.  Rieux  n'étoit  au-  , 
trefois  qu'un  Bourg  où  il  y  avoit  une  ; 
Abbaye  de  l’Ordre  de  Paint  Benoît,  que 
le  Pape  Jean  XXII.  qui  avoit  une  eftime  , 
particulière  pour  cet  Ordre,  érigea  en 
Evêché’ l'an  1317. 

_  Mrrep&ix  fur  le  Lers,aun  Evêché  fuf- 
fragant  de  T  ouloufe.  Ce  Diocefe  n'a  que  -, 
62.  Paroifles  &  une  Abbaye.  Les  Sei-  t 
gneui  s  de  Mirepoix  le  difent  Maréchaux 
de  la  Foy ,  depuis  qu'un  de  leurs  pré- 
decefteurs  de  la  Maifon  de  Montfort  corn**  , 
battit  les  Albigeois  &  les  ennemis  de  nos 
Rois.  ■  ; 

•  ! 

Laurac ,  qui  donne  fon  nom  au  Laura- 

guais,  produit  quantité  d’ortolans  &  de  1 
cailles.  1 

Nifînes,  eft  une  Ville  fort  ancienne  3  t 
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'affez  grande  Si  fort  peuplée ,  où  les  Ha¬ 
bit  a  ns  s’ils  n’étoient  pas  fi  grands  par¬ 
leurs  &  moins  ptcfomptueux,  aufîi  nient 
que  ceux  de  Montpellier,  on  auroit  du 
plaifir  dans  leur  converfation.  L’on  pré¬ 
tend.  que  Nemaufus  fils  d’Hercules  fut 
fon  Fondateur  ,  &  lui  donna  fon  nom» 
Elle  étoit  autrefois  incomparablement 
blus  grande  qu’elle  n’eft  aujourd’huy, 
puif-ju’elle  renfermoit  fept  montagnes 
comme  l’ancienne  Rome  ,  &  avoit  mille 
Tours  autour  de  fes  murailles.  Cette 
Ville  eft  dans  une  fituation  charmante, 
ayant  d’un  coté  des  collines  couverte»  de 
vignes  &  des  arbres  fruitiers  de  toutes  les 
fortes  ,  &  de  l’autre  une  grande  cam- 
agne  très  fertile ,  &  arrofée  de  fources  S& 
e  ruiffeaux  qui  fortent  des  montagnes 
voifines.  Elle  a  unPréfidial  &  uneSene- 
chauffée ,  avec  un  Evêché  fuffragant  de 
Narbonne.  Le  Diocefe  contient  zi  J* 
paroiffes  &  fept  Abbayes.  On  voit  dans 
tette  Ville  plufieurs  ouvrages  antiques, 
un  Amphithéâtre  qu’on  dit  que  l’Em¬ 
pereur  Antonin  y  fit  faire  ;  on  !e  nomme 
tes  Arenes  ,  il  eft  fort  entier,  &  tout  bâti 
de  pierres  de  taille  ,  fi  grande  qu’on  a 
peine  à  concevoir  par  quelle  machines 
biles  ont  été  tranfportées  &  mifes  en 
œuvres.  On  l’a  auffi  nommé  le  Champ  dé 
Mars  f  depuis  que  les  Goths  s’y  retran- 
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chcrent.  C'eft  le  plusfuperbe  &  le  plus 
entier  qui  foit  en  Europe, &  Rome  même 
ne  fe  peut  vanter  d'en  avoir  un  aufii 
achevé.  On  peut  aifément  monter  fur  le 
haut ,  d'où  Ton  remarque  que  fa  forme 
eft  ronde.  Tout  à  l’entour  on  a  pratiqué 
une  galerie  ,  tant  pour  rembellilfement 
de  la  place, que  pour  la  commodité  des 
fpeétateurs ,  que  l'on  faifoitdéfiler  par -là 
quand  les  jeux  étoient  finis.  Cinquante  \\ 
mille  perfonnes  pouvoient  s’y  afieoir  à 


l’aife.  Au  defiousfont  les  prifons  où  l’on  ,j 
enfermoit  les  efclaves  qu’on  faifoit  com- h 
battre  avec  les  animaux  qui  étoient  dans  T 
les  cavernes  ,  &  qui  fortoient  dans  le  : 
champ  de  bataille  par  de  grandes  arcades 
qui  font  à  l’entour,  au  nombre  de  trois 
eu  quatre  cens.  Le  haut  des  bords  de!;; 
l’Amphiteâtre  eft  au  defïous  en  façon  ; 
d’une  plate-forme  à  hauteur  d’apuy, large  1 
d’une  toife  &  pave'e  de  pierre  de  celte 
meme  largeur.  La  longueur  de  fon  dia-  J 
mettre  eft  de  i  5  5 .  pas  communs ,  &  fon  n 
circuit  de  470.  Cette  plate-forme  eft  I 
encore  dans  (on  entier,  le  dedans  de  LAm-  ii 
phitheâtre  eft  rempli  de  maifons  qui  em-l| 
pêchent  qu’on  ne  le  puifle  voir  facilement  H 
dans  toute  fon  étendue: (C’eft  ce  qu’on  ne  î 
fauroit  pardonner  à  Meilleurs  de  Nifmes  tu 
d'avoir  permis  qu’on  ait  ainfi  gâté  un  fi 
beau  monument.  )  Le  dehors  eft  envi- h 
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tonné  de  colonnes  avec  leurs  bafes  8c 
leurs  corniches  bien  façonnées.  On  y  voit 
deux  gladiateurs  taillez  fur  la  pierre ,  une 
louve  qui  alaitte  Remus  &  Romulus ,  8c 
les  vautours  qui  parurent  à  ces  deux  Fon¬ 
dateurs  de  Rome.  Il  y  a  aufii  à  Nifmes 
une  caverne  qu'on  dit  aller  jufqu’à  Arles 
fous  terre  ;  c’étoit  la  maniéré  des  Ro¬ 
mains  d’avoir  dans  plüfieurs  endroits  des 
communications  fouterraines  d’une  Ville 
â  l’autre.  On  va  voir  encore  la  Maifon 
quatre  e  ;  on^ne  fçait  fi  elle  a  été  le  Mau- 
folée  de  Plotine ,  ou  un  Capitole ,  ou  un 
Temple.  Et  hors  de  la  Ville  les  ruines 
d’un  T  emple  de  Diane.  Près  de  ce  T  cm- 
pie  on  trouve  la  fameufe  Fontaine  de 
Nifmes  ,  qui  eft  un  grand  badin ,  d’une 
bau  extrêmement  claire,  d’où  fort  une 
petite  riviere  qui  le  partage  en  deux  aux 
Portes  de  la  Ville,  une  partie  coulant  le 
long  des  murailles  de  la  Ville,  &  l’autre 
la  traverfant  &  rendant  de  grands  fer- 
vices  aux  ouvriers  en  laine  &  en  foye, 
dont  cette  V ille  eft  toute  pleine.  On  voit 
bncore  à  quelques  lieues  de  Nifmes  le 
Vont  du  Gard  y  qui  eft  une  des  plus  belles 
Antiquitez  Romaines  que  nous  ayons  en 
France.  Il  étoit  deftiné  à  porter  d’une 
montagne  aune  autre ,  des  eaux  que  l’on 
bonduifoit  à  Nifmes.  Il  eft  bâti  de  pier- 
ps  de  taille  d’une  grofleur  furprenantc^ 


&  il  y  a  trois  rangs  d'arches  les  unes  fur 
les  autres.  Le  premier  rang  n’a  que  fix 
arches ,  à  caufe  que  le  lieu  va  en  s’élar- 
giflant  de  bas  en  haut,  &  i  50.  pas  de 
long.  Voilà  le  premier  Pont^fur  lequel  > 
on  a  ménagé  de  l’efpace  en  façon  de . 
galerie ,  qui  eft  entaillée  contre  les  pii- 
liers  du  fécond  rang,  avec  tantd’induf- 
trie  qu’elle  donne  paffage  aux  Cavaliers 
St  aux  piétons  qui  veulent- aller  d’un 
bord  à  1  autre.  Le  fécond  rang  a  douze  ' 
arches,  &  il  eft  long  de  275.  pas;  de] 
le  troifieme  ou  l’on  compte  3  5.  arches, 
cft  long  de  300.  pas.  Ce  dernier  Pont 
eft  moins  large  &  moins  haut  que  les 
deux  autres,  c’eft  proprement  un  Canal 
couvert  de  groffes  pierres  de  taille,  de 
deftiné  à  faire  palfcr  d’une  montagne  à 
1  autre  ,  des  eaux  que  l’on  conduifoit 
enfuite  à  Nifmes.  Quoique  ce  Pont  £oit 
encore  allez  entier  ,  :il  n’eft  pourtant 
•  aujourd’hui  d’aucun  ufage.  On  dit  ordi¬ 
nairement  que  celui  qui  n’a  point  vu 
le  Lievre  n’a  point  vû  le  Pont  du  Gard,  j 
à  caufe  que  contre  le  haut  du  pilier  dç 
la  troifiéme  arche  du  fécond  Pont,  du 
côté  qu’il  tient  à  la  montagne,  il  y  a  la 
iâgiire  d’un  lièvre  reprefenté  en  bas  re-  ! 
Uef,  dont  ceux  du  Pays  raconte  l’Hif*  ' 
tofte.  La  grapdeur&  la  magnificence  qui 
paroift  dans  cet  ouvrage ,  fait  voir  que 
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(es  Romains  étoient  capables  de  venir  à 
bout  des  plus  difficiles  entreprifes. 

L'Empereur  Antonius  Plus  doit  fa 
naiflance  à  Nifmes  ,  qui  a  été  auffi  la 
Patrie  de  Domitius  Afer ,  Orateur  Cé¬ 
lébré  du  temps  de  Tibere.  Nifmes  a  été 
encore  la  Patrie  du  célébré  JeanNicot, 
fi  connu  par  fon  Dictionnaire  François  & 
Latin  in-folio.  Il  fut  AmbafTadeur  en  Por¬ 
tugal  en  l'année  i  5  59.8c  les  deux  fuivan- 
jtes,&  en  rapporta  la  Plante  qui  a  été  appel- 
lée  de  fon  nom  Nicotiane ,  autrement  Petun 
8c  Herbe  a  la  Reyne ,  parce  qu'ill  a  prefenta  à 
la  Reyne  Catherine  de  Medicis,  veuve  de 
Henry  IL  On  a  depuis  appellé  cette  Plan¬ 
te  Tabac ,  de  l'Ifle  Tabago  où  il  en  croît 
beaucoup.  Nicot  mourut  à  Paris  le  10. 
May  1600. 

Montpellier  eft  la  plus  belle  Ville  8c 
la  plus  grofle  de  tout  le  Languedoc  après 
Touloufe,  bien  bâtie  8c  agréable  par  la 
beauté  de  fon  terroir  8c  par  celle  de  fa 
fltuation  fur  une  petite  coline,  dont  la 
riviere  du  Lez  arrofe  le  pied.  Elle  eft 
deffenduë  par  une  bonne  Citadelle ,  8c 
elle  a  une  Généralité  des  Tréfor  ers  de 
France ,  une  Cour  des  Aydes ,  une  Cham¬ 
bre  des  Comptes,  un  Préfidial  &  une 
Univerfité  fort  célébré  ,  principalement 
pour  la  Medecine  ;  &  il  eft  à  remarquer 
qu'on  n'y  reçoit  point  de  Doéteur  de 
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cette  Faculté,  que  premièrement  il n'aif 
îcçu  fept  Fois  la  robbe  &  le  bonnet  dî 
Rabelais  dans  le  Château  de  Morac,  tan^ 
ce  Do&eur  eft  en  vénération  parmi  ceus 
qtfi  ont  la  conduite  de  cette  Académie 
î:n  voici  la  raifon.  Des  Ecoliers  ayan 
Fait  quelques  défordres  dans  la  Ville  qui 
attirèrent  des  plaintes  à  la  Cour  contre 
i  Univerfité,  on  la  priva  de  partie  de 
les  libertez  &  de  Tes  privilèges.  Rabelais 
qui  avoit  été  Moine  &  qui  étoit  d'un 
eFprit  fort  enjoué,  étant  pour  lors  à 
Montpellier,  participa  aux  chagrins  que' 
cette  nouvelle  donna  aux  Académiciens.1 
Il  alla  à  Paris  fe  prefenter  en  habit  &1 
bonnet  de  Doéleur  chez  le  Chancelier 
Duprat  ;  le  SuifTe  qui  le  prit  pour  un* 
Fol,  lui  ayant  demandé  ce  qu'il vouloit, 1 
Rabelais  répondit  en  Latin  ;  &  comme  il 
n  y  entendoit  rien,  on  fit  venir  un  des 
Officiers  du  Chancelier  qui  fçavoit  cette'1 
langue  ;  lorfque  Rabelais  l'entendit ,  il  ' 
lui  parla  Grec  ;  on  lui  prefenta  un  homme  5 
qui  fçavoit  parfaitement  le  Grec,  à  qui  i 
le  Doéieur  parla  Hébreu  ;  &  fi  on  lui  1 
parîoit  Hebreu,  il  répondoit  en  Arabe,  [ 
en  Syriac  ,  &c.  de  maniéré  qu'ayant  1 
épuifé  la  fcience  de  l'Hôtel  du  Chance¬ 
lier  ,  ce  Seigneur  demanda  à  le  voir,  & 
Rabelais  1  ayant  harangué  en  faveur  de 
ceux  qui  faifoient  leur  étude  à  Mont- 
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ellier ,  il  en  obtint  le  rétabliflement  de 
bus  les  Privilèges  qu'on  leur  avoit  ôtez 
£e  Rabelais  fut  fait  Curé  de  Meudon 
k  mourut  à  Paris  en  1 5  5  3*  Son  humeur 
«toit  fi  enjouée  5  qu'on  lui  fit  1  Epitaphe 
ui  vante  î 

Vluton  Evince  du  noir  Empire , 

Ou  les  tiens  ne  vient  jamais  > 

Reçois  aujourd'hui-  Rabelais , 

Et  vous  aurez,  t  us  de  quoi  rire . 

L'Evêché  de  Magueione  fut  trans¬ 
féré  à  Montpellier  fous  le  régné  de  Fran¬ 
çois  premier ,  en  i  5  3  ^  Diocefe  ren¬ 
ferme  1  2  o.  PajtoifTes  &  6.  Abbayes. 

On  voit  près  des  Cordeliers  de  Mont¬ 
pellier  un  Lac  rempli  de  grenouilles ,  qui 
ne  font  aucun  bruit  ,  depuis  ,  à  ce  que 
difent  les  gens  du  P  aïs ,  que  faint  Antoine 
de  Padouë  qui  en  étoit  interrompu  dans 
fes  pneres  Sc  dans  fes  méditations ,  leur 
commanda  de  fe  taire  ,  &  on  remarque 
que  fi  on  y  porte  de  celles  qui  font  ail¬ 
leurs  le  plus  de  bruit ,  elles  deviennent 
muettes ,  &  qu'au  contraire  fi  l'on  tranf- 
porte  de  celles,  de  ce  Lac  dans  d'autres 
endroits ,  elles  ne  font  pas  les  dernieres 
à  entonner  leur  mufique  ordinaire.  Pline 
dit  la  même  chofe  des  grenouilles  de  l'Iûe 
de  Seripliedans  l’Archipel  ;  c  eflunedes 
Cycladesjfituée  au  Sud  de  celle  de  Delos, 
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&  félon  les  fables  des  anciens,  ce  fut  ou: 
Diètes  tira  dans  fes  filets  le  coffre  où 
Perfée  avoit  été  enfermé  avec  fii  mere 
Danaé ,  lorfqif  Acrife  fon  pere  Roi  dJAr- 
gos  les  fit  jetter  dans  la  Mer.  Cette  Ifle 
s  appelle  aujourd  hui  Serphine . 

Vz>ez,y  fur  la  petite  riviere  d’Eyfent, 
entre  des  montagnes  ;  cette  riviere  fait 
moudre  quantité  de  moulins  à  bled  &  à 
draps,  Audi  cette  Ville  quoique  petite, 
e fi  fort  marchande,  &  renommée  pour 
la  Manufacture  des  ferges,  dont  le  débit 
la  fait  connoître  aux  Provinces  étrangè¬ 
res,  Son  Evêché  Mffragant  de  Narbonne 
eft  ancien  ,  &  S.  Firmin  &  S.  Ferreol 
3  ont  adminiftré.  Ce  Diocefe  comprend 
i  8  i  »  Paroifîes.  Ayumon  d  ou  vient  là 
bonne  huile  qui  porte  ce  nom, eft  dans 
ce  Diocefe. 

.  £ette  Xi]1f  3  trois  Sc,8neurs  differens, 
le  Roi,  lEveque  &  ]e  Duc  d’Uzez.  Le 

Roi  y  a  un  Viguier  &  un  Juge,  oui  ont 
deux  Sieges  ou  Lieutenans ,  l'un  à  Uzez 
pour  la  Viguerie  bafle  ,  &  l’autre  à  S. 
Jean  de  Morvejols  pour  la  haute  Vieue- 
rie.  L’Evêque  a  fuccedé  aux  Comtes ,  & 
»1  en  garde  le  titre.  Le  D'uc  a  hérité  des 
Vicomtes.  Eleazar  Seigneur  d’Uzez  r e. 
connut  tenir  de  Raimond  qui  en  é’toit 
Evêque,  tout  ce  qu’il  poffedoit  dans  la 
Ville,  Enfuite  de  cette  donation ,  Rai- 
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mond  de  la  Tour  d'Aigues  reconnut 
l'Evêque  pour  Ton  Seigneur,  &  confefla 
tenir  de  lui  tout  ce  qu'il  podedoit  dans 
Ton  Evêché.Quant  aux  Vicomtes  d'Uzez, 
Simonne ,  fille  de  jean  ,  qui  fut  le  dernier 
Vicomte  &  d'Anne  de  Brancas ,  fut  ma¬ 
riée  l'an  1448.  à  Jacques  de  CrufTol. 
L'an  1572.  Ckarles  IX.  érigea  cette  Vi¬ 
comté  en  Duché-Pairie  en  faveur  d'E- 
manuel  de  CrufTol,  dont  les  defcendans 
la  poiTedent  encore  aujourd'hui ,  &  font 
en  cette  qualité  les  premiers  Ducs  de 
Pairs  de  France. 

Parmi  les  gens  de  Lettres  qu'Ufez  a 
produit ,  on  peut  mettre  au  premier  rang 
Jean  Mercier,  qui  a  palîé  au  jugement 
de  tout  le  monde  pour  le  plusfçavant 
de  tous  les  Chrétiens  en  Langue  Hébraï¬ 
que,  de  laquelle  il  étoit  Profefleur  Roïal 
à  Paris.  Il  mourut  en  1  5  yo.Raimundus 
Jordanus,  qui  s'eft  tenu  caché  fi  long¬ 
temps  fous  le  nom  d  Idiota ,  qu'il  mettoit 
par  humilité  à  la  tête  des  Traitez  qu'il 
compofa  dans  le  XIV.  fiecle ,  avoit  été 
Chanoine  d'Ufez.  M.  l'Abbé  Mari olier  3 
illuftre  par  les  Sçavans  points  d'Hiftoire 
qu'il  a  traité ,  eft  Doyen  de  cette  Eglife. 

Beaucaire  fur  le  Rhône,  vis-à-vis  Ta¬ 
ra  fc  on  ,  ainfi  appellée  d'un  Château  de 
Forme  quarrée ,  flanquée  de  quatre  tours 
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pied  de  ce  Château,  qui  fut  démoli  en 
1632.  plie  eft  célébré  par  la  Foire  qui 
s'y  tient  le  22.  Juillet,  jour  de  la  Fête 
de  la  Sainte  Magdelaine,  &  qui  fe  tient 
pour  la  plus  grande  partie  dans  la  Prairie 
voifine ,  fous  des  tentes  que  l'on  y  éleve. 
On  y  vient  de  toutes  les  parties  du 
monde ,  &  on  y  trouve  des  marchandées 
très  rares. 
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Arguer  -mortes  eft  une  petite  Ville  à  0 
une  lieue  de  la  mer,  qui  la  baignoitau-  [ 
trefois,  entre  l'Etang  de  Maguelonne  6c  ; 
un  Canal  tiré  du  Rhône.  Ce  n'étoit  qu'un  <r 
Village  autrefois  que  S.  Louis  acquit  n 
pour  avoir  un  Port  fur  la  îvledit eranée  ;  ] 
il  y  fit  bâtir  une  Ville  &  nettoyer  le  / 
Port.  C'eft  là  qu'il  s'embarqua  pour  iA-  j 
frique  en  1248.  si 

Le  Pont-Saint-Efprit  fur  la  rive  droite  j{ 
du  Rhône.  Il  y  a  une  Citadelle  qui  garde 
le  paffage  du  Pont ,  dont  on  ne  peut  affez  jj 
admirer  l'architeéfure  &  la  délicateffe  i| 
de  fes  piles ,  en  chacune  defquelles  il  y  ^ 
a  une  fenêtre  pour  donner  plus  de  faci-  : 
lité  à  ce  fleuve  rapide ,  de  palier  quand  3 
les  eaux  font  fortes ,  &  pour  empêcher 
que  les  pilliers  n'en  reçoivent  du  dom¬ 
mage.  Il  a  mille  deux  cens  fix  toifes  de  ) 
long  6c  quinze  de  large.  Ses  arches  font 
au  nombre  de  dix-neuf ,  fans  quatre  plus  J 
petites  qui  font  du  côté  du  Dauphiné  3  &  jj 
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qui  fervent  de  chauffée  pour  arriver  à  la 
Por.  e  &  à  laT our  qui  le  ferme.  Il  n'y  paffe 
ni  caroffes  ni  eharettes  fans  la  permiiïion 
du  Gouverneur  de  la  Citadelle.  Le  pavé 
en  eft  poli  comme  du  marbre  noir.  Au  mi¬ 
lieu  eft  une  petite  Chapelle  ingenieufe- 
ment  pratiquée  au  dehors  des  rebords.  Ce 
Pont  eft  dangereux  pour  ceux  qui  paffent 
deffous  en  batteau,à  caufe  des  eaux  bouil¬ 
lonnantes  qui  font  refferrées  fous  fes  ar¬ 
ches  ,  &  qui  donnent  une  fi  rude  fecouffe 
aux  batteaux ,  quelles  les  font  périr  pour 
peu  qu'ils  foient  plus  chargez  d'un  côté 
que  d'autre.  C'eft  de  l’Eglife  du  Saint 
Bfprit  qui  eft  dans  la  Citadelle,  que  la 
Ville  a  prisfon  nom.  Cette  Ville  eft  affez 
grande ,  mais  mal  bâtie.  La  plaine  dans 
laquelle  elle  eft  fituée ,  a  trois  ou  quatre 
lieues  de  largeur. 

Bez,iers  fituée  fur  une  coline,  au  pied 
de  laquelle  coule  l'Orbe,  eft  une  Ville 
fort  ancienne,  &  on  l'eftime  une  des 
plus  belles  &  des  plus  agréables  Villes 
du  Royaume.  Elle  a  été  floriffante  &  a 
eu  le  titre  de  Colonie  du  temps  des  Ro¬ 
mains.  Les  Sarrafins  la  prirent  environ 
l'an  7  36.  &  Charles  Martel  les  en  ayant 
chaffez ,  la  ruina.  Elle  fe  rétablit  &  a  eu 
I  des  Vicomtes,  qui  fous  la  fécondé  Race 
'  de  nos  Rois  s'en  rendirent  proprietaires 
Simon  Comte  de Montfort, General  des 
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Croifez  contre  les  Albigeois,  prît  cette 
Ville  l’an  1  209.  &  fit  mourir  plus  de 
deux  mille  habitans.  Elle  fut  cedée  par  1 
le  fils  de  Sithon  aux  Rois  de  France,  ! 
Louis  VIÏI.  &  Louis  IX.  aux  années 
1222.  &  1229.  &  depuis  elle  a  toujours  ' 
ete  unie  à  la  Couronne  de  France.  Son  ! 
terroir  eft  fertile  fur  tout  en  olives  & 
en  excellens  vins  ;  &  fi  beau  ,  que  les 
Languedociens  difent  en  Proverbe,  Ou^e 
fi  Dieu  voulut t  demeurer  fur  U  terre  3  ilchoi -  s 
firott  Be^iers  pour  fort  féjour.  Il  y  a  dans  5 
cette  Ville ,  qui  a  titre  de  Vicomté ,  une  ! 
Viguerie  ,  un  Préfidial  &  un  Evêché  ! 
fuftragant  de  Narbonne ,  &:  une  Eglife  1 


qui  eft  aux  environs  de  cette  Ville  ;  8c  j 
à  Gabian  il  y  a  une  fontaine  qui  rend 
une  huile  qui  nage  fur  l’eau ,  &  dont  on  ! 
le  fert  utilement  pour  les  blelfures.  Elle  ü 
eft  aufti  très  bonne  pour  d’autres  ufages,  J 
principalement  pour  les  chevaux.  Proche 
de  cette  fontaine  eft  une  fource  d^eau  j 
minérale  bonne  pour  la  goutte.  Il  y  ^ 
dans  le  même  endroit  des  mines  de  char-  1 
bon  de  pierre  ,  8c  une  efpece  de  gomme 
propre  à  faire  du  gaudron.  On  fait  à  | 
Becdarieux  &  aux  environs  de  beaux  ; 

droguets  : 


une  grandeur  extraordinaire.  .Le  U10- 
cefe  contient  106.  Paroiffes  &  quatre 
Abbayes. 

On  trouve  du  marbre  à  Roquebrune 
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droguets  qu’on  débité  en  Allemagne ,  & 
dans  un  petit  Canton  nommé  Graiflcfac , 
compofé  de  fix  petits  Bourgs,  tous  les 
faabitans  travaillent  en  clouterie.  Ils  ra- 
mafTent  le  fer  de  toutes  parts ,  &  débi¬ 
tent  leurs  doux  dans  le  Languedoc  de 
dans  les  Provinces  voiftnes. 

Agâe  eft  fur  l’Eraut,  qui  a  fon  embou¬ 
chure  dans  le  Golfe  de  Lyon.  Les  greffes 
barques  y  peuvent  aborder  jufqu’au  long 
du  Quay  ,où  elles  chargent  les  vins  qui 
croiffent  dans  le  pais  en  abondance  de  très 
bons,  de  y  laiffent  en  échange  diverfes 
fortes  de  Marchandées  des  lieux  étran¬ 
gers.  Cette  Ville  qui  n’eft  pas  bien  gran¬ 
de  a  un  Evêché,  dont  le  Diocefe,  le  plus 
petit  du  Royaume,  n’a  que  i  9. Paroif- 
fes.  L’Evêque  en  eft  Seigneur  temporel 
&  prend  le  nom  de  Comte  d’Agde  ;  les 
Eveques  de  cette  ville  ont  pris  cette 
qualité  depuis  1187»  en  eonlequence 
du  don  qu’en  aypit  fait  le  Vicomte  Ber¬ 
nard  Atho  à  1  Egl-ife  aeS.  Etienne,  de 
laquelle  il  voulut  devenir  Chanoine,  & 
paffer  le  refte  Je  ces  jours  en  cet  état. 
Ils  ont  eu  auui  droit  de  faire  battre 
mon  noyé.  1  -, 

Lodeve  litu-ée  près  de  la  rivière  de  Ler- 
§ue  ,  eft  plus  confiderable  par  fou  an¬ 
cienneté  que  par  fa  grandeur.  Il  y  a  un 
E-v.fuff.  de  Narbonne*  Les  Evêques  de 
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Lodeve  ont  été  autrefois  li  puiffans  , 
qu’il  étoient  maîtres  abfolus  de  leur 
Diocefe  ;  foit  par  acquilîtion ,  foit  par  la 
libéralité  de  nos  Rois,  qui  leuravoient 
accordé  la  Regale  de  l’Evêché,  les  mines 
de  tous  métaux,  les  péages ,  champs, 
vignes,  pâturages ,  &c.  Ils  a  voient  même 
droit  de  faire  battre  monnoye  à  l‘eunf| 
coin  ,  qui  avoit  feulement  cours  dans  le 
Diocefe.  Ce  droit  a  été  aboli  par  tout L 
le  Royaume  fous  François  I.  R  Evêque 
a  encore  un  avantage  que  rout  le  Dio¬ 
cefe  releve  de  lui ,  &  il  y  a  aufli  prés  de 
huit  cens  Fiefs  dont  il  a  la  mouvance.  , 
Ce  Diocefe  renferme  feulement  48  J* 
Parodies.  A  : 

Frontignan  effc  une  petite  Ville  fituéefi 
au  bord  defétang  de  Maguelonne  9  cé¬ 
lébré  par  fes  vins  mufeats  les  plus  déli-  ï 
cats  de  France.  Cette  Ville  a  une  de^  3 
coration  bien  particulière  dans  le  temps  } 
qu’on  y  fait  les  FajferiUes.  Ce  font  de  1 
certains  mufeats  qu’on  voit  dans  les  rues  ! 
en  façon  de  tapifferie  devant  les  maifons  3 
où  ces  raifips  font  attachez  à  des  perches, 
depuis  le  grenier  jufques  dans  la  rue  àr 
hauteur  d’homme  pour  les  faire  fecher 
au  Soleil.  Enfujte  on  les  ferre  dans  des 
Cailles  qu’on  envoyé  en  pluheurs  lieux 
de  iEurope.  Près  de  cette  Ville  font  les 
bains  de  où  l’on  va  pour  diverfe$ 
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maladies.  L'eau  de  ces  bains  qui  fout 
chauds,  a  un  goût  de  fouffre  &:  eft  fort 
Jegere.  Il  n'y  a  que  cinq  ou  fix  mai- 
fons  à  loger  les  baigneurs. &  les  bu¬ 
veurs. 

Pe&enas  eft  fituée  fur  une  hauteur  dans 
une  plaine  tres-fertile,  &  l'une  des  plus 
agréables  de  cette  Province.  La  petite 
nviere  de  Peyne  lave  fes  murailles.  C’eft 
une  ancienneChâtellenie  érigée  en  Com¬ 
té  par  le  Roy  Jean  en  1361.  Elle  eft 
venue  dans  la  Maifon  deCondé  parM. 
de  Monmorency.  Elle  appartient  au¬ 
jourd'hui  à  M.  le  Prince  de  Conty.  Elle 
eft  tres-commode  pour  le  commerce  h 
&  dans  le  temps  de  fes  foires,  on  y  fait 
grand  débit  de  draperies* 

Narbonne  fur  l'Aude  n’eft  pas  des  plus 
grandes  5  mais  elle  eft  fort  peuplée  8c 
conlïderable  par  la  quantité  de  beaux 
draps  qu’on  y  fabrique.  Elle  eft  forti¬ 
fiée  Scalefege  d’un  Archevêque ,  dont 
1  Archevêque  prend  le  titre  de  Primat 
de  Languedoc,  8c  eft  Prefident  né  des 
Etats  de  cette  Province.  Ce  Diocefe 
comprend  240.  Paroiftes  8c  7.  Ab- 
bayeg.ïl  y  a  piufieurs  beaux  Tombeaux 
dans  la  Cathédrale,  entr'autres  celui  de 
Philippe  le  Hardy,  qui  mourut  à  Per¬ 
pignan  d'une  fievre  maligne  l’an  1  2,8 
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( a )  Les  Peintures  exquifes  du  Lazare  ref* 
fufcité,  Tes  belles  orgues  attirent  les  cu^ 
rieux.  On  voit  à  Naibonne  la  Maifon 
où  S.  Sebaftien  naquit,  félon  la  tradition 
du  pais.  On  y  a  bâti  une  Eglife  fous 
Finvocation  de  ce  Saint,  &  on  la  donna 
vers  1643.  aux  Carmélites.  On  tient 
que  le  Proconfui  Sergius  ayant  été  con¬ 
verti  par  S.  Paul,  renvoyé  de  Cypre 
dans  les  Gaules  fous  l’Empire  deCiau- ï1 
dius ,  annonça  la  foi  à  Narbonne  ,  8>C 
qu’il  en  fut  le  premier  Prélat.  Les  Ro¬ 
mains  y  firent  bâtir  des  Ecoles  Munici¬ 
pales,  &  y  établirent  une  Colonie,  com¬ 
me  dans  la  Capitale  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  On  dit  même  que  les  Ro¬ 
mains  l’eftimoient  tant,  qu’ils  l’appej- 
loient  U  fœur  de  Rome,  On  y  voit  les 
ïeftes  d’un  Capitole ,  d’un  A  mphiteâtre, 

&  de  plufieurs  autres  édifices  dont  les 
Romains  l’avoient  ornée  ;  mais  ces  or- 
nemens  que  les  Goths  avoient  confer- 
vez  pburde  feul  refped  de  l’antiquité, 
furent  ruinez  par  les  Huns,  Les  païfans 
font  un  grand  commerce  du  miel  &du 
vermillon  qu’ils  ramaffent  dans  les  lieux 
circonvoifins.  Dans  la  Riviere,  qui  eft 
|  peu  dediftance  de  Narbonne  ,011  voit 

(a)  Ce  Tableau  du  Lazare  refîufcité  ef| 

[e  Cabinet  de  M*  1?  Duc  d’OrJcans, 
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éînq  abîmes  d’eau  nommez  Oelials,  en 
Latin  Oculi  Livoria .  Ils  font  d’une  pro¬ 
fondeur  extraordinaire ,  &  les  bouillons 
de  leurs  eaux  forment  un  Canal  qui  va 
fe  joindre  à  celui  de  la  Roubine.  La 
terre  qui  environne  ces  Oelials,  tremble 
fous  les  pieds  de  ceux  qui  font  a  fiez  cu¬ 
rieux  pour  les  aller  voir.  Ces  abîmes 
d’eau  font  fort  poifibnneux  „  &  les  paï- 
fans  qui  habitent  les  Métairies  qui  en 
font  voifnes,y  vont  fouvent  pêcher. 

S.  Pons  deTomiereseftihué  dans  un  Val¬ 
lon  entouré  de  hautes  montagnes  treé- 
fecondes  en  carrières  &  en  beaux  mar¬ 
bres  ,  ce  qui  lui  a  fait  prendre  le  nom 
de  S.  Pons  de  Towicrcr,du  motGrecqui 
fi gnifie  couper  &  tailler  ,  in  i>- 

m  erï  arum  terrttorio  m  arm  or  a  exfcindantur . 
La  petite  rivière  de  Jaur  pafie  par  le 
milieu ,  &  il  s’y  fait  une  Manufa&ure  de 
Laine  afiez  confiderable  ;  mais  il  n’y  a 
qu’une  Jufticc  ordinaire  appartenant  à 
l’Evêque  qui  en  cft  le  feul  Seigneur. 
C’étoit  autrefois  une  Abbaye  qui  fut 
érigée  en  Evêché  par  le  Pape  Jean  XXII. 
en  1  3  1  8.  Le  Diocefe  n’a  que  40.  Pa¬ 
rodies. 

Carcafionnc  efi:  une  Ville  ancienne* 
grande,  bien  bâtie  &  défendue  par  une 
Citadelle  forte,  par  fa  iîtuation  &  par 
quelques  ouvrages,  où  avant  que  d’en- 
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trci  il  faut  quitter  1  epee  t  la  rivferc’ 
d’Aude  traverfe  cette  Ville  ,  qui  efï 
conhderable  par  Its  beaux  draps  quony 
fabrique,  par  fa  Sentchauffée ,  fon  Pre- 
fidial  6c  fon  Ev.  fuir,  de  Narbonne,  6c 
par  les  victoires  de  Simon  de  Montforc 
v contre  les  Albigeois ,  par  la  propreté  6c 
la  régularité  de  fes  rués ,  6c  enfin  parla  ij 
douceur  &  la  civilité  de  fes  habitans» 
Carcaffonne  de  le  Carcaflois,  petit  pais 
auquel  elle  a  donne  le  nom ,  étoit  autre-* 
iois  un  Comte,  qui  avoit  fes  Comtes  I 
particuliers.  11  fut  vendu  à  Louis  VIII. 
îloy  de  France  Fan  1222.  &  il  a  de¬ 
puis  toujours  été  uni  à  la  Couronne. 

Le  Diocefe  de  Carcaffonne  renfermé 
56,  Paroi  (Tes  &  4.  Abbayes,  c'eft  dans 
cette  contres  qu'on  commence  à  voir 
des  Oliviers.  Elle  eft  remplie  de  mon¬ 
tagnes,  de  coteaux  cc  de  petites  plaines, 

&  1  on  dit  qu'il  y  a  voit  autrefois  des, 
mines  d'argent  à  la  Cannette.  On  voit 
a  Caune  au  Marore  de  toutes  couleurs  ; 
il  y  en  a  une  carrière  d'incarnat  6e  blanc 
parfaitement  beau.  Ceux  qui  cherchent 
les  Ethnologies  des  noms  des  Viiles, 
croyent  que  celle  de  Carcaffonne  ne 
vient  ni  de  Carcas  fon  prétendu  fonda¬ 
teur,  Eunuque  d’Affuerus,  ni  de  Car-  j 
cas,  femme  célébré,  dit-on,  qui  en  fit  I 
lever  le  Siégé  à  Charlemagne  ;  mais  dit, 
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mot  Carcas ,  qui  dans  1  Ecriture  Sainte 
lignifie  couverture  d'un  mouton.  Cela 
paroît  alfez  vrai-femblable,  par  rapport 
aux  Manufactures  de  draps  qui  y  font, 

&  aux  laines  qu'on  y  facture. 

Alet  fur  l'Aude  eft  un  Ev.  fuff.  de 
Narbonne ,  fonde  a  Limoux  par  le  Pape 
Jean  XXII.  l'an  i  3  i  7.  &  transféré  à 
Alet  deux  ans  après.  Le  Diocefe  con-* 
tient  £0.  Pareilles.  La  ville  d  Aiet  eft 
fituée  dans  une  vallée  étroite  au  pied  des 
Pirenées,  &  d'une  des  montagnes  qui 
l'environnent ,  d  ou  fort  une  fontaine 
d’eau  chaude ,  appellee  le  Tubevott ,  qu  on 
dit  avoir  plufieurs  proprietez  pour  la 
guenfon  de  diverfes  maladies.  On  pré¬ 
tend  que  les  îfomains  ont  tu  e  de  1  01  de 
ces  montagnes.  Il  paroît  par  les  ouver¬ 
tures  qu'on  y  a  beaucoup  travaille  j  mais 
fuit  que  les  mines  ayent  été  épuifées, 
ou  qu'on  n’ait  pu  les  retrouver ,  tous  ces 
trefors  fontauiourd  hui  fi.  cachez  >  qu  on 
a  renoncé  à  les  chercher.  Une  preuve 
certaine  qu'il  y  a  encore  de  1  or  dans  ie-s 
entrailles  de  ces  Montagnes  ;  c'eft:  que 
de  petits  ruilfeaux  qui  en  viennent  en¬ 
traînent  des  paillettes  d  çr  que  les  pai- 
fans  ramaifent ,  &  fouvent  en  allez  giand 
nombre  pour  en  tirer  de  quoi  vivre.  On 
y  trouve  aufti  quelques  paillettes  d  ar 
iç nt.  En  16  7  i  .M.  Colbert  fit  travailler: 
b  Knn  iiij 
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a  ces  m^es  ;  mais  on  ne  trouva  que  quel¬ 
ques  veines  de  cuivre  ,  qui  ri  acquitte¬ 
ront  pas  les  frais. 

Limon x  eft  fur  l’Aude  à  une  lieue 
d  Al  et.  Ceft  la  Capitale  du  Comté  de 
Râlez.  Ces  deux  Villes  font  ri  unies, 
quelles  envoyent  lune  &  l'autre, un 
oniul  aux  Etats;  Sc  quand  leur  voix  y 
eri  appellée,  on  dit,  Alet  &  Limoux. 

Leucate  place  extrêmement  forte,  & 
dont  l’accès  eft  difficile  a  caufe  d’unr 
rocher  inacceffible  qu’elle  a  dJun  cote, 
*  qu  elle  eft  de  l'autre  entre  la  mer  & 

1  étang,  que  Ion  appelle  L'Etang  de  ien~ 
eate.  Elle  eft  vers  la  frontière  d'Efpagne 
«ntre  Salfes  &  Narbonne,  proche  du 
Comté  de  Rouffillon. 

ou  Al  ai  s  Ville  avec  Evêché,  érigé 
en  1  692.  par  le  Pape  Innocent  XII.  Ce 
yiocele  renferme  feulement  9 1 .  Paroiffi 
les,  &  a  été  détaché  de  celui  de  Nîmes, 
a  caufe  du  grand  nombre  de  nouveaux 
Convertis  qui  habitent  dans  les  monta¬ 
gnes.  La  Cathédrale  a  été  dotée  de  f  Ab- 
baye  d’Aigues- Mortes,  &  formée  du 
Collège  de  ce  même  nom  &  de  celui 
«  Aiez  qui  ont  été  unis.  Cette  Ville  a 
été  eiigee  en  Comté  de  notre  tems 
&  ceux  de  la  Maifon  dePelet,  une  des 
meilleurs  du  Languedoc  en  étoient  maî¬ 
tres  anciennement.  Les  Montagnes  de  ce 
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Dîocefe  font  un  peu  plus  fertiles  que 
celles  du  Gevaudan.  On  y  voit  plulieurs 
Valons  bien  cultivez,  qui  portent  tou¬ 
tes  fortes  de  grains.  Il  y  a  des  Oliviers  de 
des  Meuriers,  de  on  y  recueille  affez  de 
vin  pour  le  païs.  Les  Manufactures  de 
ferges  de  Cadis  &  de  ratines  ,  qu  on  a 
établies  dans  Alez,  où  le  Roy  fit  bâtir 
un  Fort  en  1689.  rendent  le  païs  un 
des  plus  riches  de  la  Province.  Les  ha- 
bitans  de  ce  Canton  ont  de  Tefprit ,  & 
font  fort  vifs  &  laborieux. 


Baignols  ou  Bagnolet  eft  fitué  proche  la 
riviere  de  Cefe  ,  fon  terroir  eft  déli¬ 
cieux  de  rempli  de  belles  fources ,  qui 
ont  donné  à  cette  Ville  le  nom  qu  elle 
porte. 

Sommicres,  petite  Ville  fur  la  Vidourle; 
elle  eft  fortifiée  d’un  Château  où  il  y  a 
morte-paye.  Elle  eft  à  l’entrée  des  Ce- 
Vennes,  &  elle  a  un  Grenier  à  fel  &  un 
Siégé  Royal.  Il  s’y  fait  un  grand  com¬ 
merce  de  ferges,  dites  communément 
de  fommieres  de  qui  font  en  réputation. 


Les  Cevennes . 

Les  Cebennes  ou  Sevennes ,  Contrée 
du  Languedoc  ,  lont  bornées  au  Nord 
par  l’Auvergne  de  le  Forez;  au  Levant 
par  le  Rhône  qui  les  fepare  du  Dau¬ 
phiné  >  au  Midi  par  le  Ras  Languedoc  j 
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ûu  Couchant  par  îe  Roiîergue.  Les  Se'- 
venues  proprement  font  des  Montagnes 
dont  1  étendue  efl  de  trente  lieues, qui 
ont  donne  le  nom  au  Pais  des  Sevennes* 
Elles  font  bien  peuplées  &  bien  culti¬ 
vées.  Il  y  a  des  mines,  fur  tout  de  plomb 
&  d  étain.  Ces  Pais  ont  été  long  temps 
le  Theatre  desgueres  Civiles  que  caufà 
la  Religion  pendant  le  XVI.  Siecle  & 
su  commencement  du  XVII.  Ces  guer- 
res  fe  font  renouvellées  dans  les  pre¬ 
mières  années  de  celui-ci,  &  les  Rebel¬ 
les  qu’on  a  nommez  Fanatiques,  ont  exer¬ 
ce  des  cruautez  inouïes  contre  tous  ceux 
qui  ont  eu  le  malheur  de  tomber  entre 
leurs  mains* 

On  divife  ce  Païs  en  trois  parties; 

fçavoir ,  le  Gevaudan,  le  Vivarais  &  le 
Velay. 

Le  Gevaudan . 

Ce  pais  a  eu  autrefois  fes  Comtes 
particuliers.  lia  l’Auvergne  au  Septen¬ 
trionale  Velaÿ  &  le  Vivarais  à  l’Oriçnt; 

le  Bas  Languedoc  au  Midi ,  &  le  Roiier- 
gue  au  Couchant*  11  eft  allez  fertile  y 
quoîqtf  en  fermé  dans  de  hautes  monta¬ 
gnes,  ce  qui  le  rend  fort  fujetaux  nei¬ 
ges.  On  croit  que  le  nom  de  Gevaudan 
eft  venu  de  celui  de  Gahalis  ou  G  ah  ali, 
que  portoient  les  anciens  peuples  com¬ 
pris  dans  la  première  Aquitaine*  Les 
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Ailles  8c  lieux  principaux  font  Mende 
capitale  ,  Apchier  ,  Comte  ,  Rouie, 
Château ,  avec  titre  de  Comte;  Chirac, 
Petite  Ville  ,  Caniliac ,  Marquifat >  la 
lanourgue,  Baigneux ,  connu  par  Tes 
ains,  &c. 

Mende  fur  le  Lot  capitale ,  a  un  Ev* 
bff.  d’Albi.  Ce  Diocefe  comprend  200» 
Paroi  fl.  es ,  divifees  en  4.  Archiprêtrez , 
qui  font  ceux  de  Mende  ,  de  Baryac, 
cFHalquiare  8c  de  Jacoles.  L  Eveque  de 
Mende  fe  dit  Comte  de  Gevaudan,  par 
Tranfadion  de  flan  1506.  entre  le  Roy 
Philippe  le  Bel  8c  Guillaume  Duiand 
le  Jeune,  Evêque  de  Mende,  lleftaufli 
Cofeigneur  avec  le  Roy  ,  8c  a  une  partie 
de  la  Juftiee.  Six  de  Tes  Evêques  ont 
été  Cardinaux.  On  croit  qu  elle  a  etc 
bâtie  des  ruines  de  ^ancienne  Gnbulum 
ou  AndentîiŸn. 


.... 


Le  Vivarais. 


Ce  païs  étoit  autrefois  la  demeure  des! 
Helviens.  U  a  pour  bornes  le  Forez  & 
le  Velay  au  ^îord  ;  le  Bas  Languedoc 
au  Midi  ;  le  Gevaudan  au  Couchant  & 
à  FOrient  par  le  Rhône  qui  le  fepare  du 
Dauphiné.  Ce  Pais  qui  eft  rempli  de 
montagnes,  8c  diviteen  haut  &  basVi- 
varais ,  dont  la  rivière  d  Erieux  fait  la 
feparation,  eft  plus  eftime  pour  les  ex~ 
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cellens  vins  qu'il  produit  le  long  dï 
Rhône  que  pour  Tes  grains.  Le  haut  Vi 
varais  renferme  les  Villes  d^Ànnonay 
de  Tournon  &  de  Privas  ^  &  cfms  le  bas, 
il  y  a  Viviers  ,  Aubenas,  S.  Andeol  & 
S.  Efprit ,  Charnus  &  la  Voûte  font  deux 
Bourgs.  Entre  les  grands  hommes  que 
ce  P  aïs  a  donnez  eft  le  Cardinal  de  Ber¬ 
trand. 


»  ivxrro  tu  muee  lur  une  colline  ; 
elle  a  un  Ev.  fufF.  de  Vienne.  Son  Eve* 
que  prend  les  titres  de  Comte  de  Vi¬ 
viers  &  de  Prince  de  Donzere  &  de 
Ch  à  t  ea  u  n  eu  f,  q  u  i  font  deux  Bourgs  dont 
il  eft Seigneur.  Il  y  a  trois  Abbayes  dans 
je  Diocefe  de  Viviers  qui  a  deux  cens 
arômes.  Ses  Evêques  faifoient  battre 
monnoye  a  leur  coin,  même  du  temps 
de  Philippe  le  Bel  ;  mais  ils  renoncèrent 
a  ces  prétentions  par  l’accord  fait  avec 
le  Roy  le  i  o.  Juin  i  5  o  5.  &  reconnu- 
tent  fa  fuperiorité. 


Tournon  eft  au  bord  du  Rhône,  bâtie 
ui  le  penchant  d’une  montagne,  dont  1 

h.n  Ut  eft  fortifié  «fun  Château.  Le 
Cohege  que  les  Jefuiftes  y  ont,  eft  u.i 

des  plus  beaux  du  Royaume.  Tournon 
qui  appartient  à  M.  de  Vantadour  eft 
une  des  onze  Baronnies  de  la  Province. 
Cette  Terre  contient,  à  ce  qu’on  dit, 
T--  Baroifles.  Cette  Ville  a  été  la  patnç 
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je  Pierre  Davity ,  Gentilhomme  du  VL 
parais.  Nous  avons  de  lui  un  Ouvrage 
gnfix  volumes  in  folio  ,  qui  a  pour  titre 
le  Monde.  Il  mourut  à  Paris  en  1655. 

Anmnaf  eft  un  Marquifatà  la  Mailon 
de  Vantadour;  cette  Ville  a  beaucoup 
Ifouffert  pendant  les  guerres  de  la  Re¬ 
ligion.  Elle  a  donné  nailfance  au  Cardin 
liai  Pierre  Bertrand. 

Privas  eft  fituée  fur  un  coteau,  &  dans 
Ile  Païs  appelle  Boiittieres,  Ce  qui  l'a  rem 
due  célébré ,  c’eft  la  hardieffe  qu  elle 
eut  le  fiecle  pafle  d'y  foûtenir  un  Siégé 
où  le  Roy  Louis  XIII.  y  étoit  en  per- 
Tonne.  Ce  Prince  la  fit  démolir  en  1 6  3 
C’étoit  une  retraite  des  Huguenots  du 
Vivarais  qui  alloient  y  fomenter  leurs 
rebellions.  Cette  Ville  fut  donnée  à  la 
fameufe  Diane  de  Poitiers. 

Aubenas  a  un  College  de  Jefuites ,  & 
eft  une  des  onze  Baronniçs  du  Vivarais. 

•  *  .-  *?  *  ’  :  •  •  -T 

le  Velay , 

L'Empereur  Charlemagne  donna  îç 
Gouvernement  de  ce  Païs  à  un  Seigneur 
de  fa  Cour  qu'on  appelloit  Bulle,  6c 
les  Comtes  de  Poitou  l'ayant  enfuite 
envahi,  le  conferverent  jufqu'à  Hugues 
Aimon.  Celui-ci  le  vendit  à  Raimond 
de  S.  Gilles,  &  long-temps  après, Phi¬ 
lippe  le  Bel  en  donna  une  partie  à  Jean 
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de  Cumenes  Evêque  du  Puy  ,  dont  les 
fuccefteurs  le  font  dits  depuis  Cofnte-s 
de  Velay.  Ce  Pais  que  ia  Loire  coupe 
prefque  en  deux  parties  ,  &  qui  a  con¬ 
fié  le  nom  des  Velaumens,  qui  habi- 
loient  vers  les  fources  de  cette  riviere , ; 
eft  borné  au  Nord  par  le  Forez  ;  à  FO- 
rient  &  au  Midi  par  le  Vivarais,  de  au 
Couchant  par  le  Gevaudan  &  la  haute 
Auvergne.  Les  Montagnes  de  ce  Païs 
lont  couvertes  de  grands  Sapins. 

Le  P  u  y  près  de  la  Loire  Capitale  de 
cette  Province,  eft  une  ville  conftde- 
rable  par  fa  grandeur,  par  Tes  richeftes,  ? 
&  par  la  fertilité  de  fon  terroir  Elle  a 
un  Ev.  fuff.  de  Bourges,  &  qui  porte  le  f 
titre  de  Comte  de  Velay.  Ce  Diocefe  ’ 
contient  138.  Parodies,  qui  dépendent 
des  Archiprêtrez  du  Puy,  de  Solignac  j 
&  de  S.  Paulien.  Il  y  a  4.  Abbayes.  Le  . 
Pape  Clement  IV.avoit  été  Evêque  du  J 
Puy  auffi-bien  qu'Archevêque  de  Nar¬ 
bonne.  Elle  compte  aufti  parmi  fes  Pré¬ 
lats  Durand  de  S.  Porcain  &  Pierre 
cTAilly  ,  qui  ont  été  les  plus  fçavans 
hommes  de  leur  tems.  Cette  Ville  s'eft 
accrue  des  ruines  de  KucJJium, qui  étoitla 
capitale  des  Velauniens,  &  fituée  à  deux 
lieues  du;PUy  vers  le  Nord,  au  lieu  ou 
eft  a  prefent  S.  Paulhan.  Il  y  a  quantité 
de  Reliques  dans  cette  Ville.  Parmi  les 

A.  ,  i 
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iprecieux  depots  qu'elle  corferve,  il  y  a 
une  Image  de  la  Sainte  Vierge,  de  bois 
de  cedre  ,  que  le  peuple  ignorant  dit 
avoir  été  faite  par  un  Prophète  de  P  An¬ 
cien  Teftament  qui  avoit  travaillé  chez 
S.  Jofeph.  On  y  ajoûte  beaucoup  defoy 
à  ce  qu'un  Démoniaque  prononça  au¬ 
trefois  dans  une  Eglife  de  cette  Ville: 
fçavoir,  que  laRelique  qu'on  y  conferve 
d'un  des  Saints  Innocens ,  qui  furent 
malfacrez  par  ordr#  du  Roy  Herodes, 
eft  le  propre  fils  de  ce  Roy  Barbare.  On 
conferve  aufïi  la  chair  coupée  à  Notre 
Seigneur  en  fa  Circonciiion.  On  y  voit 
une  cruche  dans  laquelle  on  dit  que 
Jefus-Çhrift  changea  Peau  en  vin  aux 
noces  de  Cana,  Elle  reffemble  à  du  mar¬ 
bre  blanc,  & fon diamètre  eft  à  peu  près 
d'un  pied  &  demie,  fa  panfe,dont  l'en¬ 
trée  a  demi  pied,  prefque  fans  goulet, 
efl  faite  en  forme  de  Globe, 

Le  Koujfillon . 

Le  Comté  de  RouifTon  a  eu  long- te  ms 
tous fes Seigneurs  particuliers,  qui  Pont 
poffedé  en  Fief  de  la  Couronne  de  Fran¬ 
ce.  Gérard  n’ayant  point  laiffc  d'enfans, 
Alphonie  IX.  Roy  d'Aragon  en  hérita, 
&  eut  là-delfus  un  grand  Procès  avec 
Alphonfe  Comte  deTouloufe,  qui  fut 
condamné  par  S.  Louis  fon  frere  ,Cora- 
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me  Seigneur  dominant  du  Fief.Des  Rois 
d  Aragon  il  pafTa  à  ceux  de  Majorque  , 
fur  lefquels  Pierre  Roi  d'Aragon  i'u- 
furpa  en  ijçz6.  Jean  II.  l'engagea  à 
Louis  XI.  avec  le  Comte  de  Cerdagne 
pour  3  oo.  mille  ecus  d'or ,  à  condition 
que  s  il  n'étoit  retiré  dans  neuf  ans  du 
jour  du  Contrat  ,  en  rembourfant  le 
principal  &  ies  interets ,  la  propriété  de 
ce  Païs  demeureroit  à  la  France.  Ce  ter¬ 
me  étant  expire  lans  que  le  Roy  d'Ar- 
aagon  eut  rendu  les  300.  mille  écus 
d  or ,  Louis  XI.  réunit  ces  deux  Comtez 
à  la  Couronne.  Charles  VIII.  fon  fils  ne 
laifTa  pas  de  les  remettre  à  Ferdinand  3 
exigeant  feulement  de  lui ,  qu'il  ne  prê¬ 
teront  aucun  fecours  à  ceux  de  Naples. 
Louis  XIII.  conquit  ce  Païs,  &  le  Roy 

I  a  depuis  incorporé  à  la  Monarchie  par 
le  Traité  des  Pyrénées  avec  la  Viguerie 
de  Confians  qui  en  étoit-  une  annexe , 
compofee  d  environ  z  5  o.  Villages ,  & 
avec  3  3  .  autres  Villages  de  la  Cerdagne. 

Ce  Pais  qui  eft  arrofé  des  rivières  du 
Thet,  üu  Thech  &del'Iigly,  efl  borné 
au  Nord  par  le  Languedoc,  à  l'Orient 
parla  Mediterranée ,  au  Midi  &  au  Cou¬ 
chant  par  la  Catalogne  &  les  Pyrénées. 

II  a  beaucoup  de  pâturages, &  les  Volces- 
Teéiofages  l'habitèrent  autrefois.  Per- 
pignan  en  eR  la  capitale ,  les  autres  font 

Colioure, 
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CcMOtire ,  Port-Vendres,'Viîîefranche 
ur  le  Thet  &  Rellegarde  :  on  y  voit  en¬ 
core  Elne,  le  Fort  de  Salce  &  Mont- 
Louis  bâti  par  Louis  XIV.  Fan  1  6 78. 

Perpiqnan  capitale  Fur  le  Thet ,  eft 
une  Ville  allez  grande,  belle,  bien  for¬ 
tifiée  &  défendue  par  une  Citadelle  tres- 
forte  par  fa  fituation  fur  Un  rocher  & 
par  Tes  travaux.  Elle  a  une  Univerfité, 
fondée  par  Pierre  Roy  d’Arragon  en 
i$4p.  &  un  Ev.  fuff.  de  Narbonne, 
qui  y  fut  transférée  d’Elne  en  1604. 
On  voit  dans  cette  Ville  une  petite  fin- 
gularité,  qui  eft  que  les  femmes  y  font 
habillées  à  l’Efpagnole,  &  les  hommes 
à  la  Françoife.  Perpignan  fondé  fur  les 
ruines  de  l’ancienne  Rufcina  en  iq68-. 
fut  prife  par  Louis  XIII.  après  &.  mois 
de  Siégé  l’an  1641.  Cette  Ville,  félon 
quelques  uns,  a  pris  fon  nom  de  M.  Per- 
penna  ,  auparavant  on  l’appelloit  Rufcina 
ou  Rufcïno ,  comme  il  vient  d’être  dit. 
Il  y  a  un  Fort  entre  Salces  &  Perpignan 
au  pied  des  Monts  Pyrénées  &  au  bord 
d’un  grand  Etang  ,  abondant  en  poiffoi? 
d’eau  douce  &  falée  qui  remonte  de  1$ 
mer ,  où  les  eaux  de  ce  Lac  fe  dégorgent 
par  deux  Canaux. 

Villefr anche  de  Confiant,  capitale  de  Ll 
Viguerie  de  Confiant  ,  eft  fituée  fur  1$ 
Thet.  Cette  Viiie  qui  appartenait  autre-* 
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fois  airx  Efpagnols,  fut  prife  par  les  Fran¬ 
çois  en  r  640.  &  elle  leur  fut  cedée  par 
le  Traité  desPy/enées  en  1659. 

Bellegarde  fituée  aux  Confins  de  la 
Catalogne  ,  efi:  fortifiée  &  importante  à 
caule  de  fa  fituation  fur  un  palfage  des 
Pyrénées. 

Les  Pyrénées  font  des  montagnes  célé¬ 
brés  qui  feparent  la  France  de  l'Efpa- 
gne.  Elles  s'étendent  de  l’Orient  à  l'Oc¬ 
cident  l'efpace  de  80.  lieues,  depuis  le 
Cap  deQreuz  en  Catalogne  fur  la  côte 
delà  mer  Mediterranée  jufqu'à  S.  Seba- 
ftien  dans  le  Guipufcoa,.  fur  la  mer  de 
Bifcaye.  Cette  chaîne  de  montagnes 
a  deux  branches  principales  vers  le 
Rouffillon.  La  Septentrionale,  qui  di- 
vife  ce  Comté  du  Languedoc,  s'appelle* 
Antipyrenées.  Les  anciens  ont  quelquefois* 
compris  fous  le  nom  de  Pyrénées  toutes 
les  montagnes  d'Efpagne.Ce  font  en  effet 
autant  de  rameaux  qui  ont  divers  noms, 
félon  les  differens  païs  qui  y  font  con¬ 
tigus,  commele  Col  de  Permis,  entre  la- 
Catalogne  &  le  Roufîillon  ;  le  Mont 
Canigo  vers  Jonquieres  ;  le  Col  de  la. 
Perche  du  côté  de  la  Cerdagne  ;Te  Cof. 
d' Argent iere,-&c.  Plufieur.s  rivières  tant 
de  France  que  d'Efpagne  ont  leurs  four- 
«es  dans  les  Pyrénées..  Celles  qui  pren¬ 
nent  leurs  cours  vers  la  Francs,  font  la 
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Garonne  ,  l’Aude  ,  les  deux  Gaves, 
l’Ariege ,  le  Thet  &  la  Nive,  &  celles 
qui  vont  arrofer  1’Efpagne ,  font  1  Arga, 
l’Aragon  ,  le  Gallego  ,  le  Cinca  ,  te: 
deux  Noqueres  &  la  Segre. 


GOUVERNEMENT  ECCLESIASTIQUE 
de  U  France . 

Uies  Cefar  fournit  la  France  ,  autre¬ 
fois  Gaule,  à  l’Empire  Romain, en¬ 
viron  48.  ans  avant  l’a  naiflance  de  Tefus- 
Chrift;  &  les  Empereurs  qui  lui  fuc- 
cederent  ,  la  partagèrent  en  plu.fi eurs- 
Provinces,  qu’on  trouvera  à  la  fécond» 
colomne  de  la  Table  Géographique.* 
Cette  divifion  fut  fuivie  dès  lors  pour' 
le  Gouvernement  Ecclefiaftique,  &  s’y' 
eft  confervée  plus  conftamment  qu  eiv 
aucun  autre  endroit  de  la  Chrétienté. 

La  Foi  Chrétienne  y  fut  prêchée  au* 
moins  dans  le  IL  Siecle,  puifque  nous'* 
voyons  S.  Photin  Evêque  de  Lyon  &'• 
plufieurs  Martyrs  dans  Eufebe  dès  l’a m 
Ï79.  Suîpice  Severe  met  la  Miffion  de 
S.  Denys  Evêque  de  Paris  &  des  autres' 
Prélats  que  nos  plus  anciennes  Eglifes* 
regardent  comme  leurs  fondateurs  vers* 
l’an  2  5.0 .  &  il  eft  hors  de  doute  ,  qu# 
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la  plupart  de  nos  Evêcnez  font  du  II % 

Siècle.  i 

L  Etat  étoit  compofé  durant  la  pre¬ 
mière  &  fécondé  Race  de  nos  Rois, 
de  plufeurs  Principautez ,  qui  quoique  Ê 
relevantes  du  Roy,  étoient  comme  au-  b 
tant  de  petites  Souveraine tez ,  qu’il  ne  J 
tenoit  que  difficilement  dans  la  fujetion.  k 
Les  Rois  de  la  troifieme  Race  ont  été  ji 
affez  heureux  pour  les  réunir  à  la  Cou¬ 
ronne  ;  en  forte  qu’ils  font  aujourd’hui  \ 
les  feuls  dominât» s ,  &  que  par  les  con¬ 
quêtes  de  Louis  le  Grand  d’heureufe 
mémoire,  la  France  fe  trouve  prefqiîe  ) 
dans  les  mêmes  limites  qu’avoit  l’an-  3 
cienne  Gaule:  il  faut  pourtant  en  ex-  k 
cepter  la  Savoye  &  la  Loraine  qui  font  ) 
à  leurs  Ducs,  le  Comtat  Venaiffin  qui  1 
appartient  au  Pape,  &  quelques  partie»  ) 
des  Pa’is  Bas.  , 

Elle  efb  divifée  depuis  quelque  tems  I 
pour  le  Civil  en  douze  grands  gouver-  1 
nemens ,  comme  on  l’a  déjà  remarqué ,  i 
&  ce  font  leurs  noms  que  l’on  a  em¬ 
ployé  dans  la  quatrième  colonne  de  la.  ; 
Table  Géographique,  à  quoi  l’on  a  joint 
quelques  Provinces  particulières,  fans 
lefquelles  on  n’auroit  pû  ajoûter  l’Etat. 
Ecclefiaftique  au  Civil,  avec,  quelques 
autres  qui  font  nouvellement  conquifes  ; 

&  enfin  les  autres  dont  on  vient  de  pa&- 
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1er  qui  ont  leurs  Princes  particuliers , 
&  font  dans  les  Notices  de  la  Gaule  an- 
cienne. 

Il  s'eft  fait  quelques  changemens  à  la 
diftribution  ancienne  des  Provinces  Ec- 

clefiaftiques ,  par  f  érection  des  nouvel¬ 
les  Métropoles  :  mais  on  peut  voir  en 
conférant  la  première  colonne  de  la  Ta¬ 
ble  Géographique  avec  la  troifieme, 
que  cela  va  à  peu  de  chofe,  &  ny  ap¬ 
porte  aucune  confufion. 

Les  Prélatures  y  étoient  électives, 
quoique  le  Roy  y  eût  toujours  beau¬ 
coup  de  part.  Sa  Majefté  a  la  nomina¬ 
tion  de  celles  qui  font  fous  fa  dépens 
dance ,  par  le  Concordat  de  Ifan  1515* 
ou  1  5  16.  en  faifant  payer  1  annate  au 
Pape.  Il  nomme  au(li  aux  Abbayes  tant 
d'hommes  que  de  filles  ,  qui  font  au 
nombre  de  plus  de  1200.  Les  Prieures, 
les  Chanoinies ,  les  Chappelles ,  les  Con- 
vens  de  tous  Ordres  qui  font  répandus 
dans  tout  l'Etat  ,  feroient-  difficiles  a 
fupputer.  Pour  les  Cures,  il  peut  y  en 
avoir  environ  quarante  mille. 

Les  Preiatures  qui  ne  font  pointa  la 
nomination  du  Roy  ,  font  celles  du 
Comtat  VenaiiTin,  comme  étant  de  la 
dépendance  du  Pape  :  celles  qui  font 
ikuées  en  Savoye,  dont  la  nomination 
Appartient  au  Duc  de ce  nom,  8c  Ircves* 


/ 
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Bâles  &  Laufàne ,  qui  font  de  l’Empfre  , 

d  Allemagne  &  électives; 

Les  Chapitres  des  Cathédrales  ontf  D 
pour  1  ordinaire  l>drâiniftration  fpiri-  ‘ 
ruelle  du  Diocefe  durant  h  vacance  du-  r 
Siégé  :  mais  les  Rois  y  ont  le  droit  de  L 
Regale  pour  le  Temporel,  &  endifpo-  | 
oient  autrefois  comme  de  leur  propre»* 
Ils  en  font  un  meilleur  ufage  à  prêtent, 
puifqu  ils  en  refervent  une  partie  pour  fj 
Evêque  futur  ,  &;  appliquent  l'autre  [j 
ou  à  en  foûtenir  les  charges,  ou  en  œu-  , 
^îes  pies.  Ils  difpofent  pendant  ce  tems^  j! 
la  de  tous  les  Bénéfices  qui  font  vacant  ) 
ou  en  litige,  &  qui  n’ont  point  charge!) 
u  âmes  -,  &  ils  ont  droit  encore  de  nom-  L 
mer  aux  premières  Chanoinies  qui  vieil  -  \ 
uent  à  vacquer  après  que  le  Siégé  eftJj 
rempli  ,  &  ont  outre  cela  quantité  de  I 
Cures  Prieurez  &  Chapelles  à  leur  no- f  : 
unnation.  ; 

Les  importions  que  le  Roy  leve  fur  (j 
les  Ecclefiateiques  pour  les  befoins  drff 
1  Etat,  font  ordinairement  fous  le  nom'  fi 
de  Décimés  ou  de  dons  gratuits.  Ils 
avoient  pour  cela  autrefois  recours  aux  , 
I  apes,  mais  à  prêtent  on  les  réglé  dansvij 
les  Afiembîées  du  Clergé,  qui  fe  tien-'  f* 
uent  tous  les  cinq  ans,  &  font  compo-  i 
fees  de  Prélats  députez  de  chaque  Prô^ 
vince.  A vi  commencement  cela  n'alioit  l 
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jguere  qu’au  dixiéme  des  Bénéfices ,  au¬ 
jourd’hui  il  y  en  a  qui  payent  plus  du 
quart  de  leur  revenu. 

On  compte  en  France,  fans  y  com¬ 
prendre  les  Pais  conquis,  i8«  Arche- 
Ivêchez  ou  Métropoles ,  qui  ont  105» 
Eve  chez  pour  fuffragans,  qui  fe  trouvent 
fervis ,  félon  M.  de  la  Croix  Géographe, 
par  1  50000.  Cures  ou  Paroiffes.On  y 
fait  état  encore  de  1366.  Abbayes,  & 
de  7 6.  Chefs  d’Ordfe  ou  de  Congré¬ 
gation  ;  de  12400.  Prieurez,  de  256. 
Commanderies  de  Malthe,  de  1  5 200, 
Chapelles,  chacune  ayant  fon  Chapelain; 
de  5  5  7.  Abbayes  de  Religieufès  ,  de 
700.  Convens  de  Cordeliers  .  •  •  de 
tous  les  Religieux  enfemble  ,  on  y 
compte  14077.  Couvens  ou  Maifons» 
Le  même  Auteur  ajoûte  que  les  Eccîe- 
fîaftiques  pofledent  en  France  9000. 
Places  ,  Châteaux  ou  Maifons  Allodia¬ 
les  ,  ayant  Haute  ,  Moyenne  &  Bafîe 
Juftice  ;  2  5  9000.  Métairies  ;  17000. 
arpens  de  vignes  donnes  a  Fermes  ; 
10000.  dont  ils  prennent  le  tiers  ou  le 
quart.  L’Etat  Ecclefiaftique  a<de  revenu 
chaque  année  9 2000000.  ou  quatre- 
vingt  douze  millions  d  ecus ,  fans  y  com¬ 
prendre  les  referves  qu’ils  font  en  leurs 
Baux  à  ferme, ce  qui  revient  à  12000000». 
écus  :  on  y  doit  ajouter  les  accroiile- 


mens  qui  fe  font  faits  depuis  i64ît 
comme  dans  le  Rouffillon,  dans  la  Flan- 
ore ,  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  dans 
1  Aî/ace  ,  &c.  jufqu'en  168  9.  ee  qui 
monte  à  des  femmes  tres-confiderable^ 
On  y  compte  de  plus  16000.  Chanoi- 
ues  dans  les  Cathédrales;  5ooo.AbbeZ 
Prieurs  feculiers  ou  Commandataires; 
1 3  000.  Chanoines  Chantres;  6000. en¬ 
cans  de  Cnœurs;  3  5600.  Religieux  ren- 
Te7;  1 3  5 00. Religieux anciensMandians; 
9  5oo.  Carmes,  Auguftins  &  Jacobins 
Reformez;  2  1  000.  Capucins ,  Reco- 
lets  &  Piquepus  Reformez  de  S.  Fran- 


V01^  2  5 co.  Minimes  ;  500.  Henni, 
tes;  80000.  Relîgieufes,  c'eft-à-dire, 
ï  5 °oo.^  de  S.  Auguftin ;  18000.  dî 
3.  Benoit;  10000.  de  Saint  Bernard; 
ï  5°o.  de  Fontevrault;  4000?  de  Saint 
Dominique  12500.  de  Sainte  Claire  ; 
300q.de  nouvelles  CarmeFtes  ;  <>000. 
Urfulines;  7000.  de  Sainte-Marie,  Ôi 
plus  de  2000.  Relîgieufes  qui  vivent 
d  aumônes.  On  croit  même  que  ces  dé- 
membremens  ont  été-  augmentez  depuis 
ce  temps-là,  r 


Les  FSerefies  n  avoient  jamais  fait  de 
grands  progrez  en  France  ,  celle  de 
Calvin,  tut  alfez  malheureufe  dans  le 
XVI.  Siecle  pour  en  pervertir  près  du 
tiers,  &  mettre  l'Etat  à  deux,  doigts  de 
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fa  ruine.  Nos  Rois  y  ont  donné  fi  bon 
ordre,  qu’olle  y  a  diminué  peu  à  peu  , 
&  y  a  été  enfin  tout-à-fait  éteinte  par 
îa  fuppreflion  de  l'Edit  de  Nantes  Tan 
1685.  deforte  qu'elle  eft  aujourd'hui 
toute  Catholique. 


y  M 


<  -, 
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TABLE  GEOGRAPHIQUE 

la  France 


Comprenoit  anciennement 
les 


M  E  T  R  0  P. 

Prov. 

de 

de 

Lion. 

[  Lionnoife  première. 

Rouen. 

[  Lionnoife  fécondé. 

Tours . 

[  Lionnoife  troifiéme. 

Sens. 

[  Lionnoife  quatrième. 

Befançon. 

[  Maxime  Sequanoife . 

■ 

[  Belgique  première. 

T  rive  s. 

‘Reims. 

"--V 

[  Belgique  fécondé. 

< 

Bourges. 

[  Aquitanique  première. 

Bourdeaux . 

f  Aquitanique  fécondé. 

Laufe. 

[  Novempopulanie. 

Narbonne. 

[  Narbonnoife  première. 

ÂIX. 

• 

[  Narbonnoife  fécondé. 

Arles. 

[  Viennoife  fécondé. 

Vienne. 

[  Viennoife  première. 

Embrun. 

[  Alpes  Maritimes. 

Tarentaife. 

[  Alpes  Pennines . 

TABLE  GEOGRAPHIQUE 

la  France. 


Arche  v. 
de 

Lion. 

Rouen. 

Tours. 

Sens. 

Paris. 

Befançon. 

T  reves. 

|  Reims. 
Cambrai. 
Bourges» 
Alby. 

Bourdeaux. 


Aufch. 

Narbonne» 

Touloufe. 

Àix. 

Arles. 

Avignon. 

Vienne. 

Ambrun. 

Tarentaife. 


Comprend  aujourd'hui 
les 

P  ROV. 
de 

Ç  Lionnois. 

(  Bourgogne. 
Normandie. 
Bretagne. 
Champagne. 

Ifle  de  France. 
Orleanois. 
Franche-Comté. 
Lorraine. 

[  Picardie. 

[Flandre  Françoife. 
ÇBerri. 

£  Auvergne. 

\  Guienne. 
(Poitou. 

[  G  ai  cogne. 

[  Languedoc, 


r 


[  Provence. 
\  Comtat 
?  Venaifîin. 
[Dauphiné. 


[Savoie. 


ppp  i 
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TABLE 


CR O NO LOGIQUE 


Province  de  Lion.' 


Archevêché.  j 

Lion ,  Liigdunum  A.  II.  S.  Primat  des  [ 
Gaules.  XI.  S.  R.  3  0  00  0. 

Evêchez,, 

Mâcon,  Matifco.  V„  S. 

Châlons  fur  Saône  ,  Cabillonum  IV.  S.  f 
9000. 

Autun,  Auguftodunum  ^Æduorum  IV.  S. 

Prototrône.  16000. 

Langres ,  ùngones  IV.  S.  26000. 


Province  de  Rouen. 


Archevêché, 

Rouen,  Rotkomagus  III.  S.  Primat  de 
Nquftrie  VIII..  S.  R.  50000. 
Evêchés, 

Bayeux  ,  Bajocafies  IV.  S.  Prototrône. 
3  6  000. 

Avranche*  Abrïnca  IV.  S.  1  5000. 
Evreux, Ebroicum  III.  S.  16000. 
Lifieux,  Lexovium  V.  S.. 3  6000. 
Coûtances ,  Confiant! et  IV. S.  20000» 
Séez,  Sagium  IV.  S.  10000. 


Province  de  Tours. 

1 

Archevêché. 

Tours ,  Ttmncs  ÏIL  S.  R.  18000. 

». 

*  1 


. 
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E  vêtbez,. 

Le  Mans,  Cenomamm  III.  S.  Prototrône 
VIL  S.  24000. 

Angers,  AndegAVum  IV. S.  1  3000. 

Nantes ,  Nantietes  IV. S.  20000.  .  ^ 

Dol ,  Dolum ,  Diablintes  IX.  S.  érigé  en 
Archevêché  IX.  S.  réduit  en  Evêché 
XI.  S.  20000. 

S.  Malo , Moclovium  XII. S.  36000. 
Vannes,  VenetiA^  VI. S.  16000. 

S.  Brieux  ,  TAMitn  Sanêlfl  Britci  IX.  S# 

18000. 

S.  Paul  de  Leon  ,  leoma  OffifmumV LS, 
8000. 

Quimpercorantin  ,  Corifopnm  IX.  S. 
40000. 

Treguier,  T recoriutn  IX.  S.  14000» 
Province  de  Sens. 
Archevêché . 

Sens ,  Senones  III.  S,  Primat  des  Gaules 
&  de  Germanie  IX.  S.  R.  4  5  000* 

F  vêcbez,, 

Troye,  TrecœlV.  S.  6.  à  7000. 
Auxerre,  Atwjfîodorum  IV. S.  33000. 
Nevcrs,  Nivernt e,  III. S.  14000. 
Betleem,  Bethleem  refide  à  Clemecy  XIII. 
S.  Evêque  Titulaire  exempt.  900.  • 

Province  de  Paris. 

Archevêché. 

Paris,  Parifti  III.  érigée  en  Archevêché 

P  pp  iij 


U 


f 
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XVI.  S.  Duc  &  Pair.  R.  ïoooco. 
Evêchez 

Meaux ,  Melda  III.  S.  2  5000. 

Chartres,  Cumutes  III.  S.  2000 0. 
Blois,  BlefdXVU.  S. 

Qrleans,  Aurélia  III. S.  20000. 

Province  se  Besançon. 


Archevêché. 


Befançon,  FaxomiaW.  S.Prinee  de  VEm- 
pire,  ii 2', ou  3,5000.  •  1 

Evêchez 


Balle,  Bafilea  4 en  SuifTe.)  VI.  S.  refideà 
Porentru  XVI.  S.  45000. 

Laufanne  ,  Laufanium  (  en  SuifTe)  VI.  S« 
refideà  Fribourg  XVI.  S. 

Beliai,  BelhciuiTî  V.  S.  6.  à  7000. 


Province  be  Treves. 


Archevêché. 

Treves,  Augufta  Trevirorum  (en  Allema¬ 
gne)  III.  S.  Electeur  de  l'Empire,  êe 
Chancelier  pour  les  Gaules. 

Evêchez,. 

Metz,  Meta  III.  S.  6  o  o  q  o . 

T  oui,  Tullum  Leucorum  IV.  S.  T  2000* 
Verdun,  Veroâumim  IV.  S.  40000. 

Province  de  Reims. 

Archevêché. 

Reims ,  jr mi  III.  S.  premier  Due  &  Pair 
iecclef.  40000* 


c 
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Evéchez,. 

solfions ,  Sueffiones  III.  S.  Prototrône. 

ChlüonX  fur-Marne  CAtalaunum  IV.  S. 

Comte  &  P^r.  *5;00°- 
Senlis,  SilvaneftumlU»  S.  20000.  # 

Laon  ,  V.  S.  Duc  &  Pa«. 

"Noyoïr,  Novtodunum  VI.  S.  Comte  & 

BeluvaisVnX^.m  IH.  S.  Comte  6c  ; 

Pair.  46000* 

Amiens ,  Am^numULS.  ^  i ooo 
Boulogne,  Bonoma  VIU.  b.  retaüu  av 

S.  12000. 

Province  de  Camjmt^ 

Archevêché.  _  , 

Cambray,  Cameraam  IV.  S.  “ 

Archevêché  XVI.  S.  P  rince  ôel  Em¬ 
pire  XV.  S.  R.  60000. 

Evêchez,. 

Arras,  AtrebatumV I.  S.  uni  à  C&m  iay 

Vl.S.feparéXI.  S.  20000.  ^ 

Tournay ,  Tornacum  III.  S.  uni  a  Noy 
VI. S.feparéXI.S.  30000. 

S.  Orner  ,  F*»#»  -S.  Andoma*  XVI.  ^ 

^0000. 

Namur ,  N amurcnm  XVI.  S. 


1/ 
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Province  de  Bourges» 

-Archevêché  z,, 

Bourges  3  Ü  range  s  III.  S.  Primat  d'Aqui¬ 
taine  VIII.  S.  R.  30000.  1 

JE  vêcbez,. 

Limoges,,  Limav’ces  III.  S.  17000. 
Tulles ,Tutda  XIV.  S.pooo. 

Clermont ,  damnons  III.  S.  1  5000. 
jaint  Fiours,  FloropoIisXlV.S.  1  1  000. 
Le  1  uy,  Podium  AnimmVï.  S.  21 000. 

Province  d’âlbi. 


-  , 

■Archevêché. 

Al\vif  C?oIIL  s‘  éri§éen  Archevêché 

AVll.S.R.  ^OOOO. 

J Eve  chez, 

Cahors,  Cadiircum  III. S.  r6000. 
"2ar;ue >  Mimau  V.  S.  30000. 

Rodes,  Rutbesu  V.  S.  20000. 

Vabres,  Vain «  XIV.  S.  12000. 

Maîtres  3  c  a  fi  mm  Albienfium  XIV  S 
3  3°°o. 


Province  de  Bourde  aux. 
Archevêchés 

Bourdeaux,  Burdgala  III.  S.  Primat  de 
la  ieconde  Aquitaine.  R.  26000. 
Evêché 

Agen .Agennim  Nitwhigum  IV. S.  26000. 
Pettgueux,  Petmmum  IV.  S.  25000, 
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Sarlat ,  Sarîatum  XIV .  S.  i  2  ô  o  o . 
Angoulême ,  I ncultfffld  IV.  S.  14000» 
Saintes,  Santones  IV. S.  i  5000. 
Poitiers,  Viêtavïum IV. S.  ^1000. 

La  Rochelle,  Rupdla  XVll»  S*  30000» 
Luçon ,  Luaionia  XIV .  S.  18000. 
Condom ,  Condomnm.  XIV .  S.  3  3  o  o  o< 

Province  © Avsch» 


Archevêché, 

Aufch ,  Augufta  AufaorumlV .  S.  Arche-/. 

VIII-  S.  R.  80000» 

Evêchez, . 

Le&otire,  laftoracvm  VI.  S.  1800Ô» 
Bazas,  VafatumV  1.  S.  90000. 

Ai^e ,  Aturvm  VI.  S.  20000.  ^ 

Bayonne,  Bdiena  ,  Upurdum  IX,  a, 

12000. 

Lefcar,  BearniV.  S.  10000. 

0 1er  on  ,  Elorond  VI.  S.  9000» 

Tarbes ,  Tdrbd  V.  S.  1  5  000. 
Cominges,  Convenu  V.S.  20000» 
Conferans,  Conferanum  V.S.  xSooo» 

Province  de  Narbonne, 


Archevêché. 

Narbonne,  Ndtbo  IÏ1.S. R.  90000» 

Eve  chez,. 

Carcaflonne,  Carcaffo  IV.  S.  36000. 
Alet,  M.emm  XIV.  S.  16000. 

Elne,  lldethi  ?  C aiuoliberis  (enRcuilillon) 


! 


■ 


■ 


I 


\(  |1 
>  /  i 
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IV.  S.  refide  à  Perpignan  XVII,  S. 
i  oooo. 

Agde,  Agatba  V.  S.  30000. 

Bdïers,  Biterw  IV.  S.  26000. 

Saint  Pons  de  Tomiers  ,  Fanum  fanât 
Pontn  Tomeria  XIV. S.  33000. 
Lodève  ,  Lu  te  va  V.  S.  1  8  o  00. 
Mont-Pelier,  Mons-Pejfulamis  XVI.  S, 

3  2  o  o  o . 

Nifmes,  N  cm  au  fus  V.  S.  24000» 

A  lais,  Alefia  XVII.  S. 

Ufez,  Vcetia.  21000. 

t  . 

Province  de  Toulouse. 
Archevêché, 

Fouloufe ,  Tolofa  III.  S.  érigé  en  Archev. 
XIV.  S  R.  3  5  000. 

Evêcbez. 

Pamiers,  Apamiœ  XIII.  S.  1 7010  0» 

S.  Papoul  ,  Fanum  S,  Fapult  XIV.  S. 
16000. 

Rieux,  Rivt  XIV.  S.  18000. 

Lombez,  LQmbaria  XIV. S.  18000. 
Montauban ,  Mons  Albanus  XIV.  S. 
tavaur ,  Vaurutn  XIV.  S.  26000. 
Mircpoix, Mirapincum  XIV.  S.  18000. 

Province  d’A i x. 

Archevêché , 

Aix?  Aquœ  Seâia  IV.  S.  R.  300000 


U  NI  V  ERSELLI. 

Evêché - 

Fréjus ,  Torojulium  IV.  S.  %  2000. 

Riez ,  Rcii  V.  S.  15000. 

Apt,  Apta IV.  S.  10000. 

Sifteron,  Segu&eroV.  S.  14000, 

Oap ,  Vapincum  V.S.  8000. 

Province  d  A  r  l  e  $. 

Archevêché . 

Arles,  îü-  S.  R.  3000a. 

Evêché  z 

Marfeille ,  Ma0a  lit  S.  24000. 
Toulon  ,  T olonium  IV. S.  9000. 

Orange,  Araujio  IV. S.  8000. 

Saint  Paul-trois-Châteaux,  V arum  fanai 
Pauli  Tricajfinum  V.S.  12000. 

Province  d’Avignon. 

Archevêché. 

Avignon ,  &  érigé  en  Arohev. 

XV.  S. 

Evêché 

Cavaillon ,  Cabellio  VI.  S. 

Carpentras ,  carpentoraiïe  VI.  S. 

Vaifon  ,  Vafio  IV.  S. 

Province  de  V ienne. 
Archevêché . 

Vienne ,  Vieima  Allobrogum  III.  S,  Primas 
des  Primats  XII.  S.  nooo. 
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Evêchez,. 

Genève  *  Geneva  IV.  S.  refide  à  Anneci 
XVI.  S. 


Grenoble,  Gratianofolis  IV. S.  24000 
Valence,  ralentit  IV.  S.  15000. 
Die,  De  a  IV.  S.  uni  â  Valence  XIII. 

feparé  XVII.  S.  12000. 

Viviers,  Vivarium  V. S.  30000. 

S.  Jean  de  Maurienne,  Mauriana  III. 


Province  d'Ambrun. 


Archevêché* 

Ambrun  3  Ehrodunum  IV.  S.  R.  18000. 

Evêchez, . 

Joigne  5  Di  ni  a  V.  S.  9000. 

Senez  ,  Samtium  V.  S.  refide  à  Caftel- 
lane,  ioooo. 

Grafîe,  Gra/faXlll  S.  7000. 

Vence,  Verni a  IV.  S.  5000. 

Nice,  Niecea  V.  S.rétabliVIII.  S.  s  2000. 
Glandêve  ,  Glandate  V.  S.  refide  à  Entre¬ 
vaux  XVII.  S.  10000. 


Province  de  Tarentaise. 
Archevêché. 

Tarentaife,  Tanntafia  IV.  S.  Archevêché 
VIII.  S. 

Evêché 

Aaiift,  A ng’iftx S alajfîoru m  V.  S.  2ooo> 
Sîon,  Sedunum  (en  Suifle)  VI.  Prince 
^hié  à  la  Suiiïe» 
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* 
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A 


A 


Billard  ,  Ton  Hi- 


ftoire,  519. 
Abbeville ,  2,69.  Les  gens 
de  Lettres,  quelle 
Aberdon ,  Ev.  fon  Uni¬ 
versité,  73. 

Aberfravv ,  64. 

,  180. 

Afrique  (  ou  Libye  ) 
comment  ainli  apel- 
lée,  2. 

Agenois,  3  36. 
Aggerbus,  137. 

4gw<ù  S*c>r^/.  fon  éloge , 

484. 

Air j 

Aix ,  <5 18. 

[Saint] bâtie  fur 
les  mines  de  Vetu- 
iam,  fo. 

Alborg,  127-  ce  que  fi- 
gnifiefon  nom,  128. 
Alhret,  Duché., .3^5- 
AiaincoM't  ,  Epitaphe 
curieufe,  587* 
Alençon,  300. 

Alpes ,  avec  leurs  noms 
difterens,6  6et&f(*i^> 


Alf&n,  128. 

Ambre ,  on  en  a  vu  une 
pierre  grolfe  comme 
un  cheval,  71. 

Amboife,  492. 

Ambrun ,  6  J 1 . 

Amiens ,  26  3.  les  grands 
hommes,  quelle. 

André  [ Saint]  81. 

Anet ,  438. 

Angermanie ,  179. 

Angers  ,  apellée  la  Ville 
noire,  499. 

Anglesey,  Iile,  64. 

Angleterre  ,  comment 
peuplée ,  fon  Hiftoire 
avant  J.  C.  fabuleufe. 
Jules  Cefar  le  premier 
des  Romains  qui  y 
foit  entré ,  1 3 .  la  rend 
tributaire  des  Ro¬ 
mains.  D’où  lui  vient 
le  nom  d’Angleterre, 
if.  fon  gouverne¬ 
ment  ,  19-  tO.  21. 
les  fçiences  y  font 
bien  cultivées ,  2  3 .  fa 
religion,  ibid.  Trois 
c'egrez  de  noblellè , 
quelles  24.  &  ftttv. 


TABLE 

Scs  bornes ,  fa  forme,  Amay-le-Buc  , 
zj.  Qualité  de  Ton  Arondel ,  y  8. 

Arofen ,  i7-<. 


yiz. 


terroir  ,  fes  mines 


28  •  Ses  côtes  poillon-  d’où  elle  tire  foî| 


nom,  r. 

Aftaracy  363. 

Athole,  74. 

Avalons  Tes  marailles 
tombent  comme  cel¬ 
les  de  Jéricho ,  $ 1 3,. 


ueufes,  Tes  rivières. 
î.9.  fuiv.  Sa  divi¬ 
sion  en  j-!.  Shires  ou 
Comtez  renfermez 
dans  fes  7.  Roïau- 
mes,  30. ?&  31. 

Angoumois  ,  A»goulé^  Avaugour  >  3  z  6. 

me,  434,.  J.  Aubuffony  f6f. 

AngUS,  74-  _  _  Auch y  $6 Z. 

Anjou  ,  fon  Hiftoire,  Avignon ,  636.  / 

493.  6.7.8.  Aumale ,  z8?. 

Annan ,  8  3 .  Aunis ,  [  le  pais  d5]  4/7* 

Annandale ,  83*  8.  9, 

Anjelo  y  ou  Chrifriaaa ,  Avr anche,  303. 


137. 

Antibe  y  (>40. 

Antrim ,  93. 

Apenrade ,  iz8. 

Apt ,  641. 

A  produit ,  161. 

A  produit  ,271. 

Arbois ,  343. 

Archangel,  zoj, 

Ardart ,  98. 

Arhus ,  iz6.  IZ7. 

Argile,  fa  diviilon  ,  a 
eu  les  Rois  ,  d’où 
defcendent  les  Com¬ 
tes  d’Argile,  7^. 

Arles ,  630. 

l'Armagnac ,  titre  de  fes 
Comtes  ,  361. 

Armagh ,  fa  cap.  de  mê-  le  Bailliage  de  la  Monta- 
me  nom,  5*4.  gne,  332,. 


326. 

Aur illac ,  373, 
Aujfonne,  fz6. 

Autel  dédiée  à  la  Vierge 
qui  doit  enfanter , 
45*. 

Autun ,  Autunois,  fié". 
l'Auvergne  ,  5-7 1.  Ses 
Seigneuries,  381. 
Auxerre  ,  Auxerrois  , 
yij- 

Aux  ois  y  310. 

B 

„ 

7>  Achajeray ,  1  3  g , 
Bagneres,  377. 

Bahus  y  139. 
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Baleines,  d’une  grofl'eur  Bellay,  fo 

prodigieufe  ,  7  6,  de  Bedeau  apellé  le  Poe/c  de 


148. 

B  al*~ac  ,  4  S  7  * 
Bangor,  61, 

Barege ,  377. 

B  argent  ,84 
BARck,  fz. 

le  Fort  Barraux ,  6 14* 
les  Baronies  }  6  01. 
Barvvick ,  3  f 


/a  nature ,  440. 
Bellegarde ,  j’zy. 

Belle-Ifle ,  l’ancienne  G*- 
lonejus,  316'. 

Bergen,  159. 

Bergerac ,  3  f  t. 

/e  Berry ,  466.  7.  8-  9» 
Befançon ,  f  41 .  Ses  hom* 
mes  Illufires ,  5-44. 
Biela-Ofero ,  zo6% 


Barvvick ,  84* 

Bafques,  ou  le  Païs  des  Bigorre ,  $76, 

Bafques  367.  Blair,  74. 

/<?  Bajfigny ,  419-  &  Blaifois  ,  486-  Ses 

Bathe ,  fi.  Duchez  488.  Blois, 

Bayeux,  30t.  48G  Ses  hommes  IU 

Bayonne,  370.  luftres,  488. 

/e  Ba^adois ,  Bazas,  3  3  f.  Blavet ,  3 z f . 

A.  333. 

/e  Bearn,  fon  Hifteire ,  Bleking,  173 


37Z.  3. 

/a  Beauce  ,  431.  grenier 
de  la  France ,  43  z.  ■ 
Beaufort -,  yoi. 

Beaugé ,  303. 

Beaugency ,  480. 

Beau  jeu ,  56 1. 

Beaujolais ,  f  19. 
Beaumarish ,  64. 


B0/J,  qui  n’elt  point  fujet 
à  Vermoulure,  90. 
Bonne-Vaux ,  Ab.  y 96. 
Bordant  ,11a  l’efprit  de 
Borduni  ,  d’où  viens 
ce  proverbe  j  6z8. 
Boulogne ,  z63. 
Bourbon-Lancy,Ses  bains, 
y  19. 


Beaume-les-Nomes ,  1 44.  /e  Bourbonnais ,  460. 
Beaune ,  5?,  y.  Bourbon  l’ Archambaud* 

Beaute,  $90.  569. 

h  Beauvaifis  ,397.  Bourde  aux  ,331. 


Beauvais  ,398. 


Bourgueil,  403. 


BEDFORD,cap.de  ce  nom,  /a  Bourgogne ,  fon  Hi- 
fes  autres  lieux,  47.  ltoire,  yoj.'q.  j1.  G 
BeHay,  le  Bugey  33  6.  7.  7.  8  . 


f  L 


,.i  *! ,» 


TABLE 


te  Duché  de  Bourgogne , 
fa  divifion,  fo8.  9. 

Brechelin,  74. 

BrecnocIc,  60.  cap.  de 
même  nom. 

la  Brejfe  y  f  5  3 . 

Bourg,  5-34.  fes  Som¬ 
mes  de  Lettres,  f  j  f . 

Breft,  3  24. 

Bretagne,  Prov.  de  Fr. 
fon  Hiftoire,  307.  8. 
9,  pais  d’Etats,  3  10. 
Armorique,  pourquoi 
ainfi  apellée,  fes  mi¬ 
nes,  3 1  z.  Sa  diyiûon. 


Br  tonde  ,  5- 80. 

Eristol,  fl. 

Brive -lu  Gailhrde,  348.' 

Broad-Albin  ,  les  vil¬ 
lage,  7 f  « 

Brode , 

Broiiags  ,  on  7  fait  du 
&!>  jff. 

Bltchan;  7  z.  la  terre  n’y 
fouffre  point  de  rats , 
73 .  (es  Villes. 

Buckingham,  cap.de  ce 
nom,  fes  belles  laines, 
46. 

Buis ,  6  8  z. 


Bretagne  ,  [  la  grande  ]  £ 

apellée  Albion  ,  éty-  f^Audebecy  z 8S. 
mologie  de  ces  deux  ^  Caeny  z 98.  Ses  hom¬ 
mes  Illuftres,  199 . 
Cctermarden,  fes  villes. 


noms,  10.  Sa  divifion, 

11.  $c  IL. 

Bretons  ,  fie  révoltent 
contre  les  Romains, 
leur  font  foqmis&  tri¬ 
butaires  ,  apdlenr  les 
Piétés  à  leur  fecours, 
ejui  les  foumettentj 
ils  ont  recours  aux 
Saxons,  14.  Les  Sa¬ 
xons  s’étab.lifientdans 
da  grande  Bretagne ,  y 
forment  plufieurs  E- 
tats,  if. 

Briançon ,  610. 

Br  tare,  476. 

Brie-Champenoife  ,  417. 

Brie  Comte-Robert,  $96. 

la  Brie-Rrtmçotfe,  }p$. 


61. 

Cajfa ,  le  mouton  n’y 
coûte  que  quatre  de¬ 
niers  la  livre  ,  159, 
donne  fon  nom  au 
détroit ,  apellé  autre¬ 
fois  Bofphorc  Cira- 
merien,  14®. 

Cahors ,  maniéré  d’of¬ 
ficier  de  fon  Evêque 
avec  l’épée,  les  gante- 
lets  >  &c.  3  3  8. 

Caithnes,  71. 

Calais  y  467. 

Calmar  y  171. 

h  Camargue  &  Itt  Craux 

(é)  f .  y 

CAMBRIDGE, 


de 


de 


D  E 

Cambrage 
même  nom,  Ton  Uni- 
verfîté^  48. 

Canut ,  Roi  de  Danne- 
marcK  s’empale  de 
l’Angleterre  ,  1  f. 

Canal  du  Languedoc, 
670. 

Cantorbery  ,  f  S. 
la  Cap  elle ,  273. 

Cardiff,  61. 
Cardigham  ,  cap. 

même  nom ,-  62* 

Car  die  ,  1,8 1  . 

Carlat  y  J76. 

Cartile,  34. 
Carnarvan  ,  cap. 

même  nom,  61, 
Carpentras  r  6  f  9  • 
Carickfergus ,93, 

Carrick ,  84. 

Caffel,  98. 

CajUllon ,  3f2i, 

Caterlagh ,  103., 
Cavaillon-y  6  f  9. 

Cavan ,  94. 

Caverne ,  apellée  le  Clu- 
féaux,  où  on  trouve 
des  apartemens  pa¬ 
vez  ,  &c.  3  f  1 . 
le  Ch  donnais ,  Châlons , 
f26.  7. 

Châlons  y  417.- 
Chalus ,  348. 

Chctmbov ,  48  8'. 
Champagne  ,  fon  Hi- 
ftoire,  41 1.  fes  bor¬ 
nes  *  earadere  des 
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Champenois,  4 1  ^  & 
divifion  ,413* 
le  Champ  du  drap  d’or , 
±67. 

Chanonry ,  7  ^  • 

Chantilly ,  4°9-^ 

Chapelle  dédiée  à  la  fain 


te  Vierge  durant  fa 
vie ,  A3  4* 

Charles  de  Lorraine  ,  en 
lui  finit  la  race  des 
Carlovingiens,  477»- 
Charles -Quint  ,  leva  le' 
fîege  de  Mets,  difli- 
que  à  ce  fujet ,  4 * 9'* 
Charles- Quint  ,  ce  qu’il 
difoit  des  François  , 
des  Italiens  &  des 
Efpagnols,  16 1. 
Charlemagne  ,  jufqu’oiî 
il  porte  fes  conquêtes,. 

244.  *4f« 

Char  le  ville  y  413. 

/æ  Charité ,  4^6. 

Char olles ,  le  Chaioilois, 

X3°-  111- 

Chartres  ,  442.  Henry 
XV.  y  eft  faci\é  ,43  5’; 
ce  Diocefe  eli  apellé 
à  Rome  le  Grand 
Diocefe ,  fiege  d’une 
Vidamie,  434. 
la  Grande  Chanreufe.  3 
chef  d’Ordre ,  609»- 
Château-Briant ,  321. 
Château-Challon ,  546.. 
Chdteaîi-Chinon  y  y  32^ 
Chat eaudD tin ,  43-^*  *■ 


T  A 

Châtedu-de-Loir  ,44  6. 
Chateau-Vorcien ,  4 23. 
Châteauroux  >471. 

Chat  eau-Thierry  ,  417, 
Ch  atelier  and,  432. 

Gh  atMon- fur -Seine ,  3  32. 
A*  Châtre  y  471. 

Chauni ,  401. 

Chelles  ,  3  5»  1 . 

Cherebourg ,  &  plufiturs 
autres ,  305-. 

Chester  ,  les  bornes , 
Chefier>  cap.  les  autres 
villes,  40. 

Che'vreufe ,  3 97. 
Chichester,  37. 

Chinen ,  47 1. 

Cloutât ,  647. 
Chrifiianopel ,  173. 
Cijleaux ,  Abbaye,.  324* 
Cifteran ,  643. 

Clamecy ,  46 y. 

Clare ,  y  7 . 

Clerac ,  3  3  7. 

Cferi,  480. 

Clermont,  574.  fes  hom¬ 
mes  de  Lettres,  5-78. 
Clermont  en  Beau-vaifîs , 
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Comptegm ,  409. 

/<?  Comtat-  Venaiffm,  6 

<&  fttiv , 

la  Tranche-Comté ,  440. 

Condom  ,  Côndomois  « 
364. 

Condrieu ,  f  f 9. 

Conduit  voûté  fous  le 
Rhône,  qui  commu¬ 
nique  de  Tarafcon  à 
Eeaucaire,  6Z3,  4. 

Connacie ,  93.  ' 

Conférant y  338. 

Conty ,  2. 6^8 . 

Copenhague  ,  d’où  ainfï 
apellée,  130. 

Ccrbeil ,  396. 

Corck ,  y  y  . 

Cordouan,  Ifle,  3  37. 
Cornouailles ,  33.  (es 
mines ,  fes  rivières 
érigé  en  Duché  ,  il 
n’y  a  point  de  Villes, 
f  4» 

Coventry ,  44. 

Coulanges  y  313. 

Cofaques ,  V.  Ucraine. 

Courtenay 474 . 


399. 

Glt  ffon ,  321. 

Cluny ,  3  3  0. 
Cluydesdale,  8z. 
Cognac  y  43  A. 
Golchester  ,  Helene 
mere  de  Conftantin 
y  nan,  4*. 
Qoldingham  0  84. 
Ceminges,  yp  po. 


Courras,  333. 

Coutume  de  Lorris  ,  rnaî 
entendue,  expliquée,, 
48î-  4. 

Coytier ,  [Jacques]  fon 
artifice  pour  tirer  de 
l'argent  de  Louis  XL 

Craon  y  303  . 

Cv obtins ,  oyfeaux,  com- 
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ment  fe  forment  „ 

5  Î2-. 

Crecy  ,2.70. 

Crépi ,  404. 

Crevant,  713. 

Crim,  258. 

Crimée  ,  Tes  differens 
noms  prefqu’ifie  fort 
grande ,256, 

Cronembourg ,  131. 

Cumberland,  36. 

Cuningham,  81. 

Ç&ernichow ,  zi6. 

D 

Alecarlie  ,  fés  mi- 

^  nés  de  fer  &de  cui¬ 
vre,  177. 

Dalie ,  170. 

Dannemarck  >  fon  Hi- 
fboire  ,  comment  la 
Juftice  s’y  exerce  >  on 
n’y  fouffre  qu’un  A- 
pothicaire  en  chaque 
Ville  ,  deux  dans  la 
Capitale  5  il  y  a  peu 
de  Manufactures ,  ca¬ 
ractère  des  Danois , 
quand  ils  fe  fepare- 
sent  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine  ,  fituation  de  ce 
Royaume  ,  fa  divi- 
fion,  11 8.  115).  12.0. 
111.  121.  123.  ce 

que  le  Roi  polfede 
dans  les  pais  étran¬ 
gers  ,  124,  fon  éty- 
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*  •  '  • 

mologie,  13  I. 

Dàrby  &  fa  capitale  de  * 
même  nom ,  40. 
Dartmoutk,  y6. 

S.  Davids,  un  cap.  de 


ce  nom  ,6 1. 


le  Dauphiné  ,  fon  Hi- 
ftoire depuis  381.  juf- 
qu’à  79 o. 

Dax ,  3  66. 

Décidé ,  4 6  y. 

Denbigh,  avec  cap  de 
ce^nom.  6  2. 

Derpt,  18  y. 

Devon  ,  7  5 

Dictionnaire  ,  compofé 
de  langage  muet  , 
187. 

Die ,  6  03. 

Dieppe,  286. 

Digne,  462. 

Dijon,  Dijonnois ,  720* 
fes  hommes  iîluflres5 
fa  Bibliothèque  Pu¬ 
blique,  323. 

Dinan ,  titre  des  puînez 
des  Ducs  de  Breta¬ 
gne,  521. 

Bol,  51 9. 

Dole ,  344.  ^ 

,  brûlé  pour  être 
tombé  dans  Phercfi ey 
Vers  qu’il  fit  étant 
conduit  au  fupplice. 

la  Principauté  de  Bombes 2 
fon  Hiftoire  ,  337* 
f  5  8 .  f  3  5»  - 

Donnation  faite  par  lies 

Qqq  ;j 
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Rois  aux  Papes  &  à 
l’Eglife,  244. 

Donzy  ,4 66. 

Doinellier ,.  5-4.  Tes  lieux 
conhderables,  16. 
Dorset,  a  les  plus  bel¬ 
les  laines  d’Ang.  36. 
Douglas,  81.  en  Ecojfe. 
Douvres , 

Dourdan,  4  $  3. 

Dov'vne ,  Comté  &  Ville 
Ep.  9?. 

Dreux,  4 3, 4.  7.  8. 
Dronthein ,  138. 

Dublin ,  100.  loi» 
Dumblain,  Z.  8» 
D'umfreis ,  84. 

Dundee,  74. 

Dungall ,  fa  cap,  de  mê¬ 
me  nom,.  92, 
Dunftafag,  78. 
Durraam  ,  3  4.  Dur- 
rbam  cap.  ibid. 

D ~avina ,  204. 

E 

EAst-àngles,  Royau¬ 
me,  fes  Provinces ,, 
47- 

Eafi-Meath ,  100. 
l'Ecosse,  fon  Hiftoire, 
apellée  Calédonie  *  là 
divdion,  6\.  63.  66. 
67.  68.  qualité  dit 
pais ,  fes  mines ,  on  y 
trouve  des  diamans, 
des  perles  &  dc.l’am- 
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bre  gris ,  lies  dogues 
excelîens ,  fes  bocuf9  " 
fauvages ,  fes  anciens- 
peuples ,  caraétere  des 
nouveaux  69.  Reli¬ 
gion,  la  même  qu’en 
Angleterre,  70* 

l’Ecosse  Septentrio¬ 
nale  ,  70. 

l’Ecosse  Méridionale,. 
fes  Provinces  ,  78, 
fuiv. 

Edimbourg ,  8x. 

Edit  de  Nantes  ,  quand 
fait  &  révoqué,  3  17, 

Eglin,  6 2. 

E Ifeneuv  ,131. 

Ely,  48. 

ErÀskiling ,  93. 

Enrichemcnî ,  470. 

Epitaphe  d’une  femme  à 
qui  fon  mari  donne 
le  glorieux  titre  de 
Sainte,  608. 

Eskda’c  .  84. 

Essex  ,  Royaume  ,  fes 
Prov.  4 9.  &  fmv . 

Et  amp  es,  433. 

qui  pemfie  le  bois 
&  le  change  en  fer, 

5M- 

2.97. 

Evreux ,,  2  93. 

Europe,  d’où  ainli  apeî- 
lée,  1.  elt  une  grande 
p  r  e  fq  u  ’  I  11  e,  fe  s  b  or  n  es, 
fa  fituation,  fon  éten¬ 
due  ,  2,  moins  grande 
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B  ES  MA 
que  l’Àfie  &  l’ Afri¬ 
que,  plus  confidera- 
ble  que  l’une  &  l’au¬ 
tre  ,  mais  mieux  peu¬ 
plée,  ce  que  produit 
fon  terroir  ;  4*  les 
fciences  &  les  arts-  y 
fleuriifent  plus  qu’ail- 
leurs  ,  combien  de 
fortes  de  gouverne- 

jsaens ;  y*  cln<l  f°rtes 
de  Religions ,  en  Eu¬ 
rope  ,  trois  Langues 
generales ,  quelles  ;  6. 
d’autres  encore  mais 
moins  étendues^,  fes 
montagnes  les  ri¬ 
vières  ,  ibid.  &  fuiv. 
fes  Illes  ;  8.  fa  divi¬ 
sion  en  fes  dilferens 
Etats ,  ibid.  &  friv. 

Exceller ,  y  f* 

Exilles  6  l  i . 


r  Avions  de  la  rofe 
*  blanche  ôtde'la  rou¬ 
ge» 

F  al  ai  je  ,  29  9* 

Falkit,  80. 

Falmouth,  y  4* 

Falfier ,  Iûe,  132" 
Faucon,  648* 

F.ecamp ,  2:92* 
la  Ferc ,  273  * 

Fero,  Ille,  1  y.r. 
Fcrmanagh ,,  9  3 


TIERES. 

Février e ,  476- 
Fife,  81. 

Fîmes,  417» 

Filande ,  fon  golfe  ,.  fa 
divilion  ,  179. 

Fini  and  :  propre  ,  180% 
Flavigni ,  £13. 
la  Fléché  ,  bâtie  à  peu 
près  comme  l’Efcu- 
rial,  300.  y 01. 

Fun.t  ,  avec  une  vide 
de  ce  nom  > .6  3 . 
Fons-Fort ,  Fontaine  ad¬ 
mirable  pour  la  bonté 
de  fes  eaux ,  y  9 • 
Fontaine ,  qui  fort  d’un 
abîme  rempli  de  ro¬ 
chers  &  de  poilfons 
monftrueux.  45^* 
Fontaine  y  de  la  fource 
de  laquelle  il  fort  des 
poilfons,  y 96- 
Fontaine  merveilleufe  en 
Bretagne,  312. 
Fontenay ,  5"  1 3  - 
Font  en  ay~le -Comte ,  4  f  3  * 
Fontainebleau ,  fa  vraie 
étimoîogie.  474*  T» 
Fantevraut ,  célébré  Ab¬ 
baye  fondée  par  Ro¬ 
bert  d’Arbriflel ,  chef 
d’Ordre,  y 02. 

Forcalquier ,  644* 
te  Fore  fl ,  y  61* 

Fougères ,  321. 

ïîwgw  >289*4 

Crapone,  63  6. _ 
fon  Hilfoire  y. 


T  A  B 

2-4  î«  &  fuiv.  d’oit 
vient  le  nom  de  Fran¬ 
ce  ,  i  y  $ .  fcs  bornes  , 
fa  fîtuation ,  Tes  mon¬ 
tagnes,  if 4.  fa  ferti¬ 
lité,  1  y  5-.  eft  bien 
peuplée ,  tous  les  arts, 
les  fciences  &  le  com¬ 
merce  p  fieurilïët,!  V  6. 
fes  UniverfoeZj  la  Re¬ 
ligion  Catholique  & 
Romaine  y  eft  feule 
fouiferte ,  if7*  fa  di- 
vifion  en  12  grands 
Gouvernemcns,  tfg. 
titre  &  pouvoir  de 
fes  Rois ,  i-tfo. 

Fréjus, 

Froid  ,  infùportabie  en 
Mofcovie ,  f©n  effet , 
201. 

Fruit ,  qfo  fe  forme  en 
oifeau.  77. 

Tyome,  13  j* 


G 

^  Prineipan- 
"  té  ,  P  7.  faDiviifîon, 
60. 

Galloway ,  gy.  en  E- 
colle , 

Galloway  en  Irlande , 
'  7^. 

Gap,  613. 

I*  G  af cogne ,  j  <r4. 

&  Gatinois ,  471. 
*j(tkeroy  ,  ce  que  rtpon- 


I,  fi 

dit  Henry  IV.  quand 
on  y  effaya  le  vin  pour 
le  lui  prefenter ,  ;oo. 
Gergeau  ,  484. 

r?7. 

Gernfey  <&  Gerfey ,  Mes, 
406. 

Gefiricie ,  178. 

Gtruahy  178. 

Gw2,  474.  474. 

Gif  or  s  ,  fon  territoire 
apellé  le  douaire  de  la 
Vierge,  i9$, 

GltImorgan,  61. 

Glandeves ,  648. 

Glafkow ,  nommé  Pa¬ 
radis  de  l’Ecoffe,  82. 

Giocester  ,  cap.  de  mê¬ 
me  nom,  4;. 

Godefcalque,  ou  condam¬ 
né,  271. 

/æ  Gothie ,  fes  bornes ,  fa 
divilion  ,  par  qui  elle 
eft  poffedée  au  jour- 
d’huy, 

G ot lande ,  Ifle  1*72. 

Gouvernement  Ecclefa- 
ftique  d’Angleterre  , 
d’Ecoffe  &  d'Irlande* 
établiffement  de  la 
Religion  dans  cesPro- 
vinces,  quand  &  com¬ 
ment  la  reformation 
SV.  eft  introduite  de¬ 
puis  10;.  jufqu’à 
1  r8, 

Gouvernement  Eccîcfo - 
ftrque  de  Danne- 
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fnarck  ,  iyy.  ij<». 
i $7'  if 8-. 

Gouvernement  Ecclefïa- 
ftique  de  Moicovie  * 
li  8.  jufqu’à  £51. 

Gouvernement  Ecclelia- 
ftique  de  Suede,  i%6* 
jufqu’à  190. 

Gotembourg  t  ijo. 

Grandmont  3  5 6  y. 

Gray , 

Grajfe ,  640. 

Grotte  remplie  de  glace 
en  Eté ,  *43. 

Grenoble s  606. 

la  Groenlande ,  d’où  ainli 
apellée  149.  ïl  n’y  a 
point  de  Villes  ,  fes 
peuples  font  idolâtres, 
leur  commerce x  iyo. 

Gueret ,  y  4  y. 

Guibray  ,  [foire  de]  500. 

Guillaume  le  conquérant, 
s’empare  de  la  grande 
Bretagne,  16. 

Guilleflre ,  6it. 

la  Guienne ,  fon  Riftoire, 
fes  bornes  &  fa  divi- 
Eon,  327.8.9. 

'mne  propre ,  5  50. 
uïmenay ,  Pr.  316. 
ife,  £73* 

H 
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Halmjlad3  173. 

Hamilion ,  8£. 

Harford  ,  cap.  de  mê¬ 
me  nom  ,49. 

Har#  [  cris  de  ]  ce  qui  f 
a  donné  lieu,  2/76. 

Harleck,  63. 

Harvvich,  49. 

Harfieur ,  zyi  . 

Havre  de  grâce,  £88". 

Hébrides  [  les  Ifles  j 
leurs  villes  ,  leurs  ha- 
bitans,  qualité  de  leur 
terroir,  75.  76. 

Hecln  »•  montagne  qui 
jette  du  feu,  147* 

Helfmgiey  178. 

Henry  VIII .  Roi  d’Angî. 
apellée  le  defenfeur  de 
la  Foi  ,  5e  pourquoi , 

£3* 

Hereford,  cap.de  mê¬ 
me  nom ,  fes  autres 
lieux,  41. 

Hexam,  3  y. 

Hieres  jardin  de  la  Pro¬ 
vence ,  les  Mes  d’Hie- 
res, 638.  659. 

Hi/loire  d’une  Comtelfe 
de  Hainaut,  637. 

Ste  Hojlie  à  Dijon  ,  foft 
Hiftoire,  y  11. 

Hull.  39. 

Hurepoix ,  396* 


J 


TT  Al ard  ou  TLola  , 

rf 

UzUmd,  1 73.,  J  Arme , 


T  A 

fyan  XXII.  Ton  exalta¬ 
tion  ,  étoit  de  C  ahors, 
fes  qualitez,  33  p. 

^ edebourg ,  8  5 . 

^empetie ,  178-, 

%ffo  y  [  terre  de  ]  détroit 
de  Jellb ,  1 {4. 
Joinville  r  415). 
Ingermante ,  18&. 

Ingric ,  18  Z, 

*}om  ville  ,  4  t  9. 

Irlande ,  fes  Rois ,  fa  di- 
vifion  ,  Ion  gouver¬ 
nement  ,.  l’ancienne 
Religion,  apellée  le 
païs  des  Saints,  na¬ 
turel  des  Irlandois*, 
fon  ancien  nom  ,  fo 
fouation ,  86.  87.-88. 
89.  qualité  du  païs, 
ne  fouffre  point  de 
bêtes  venimeufes,  fa 
mer  d’Irlande  fort 
poiflonneufe  ,  fon 
commerce  ,  fa  divi¬ 
sion  >  90.  9 1. 

Irvvin  ,  81. 

lljlmde ,  Ifle ,  étymo¬ 
logie  de  ce  nom, 
abonde  en  beftiaux  8c 
en  lacs  fort  poilîon- 
neux,:  147. 

Jflandois ,  leur  caractère, 
I4&,< 

IJles  Britanniques  ,  leur 
fouation  ,  Religion 
de  leurs  anciens  peu¬ 
ples  5,  coutume,  bjzare 


B 
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parmi  eux  ,  ïo-.  les 
femmes  peu  conlïde- 
rées  ,11.  ces  Illes  ne 
reconnoiffent  qu’un 
même  Souverain,  1  3 . 
Ifle  de  France  fon  Hilfo 
fo  divilion,  378.37 9. 
Ifles  Ste  Marguerite, 640. 
IJfoudiw ,  470. 
la  tyutlmdt  y  grande 
Pr  fcl  u’Ille  ,  ancienne 
Cherjonefe  Gimbrique , 
d’on  lui  viennent  ces 
deux  noms ,  fa  divi¬ 
lion,  izg. 


K 

Tsr Argœpol,  Z04. 

^  Kendale,  37. 

Kent  ,  Royaume  , 
fes  lieux  princip, 
Kerry  y.  9  8. 

Kildare ,  102;.. 

Kilkenm ,  103  . 

Kilmore,  7  9. 

Kingejlou  vn  ,  Rings  ,, 
ioz. 

Kyle ,  83. 


T  Abourd  }  [terre  dej 
$6?*' 

Lac  >  plein  d’eau  pen¬ 
dant  7.  ans  ,,  &  foc 
pendant  7.  autres . 
441* 

h  1m 
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le  tac  ~Lomond  a  trois 
ehofes  merveilleufes,8o. 
la  Ferté-Alais  ,597* 
la  Ferté-Milon  ,  4°4» 

Zagny,  59  5'- 
Lagenie ,  fes  lieux  prin¬ 
cipaux,  99.  100. 
Ldand ,  Ifle,  131. 

/a  Lothiane ,  8*. 
Lancastre,  fes  bornes, 
37.  nom  d’une  Mai- 
fon  qui  forme  le 
parti  deî  la  Rofe  rou¬ 
ge  ,  ibid. 

Landernau ,  32  y . 
les  Landes  de  Bourdeaux, 
$66. 

le  Languedoc  ,  fon  Hi- 
jfloire  666.  &  fuiv. 
taon,  Laonnois,  402. 
la  Laponie  ,  d’où  vien¬ 
nent  fes  peuples ,  140. 
ce  qu’on  dit  de  leurs 
fortileges  &  de  ceux 
des  Norvégiens,  1 4 1 . 
vendent  le  vent  aux 
Marchands ,  I42--  vi¬ 
vent  long-tems  ;  leurs 
occupations,  143* 
Laponie  Danoije  ,  Mof- 
covite,  144.  Suedoife, 
I4N 

2  1  au  al ,  44f» 

Leéloure,  3 63. 
Leicester  ,  cap.  de  me¬ 
me  nom ,  fes  autres 
lieux,  42. 
le  Lude ,  303. 
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Lenox,  7  9. 

Lefcar ,  3  7  y. 

Letrime ,  fes  autres  lieiïïK, 
96. 

Libourne  ,334. 

Liddefdale ,  8/. 

Lime,  y 4. 

Limer ick ,  98 . 

Limoges ,  344. 
le  Limojin,  fon  Hifloire, 
a  porté  de  grands 
Hommes  ,144.  y. 
Lincoln  ,  capitale  de 
même  nom,  fes  au¬ 
tres  lieux,  41. 
le  Lionnois ,  fa  divifion, 

le  Lionnois  propre  ,  y4?. 
Lion,  yyo. 

Lions,  290. 

Lijieux ,  19  f .  aucun  Cat- 
vinifte  n’y  a  pu  de¬ 
meurer  depuis  la  S. 
Barthelemi ,  196. 
Livonie,  fon  Hiftoire* 
183-fadivifion,  184» 
Livoniens  ,  leur  Reli^ 
gion,  184* 

Loches ,  494* 

Lombem,  $60. 
London-Dery ,  fa  cap.  de 
même  nom,  72.  fes 
autres  Villes,  9 2. 
Londres ,  3 1 .  fes  Palais* 
33.  ce  qu’en  dit  u». 
Efpagnol  ,  la  quan¬ 
tité  de  bœufs  &  de 
moutons  qui  s’y  man- 
R  r  r 


TABLE 

fc  ,  Marchands  divi-  fuient  nourris  huit 


fez  en  ii.  corps ,  34. 

Longfort ,  100. 

IoqUAbyr  ,  d’où  ainiî 
apellé ,  Tes  lieux  prin¬ 
cipaux,  73-74* 

Lorne  ,  78. 

Lorris ,  483. 

Loups ,  on  n’en  Voit  point 
en  Angleterre  ,  z8. 
moyen  dont  on  s’elt 
fervi  pour  les  expul¬ 
ser,  29. 

Loudun  ,  fes  hommes 
Illuftres,  430.  451. 

Louth  ,101. 

Loy  infâme  en  Ecolîe, 
fu  primée  ,70. 

Loy  y  touchant  les  fem¬ 
mes  en  Angleterre, 
2 ,6. 

Lu f  on  y  4fz. 

Lunden ,  171. 

Lure ,  Abbaye  ,  5-48. 

Lufignan ,  432.  bâti  par 
la  fameufe  Melufine , 
433* 

X,yfYvithiel ,  yy- 

U  J 

Acon ,  le  Maçon- 
nois,  y  2 8.  y  i'ÿ» 

Maillerais ,  4  f  4. 

/e  Maine ,  le  Mans  ,441. 
3.  fes  hommes  Illu- 
ilres,  44 y. 

Mw/w  pies  d’Arles,  où 


jumeaux  ,  Ôte.  65  4. 

Maldon,  45.  ; 

ALz» ,  [  Ifle  de  ]  on  y  ter¬ 
mine  les  affaires  fans 
écritures,  comment, 
il  eftdéfendu  d’y  man- 
dier,  &  on  n’y  fouf- 
fre  ni  voleurs  ni  fai- 
neans ,  fes  lieux  pria-  g  ; 
cipaux,  104.  10  y. 

Manofque ,  64 y. 

Marca,  [M.  de]  prédi-  j 
élion  de  fa  future  élé¬ 
vation  aux  dignitez, 

374*  37f. 

la  Marche  y  y  64. 

Marguerite  d’Autriche  , 
fon  Epitaphe  faite  par 
elle-même  au  tort 
d’une  tempête  ,  y  3  6t 

137* 

Marr,  73. 

Marfeille  ,6  2  y .  fon  Evê¬ 
que  s’efl  diftingué  par 
fon  zele  &  par  fa  cha¬ 
rité  pendant  la  pelle 
de  1720.  62.9. 

Martigues ,  6 48. 

Mafcaret ,  ce  que  c’efl, 

Mauleon  de  Soûle,  372. 

Mayenne  y  44 y. 

9  y. 

Meaux,  393. 

Me  doc ,  33  y. 

Medelpadie,  17S. 

Melun ,  proverbe ,  après 
Melun  Paris  ,  35*4. 
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Mentheiï?  78- 

Mer  ch  e  ,84* 

Mercie  ,  Royaume ,  Ses 

bornes  >  39* 
Merioneth,  63. 

’MÊRNY ,  fes  Villes  prin¬ 
cipales,  75* 

ks  7.  Merveilles  du  Dau¬ 
phiné,  487* 
j Mets ,  42-7-  42'8«417* 
Meun,  482-. 

Mesures ,  4  2- 3» 

Middelsex  ,31. 

Mtlhaud,  343* 

Midi ,  474- 
Mivebem ,  4fx* 

Môiffac ,  341, 

Molingar »  101. 

Momonie ,  97* 

Monagfoan  >  94* 

Monbard  ,513* 
Moribelliard ,  548. 
Moncontour ,  4P* 

Monde  ,  fa  diviiion, 
1. 

Monferrmd ,  f8o. 
MongomeRY  ,  avec  une 
cap.  de  ce  nom  ,63. 
MonmoutH  ,  cap.  de  ce 
même  nom  ,  les  au¬ 
tres  lieux,  44*  4f* 
Monftier  3  Wjf*  /e 
/îz'tfr  i/  e/? ,  ce  cpie 
{ignifie  ce  proverbe* 
44  f. 

Montargis  ,  473* 
Montauban,  340. 

Mmtbrijon ,  y 63» 
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Montelimart ,  601. 

Monter  eau,  410. 

Montfort-Ï  Amauvi,  43  8. 
Montlhery ,  367. 

Mont  lue  on,  569. 

Mont -S. -Claude ,  348. 
Mont-S.-Michel,  304. 
Coâtances,  304. 
Montmorency,  3 9°* 
Morlaix ,  3  2-  f  » 

Mortemart ,  4 H* 

Morvant ,  13x*  . 

Mofcovie,  ion  Hiftoire , 

19 1.  on  apelle  fon 
Souverain  grand  Duc 
de  Mofcovie  ou  Czar, 
la  Couronne  eft  hé¬ 
réditaire,  193- 
Le  pouvoir  du  Czar 
eft  de  fpo tique  ,  ce 
qu’il  tire  des  pellete¬ 
ries  ,194.  Commerce 
du  pais  ,  W*  • 
bornes,' 202.  fa  divi- 

fion,  2.0 j- 

Moscovites,  grands  îgno- 
rans  &  grands  yvro- 

sues,  197-  à‘rJu'v' 
tes  maîtres  difpolenî 
de  leurs  efclaves  com  ¬ 
me  de  leurs  meubles, 
Coutumes  des  Mos¬ 
covites  ,  leur  Reli¬ 
gion,  100. 

Mojcou,  210. 

Moulins ,  f68. 

Moufon ,  4X  3* 

Muret,  547- 

Rrr  ij 
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Muret  dans  le  Comngeois , 
3^i. 

MViUUY,  72, 


N 


À  7 ■AnUs  >  1*6. 

Â  Narva,  i8f, 
Navarre  ,  [  la  Baffe  ] 

371. 

Nemours ,  473, 

Nerac  >364. 

Nevers ,  464. 
Nevvcaftle,  3  3. 

Niais  -de  -  Sologne ,  proy, 

3  8;. 

•S.  Nicolas y  z  of.. 

Îikoping  y  176. 

ions,  601 ► 

■Nw**  4  y  4. 
Nifmovogorod ,  2 1  g, 
Nithefdale ,  84. 

&  Ns  ver  no  i s  ,462,  3., 
Nogent-le-Roy  436. 
Nogent-le-Rotrou  ,440. 
NorïorIc,  47.Ses  places, 
ibid. 

Normandie ,  les  difïerens 
peuples  qui  l’ont  ha¬ 
bitée  ,  d’où  ainfî  apel- 
ite  ,  274.  27;.  Les 
Princes  qui  y  ont  ré¬ 
gné  jufqu’a  fa  réu¬ 
nion  à  la  Couronne. 
*7^.  2.77. 

No'ftrand  [l’î/îe  dejfes 
principaux  lieux,  125). 
NoRTHAMPTON cap,  de 


O 


r'jBenfeey  132. 

Oe lande  [  Iüc  d’  J 
I7I» 

Officiers  de  la  Couronne 
de  France,  247. 
Oleron  ,  I fie ,  3  y  6 . 

O/mw  dans  leBearn,;  7  y* 
Olone ,  4f4. 

O/*  de  Touloufe  ,  ce  qui 


BLE 

même  nom.  44, 
Northumbiriand 

Royaume  ,  par  qui 
établi  fes  bornes,  3  j. 
Nofiradamus  fon  tom¬ 
beau  ,  fon  épitaphe 
rfii.  622. 

Nottebourg ,  1S1, 
Norvège,  fon  Hi/loire, 
fes  bornes,  caraéïere 
de  fes  peuples,  134. 
qualité  du  païs  ,136. 
Sa  diyifîon  137.  fes 
dépendances,  144. 
Norvviche ,  47. 

N o  rn ngham  ,  capitale 
de  même  nom,  fes 
autres  lieux,  41. 
Novogorod ,  ou  la  grande 
Novogorod  ,  206. 
207. 

Novogrod  -  Sevvierski  , 

No  y  o?2 ,  401. 

,  324. 

Nj  Unde  y  181. 
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a  donné  lieu  à  ce 
proverbe,  67 t- 
Orange  »  Prin.cipa.utej  Ton 
Hiftoire  ,  649.  jus¬ 
qu’à  6  s 4- 

Ôrcades  ,  ïEes  ,  leur 
fituation ,  defcriptiou 
s  qui  elles  appartien¬ 
nent  ,  on  n’y  voit  ni 
fbux  ni  infenfé  ,  vi¬ 
vent  Ions  tems  fans 
l’ufage  de  la  méde¬ 
cine,  &c.  7 6.  77. 

Or  chefs  ^  487. 

Ordre  du  Croitfanf,  foo. 
Ordre  du  Saint  Efprit  , 
M  9- 

Ordre  de  Grandmont  , 
où  établi,  347* 

Ordre  de  la  Jarretière  , 
Ton  Chapitre  Ce  tient 
à  "Wmdfor  ,  Portrait 
d’Alis  de  Salilbury, 

n-  ,  , 

Ordre  de  l’Eléphant , 
124* 

Ordre  de  3.  Michel  in- 
ftitué  à  Amboife , 

Ordre  des  Portes-Glai- 
ves ,  183. 

Ordre  de  la  Rédemption 
des  Captifs  ,  quand 
inftitué/  648. 
Cïleanois  ,  fa  divitîon  > 
430.  1. 

Orleanois  propre  ,  Or- 

kans ,  47d«  477*  Ses 
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hommes  de  Lettres  $ 

479'. 

Ofl  ro-Gothie ,  171» 
Ouefant ,  Ifle,  3«.» 
Oukam ,  42.* 

Oulx ,  6 11. 

Oufiioug ,  20?. 

Qvven ,  Poète,  4^* 
Oxford*  cap.  de  même 
nom,  4  J. 
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T)  Jlin ,  qui  fe  garde 
J-  ,  3  o.  &  40.  ans,  1 3  2V 


les  Pairs  de  France  ÿ 
270. 

Palais,  31  S. 

Paris ,  379** 

PEMBROck,  cap.  de  ce 
même  nom ,  6 1 . 

Pépin  i  tue  un  Lion  qui 
tenoit  un  taureau  fous 

lui,  476* 

Pequigny ,  17  ï. 
Pm^É>,[le]  43  F- 
Périgord ,  34F » 
Perigueux ,  3  yo. 

Permvv ,  1  06. 

Peroges,  J  3  7- 
Peronne ,  271» 

Perth,  74-  cap.  de  me- 
me  nom. 

Pertois ,  418* 
Peterfcoroug , 

Picardie ,  264 
fion,  264-,/ 
picards,  leur  caraélere^ 
rr  iij 


v*v 


T  A 

excitèrent  la  [L 
dition  arrivée  à  Paris 
en  1229  dès  cetems- 
là  on  les  apelloit  de 
ce  nom ,  dont  on  ne 
fçait  point  l’étimolo- 
gie,  2.6 

Pierre  Late ,  60 1 . 

^  PleJfis-lez,-Tours ,  49 
Plimonth,  3  <3. 

Pluviers ,  4?  3. 

Poijfon,  qui  a  une  corne 
longue  de  plus  de  fix 
pieds,  148. 

Poiffy ,  392. 

le  Poitou,  44  6.  7.  Poi¬ 
tiers,  44  8. 

Pont-de-l  Arche  ,297. 
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